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AV ROY. 

i 

le pè^hifoif contre la j^ramle^r de Cet 
ùimrage ^ contre l'intention défont Am 
theur , fi te le prefentois k vn autre eju^à 
wn Ihy. La plm ka$ite connetiffimte pû$er^ 
vu homme i c*efidefe connoî^refoy*me(^ 
mei^ lapins importante pMr vn Prift^ 
ce» de connoijlre fesjkjets. Ce Hure en^ 
feigne & ïvn & autre j Aujfi fan Ah^ 
theur le dedia^t'il à Philippe Jl.V^n de 
vos Ayeux: & ie r offre encore aniour^ 
d'h^ À F. M.maif comm wse chofè 
ijuifcmble luy appartenir j par, droit de 
Jucceffion. Qjioy que cefoît vn enfant 
d'^jpagne y Le tien de origine ne le 
doit pas faire méjpriff^ 
mérita de cette 

prix de nos iSiioires % # ne fe pl^Uen 
reffoHuenir du fang dont vous àeàz eM 



EPISTRE. 

f$rmé. Outre que la Philofqphie ful efi 
d^fcendm du Ciel > ne prend j^neres de 
part aux demejlel^de la Terre > celle-cy 
eji deuenuè toute fran^oîfi en vofirefar 
uenr.On peurroit dire de vousySIR en 
tQUtfens y ce que la Sainte Efcrlutre a 
ditd'vn Roy potn" recommander fenle^^ 
ment Us premières années de font regne^ 
qu'il tfcftoit qtfvn enfant d'vn an , 
quand il commença de leginer i car à 
peine f^aHie\vous marcher ^ que vous^ 

émiez U te fié chargée ^vmCoHronneY 
grand anantagepour fe rendre expert en 
Vart deregrier > & particulièrement lors^ 
quvn Prince/e 7net a Philofopher de bon^ ^ 
ne heure, gloire de Dieu , c'eft de 
tenir les œmites inconnues » & la gloite " 
dVn Monarque, de les cxaminerj ( com-^ 
me fi la SageJJè Eternelle qui fe ioiia 
autrefois /Ur le rond de la Terre la. i 
Création du monde ^fe ioiioit encore, auec 
les Reys% a ce ieuimocçnt de vofire aage 
pu fonje cache pour fef^ire chercher.) , 
^. quoy K^ J^^ efi damant plus obligée^ 
qt^iil n^a jp^ntdf^rf^e quicm^nde 
0 tant de beaux Ecrits ^.^^ qui pojfede 

tnieux Ut moyens rici^Jfes.,j^ 

. ' • . • - n 
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EPISTRE.-. 

aecemrîr Us grands fecrets. En attend 
dam qtieliefe ftUJfe aquiter «L'vn fi iU 
lufite deuoir , elle permettais' il Im 
pUiJl , <jHe Us droites Tuains de ceux 
jHifonp commit afin éducation y comi'* 
nueut de cultiner ces fimences \ ^ui nef- 
tant dans les autres que des inclinations 
doifteufesyfe tronuent en KMMs ef^è^ 
ronces tomes certaiûesiMais ^u'ejpere- 
roît'on que de grand, de ces ra^s ceUp^ 
tes qui brillent fkr 'tfofire vifage anec. 
tant d'écl^} C'efi dans les pins heatt» 
«9rptpte logent les plus belles ames » • 
,comme vus n'ignvrez pat ^ S i R E x 
que les koys habitent les plus magnifi- 
ques PM4iè.f^, M. Ura vn tour dans 
ce Liure {(è^ ^msê. le rejfentirons pHr- 
txperhrtee ) quel fecours t^efi pour /<f 
vertu t que d'efire nay bien fait % & bien 
formé. Cetfandant nous Cafeurons que 
c'efi v»e des prineipaks-marques de la 
Royauté t & nous admirons les fleurs» 
d^9k nvttt doittifht venir de fi excellents 
fruits, La Jufiiee, UlàbenUité, la Cle- 
nience , tant dautKet bonnes qualité/!^ 
de vos jtmifires y dhnandkrit du temps 
p9itrjk rtndrt parfaitts » & des 

A if 



EPISTRE. 

f on S pour fe faire vmr î maU ceiie beau* 
té j mais cette grâce ^ ^hi abord nons 
remplijfent d* amour Û de refpeff > & 
qid nous reprefenttnt parmy leur dou* 
(eut^e nejqay <^Hoy d^jinguile^ ces. qna* 
Utez 3 diple^ véritablement Roya es 9 
/ont défia toutes acheuées en V.M .^ 
ne vons valent pas moins^SIRE » quvn 
triomphe perpétuel. Cefi ce que recon^ 
miji auec tout le monde ^ celuy qui efi 
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AV LECTEV'R. 

< . * 

PVifque ce Jimeeft enticiement deftîné 
peur Je bien public» ie commeuccray en di« 
Tant (\ eut-eflre contre moy^Joefme } que . 
dans vn £il:at bien policé , on deutoit exa- 
miner la capacité de ceux <}ui mcflent dé tra« 
dure. Oe& fiir leut foy que toute vne j^atioçfip. 
rcpcfe > & au lieu que ceJuy qui écrit en fon nom, 
gagne d'authorité qu^autant qu'il a de (hfiifan- 
^c, on a de la peine à croire qu'vn Tiadufteur ne 
loîtpas du moins affe/. habile pour feruird'inter- 
prcre & de truchement aux penfèes.d'autruy. le 
'l'ay pas deflein de déclamer contre l'Auteur de la 
première ver/jon de TExamcn des EfpritSjfa bonne; 
'nteurion le iuftiiîe , & JiuJtou neuf imprelïîons* 
S^i ont efté faites, de-fon oinirage , ftinWcnt affez 
ic mettre ï coutiert. Irne l^aeeulè pas de quelques 
"T^ts barbares tranlpofitiou rudes 5 lonficcle. 
i en excufc en partie , & i'oferoîs dire qtt*vntel. 
«faut no feulenict eft fupportable en vne matiè- 
re on l'on s'a tjcfte bienmc^ns à la lumière des 
paroles , qu'a J'obd urité des cbofes ; mais que 



nt a vn. 



werme il eft en quelque façon bien fea 
ini.Uophc, qui de it autant nepligcr fon langage, 
que n^ftre Authcur veutcïu'vnhomine d'entende* 
me.ir fc foucie peu de les Jiabits. Auffi quand i>7. 
entrepris. cette nouueîle traduâion ,1e ne mc fuir' 
pas propofe .de la rendre beaucoup plus brîltiiitc» 
njais Blus nette , non point pfui élégante , niait, 
pluscorreftc. £t c'cft dcquoy ic blânie l'ancienne 
verfîon , que le fehs de J'Authenr y foit en mille 
cndroite, on -altère ou remply de contradiifbions 
ttanifeftes,r^uoy qu'en cecy mefme la nouucauté 
« la lubtiUte du fujct £ei^ encore feruir de queL* 
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ig^dt&n£s au Traduâeiic. ) le te dodnerois des 
^prciioes dç.ce que te dy » ne'f eftoit aifé d'en 
renconm i Touuerture du Ltore. Et puis que mè 
fonif oit de t'ipip^^r en vn trauail ingrat comme 
^latraduftion « ou contre la maxime des chofcs 
bppofées ♦ il y a tant de deshonneur à faillir , & fi 
peu de gloire à réiiffir ? fembJable à ces arts periJ- 
Jeux , dans lefquels (î l'on fait bien , on reçoit vu 
gain 11 léger , & fi ron vient à faire vn faux pas , 
il n*y va pas moins que de la vie. l'anance tout ce- 
cy»parce que ie fçay combien il 41 odieux d'entre* 
I^eudre furrouurage d*va antre. Toutefois i'ay 
Mcore vue raiso ^ui m*y a poufle^c'eftoir de ioin* 
^re auec le tefte , en vn meioie flile y beaucoup de 
chofea que i'auois tronules dans la dernier 
impreffiou d*£fpagne, & ^ui n'auoient tai&ais efté 
veuSsen noftre langue. le t'en prefentay vne par- 
tie , il y a défia quelques années , fous le tiltre de 
Supplément 3 qui cftoit la fui rte de la Préface , le 
premier, le fécond, èc le cinquième Chapitres , 
où s'il y a quelque contradiôion auec ce qui fuit, 
tu te rcflbuuîendras quelles font de mcfme nature 
iguc les autres Additions que i'aymifes au bout 
des Chapitres. Premièrement , afin que tu dtâiii. 



•ces Addi tions contiennent anffiee querAutheiir 
a changé j fi bien queîe ne les pounois pas placet 
toum^conAe luj», fins tetrancber plufieurs cbofes» 
fttâe'fine m Chapitre entier ,«infi qui e^ntreue- 
noitaudefleinque i'auois de te donner tour ce 
que k poWrois d'vn fi rare Génie, le t^aymefme 
ramaffe à part , pour éuiter l'embarras de Timpref- 
'iîoii , les Notes les plus remarquables qui fc 
lifbient à la marge j mais quand elles yontefté 
répétées plus dVne fois , ie ne les ay mifes 
quVne , ôclesay obmifes lors qu'elles fe (ont 
rencontrées tout à fait coirfbrmcs à ce qat l'Au - 
theur difoit, ouqueie me fttisreflbttaenaqtt*ei. 
leseftoient rapportées dettant an après en quel. 
qu;autte endtoii à^fafn teyte, le mcliiis difpo 
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AV tECTEVR. 

Qu/n de citer les lieux d'où chaque chofceftoft 
tirée, ces lieux eftant quelquefois diuerfcment ôc , 

. fauffeiîient alléguez , ou par la faute de Tlmpri* 
meur , ou par le défaut de mémoire de PAutheur j 
auec ce que i'ay cfté meu à cela par fon exemple 
mefme, car il ne marque que rarement ce qui eft « 

^4 de iiouueatL Ët de fait « les hommes de leftuf e les* « 
«connolileiit » ^ les autres n'en font pas 41^ 
lieux. le pouriok dtie le mefine des pai&ges L^- . 
tins qui 6ntrbiedt dans lé corps du linre ^ te dont 
.ie ne te donâe que la tzadnftion ; ou quelquefois 
la paraphrafe , & ie dîray de plus , que i'ay iugc i 
propos d'en vfer de la forte , afin que tout le liure 
fut vnifornie , & que ie ne paruffe pas importun î 
ceux qui n'entendent pas les langues ( enfaueur 
de qui principalement fe font les verfions ) ny 
ennuyeux à ceux qui les fçauent , quand ils au- 
roient à lire deux fois vnc mefme chofe.Iotnt que 
1^ plufpart de ces paUàges-ïà » auoient autant de 
droit d'eftxe alléguez en Iranjoie qa'-et^Xatin « ' 
puis qa*ilsfontoriginaixemêiit 9 Ott GteCs ou H^- ' 

iiiieux $ mais à jks rapporter ou eii Grec 9 puen 
Hebrîeu » il y euu eu te aof fçây quoy de vajn ou de 
deffiant , Se d*indigne d'vn honnefte bomme >qui 
ne doit ny plutoft croire A vérité » pour tifee 
vieille , ny s'imaginer qu'elle habite plAloft vn 
pays , ny parle plutoft vn langage que l'autre. En 
tout cas,(î c'eftoientslà des defauts,il y auroit^bicn 
moyen de les reparer dans vne féconde editiô.Car 
outre que ce que ie te donne de nouueau n'a point 
fuby.k cenfure d'aucun cnnemy , non plus que le 
icfte ne l'auoit pas méritée ^ i'ay trop bonne opi-. 
nion &de toy, & de noftxe Autheur, pouc m per- 
fuadert|[i» ^-efforts qu^oii a fais depuis peu ? afia / 
de le détxitfte > ayent pftfien diminiier dereftime 
qntrm luy dots. Au eontraife ie în'lailjite que tu 
condamnes lerdeflêins de ceux qui veulent s'ele* 
1er en foulant les autres , & que tu les îu^sftni^ 
blalesicesmauuaifes herbes ,qui ne fcauroîenc 
croiftre que fur les ruines des édifices. Tour moy> 
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Htb^jû £^ cette lâdieté de s*eftablit maatâipem 
d'atttfuy., qtic i ay meftnesdela peine à entendre 
que la Nature n'engendre rien, qu'il ne s'en enfui- 
ue la perte 6c la corruption de quelque chofe.D'au- 
tâni plus que la oiiangeeft vn bien qu'on reçoit., 
«i le donnant à qui le mciite , & qnc le chafflp'de^^ 
fcienceseft aflcz vade pour foutfiir que çhac 
«i^rche en liberté , fans choquer ny 
qui vont deuant ou à cofté de nous. On a dit^^ 
j^os pcnlées eftoient la promenade de hcftre ame $ ^ 
poufquoy donc, puis qtff l nous eft loHible de ftri* 
me tel Hentief qu'H nous plaift » ne nonsfera-t^H 
pesmis de nous attacher auir méditations qui 
toous ii^^fftpem? Que ficeltaiftu auelque rart , 
c'^^É^IcipaiàlientdansfaPJiilofopme , où il n'y 
-ftpOTÎt d'opinion fi abfurde , qui ne trouue fes 
-partifaus. L'homme n'a veu la création d'aucune 
ch.fe. Quand Dieu voulut former Eue , il endor-,, 
mit Adam , & la Nature qui a appris de ce grand^ 
Aïaiftre à faire des merueilles , en a retenu cecy, 
de faire fes opcraiicnS en cncfr*:tte. En efFetJ'arti* 
• fan cA hors de fa befogne» mai^ctse habile Aîerc 
<ft aHuy4ku de fan ouurage, ôc peut^cftre qu'auffif ^ 
Mur nous xnftruuc i la pudeuxtcomme efle engen^ ; 
> àoiltoufiours » eltedwieure toufioarsdan8ler&. , 
4ie». îerfonne donc n'a^iott dé pretendie aticu^^^^ 
empîtsefur le^efpjuts .» nydé rendre efcfauesde^^ 
Ibn a^iifi > eswr>|uî n'apprennent rien de meilleur V 
ejp rémdede la fa^ffe , que de fçauQîr maintenir 
leurs fentimensitores. Auflî a t*on iuftement bJâ , - 
mé le Prince , ou plutoft le Tyran des Philofo, 
phcs, d'auoijr fupprimé tous les bons liures de fon 
-temps , afin qu'on ne leuft que les fiens j Ôc a-t'oâ * 
^ dit , que c'eftoit vne adion qui n'eftoit pas mpios 
noire que cel/e des Otthrmans , qui font mourir 
tous leurs frères , pour régner après auec nlus de 
foinrte. Cette tyrannie n'eft pas Xeiikmeflt le vice 
ées grands hommes.Il ferencoiitix encore ^eeij^ 
tains Ej[î>fifi9fiiediocres , qui ont fi bi^n iuré de ae 
, patQles de leitf^aiftre > ({veUs s^o&* 
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AV LECTEVR. " 

fenfcnt de tout ce qui ne s'y accorde pas , 8c conr- 
rac ceux à qui la compaj^nie de gens aulfi mifera- • 
blcs qu'eux , fert de malicieufé'confolatîojî , 
{ont rauis d'en deaieurer aux opinions vulgaires , 
pourueuque les autres y foient pareillement en* 
ueloppcz.Ne fçaucnt-ils point,cesMelïîeurs,quel- 




paroi/t pas? Qii'o a dit que 
les Fautes des premiers rhilofophes eftoient veiae* 
rables ? Que de ne pas defcfperer de pouuoir trou- 
Ucr ce que Ton cherche , <^ft vn fujet capable de 
nousrer.dre recommandables à iamais ? Qu'aux 
belles entrcprifes > c'ell quafî alfez d'auoir os^é , & 
qu'atnfi qu'aux maruaifcs cho(es , on çû criminel 
pour les proietter feulement dansfâpenfce , de 
mcfmc aux bonnes & vertueuGrs , le feul deffein 
de les cmbraffer nous rend deCa dignes de 
loiiangc. ' .' ■ ^- . ... a: 

Q^and îe dy cecy, îe cbnfidere que! Te adoration, ' 
s'il faut ainfi parler > ne mérite pas rîncomparablç 
Autheur de l'Examen , dont refprit s'étant fignale 
dans toutes les fciences , ne pouuant plus s'ac- 
croiftce qu*cnfe refléchi (Tant ( cQmme on dit des 
Souucrains , qu'il s ne fcaïuoient s'aggrandir qu'en 
s'humiliant 5c retourna-jt à eax-meirnes(a inuenté 
vne (î illuftrc Philofo; hic, dans vne matière fi Ca- 
chée que celle des facultez de l'Ame raifonnable , 
qui connoift toutes chofes deuani que de (è con- 
noiftre, qu'on peut croire fans la flatte r,qii'en fai- 
fani vn coup deflay , il a fait vn chef d*œuure. Et 
qui augmente noftte admiration , c'eft qu'ainfi . 
que les Religions nouuelles retiennent toufioiu's 
quelque choie des cérémonies anciennes , & que* 
fesbaftimens qui s'cleuent des matériaux d* vne 
vieille mafurc, en font bien fouuent &: meilleurs 
fie plus forts i auffi n'a-t'il voulu fonder fes mer- 
neillcs que fur des maximes antiques & connues 
de chacun , qu*il auance despfQpofitions extraor-- 
dinaUts fou&Ucs preuues communes de auouécs.. 
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^ que fi fcs opinions nous paroiflent eftranges 
d'aboxd,cela vient plutoft de Ja fubtilité de fon cf- 
|>rif5 que de la nouueauté de fcs principes. Maïs 
puis qu*vn miracle mcfmc ne put contenter le 

Eouft de tout vu peuple, ôc que quelques ifraelitcs 
r laiTerent de la manne i puifque le monde tout 
acheué qu'il eft ^ n'a pasnSânqué de reformateiirsy 
doit-on s'étonner que dansynçâpprobrition gene* 
raie de c« Hàie , il £e foit itncontré de certains 
hottmmîftttvne fi gtAndelinmete ait enfin fait 
Ikialauxjreax^? payent pris pour des taches ce 

3 lit n* eftoi^qae des dcCsitits de leur veiiî: ? & pottx 
es bizarreries, ce qui paffoit leur intelligence ? 
Le premier a eftc celuy qui a compofè l'Examen 
. de l'Examen , qui après auoir confeffe ( certes la 
vérité eft bien forte, 6c bien forte la loilange qu*o 
tire d*vn enneniy)que cet Auîhcur eftoit r/iime de^ 
plus habiles en toutes fortes de profef tons , vn hommg 
véritablement fiaudnty^ de f/z^nV, jaloux de lahonê 

rtUn ^n'il nuoit tué d'enrichir U Republique des Let" 
, admirant /o» fiile plein de gfamté E^agnole , & 
pÊgrmdi leSture ( c'eû ainfi qu il parle de juy)ii eft 
entré en fnriesS^eft épanché en mille iniures»cosv 
sue fi & Médecine ne luy euftp& fournir d'aiifKs 
iremedèspoord^chargerfabiles envn mot r ila 
iiloiift|é par la ^nde quantité de fes allégations, 
ijii^il'eftoitbien^rerfédansles htunamtez ; mais II 
a fait voir quant Ôc quant qu*il n'eftoit pas des plus 
humains. 

Quand la bonne réputation de noftre Autheur , 
& qui eft rvnique poflefllon de ceux qui ne font 
plus , ne l'euft pasmis^u defTus de fes attaintes, 
, toujours deuoit-il fçauoir, puifqu'il auoit tant leu, 
qu'on eft obligé de pardonner à la mémoire de fes 
ennemis mefine > & que cette haine-là pafie les 
bornes «-qui ne fe bâfe pas contre le cercueii. 
C^^iiirefiotsott enterroie les^morts parmy de^ Olî. 
luêrs, pour nous apprendre qu'il les fam>it iaiiftr 
en paix.Que demefine que lesnMxiemblentdonl 
iici quelque fortedemajeillattj&tnàUieaieux >j3Ui 
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fait qu'on fc retire aufTî bien du chemin d vn 
Aucugle que de celuy d'vn Roy , ainfi ccoyoit-on 
que ceux qui eftoient piiue^ de tous les biens de ia 
vie , en deuenoient plus grands & plus auipiftesi» 
& que cela n^efine qui les oftoit dii stomore des 
hommes » les mettoit &les confacioït au xaog des 
Dittinitezsde fotte qvCon les auoic en telle veneta* 
tien qu*iis*eft trouiié des facrikgfs qui ii*oiitofé 
violée leurs fepulcies. Mais noftfe Exan>inateur tie 
s'cft pas monftrc fi religieux ; Il a cûé troubler les 
cendres , ôc fouiller fans fcrupule les reliques de 
Tvn des plus cxcellens perfonnages que l'Efpagne 
ait iamais produits ; Il luy a porté la guerre en vn 
lieu de repos ôc où iln'aucit point d'armes pourfe 
dcflfendte. De quelles armes il le combat , ic laiflè 
à iugcr à ceux qui voiid£on€ ptendre la peine de 
Texamincr luy-mcfme ; du moins fçay-ie bien que 
ce n eft pas de celles qui aQoientia vôna de bieflbt 
& de guérir to^.cx|feQible»ou.qut peuueiu gagner 
anpaUtuant que de vaincre où les 6iifaias d^^f* 
coie jie fufHfent pas, il y employé les mots ét 
ic frappe rudement quand il uç f^aitroit piquer ea* 
honnefte homme. . - 

Pour peu que î'en dilfe dauanrage , i'imiterois 
le crime que i'accufe,car cet Examinateur eftmain^ 
tenant en Teftat qui implore la grâce qu'il a fi in- 
iuftcment refufée. Tadioufteray donc feulement 
que quand on a attendu après la mort de quel* 
qu*vn pour corriger fes fautes , comme on attend 
bien fouuent qu'vne.pctrfanne foit abfentc pour 
parler de fes défauts t parce qu'on eft bien aile de 
pardonner i fai hilite de l'vn ic dol'^tre > de ce-> 
luy-cy , cfperant qu'il pourra s'f^ttdec ^. Si ée 
^ l'autre qu'il Te pourra retraâer s l'Aime qù*on ^ 
doit porter auec tant de dodteur > qu'on nefaile 
écîatter ny colère , ny ambition , nyenuic , ny 
padîon quelconque 5 mais vnc deflrnfe toute pure 
de la vérité que l'on croit interelTéc. Et fi après 
tout , quelque puiffante attaque que nous ayons 

faite t nous dcuons croire que la doftrineque 
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aotis aaonsesbhfttl&yn'enietteroit peiit-eftie qae 
de plus piofande» mines fous fon Malfire 1 que 

Tendroiroùnoosrauonsbleiré , en deuiendroit 
pIusâDit i (jufU- s'y feroit êORime vn cal par foi» 
art » ainfi^qu* H s*en fait par la Natures qa*a Timlu 
tatioji de cette bonne Mcre > tous fes efprits y (e- 
roicnr accourus , pour reparer le mal j enfin nous 
imaginer pluftofi toute chofe , que non pas eftre fi 
prefomptueux que de nous vfurper la gin ire qu'vn 
autre s'cft acquife. le veux qu'il ait commis de 
grandes fautes} mais n*cft-ce pas îe propre de ceux 
qui s'efleuent fort haut , d'eftre fubjets à de gran- 
des cheutes ? ^*il ait cJioppé lourdement^ mais 
troaue*fo«tnauaais qifonfafle quelque f«ix pas,! 
en marchant par vn chemin qui n'auoit iamais efté' 
fra>*« ? Ceiei eft bon à ceiur ne futuent que Içs 
routes battues , de ne pouuosr ny s'égarer*% ny fe 
perdrcv ^Ccft vne nmrtfue d'abOMance d'auoir 
!^<^quç chofeàretrancncr. car à celuy qui n*a 
rien ^ on ne luy fçauroit rien ofter. Au(B quand ie 
d«neurerois d'acccrd/que comme il fe tr^uue des 

w taches dans les plus beaux vifages , quelques opi- 

•"nions d'vn fi excellent Autheur meriteroient 
d*eftrc reietces,oii il auroit efié engagé par la fuît- 
te de fa doctrine , cela ne rabbatroit pas beaucoup 
de fon prix, ny nfapporteroit ras grande louange 
à celuy qui entreprendroit de le réfuter* Pour xàtt 
A: poor -etatredtro » il ne faut fçauoiï ny prc uuer 
ifyiDnentçi. Moas'auonstoûjours bien plusse iu^ 
ges queti'égatur. L*Enipîre de rentendements'^-' 
t»ad Pluii loin que celuy de refjy^t , & l'Efcale le 

" ^emlec^iliquedéron temps , comporoît d^auffi 
mauttais vers- que pas vn de ceux qùMl f »îfcît paf- 
fer fous fa cenfure. Ainfi ne deuons nous point 
nous prcffer de voir 1 cuuragc de cet autre , qui 
ayant fait delTcin de renuerlcr par fes Obferua- 
tionâ vn de nos Sages, attaque fous fon nom no- 
ilre Autheur , de qui ce Sage auoît emprunté quel- . 
ques pensées , ôc jious pouuons toujours luy dire 

fli£CQdant 9; que noi|s tuy céderons & donneront - 
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de bon cœur les mai ns,îors qu'il, aura acqpiisle 
meCne crédit que Chairon , & que TExamen des 
Efprits qu'il nous proinét } aura'efté imprimé aufli 
foauent > & traduit en autant de lan^gues, quê ce* 
% de rjEfpagnol qii'il mepr fc. Il xt^etôit à r^t 
pondre à quelques Ennemis,» d'autant pliâ diffici*^ 
les i combattre > qu'ils paroiiTènt aucunement en* 
ternis de la raîfon>Car ils fe plaignent que noftre 
Autheur cft trop hardy , & donne vn peu trop â la 
Nature , c*eft à dire qu il eft trop exaâ & trop cu- 
rieux pour vn rhilofophe. Mais il leur a refpondu 
luy-mefme en deux ou trois endroits de l'on liurc, 
ou il mojiftre que Dieu a eftabîy vn certain ordrç 
& fuittc daas les caufes fécondes j par où il nous- 
faut monter, aînii que pstr degrcj^^deuant-que d'eii^ 
venir à luy. En edï^ùoy quc nous foy^ns fi forîr. 
9U deifous 9 & que Tes œuutes fe tiennent H ca*^ 
çhées , il ne nous traite pas pour cela en B(chutB^W 
ny comme vix fafeMeax Maifttc qu^troutiçtoii 
mauuais que (es fetiiiteuraYOïdliment fçilaôir 
raifon de tout ce qu'il fait. Tant s^en faut , Il eff 
feienaifede nous entendre bégayer ainfi que fes 
enfans , & de voir que noftre cfprit s'employe 
au moins ^vn fi noble ôc fi parfait exercice. Sa" 
Volonté eft bien la première caufe de tout , maïs 
c'eft iadermcriS;xe(ponce qii'ondoit faiie.àvmç 
QUeftion» 

. Siicoare.w<ieifmefmea-t*on grand tott d'ac* 
qttfetnoftre Autiieufi^^ carll n'eftab)j|k iamais âu- 
eUne proportion , qu'il né Tappuye delà fâîhûè 
Efcrituie ,n*tgnoïant pas que daifi^^les ^neferes 
où nousviuons, il noils fimt de ncceOtté^cndie 
la iumicredu Ciel pour noffee pnncipakixôiiAfi. 
te. Et certes tous ces dcfirs de fçauoir 6é d[eftre 
bien heureux , qui nons trauaillentfans^ celle Icf 
bas , ne nous ont efté donnez , ce femble , qnft 
fin de nous mieux apprendre , que nous dcuons 
cherche! autre part , 6c vne plus fetm^ béatitude, 
is ?IK cOAAoUTaiice piusiclaicée. 



^ itf >tf ib tfr >tc >|lr tt» >t< . ^t» ^î" 

A SA MAI ESTE' 

Çatholiquc. 

» _ 

^ue les omragc des ^rtlfans furent auj?ipar^ 
faits qu^îl eji conucnable pour le blende pour l*vfagc 
d*vn Ejlat , // me femhle qu*on deuroit étahlr cette loji 
^ue le charpentier n*cntreprift point fur le meîiier dté 
Laboureur i ny le Tîfîerant /fur la prof e pion de l'^r* 
(hlte^eique le Xt^rlfconfulte ne fe meflAjt point degue^ 
mslûdss y^U Mcdeci» de fouftemr 'une caufe^ 
métis ^ue chctèun^exerçaft que cet^rt,fùmh^lU 
mmdi^itiQnnamteUe pd^ Mfia'ù tout ifs autres, ' 
Cinrd$ê$ém défait Pay empderi cùidbiàt l*efin^ 
de/*b9mm^ê&bwnê k ^wte fitue choft , te me fuis tou'» 
fimtspfrfiÙM fu^daem nepat/uoit ffauoir deux Ans 
parfaitement j fans manquer en l'un m en l'autre. 
Or de peur qu'il ne fe trompafi an choix de l'art qui 
luy eji le plus propre 3 il deuroit y auoir dtt^s Us Roy au- 
mes 3 des hommes cfiahlis expr€\y gcHs de grande pru* 
dence fçauoir 5 qui dans le bas aage decouHrîf?ent 
à chacun quel cft fon esprit j le contralgnlfiem de 
ttauttiller en l*art qui luy conuiendroit le mieux y fans 
luy en premet tre l^élecpion, ^ De la arriu croît q.'' c dans 
les Eftdts de V> M. femuueroientles plus grands ^rti* 
fmssdmmouié^ii» lesoumofes les mieux ^cbeuerj fcu^ " 

i^tmêmfmt9€ fieùn mtrHs i^s»^ l'an auee m« 
iÊsre. 

Is v9edrois fte ternes Us ^oidemiief^ui fùUt Jknr 
nifii Refumsstf ^fratiquafient li^ mefnns clsefe ^ qfue" 
' tcmme en ny fouffrc pas que les Efcoliers pafiem plus 
fmm ^ s"iU filfQtk bitn verfe\dAns U Un^uç Lutine^ 



\ 
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EPISTRE, 

qu'îljeufi au^i des Examinateurs foUr ffouoir fi C€0t% 
hy qui vm cfiuàîcrla DialeaiqM $ ia Philo fiphle , 
U Médecine , I4 Theologte ou les Lotx > kl^fpnt 
ifi reqm à chacme de fcs fcieuce^^ car auttemcnt {ou-» 
treles dommages qu*ll conféra a v»EJUt^ en fe femant 
mal d^vïï art quHl aura malappris ) cela cft digne de 
fltié devoir V» homme fe traualllcr fe rompre U 
Ufie après vne-chofc dont II efi lmpoJ?:blc qu*d 'vienne 
a bout, ^ faute d'apporter aulourd*huy cette diligence, 
Cetfx qui ^iy^it^ tc^prlt propre k l'e§ïude de la Théo» 
Itfgic ympe^^nuerfcr la Région Chrcfilcnne 5 Ceux 
qui n'ont pafrhâlilcté ncccj^alrc a la Médecine -, ' 
tcnt tous les ioun les rnaladcs en danger de leuifi 
'Vie i Et la lufrlsprudence pas toute la perfeôUon ^ 
qu.^ellepourroit auolr y par€0 ^u*au ignore a laquelle 
des puifa^ces raifimables apparuem le dréit ufage. 
&la bo^Jntetfretatta» des Loix. Tout les i^hilo/4'- 
' tTQUué par c§prcuue que quand il TnaKr 

fie afmmme une •enaine dl fp ofition mmr^lif à. lai 
Jtiettéé j c*eS en 'uain qu'il fe tue^ k itf prendre 4es rem 
gles de l'art, Mais pas d'eux n'a déclaré diftlnSic'* 
9ncnt y quelle dl^pofitîon naturelle rend l'homme habi- 
leiA vne fcicncc , d> Incapable pour 'vne autre j ny 
cofnhien il fe trouue de différences d'eîprit parmy les ' 
hommes j ny quels arts jciences rcfpondent à chacun: % 
în particulier 3 ny par quelles marques on pouuolt le 
reconnoifirc ; qtû cji ce q:4l importe U pltts. Ces, qUAif.:. 
ve points {^encore que cela femhle4mpjofïible )^<m»4 
hrafient Cê ftife doit tfaittcr icy x 9Utrç fls^^esm au-- : 
très matières qudfinttomhtis k frofos de. cette do* 
^rine , « dtheînqut Icf pères curlet4x aycnt l'ont ^ 
laniânîere de déeotmirl'e^frlt de leurs enfans y é^» 
de les appliquer chacun k lafilenceoù Ufefn,Mfim 
de profit f qui cjivne diligence dùnt (ktUen raçinm**. 
que fonpere auoit vfe enuers luy , çomme il eftoit ets^ 
ja?it y fe pcrfuadam que le hlfclpU qui traualUei 
après vne fclence qtù n'a point de rapport auec fon 
inclination habileté naturelle , fe rend efclaue de 
cette fclence ; Or efl-nl ,d'a Platon > que ce n*ejlpas 

'm ch^ebicfhfis^ kmMfi^K^ iiksf ^ ^ ^^^^^ 



Urin cfdaue y fur quelque fclencc que ce fia. Il n'eft 
pas à propos > > qu'vn homme libre s'addon* ' 
ne à quelque difcipline aux defpens de. falibené^ 
car il ne peut demeurer dans l'ame aucune (cieiice 
qui f aura eSLé introduité pâr£>rce. Ce père (^rotani 
iùnc que fin mHp w e^rit tres^rlUfre tres'-ha'» 
èU€ fow fa MeAeéine ; fi bien qu'il luy fit timma»dem, 
mem dy eSudier » & deKe fe point piroier dft ^cflc ^ 
mur Itu^ 4^ns Phuim ^mc toy y far laautUe U thoit 
dcjfcndu qu*aucun a ^thenep ne f^appuqunB h deux 
fciences , mais k vne feuivmcnt 9 encore a cclUUa^ 
và ll auoit Vcfplt porté plus naturellement , d> Il en 
donne cette r/iifon > Que la niture de l'homme n'eft 
pas capable d'exercer parfaitement deux arts j ny 
des'addonner entièrement à deux eftudes. 
wSîre Malcfté peut comprendre combien II importe i 
tra EfiatyquH fcfafie -vn tel choix & Exame d^esprlts 
frcpres aux fiknçes $ fuifpêù de cè que GalieneSîi/diit 
en Medscin^ j U enreuînt tant de bieHMxmaUdn 
ée fon temfs ^ qu'il a lai fié tant de reima^ f/triu 
feuit iêf^i^ ftatm^ Et '.fi conume Bâtée , ( Ht il^ 
ktSkes perfonnage dé^it hrefi& ) ^fittHaenMede* 
cine f la pratiqua mefine^l fufi demetiré p/tisJong^ 
fmfsdans-cetteprofefilOiCe ff^éfi ejié qu*vnMcdecim 
nmgaire, ( comme il eftoit en effet ) parce qu'il wan» 
^oit de la différence d*efjiriî dont cette fcicnce a he* ' 
/bin^d^ les loix cuj?ent perdu 'vn des plus habilles homes 
jui fc pouuoicat rencontrer pour leur efclaircij?cmc»t. 
Comme ie 'VQulois donc réduire en art cette nouucile 
Jàrte de Vhilofiphie , d> la prouucrpar l'exemple de 
quelques efprit% , celuy de 'vojire hhaiejU s"e§î prefen-» 

' té aufij^fi y ainfi qu^n^n des plm cimmn $ €^ duquel 
tcut lem^nde démettre tSmU j rvoyanf vn Prince 

fourueu d*vn fi grand fcauoir i €^ d*m9 fmdençe é$ 
fagefie fi confommée. Maiskf^'en fuie f met icy fam 
$ùntreueHi^kl*çrdire i$i.lfyÊr9. ^ femdtkfme^ehafim 
tne&lk Ue»eàt^4kne»peut dlftm^^tm k propos , 
A ^ Jtf, fecnnnoiftta la différente de fin efprit 9 I 

'é^ Jém quels artse^ faïences Me deueit iSre-'vtile i \ 
i^Sat ifi comme elle dinofire Koy par nature ^ellt 

9HiiiHamifire qu4fiif 2^^S^^i!^^^^^^* ' 
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PREFACE 

DE . 

L' A VT H E V R: 

LOrs que Platon vouloitejifejgnçr quelque 
do£èrine gratte» {ubtite^&efloigiiée de l'o. 
pinion commune > iî failbît choix parmy 

(es Difciples , de ceux qui luy fembloîent 
d*cfprit plus délient, & deuant ç^ux-là feulement 
i'defcoauroit fon aduis ; fçachant bien par expe- 
xîence , que de parler de chofcs releuces à det 
tommes de ba»- entendement , c'eftoît rompre* 
U fefte r& perdre & le temps & ia fçîeiice, La fé- 
conde d^ofe qu'il faifoit après ee choix , c*eftoic 
de le^pretieuir dé quelques fuppofitîp&s claires 
indiAitaUes > & qulw fcrfO^m pas trop eflorgnéèt 
de la conclnfion : dautÂnt qucries propafiiioat. 
fu*on publie tout à coup contre la croyance du 
peuple , ne feruent d'abord ( fi Ton ne préoccupe 
ainfi l'efprit ) qu'à troubler les Auditeurs , & les 
/rrifer , d« façon qu*ils viennent à perdre cette 
pîeufe affeftion qu*ils doiuent auoir , & à prendre 
HQftre dp^ioeen horreur. Ift fouhaiteroiscuti^ux 
Xe^ur » pouuaifvfex de cette ptecedare en ton 
endroit » s*il-y auoir^^elqtteiwyeo de ie|irati- 
911er Mpstrauftn t» & de decouokir \ pigfft \^ qualt*'- 
lee de ton efprit: Ciur sMI eftoit tel qu'il eoaiûetit 
pour cette doâr ne , tefeparântdelafbttWetV 
Uanceroïscn feciet des propofîtiohs 11 nouadfêe 
& ÇL particulières , que tu n aluroisiamaiscrell' 
f tfciles eiU&nt ^eatombei: dans TiipagiuatiQn.dc 

i 
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bâmes. Maïs comme on lie f(auroît pas -hitt cel^t 
ce fiure ayant à parolflrc en public pour toutttt 
monde ^il eft impoffible que tfi ne t'eftonnes & 
ne te troubles $ car fi ton dTprit eft du commtiii ^ ie 
me doute bien que tu te peifuades qu'il y 9 défia 
lonft-temps que le nombre & l^âccompHlTement 
des fciences nous a cfté donné par les Anciens 5 
pouffé à cecy par vne raifon vaine , qui cft , que 
puis qu'ils n*ont plustrouué rien à dirc,c'eft (îgne 
qu'il n'y a plus rien de nouueau dans les chofes. 
<^e fi tu es de cette opinion, tu n*as que faire de 
J>affer jiy de lire plus auant j car cela te fera peine 
de voir prouuer quelle miferab le différence d'ef- 
jprit f efcbeut en partage* Mais fi ta e^ bi»i auifé 
&bien patient 9 ^'^y trois concluilons tres-verUa- 
bks ï te dire » encore que pour lem nouueauté » 
cites te femhkttt dignes de grande admiration. Iiâ 
première , c*eil que de plufieurs différences d*e& 
prit qui fe trouuent garmy les hoitmie , il n'y en a 
qu'vne que tu puiffes potfoder auec excellence 5 û 
ce n'eû que Ja Nature j comme elle eft tres-puif- 
fante , dansle temps qu'elle te forma , euft affem- 
blé toutes fcs forces,& t'euft donné deux ou trois 
différences , ou pour n'en pouuoir venir à bout, 
t'euft laiffé hebçtè & priué de toutes* La féconde, 
c*eft qu'il n'y a qu'yne feule (ciencequiiefponde 
anecTn degred'eminence à chaque difterènced'ef* 
fàt rdc fafon que ii m ne iencoi9ece8,«ix choix 
de celle qui a'durapport aacc ta di(pofition & cA* 
paciténatinel?e 9 tufeias peu de chofe dans les 
autres, quoy que tu trauairles îour& nui^^. La 
tioifieCncqu'aprésauoirdefcouuert quelle cft cet- 
te fcîcncc qui refpond mieux à ton efprit , ilte ! 
xefte vne autre difficulté plus grande à refoudre, ^ | 
c'eft de fçauoir fi tuesplus propre & plus nay à 
la pratique qu'à la théorie , car ces deux parties 
(dans quelque genre de fcience que ce foit ) font 
tellement oppofêesentfelles >. & demandent dés 
efprit^ fi diîfefents , qu'elles s'affoiblii&nt J*rfle 

t^Ci copncfi c'eiftokMde TWta^les coratai* 
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re$. Toilà dcduresTentences, ie rauoiîe j itiaîs 
il y a encore vue chofe plusfâchefife ôc plus mdç, 
c'eft que nous n'auons point deuant qui en pou* 
uoirappcller , ny nous plaindre j car DieumeC» 
tnefme qui cft TAuthenr de la N,ature,voyant qu'el- 
le ne donne à chaque homme qu'vhe différence 
â^efprit scônmieievîens de dire , àtaiifede leoc 
oppoCtioo, de ladiffi^culté qu'il y a de les loin- 
dte > s^accOnmiôdri elle ; H des feiendes qu'il dew 
{>artframieement entre les hommes , n*en donne 
gnére qu'y ne en degré eminent. Les grâces que les 
hommes poj^edent dans lEglife font fort différentes ^ 
t^cft toute sfors un mcfinc E/prlt qut Icsdlftrihue y 

en cft La four ce. Il y a dluers Ml>ùftcresy(i* néant-» 
ynoln c*ejl i/« mcfme Seigneur qui appelle a. la fonâiio}$ 
des 'vns des autres. Lu vertu dé faire des miracles 
n*e^i pas égale en tous 9 c^efi pourtant v^efmc IHen 
fui produit les opérations memeillm^Ss^quii fom fous 
etux dujàucls il l*a donnée. Mais -ne uous imagine^ 
ftis quB Ufùnéige de CCS dons fat paroiS 
^Ufiîti^ EfJi'nt hdbitt^ ^ ctiuyqui les^oficdà^ 
jHt inégal Jims rai fin. En leur d^ribusio^s Dim 
regarde ce q»$ eSpbts vtite j pit pour confirmer çeu^ç 
^ui croyem défia enluy ^ foltpmÊf iom^efHr.tttêx'f^ 
font encore idolâtres. De là -vient ^iC les imftefùtsfft 
du faim E^rityla Sapiencc pmtr comprendre lès my^» 
fteres diuinsi que la fcicnce eil donnée at^ autres par 
ce mcfme Efpnt^ que ccux^cy ont vne Foy par la vertu 
de laquelle ils font mille chofes rairaculeufes > €^ qtte 
€eux}k guerifient toutes fines de maladies, ^e tel a 
la liuî fiance de faire des miracles y tel f :ait les chofes 
fiaures y tel lis dans les cœurs des hommes i& difcer^ 
ne de quelstnotiuefnem ils fpmporte\} Que l'vf^ far^ 
ie flâfieurs langer j & qt^ titÊire les interfresê * ' 
Ift entend. Or y lomnse ie voiU ay défia dit % vn^me/hie 
E^t efi la finrce te toutès fes ^ans i ii tu 
diftrihste comme a iuy plâift.^ 

le ne douté point que Ipiéu nefâft% cfsne di. 
uifion de fclences, ayant égard à l»e'(prit,:&: 
à la difpofition naturcUc, de chacun ,. piùfg[uc 

• r 3 ij *; 
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Ici talents qu*il départit par Saint Mathieu 
le mefme EuangeJiftc dit , ^'il (es départi a 
chMcun ftUn fa propre vertt4. Car de pcnfer que ces 
fciences furnaturcllcs, ne demandent pas de certai- 
nes difpofitions dans le fubiet;,deuant que d*y eftre 
înfufes , c'eft vne erreur tres-grandc- En effet , 
quand Dieu forma Adam & Eue , il eft certain 
qu'auparauant que de les remplij: de fagefle, il or- 
ganifa leur cerueau de telle forte, qu'ils la puffent 
teceuoir aucc douceur, & qu'il fuû vn înftrument 
propre à pouuoir difcourir & raiConner par fon 
moyen. Ceft.pourquoy la fainte Efcriture dit, 
£t il leur donna vh cetur ,( c'eft à dircvnefprit) pro- 
fn À méditer , remplit de la àifcipline de Vetim 

Undement Or que félon lâ différence d'efprit,'de 
chacun, vue fcience foitinfufc plutoft que l'autre 
ou plus ou moins de chacune d'elles , cela fe peut 
comprendre par le mefme exemple de nos premiè- 
res Pères: car quand Dieu les remplit tous deux 

fagefTejC'cft vn point décidé qu'Eue n'en fut pas 
■fi bien partagée. Ce qui fit, comme difent les 
Théologiens, que Je Diable entreprit de la fedui-. 
f c , Se n'ofa tenter l'homme , dont il tedoutoit 
rcxtrcme fagefle. La raifon dececy(ainfi que nous 
Je prouuerons cy- après ) c*eft que la compofitioa 
naturelle du cerueau de la femme, n*eft pas fufcep- 
tiWe , ny de beaucoup d'efprit, ny de grande pru« 
dence. Nous trouuerons lamcfrme chofc dans les 
fubftances Angéliques , oîi Dieu pour donner à vn 
Ange plus de degrez de gloire , & des grâces plus 
fublimes, le crée premièrement d'vne nature & 
d'vne eflence plus fubtile : & fi l'on demande aux 
Théologiens , dequoy fett cette nature plus deli - 
cate 9 ilsrefpondent r Que l'Ange qui eft d'vn en- 
tendement plus releué , ôc A't ne meilleure & pins 
haute eflence, fe tourne pins aifèmentà Dieu, 5c 
vfe des dons auec plus d'efficace ; & qu'il en arriup 
de mefme parmyles hommes. 

De cecy Ton infère manîfeftemcnt , que puis 
^n'il y avn choix d'^fptit^ powî içs fciences fujna- 

— - ■ • . ' • _ _ 



Digitized by 




. AV LECTEVR. 
f irrerie , & que tSùte forte J'habilcéé nnîft. fnkVw 
ini^rument propre pour cite /à plvts^ forte railbir 
lesibKAces httmâîne^ aittont^lles beroin de cette 
deâion ^ puis que ïes hômtnes les doiuent com* 
prendre , aydcz feulement de leur efprit. ** - 
L'intention donc de ce Liure , c*eft d'apprendre 
a diftinguer & à connoiftre toutes ces^ différences 
naturelles de J'cfprit humain , & d'appliquer auec 
art à chacune la fciencc où elle doit faire plus de 
profit. Si i'cnviensà bout , comme te refpcfe » 
i'cn rendray la gloire à Dicu i caï «'cftdclay'que 
proced&tçtutce quieft bon , dc'tdut ce qui reuffié 
bien : Si non , tu te refTouttiendras > fageLeAèui^ 
qu'il eft impoffibie d'iitHcnter vn ait & di^Pac&e* - 
uettout i la ibis.,' dautacat oUe ^esfcieoceshtliiiaf* 
flcsfont fi'tbngues6e d*vnefi vafteeftendttë , que 
cen'eft pas aliez de la viedVn homme pour les 
trouucr , Se pour leur donner toute la perfe£lioa 
qu'elles doiuent auoir. Il Cuff t ^u premier Inuen* 
lourde marquer quelques principes notables^ quf 
foient comme vne fcmeiice dans refprît de ceujc 
<]ui fuîuent , pour leur faire amplifier Tsrt , &le 
mettre au paitit qui eft neceiTaire. A propasde^ 
quoy Ariftote iiu que les fautes de ceux qui com^ 
mencerentieiiprei^ers à phUofophè^ ,4ious doi^ 
uent eftre eji grande vcnexatton i car coinmeil eft 
fidifïlciiede tfouuer dés chofe^ nouuçUes » & tt 
ftifé d^adibaflér à ce qui a eftf dit & troimé ; les; 
fautes des premiers ne méritent pas pour cette ral<s% 
ion, d*eftre beaucoup teprifes, non plus qu'à Celuy 
qui adioufle,on ne doit pas d'exrremes loiiangcs. 
le demeure bien d'accord que cet ouurage ne peut 
eûre evempt de quantité d^crrciws , à caufcque le 
fuiet en eft fi délicat & Il chatoiiilleu.Y , & parce 
que ie n*ay rencontré perfonne qui me preftaft la 
main envachetniii il gUiTàiit & difficile. M^sfi. 
ces fautes ronten Ytteinaclereo^i rentendemeut * 
ait lieu d'opiner , en ce cas > te te » ingenieuk 
Lefteoi y auparàunnt que de ptonoiiccx Taireft y de 
foc Ja tMftcit^tti&iti^ leis 



hommes font de différents aduis , ^ puis^de voir 
tout le liutc , & de vérifier de quel le nature eft 
ton efprit 5 ôc fi tu trouues quelque choie qui ne 
foit pas bien dite fclon ton fens , confidere foig- 
neufcment Tes raifons contraires qui te (emblcnt 
aooir plus de force , & fi tu ac les fçaurois refou* 
dre » recoitf ne lire le Chapitre quatorzième 5 car 
pareuanture 7 rencontreras-tu la relponie ^u'on y 
peut donner. ADieu. " : 

s V.ITTE ^ 

* . * ' » 

» . ■ 

DE LA PREFACE 

^ ' * - • 

'■' DE L'AVTHEVR 

■ ■ L* E GTE VR. • 



OÀ /e domt U rmf«n pourqtuy ht btmmrs 
. fitit dt difftrtnts sduis ^ iuimunu 

IE me fuis trouué depuis quelques îours Tef- 
prit trauaiilé d*vnc doute ( Cbrieux Ledeurjt 
& parce que l'en croyoîs la folution fort 
difficile & cachée à ]*entendement , ie Tauois 
toufîoiirs diffimulces iufques à cette heure : mais 
. maintenant que ie ne. fçaurois plus fouffrir d'en 
cftre fi fouuent embarra(le.>i'ay refolu d'en txoiu 
ucr ladecifion à quelque prix que ce foit^C^cte 
' doute eft de fçauoir y éoQime il fc peut faire t vu 
que tottsrlesàommes font d'vne mdme efpeceder-» 
Hicxe & ijidittilîbk ^ Jê Jcs ^fliinces de i^'ame lai^ 
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fonnable ( la mémoire , i^entendement , rimagî^ 
nation & la volonté ) d'vnc nature auflî parfaite 
en tous , & ce qui augmente la difficulté, J'enten-*^ 
dément , vne faculté fpirituellc , & détachée di^ • 
organes matériels , que nous voyons pourtant par 
expérience , que û mille peifomies s*ailèinbieiit 
pour donne! leur iagement fur quelque ^oute » 
chacun aura fon jidnis particulier , & qui nes^aïc* 
cordera point auecles aatr<>$,d'oavtettt:qil*|}n a dit, 
Sifil y âHêif mli9 dfjtrmis d%8mir^ <p$t tfmcmn voyoit 
iis ehêfis ^êufirmU à Cafaç^n^que tesvQloftz. eftoien^ 
diëerfes , & les de feins de la vie tout partUulitrs. 

Fasvti des Thilofophes anciens ny modernes, 
qttc ie fçache , n*a touchè^cette difficulté , pour eu 
auoir efté rebutez, à mon aduis , par fon obfcuri^ 
te , encore que tous fe plaignent aflcz de la va- 
riété des iugemcnsôc goufts des hommes. Ccft 
pourquoy il m'a falu rompre la glace, défricher 
ce chen4n, en me femant de ma propre înuexition^ 
comme en d'aiflrès plos grandes queftions , qui 
Q'fiKic iamais encore eftè agitées de perfon^ë'.^t 
k trOune qu'en la compofitiqnparticnliérede jcha- 
cun , il y a ie ne fçay quoy qui iibus fait pancher 
aaturellemettt \ cette diuerfitè d'opinions» mefiné 
malgré nous , qui n'cft ny hayne , ny paffion , ny 
ync inclination à mefdire ou à contredire, comme 
s*imaginent ceux qui addrefient de grandes Epi- 
flres liminaires, à ceux qu'ils appellent leurs Mé- 
cènes 5 par où ils implorent leur faueur & protic- 
£bion particulière : mais dcdefignei ce que c'cft » 
& de quels Principes cela peut prouenîx » ç'e0^^4Î 
le poiAâ& lelioeudderaffaire. 

Pour entendre donc cecy4ifant1t€inliri]Uér que 
f '4<fté IratKiennp opinion de quelques grands Me* 
dectof , qtfe tourautânt quenott^CE>l!me8 , qui 
habitons les régions qui ne font pas tethperées , 
nous fommes a£l:uellement & de fai£l: nialades , & 
auons quelque le fion, encore que pour eftre engcn- 
drcj^ & nez auec elle, & n'auoir iamais ioiiy d'vn 

mciiieux tempérament jr. nous ne U jceiTentions 
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pas t Maïs Ci nous prenons garde aux aftions de- 
pxauées de nos facilitez » & aux chagri ns qui nous, 
focatennent à chaque moment ( fans fçauoir d'où» 
i^poucqaoy,')noas reconnoiftrons ay sèment qu'il 
ny a point dénomme qui fe puiiTc dire en vecité. 
exempt de douleur & de maladie. 

Tous tes Médecins font d'accord que la jpàrfai . 
êtt fanté de l'homme conllfte en vne certaine mo« 
derncion des quatre quaîitez premières j de façon 
que la chaleur ne fiirparte point la froideur , ny 
r humidité, la feicherefle 5 de laquelle mcderation 
quand Thomme vient à décliner, il eft impoilibîc 
qu'il agi ffe auffi parfaitement qu'il aiioir accouf- 
tumé : & laraifon en eft claire 9 parce que fî dans» 
vn teOiperament parfait , l'homme agit parfaite-»- 
ment 9 il eft neceiTaife que dans vn mauuais tem- . 

Ëerament, qui eft fon contraire^fee facultez foient 
ieflees , ù fès aftions aucunement defe&ucufes« . « 
<H-eft*il que peur confei^uer certe parlote fanié , 
il faudroit que les Cleux vetfaflenf toufio^s le^ 
ttefilies quamezs qu*il ny eVift ny Hiuer , n'y £fté , 
ny Autone,.que Thome ne roulaft pns par le cours 
dé tant d'années , & que les mouuemens du corps 
ôc de Tame fuflent toufionrs égaux & vnif ormes, 

Îue le veiller &le dormir , le manger & le boire, 
ulTent tempérez , & ne tcndifTent qu'à maintenir* 
ce bon temperamcnti ce qui eft vne chofe iinpaffi- 
ble, tant à l'art de Medecrne , qu'à la Namre. 

Pieu fiml a pu faire cccy en là perfonne d'Adam^ 
le mettant dan$ îe Paradis terreftre» & luy donnant, 
iltmanger du fruit de vie, qui auoit cette propriété' 
deconfeniQrV^QipmeaupQintde parfaite finté , 
auquel ilauoit efté créé. Mais les autres hommes- 
irjuant çotrimc Jl-s font , en des régions mal tempe- ^ i 
fées, ôc fubleifVes à tant de changemens d'air , à 
^ THyuer , à ÏE(\é, à i* Automne , ôc^paffant par tanjt» 
d'âges diuerSjdont chacun à fon tempérament par-- 
fîculicr , ôc mangeant tantoft des viandes froides», 
tantoft de chaudes 5 il faut de ueceffité qu'ils le- 

, ti^^ttH«nt intempcret , &f t»*il$^4e«ttt*Ji#iire ' 
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"en heure cette bonne harmonie des quatre qilatîtez 
premières. Ce que nous voyons clairement , en ce^ 
que de tous ks hommes qui nailTcnt, les vns s'en-- 
* gendrcnt pîtuitcux, les autres fanguin s » les autres 
melaiicholiques , & pas vn n*eft tempéré , fî ce 
n*eft par merucille ; & s'il y en a quelqu'vn fon 
bon tempérament ne luy dure pas vn moment fan«' 
s'altérer & fe changer. ^ 

Galien reprend fes Medecins-là , difant qu'ils 
parlent trop à la rigueur , parce que la fanté des 
hommes ne confiées pas en vn point indiuifible : 
mais qu'elle a quelque eftenduë & largeur , & que 
les premières qualitcz peuuent vn peu déchoir du 
arfait temperament,fans que pour cela nous toni- 
ions malades. Les flegmatiques en font vilîble* 
/nentefloignez , à caufe de leur trop grande froi- 
deur & humidi té > les bilieux , à rai fon de leur 
^ chaleur & fecherelTe cxcefiiues , Ôc les melancho. 
qucs, à caufe de leur froideur & fechercfle de- 
wieufurèes j & tous ne lailTent pas ncantmoins de 
yîure en fanté Ôc fans douleur ny maladie. Et bien 
qu'il foit vray qu'il n'agiffent pas fi parfaitement 
^luc ceux qui font tempérez; ils fubfiftcnt pourtant 
fans aucune notable incommodité , & fans auoir 
befoin du fe cours de la Médecine. C'eft pourquoy 
h Medeci ne raefme les conferue en leurs difpofi- 
tions naturelles , encore que Galien die que ce 
' foicnt dej intemueries vicieufes , Ôc qu'on les doi^ 
uc traiter comme maladies , appliquant à chacune 
lesqualitezqui luy font contraires, pour les rame- 
ner s'il eft poHible à cette parfaite fanté , ou iî 
a ny douleur ny infirmité quelconque. De cecv 
nous eft vne preuueeuideate , devoir que iamai^ 
la Nature auec fesinftigations & appetis, n'cflaye 
de conferucr celuy qui eft malteipperé , par les 
chofes qui o-nt du rapport auec luy , mais veut tou- 
fiours vfer pour cet effed, de celles qui luy font 
contraires, comme s'il eftoit nïalade : ainfinouf- 
voyons que rhomme bilieux a TEfté en horreur, 
k fc xeliouyt ^ i'Hyuer 5 que U vin Tenflâmc , St. 



PREFACE 
qne Teau le rend plus doux & plus traicabic î qui' 
eft ce qu'à dit Hlppocrate, qut U hnn ir U rep9s d 
m nsmfidMdts^ift de b§if€ dt team &dt fe fafraùkiu . 
Maispctai^ le poimoîirie veux venir , ti n*eft pas 
tieeeifîiixe de diie que ces intempéries fotent des 
maladies ^ coitinte ontfoûtenu ees Mededeiis an* 
ciens ,ou des faiitez imparfaites, ainfi que confef- 
fe Galien ; dautant que de l'vne & de l'autre opî- 
jiion fe tirceuidemment ce que ie prétends prou» 
uer,qu^à çaufe du mauuais temperair.ent des h om- 
ises, & pour n'eftre pas dans Tinncccnce &: l'inté- 
grité de leur coQ^oûtion naturelle , ils font en- 
clins à d^sgoufts & ap{)etits tout difrerens > non 
fe^fO^ei^t en ce qui touche ]afacultêirar€ible&:' 
]i| coJicupifcible f oais de plus ai}X chofcs qiU re-* 
gatdent la partie raifonnabie. Ce que ron'iemar- 
gucra fadleinent , fi Vonwxt paireourir toutds \es 
puifsâces qui gouuernentrhonimc niai tempercfè. . 
Celuy qui eft bilieux , en fuîrtanf fés facultez na- 
turelles > defire des aliments froids & humides , " 
celuy qui eft flegmatiquc,en demande de chauds 
ôc de fecs. Celuy qui eft bilieux, en fuiuant la ver- 
tu gcrieratiue,s'occupe à la recherche des femmes, 
& le.fiegma.tique les a en horreur. Cclwy qui eft 
bilieux» fiûnant la faculté irafcible , ne refpire que 
Jes honneurs» u'alphe qu'aux grandeurs* & à la vai." 
»e gloiiç , î c(>tDmandex & à retrancher du fupe- , 
xieuc 8e ou oiaîftre yôclc fleginatiquefaitplttséê 
cas de dbrmhr tout &n fioul i que dtFtoutes te« 
puiffanccs du monde^ ce quîfert ^utan^l recoiTi^ ' 
noiftre les différentes inclînétîons des hommes ? ^ 
c*eftde confiderec la diucrfité qu'il y aentreles' 
mefmcsperfonnes, colériques, flegmatiques , fan- 

?;uines » ou mélancoliques, à caufe desgiandc dif- 
ercnces de colexe,de flegme, de f3ng,&de melan- 
C^liei de afin qu*onei|tende plus clairement c^e 
U v^Dctétè des intempéries & des maladies des 
^mmcs i çsft ^ttte lu couCer de la diuerfi- 
t4 de leurs iogemeo^ ( quant tc^s qoi tegatd^ la 
(ai^c raifisQW)!^ ) ii fera bon dç axotte tcf vu 
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exemple dans les puiffances de dehors 5 pirce qut 
la mcfme chofe que nous trouuexons d'elles , nous 
Ja pourrons la conclure des autres. 

Tous les îhilofophes naturels demeurent d*ac^ 
cord , que les facultez auec lefquelles s*excrceva 
2àc de connoiflancc , doiucnt. eftte nettes & vui- 
des des qualitez de l'obiet qu'il leur fautconnoif- 
tre, pour ne pas faire des iugeniens diucrs & entie- 
xcmcn fi faux. Mettons donc par exemple , quatre 
hommes malades en la compofition de la puiflance 
vifiue , de qu'en l'vn , vne goutte de fang s'imbi- 
be dans l'humeur cryftali n , dans l'autre, vne gout- 
te de bile , dans le troifiéme , vne de pituite , & 
dans la quatriefîne, vne de mélancolie. Si ccux-cy 
ne fçachant rien de leur infirmité' , nous leur prc- 
Tentons deuant les yeux, vn morceau de drap bleu, 
pour les faire iuges de fa véritable couleur 5 il eft 
certain que le premier dira qu'il eft rouge, le fccôd, 
^u'il eft iaune > le troifiéme , qu'il eft blanc, & le 
9uatriéme , qu'il eft noir , & que chacun d'eux ne 
feindra point d'en iurer ôc fe mocquera de fon conv- 
pagnon, comme d'vne perfonne qui fe laiflc trom- 
pcr en vne chofe fî claire j & Ci nousfaifions paf- 
•fcr ces quatre gouttes d'humeur iufqu*àla langue, 
& donnions à ces quatre perfonnes vn verre d'eau 
à boire; l'vndiroit qu'elle eft douce, l'autre qu'el- 
le eft amcre , le troifiéme qu'elle eft faîSc , &Ic 
dernier qu'elle eft aigre. Vous voyez di> ne icy 
quatre diÉFerensiugemehs en deux puiffances , à 
caufe que chacune a fon infirmité , & comme pas 
vn ne rencontre la vérité. La mefme raifon & por- 
portion eft gardée par les puiffances internes i 
l'endroit de leurs obiets ; èc qu'ainfi ne foie , fai- 
sons remonter ces quatre humeurs en plus grande 
abondance , iufques dans le cefueau , de façon 
qu'elles y falTent vne inflammation , & nous ver- 
rons mille fortes de folies & d'extrauagances : 
d'où vient qu'on a dit , que chacun àftfolit , •ùii 
y^hftine. Ceux qui ne font pas incommodez de cét 
cxccz nuifiblc fcmbicntcftrc d'vn iugcment fort 
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£ûo , ^ dire & faire des chofes fort raroiifiables; 
maisen effet ils cxtrauaguent , encore qu*on ne le 
sç^arqai^ pa$« à caufe delà douceur de delà mo» 
4pratioii aœc laquelle ils s'y portent» 

Medecîtis n'ont point'de meiUeuriigne potiJt 

^ connoiftre il vn homme eft falnou malade , que 
de confidercr fes avions j car fi elles font bonnes : 
& faines , il eû en fan te , i\ fi elles font maiiuaifcs 
& deprauées,c'cft vn indice infaillible de fa mala- 
die., C'cft fur cette raifon que ce grand rhilofophe 
Democritelè fonda, quand il prouua à Hippocrarc, 
que l'honune depuis le iour de fa naiirance,îufqu'a j 
celuy de ^morc» n'eftoh autre chofeqH'vne mala- 
ii^ iximUnieUe , en ce qui regarde les avions de 

' latatfen. rW/Vi<>i««re,cedit-iJ ^dcpuÎTjhmiP' * 
Jk»U f»*efi ^ue MMUdiei fuêffd on tefiene , îi eft ;»u^ 

" X^dfnia:fir€ i quand U cjt cnfrf^ce // fè reftd tc-^ ' I 
ynerairc 5 qkand il pamhc i;err la. vtcUUfic fe 'void 
mi/crable , ne fa':', plus que ramcmeuoir vanter fer 
fra{tauxpnf^c\y enfin îl fou^ucc toutes fa belles qua^ \ 
lUc\, des ordures du ventre de fa mcrc .* Lefcjuelles i 
paroles furent admirées pnr Hî ppocrate , qui les * î 
trouuant tres-ve ri tables , s'en laifla perfuader , & 

. jesiacoiitaià fon^ic^ama^ete. Ct reftaâfire. 
lourncvoir, comync vn qni prencît gouft aujt 
tiaiâsd'vne fi haute {"^igeffc^il dit qi»*xl luydeman. 
4a jpoitt^o^ il lieît (anMefie % iroyaif^qu'll fe 
mo^qiKNrt de tQiU les hommes du flionde. /A quoy , 
il Itty répondit ce qui fiiit $ Ne voîs^tu pas que tout 

, le monde efi dans les rcf\ert€s de fuelquc fléiûrc chau- 
de^ Le s uns achètent c!> nourrirent des meutes de chiens 
^ulles mangent îles autres des chcuaux r.f^ci^ourfal'» 
maqulgnonage > ceux^cy ueulcnt commander a 'vne 
TAulthtudc été gens yô^ne fca^trolent feulement fe corn-* 
mander cux-mefraes \Us prennent des femmes pour les 
thaj^er incomineut aprét > Us brûlent d'amour y cJ»» 
^^i jhnt irréconciliables danrUttrs haines $Jlam€u^ 
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.fim^rnnds yîls les Uttevit hors dM logis. Tous cet fotHs 
i^/frâVo'/y Inutiles paj?ag€res , que fom^e aiitrC 
chofc qîLc des marques de leur folie} Ih ne s'airejlent 
fits cncof C la 5 car comme s'ils n*autlem point de plus 
grand enncmy que le repos ^ ils fc font l<t guene les 
VHS aux (iHtrcs y ils dcpofim 4iSt Roy s 3 &* en mettent 
d'autres en leur place , Us nenment s^gloire de s'cntrem 
tuer , ùH bien tourm^m ieurfcr centra h fiin dû Itap 
pitfre piere y v«jm ^bçreha»t iu^ecx^me dans les 
tratllcs de Ia terre % ^e qui fen de rnatUre i,ieiin tHf 
f^es $ & continaa de cette forte tout aù lofffl^'râi 
contant les dlaeriéiri&ntatfiesâes htnmâ^^les 
eftrangès chofe qu*ils font & qu'ils difent , à eau-- 
fc qu'ifs font tous malades pour conclufîon , 
iiluydit,Q^^ ce monde n\floit k proprement parler $ ^ 
qir'vne maîj' n de foux,dom la vie cfioit une agrcahle_ 
> Comédie , pour fc f(\it e rire les vns les autres , &* que' 
Cfjio.t la le fuiet q.-.i le faifoit ta/is nrc.Cc qu'HippO- 
crateayauc ouy , il s*ccria , & dit à ceux d'Abde- 
re , Dernocrite H*efipi*m vnÀnfinfé^ f^^sleplus faà 
ge des hmmes^ j p»i.m»f f^tuia spmnùus rendire flù 
Jfges. Si nous eftioas tou»tcompé2 , bc fi nous %$m 
tttoi^ ^desrcgioiistemperéesi^dc'Tfidfii^éTlSA^ 
des fetupcfées i nous «mri^t» 'toits • ^&îié ^ùé 
non £as touiiou s , mais aamomsita plus'^ît da 
temps les me fine» conceptions , IcsméfinÂiappe- 
tits , Se- les mermcs faiitaifies ; & fi quelqu'vn fe 
nicttoit à raifonner 5c à iuger de quelque difficul- 
té, tous prelquc au mefine inftant luy donncroicnt 
leur lufFrage : 24ais viuant coinmc nous viuons eh" 
des regioa$.mjal tempérées ^ & en de tels déregle- 
niciu» pour ce qui eft du boire 3c du manger , auec 
UntdepaffionsA: d^foiiis ..acaiTuiettfrâ dè^ 
gigndschaiiflefiiens 5c àkeraiioiiadel'aîr> &'da. 
Ciel i ilèft nn|)Q8îbte*que noàs ne foyons mala- 
des ^oudumoinsvinalttmjieré»: &coniil^itoi«r 
ne fommes pastoas maiade^'tfirne'&cte^ de mtla« 
die i aufli pouf roidinjaire nov fuhiotis^ii»^ 
tous vue mefmc opimoii , ny n'auons^|>at t8te^iie 

^ , C iif ' " 
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mcfme fnntaine , mais chacun la ûcnmt » fclon. 
fa mauuaife température. 

Aucc cette philofophie s'accorde fort bien Ja 
f arabole de fain«I-uc / qui dit , ^Wi/» hmittiédef^ 
%€Mdèt de Jcrufaiem en Ifsrico y & fn temco^fin d^'ot^ 
apHTi fiâiiê défoêUlereiàt > U Ul^m- lUf/ty- 
mpréi i*4UMfif enmmdè flofêt laquelle quelques 
Softie^^isexpliquent , di&etque cet bosnmes aifl- 
conuett de playes , lepiefentelt natute humai- 
tic apfés le pecné , parce que Difcu Tauoit créée 

^ ttcs-accomplic , & dans la compoùtion & le tem- 
pérament qui naturellement eftoient dcus à Ton 
cfpece , & Iny auoit fait plufieurs grâces furnatu- 
rclles pour fa plus grande perfei5lion : entr'autres 
il Juy donna la juftice originelle, auec laquelle 

V rhonune obtint toute la fanté,5c la bonne harmo- 
nie du tempérament qu*il pouuoit fotthaiter. Aînfi 
UttntAuguftin l'appelle famé de nature y pâtce 
quec'eftoit d'elle que reCuItoîtcet excellent ac- 
cord de rhomme» qui alTubiettifloit la pattie 
Ibrietire t à la fupexleuie , & la fuperieute \ Dieu, 
foutes lefqueiles |l&cê$il pérdit au rneCne inftant 

ÎuMl pécha ; 6c non feulement il fe vît depoiiiJler 
e fes dons de gr.ice s mais en ceux mcfnie de /a 
' 355ature,il demeura comme mutile. Quainfi ne foit, 
confiderons vn peu fes defcendans , en quel eftat 
ils font , & qu'elles avions ils font 5 & nous re- 
connoifttons aifement qu'elles ne peuuent proue* 
jiir que d*lionmies bleflez ôc makdes. Poux. Je 
• moins , quant à ce qui cft du franc arb tre , eft-cc 
-^e chofe atceftée fc>cemine,qae depuis le pechét 
il eft d^euré comme demy-mott , & dépounteu 
iâe^focees qu*il auoit aapiiivattant>paf ce qu'au me£> 
inftant qu^Adam pecha> il fut ietté hors du Ta» 
radis teneftre, qui eftoit vn lieu fort tempéré, & 
fut priuc du fruift de l'arbre de vie , & des autres 
moyens qu*îl nuoit potu: confcruer la bonne com- 
pofition La vie qu'il commença depuis à mener , 

£u( extrêmement pénible^ il cou(;Uoit fat U tetxc^ 
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fftoit e.vpofe au froid , auchaui , & au ferai n s le 
païs où il deineiu:oit>eftoit intemperë, fes viandes 
& fon brcuuage , contraires à fa fanté» MancJier 
mds pieds , .ôccial veftti ; fucr &i?auailier poi» 
rproloQgiMb^ ^gagner fa vie i n'ânoir liy qMîfaiiiiy 

àommecosjline luy , qui auoitefte nourris dans^ 
. iî giaades-deUceVi fans doute que tout cela le de- 
uoitl>ijfn-taôretidtenialade,6cmal tempère rainfi ^ 
ne luy refta-î*il pas vn organe en fon corps, qui ne 
faû en cet eftat , ôc qui puft agir auec ia douceur 
& facilité accoùtunice. Eftant d-vne fi mauuaife 
température , il vit fa femme , 5c fit Gain , enfant 
dVn offrit ii peru.n's & û malicieux , faperbe,iîi^. 
de , fans honte , énuieux , impie , ^idjÇimoBti^ 
Iftttfpjcorro Tipu'és , .Ôç par là commença de "com- 
muniquer à fa race ce daixgereiu^disferdiiç^ àc^ct 
cftat de fantc fi ri»oée,'paice que 
. les psrtfl au reornps de la geimaMi>&it Is^MedeeiflS 
t^nncttt <iVLt les ^iïxi^té» .qjiiis jfimt 
nais. • 

Mais il s'offre vne grande difficulté en cette 
doûrine, qui ne demande pas vne legereXolutton, 
qui eft telle : Su'^pofé qu'il foit vray qui^tipus les 
, hommes font malades 5c mal tempère^ , comme 
lousl'auons prouué , & que de chaque ms||paife 
tc.Tiperatuie naifle vne opinioii particoliere , quel 
moyen auioiis-BQUs poux cpnnpiàsce qiti dira ia 
venté » & de ta^ de pecfi>niie.s^|li)ttge^t ? Car fi 
ce^ quatresiiommes dont nOusauo^ parlé cjr^dr-^ 
Haut, ont .tous failJyaa jugement quilsonrfait^ 
de ce morceau de ^ap blé» qu'ils ont .veu 9 pour 
auoir chacun fon incommodité à la véii*i s la mef- 
me chofe ne poiirta-felle pas arriuer dans les au- 
tres , Cl chacun d'eux a fon intempérie jparticuliere 
au cerueau ? ôc de cette force, la vérité demeurera 
cachée , fans que pcrfonne la puiffe trouuer , .à 
caulc que tons font malades , & mal tempérez. 

Acecy ie rc ponds , que la fcience de l'homme 
eil inceciaine 6c douteufe , poi^r la laifon^e 
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nous auos ditcmais outre cecy,il faut reinarquer» 
que iamais aucune maladie ne fiwieiiti T^oipine» 
qu'c aifbibliifdnt vue puifTancc, ellenefbixifiepar 
la tnefîneraifon , celle qui lay eft contraire ^o^Û 
VQU8 aymes mieux» c^le qui AcaiSLuitm tàpâpexa*- * 
Jftcm conttaite > par Exemple » fi le cerneau tStmt 
bien tempéré » venoit à perdre £i bonne tempéra» 
tnre par l'excez de i*humidité ; c'eft chofe aflenrée 
' que la mémoire en dcuiendroit plus excellente , ôc 
l'entendement moindre 5 comme nous prouuerons 
cy-aprés 5 & s*il perdoit cette bonne température 
par trop de fechereffe/rentendement s'en augmen- 
teroit , ôcla mémoire diminucroit : de forte qu'en 
ce qui feroit des allions qui appartiennent à l'^en- • 
rendement , yn homme qui auroitlecerueau fec^y 
excelleroît beausouiKpltts, ^u' vn autre quirauaik 
iâin & fort tempère { & aiix actions de mémoire > 
yn liufaune mal tempéré ^ caufe de fa grande hnmi - 
^ité^y^xcellolt beaucoup plus , que i fibmmele 
inlefur tempéré damo4|ie ; p£rce que félon Topt^ 
nion des Médecins , ceux qui font mal tempérez , 
furpaffent en beaucoup d'aàîors ,Ies mieux tem- 
pérez. A raifondequoy Pîaton a dit , que c'eft vu 
miracle de trouuervn homme d'efprtt excellent , 
qui n'ait mielquc manie ( qui eft vne intempérie 
chaude & lèche du cerueau) de forte qu'il y a vne 
intempérie &c maladie déterminée à certain genre ' 
de fcience , & qui cftdu rout contraire aux 
autres. Ai nfi eft-il befoin que l'homme fçache quel^ 
le eft fon infirmité & fon Intempérie , & a qa|lte 
fcience elle répond en p.'vniciilier ( ce qui ett le 
lU}et âeceLîure ) p^sUt que^Jjans cette fcience il 
trounera la venté » 8c dânsles autres , ilsne feras 
des iugemens exrrauagans. 
Les hommes temperezjcomme nous prouuerons 
cy-apre s.ont vne capacité pour toutes les fciences, 
en vn degré de meiiocrité , fans qu'ils y excellent 
iamaistmais ceux qui font intemperez ne font pro- 
pres qu'à vne feule, laquelle s'il viennent à rencon- 
trer t & qu'ils y eûudient auec foin & diligence « 

\ 4.' . 
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ils Te doîuent affeurcr d'y faire des mcrueiJfts ; & 
s'ils manquent da !a choifir , & de s'y appliquer , 
lis ne fçaiuofrt que fort peu de cliofes dans les au-; 
frcsfcicnces, Cc>qMi nous eft confirme par cecy , 
que dans les Hiftt^ires , ou void que chaque fcierr- 
ce a efté inacntcé en Ja région mal-teniperce qu*îl: 
faloit pour Jatrouuer. 

Si Adam& tous fes afcendans cuffent vefcu dans 
k Paradis terreftre , ils n'eufTentpoinr eu befbm 
d'aucun art mechanique , ny d'aucune des fciences 
qu'on enfei^îe maintenant aux Efcolesiôc iu(ques 
icy elles n'^auroient eûé ny inuentées ny pratî- 
quées ; parce que comme ilseuflent marché nuds 
picds& fans habits, il n'euft point f al u de Cordon- 
niers , ny de Tailleurs, ny dc TifTjrans non plus 
que de Charpantiers ny de Ma çons,dautant qu'il 
n'eut poin r. feu dans le Paradis terrcftre j n*y eut 
point eu d'niT trop froid ,ou tropchaud y dont on 
euft dcu fc preferuer. îl n'y eut point eu non plus 
de Théologie fcholaftique , ny de pofitiue j ou dit' 
moins n'euffent-ellcs pas cftéfî amples que nous 
les auons maintenant j parce qu'Adam n'ayant 
point pèche, lefus-Chrift ne fuil point néy de Vïn^. 
carnation , de la moi t 5c ^'*c4a vie dur^uel , du pé- 
ché originel , Se du remède qu'il y a falu apporter, 
eft compolee cette fcicnce. Il y eut encore eu 
moins de lurifpru'ilence ; parce que les loix ny le 
Droit ne font point necefla'rcs pour le lufte ;tou* ^.j^ 
tes les chofes euff-nt cfte en commun , il n'y eut 
eu ny mien ny tien , qui font le fuiet des procez 
& des difcordes. La Médecine eut cftc pareille- 
ment fuperfluc 3 da'itant que l'homme eut eûë im- 
mortel &c exempt de la corruption Ôc désaltéra- 
tionsqui carXent les maladies 5 tous euffcnt mau- 
ge du fruit do Taubre de vie , qui auoit cette pro- 
priété de réparer toujours en mieux noilre humeur 
radicale. 

Adam^i'eut pas péché , qu'aufli-toft tous Tes 
arts ôc toutes fes fciences coimiencerent à s^cxer- 
cer > comme neteffaires pour fubuenir àfamifetQ 

1> V 
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I.a première fciencc qui parut dans le Paradis ter- 
rcftre , ce fut la lurifprudencc , au moyen dequo.^ 
fc forma vn prpcez auec le mefme ordre de luftics 
qu'on obferuc à [jrcfent , en citant la partie & luy 
propofant le fait dont on Taccufe, 1 accufé repon. 
oanc 9 & k luge pcononjant Tacicft & condam- ' < 
nation. 

La féconde , fut k Théologie t pat^e que lors 
que Dieu dit au fefpent , tlle hrlfira ta tefic , 
Adam entendit » comme il eftott vnhonunequi 
auoit l'entendement plein defciences ini^ifes, qae 
pour remédier à fa faute , le Verbe diuîn deuoit 
prendre chair au ventre d*vnc Vierge . qui par fon 
heureux enfantement mettroit fous fcs pieds le 
Diable aucc tout fon Empire ; dans la quelle foy 5c 
croyance il fe faiiua. 

Apres la Théologie, vint auffi-toft Tart militai- 
re : parce que dans U chemin par où Adam alloit 
manger du fruiéb de vie , Dieueftablityiic garni- 
fou vn Fort où il mit en garde va Gfreroma ar« 
mé'> pour luy boucher le. paff^gc. 

Après l'art mUltalte » vint auffi la Médecine > 

{^arce rju'Adam fe rendit mortel &coiruptible par 
è pçché , fubieft ï VA nombre infiny d'infirmités 
& de douleurs. / . 

Tous ces arts Se fcicnces furent là exercez pre- 
mièrement , ôc depais ont acquis leur perfe£lion 
êc fe font accrcus , chacun en la région mal tem- i 
perce qui hiy eftoit la plos conuenable,par le mo- ' 
^en des hommes d'efpxit &d habikcé propre à }es 
înuenter. ' ^ 

AinÀ te conclus. Curieux Lc£beur » confèffant 
^ngenuement qqe ic fuis n^aiade àc intemperé , fc 
que pourras bien eftxe aufll.» parce que tu es 
M comme moy , envne région mal tempérée , fc 
qu'H nous pourra bien arriner le niethie'qu^à ces 
quatre hommes ^ qui voyant vn morceau de drap 
bleu , lurent , l'vn., qu'il eft rouge , l'autre , qu'il 
cft blanc , l'autre, qu'il eft laune: & l'autre , qu'il 
e{k noir , & pas vn d'eux ne dit ?a vérité; , parce 
f^ic chacun à. vue maladie particuUcie à la veuc. 




r EX A ME M 

DES ESPRITS 

« 

POVR LES SCIENCES. 



CHAPITRE !• 

Oh il eft déclaré cê ^ue ceft qu'ejprit , ^ 

€otnbUn il s* m muue ds diffknnm ^ 
f srmy Us hommes. 

C*Eft vn précepte de Platon , que doîuent 
fuiure tous ceux qai écriuent Ôc qui cn- 
feigpent , de commencer la doâ:rine par la 
définition de la chofe qu*on traite , & 
dont on veut falfc entendre la natttxe» la différen- 
ce , & les prcprictcz. Cela dontie vti auant çouft i 
ccluy qui appiend , & fait que celuy qui écrit ne 
5 épanche pas en des queftions inutiles » eirabaQ- 
donnant celles qui font tisceflatres pooe Taccam» 
pliflêment ^e rocuure tBt^ta raifon deceeyeft,q(|p 
ia définition doit cftre fi bien appropriée , & tcft» 
ferme taijt de chofes , qu'à peine fe peut-il rien 
trouucr , ny de ce qu'il faut méditer dans la fcicn- 
ce , n|Lde la méthode qu'il v faut garder , qui n'y 
ioic t0U4;hé & maxc^ué ; C cil pouiqaoy U eft cci* 
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tain qu'on nefcauroit marcher aiiec ordre en an- 
cuntenrc de fcienccs , fi l'on ne commence jhoi 
Jàj Tuifque donc l'efprit & l'habilité des hommes 
eft le fujct entier de ce Vivre , il fera bon d'enten- 
dre prcuiierement fa définition, & ce qu'elle com*. 
prend efie.ntieUoment, parce que quand nous Tau- 
rons bien entendu^nous aurons actâi frouué le vray 
moyen d'enfeîgner cette nouuelle doftrîne ; Et 
d'autant que le nrm,c- mme dit Pînton , e/i ccnme 
l*if?firitnicm ituer, icqi.ei on ç?if\gne c> difccr>iclcs 
fhhftanccs des ihojcs * Il faut Içauoirgue ce mot 
Ingoilo en Ef agnol , & Ugenium , qui figuific ef- 
prit 5 defccnd de l*vn de ces trois verbes Latins 
O'gTJOy hig'g'/io y IngcKcro y qui veulent dire cngen-.; 
^iier , Ôc il femble qu'il vienne plufloft de ce der* - 
nier , attendu la quantité de lettres Ôcde (yllabies 
ue nou^j^oyoïis qu'il en etiiprunte»dc ce <^ ootss 
irons cy-aprcs de fa fienification* . • . 
la raifon fur Jaqueilè fe fondeient ceux qui 
uenterent ce nom les pregtieis, ne deuoit pas eiire - 
legere,.paççé que de fçauoîritafOt^r lesti^ms aucnr 
)a bonne co^itonance que demandent ies chofesr 
qu'on a depuis peu decouuertes , Platon dît que 
cela n'nppartientqu'aux honniies héroïques & qui 
ont de hautes meairations , ccn'îmc il fe void en 
i'inqentiou de cr ncni ligcnioicnï pour le trcuuer, 
a cAc befcin d'viiC fpecuîation' fort fubtiJc ôc 
pleine de Phi Jof:?f h o naturelle , par laquelle on.- 
decouurit qu'il yauoit dans T homme deux puif,,»^ 
fanées gênera tines^Vne » commujae au^c les bcftes 
& les plantesv& I âutte^quî r articipc auec les f«b** , 
ftancesfpiritueilcsi Dieuôc lôs Anges* Nous n'a- 
uons (jpe faire d^ fmrler de la premtcxe» qui eft a£« ) 
ièz c^^nnçës. Qtt^^ ^ la fecoîide , il y a pluswde:^ 
i^iScuf te 9 d*àutant que tesrttnfantemâ^ ^ <à ftr- 
çon d'engendrer ne font pas fi rrianifcftes a tout le» ; 
monde : Neantmoi;:s peur ^^arlerauec lesPhiioîb-, 
phes naturcisjc'eft vnc cho'.c cUirc que l'entende- : 
ment eft vne puiffance gencrati.x ? & qui , s'il p 
fautainfi diie ^dciuexi( groiSe ^eiifaAte > ^u'elii^ . 
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adls-ic des enfans , 6c de plus, comme dit Platon, 
vne Sage-femme qui Taide à enfanter : Car tout 
de mclme qu*en la ^enation qui fc fait de la pre- 
mière forte, ranimai ou la plante, donnent vn 
dire rcei 5c fubftanticl à ce qu'ils prcdiiife ^t 5c 
qu'il n*aucit pasdeuant la génération , aînfi Ten- 
icnderaent à vue vertu des forces naturelles 
pour ^réduire & enfanter dans fojr vu fils que les 
Phi lofe phes naturels appellent notion , ou ce qui 
a eftc conceu qui cft /a parole de re/jn'lt. Et non 
feulement les Philofophes naturels en parlent de 
cette forte, Ôc tiennent que Tentendement eft vue 
puilTance generatiue , nomment fon fils , cè 
quVJie produit mais la Sainte Efcritiire meime 
parlant de la génération du Verbe Eternel , fe 
lert des mefmc's termes de Pere Se de FiJs , d'en- 
gendrer & d'enfanter. 7/ n'y a^it pbmt cnccc d'a^ 
byfmcs tj..e l*cJio^J dcfia cofsceue ^ (> l'eftoJs enfant ce 
deuant q!Ca:iain co;<jfeau par/^fi fut La. terre. h\ï\Ç\ 
clè-il certain que le Verbe diuinà fa génération; 
éternelle de la fécondité de l'entendement du Pe- 
re. Mon cœur , c*c/i à (Uv ma pcz/Jcea pyodua 'va 
hon f'^a he * & non feulement le Verbe dîuin , mais 
encore toutes les chofcs vifibles & inuifibles que 
rVniuers comprend ont efté produites par cette 
mefme puifTance. Defaçnn que les Philofophes 
naturels confîderant la grande fécondité de Ten- 
tendemejit de Dieu , l'ont appelle Gcnic , qui veut 
dire par excellence ,/*£>?^pWmir' • ^ ^ 

L'amc raifonnable , ^ les autres fubftancesfoî- 
xituelles , quoy qu'elles puiffent s'appellcr aufïl 
Ccnles ,i^o\xt eftre fécondes à produire des pcnfées 
qui regardent la fcience ôcla fageffe , li'ont pas 
toutefois V n entendement qui ait aiTez de vertu ôc 
de force dans fes générations j pour donner à ce 
qu'il engendre vn eftre réel ôc qui fubfifte hors de 
K)y, comme il arriue dans les générations des cho- 
fes que Dieu à faites : toute leur fécondité aboutit 
à produire dans la mémoire vn accident , qui le 
«ûcux qu'il puilfe eftre produit , n'çft enfin qu'v- 
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ne figure 8c vnc image de ce que nous voulons 
i^AUoic de entendre , Bien loin de ce qui le fait 
4inâ la génération iiieftabie du Verbe diuin > o)i 
cfeluy qui èft engendré fort d'vue me/me fiàbjianc». 
^ue lepere > cbmme les autres chofes que Pieu a 
^proditttes , 1 uy ont répondu au dehors *pat Teftre 
réel de fubftantiel , que nous leur voyons mainte» 
nant j mais pour les générations que rhommefait 
par fon entendement , fi elles font des chofes qui * 
appartiennent à l'art , ellej ne reçoiuent pas in- 
continent l'eftre qu'elles doiuent auoir , tant s'en 
faut pour tirer la parfaite idée aucc laquelle on les 
doit fermer , il ell neceffaire de faire auparauant 
mille trait» en rair,de baûir force modèles» âc à la- 
£ii mettre la main àToeoure pour leur donner ee 
qu'il leur faut , & nonobftant touteela , ^ elles ne 
Jaiffent pas d*dlre la plufpa^t du temps defeÂuM* 
les* La mc^me chofe arriue autres gcneratio» 
que rhomme fait peur entendre les chofes natu* 
relies , & ce quec^eft de leur eôre , là où l'image 
que l'entendement conçoit d'elles , par me.'meiljc 
a du rapport dés la picnuere méditation auec la 
chofc viuante, ôcpoiîr tirer vne copie qui rcuienne 
bieiià r riginal^il eft befoien d'ailemblcr vn nom- 
bre infiny d'efprits qui trauailleront long-temps , 
&at>rcstoutne conceuront àc ne produtrbnt que 
miiie^extrauaganccs. 

- Ceue doâricedouc eftant fuppofëe , ji faut' 
maîiitenane ffatioir que les arts & les fciener^ 

ÎL*«Sftttdient ks Jbbmmes font que des'ftnages 
•é/is &gdH^ que les éfpri^- ont engendrées â^ns 
•feur mémoire , lefquelles rcprefentent auvif Ja 
-poilure 5c la compofition naturelle du fujet que 
regarde là fciencc que l'hcmme veut apprendrej 
comme par exemple , la Médecine n'a rien eftc' 
autre chofe que l'entendement d'Hippocrate & de 
Galicn, qu'vne peinture qui rapportoit naïuemeilt 
ia-veritablc compofition de Thomme auec les eau-* 
fcfsdefes maladie iSc de la guerifoa. Lalurifpxa-^ 
4ibae eft me autre figure qui* x^e&nte % fo&n» 
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de lufttce » qui cofifexue la polrce iutmainCi & ^ui 
faitviure les hommes en paîx&cn concorde. Par 
ottil eft ailé de vok , que Û le Dilcipfe qtii entend ' 
If iùfkàtie d'vîi bon Maiftîe , ne peut pcfindre en 
Amemoife vm autie image fenibkble & aufli iu- 
fte que celle qrfon metdeuant les yeux en parlant, 
on ne doit point douter qi:e ce ne foitvnefprit 
fterile , & qui ne peut conceuoir ny enfanter que 
des extrauagances & des monftres. Et cecy fiiffifc 
quanta ceniot de //^c i/o, le quel décenddc ce vcr^ 
hcLigc'/tcro,.^ .qui vaut aatant que dire engendtet 
dedans foy vnc figuie-cntiere 6c vexhaUe , qui té- 
piereme au vif 4a natnse du fuie^ , aléntout du- 
quel s^occupe la (cienre qu'on apprend. ■ I 
• Ciceron définie revende iom: DiffUitl 
mémoire f^'oft appe lé ttordimirc ièee^mefife mm 
^tsprit ; ou il a fuiuy i'opinîondu vulgaire^» qui 
contente que Tes enfans fuient difciplirablcs, pour 
efire aifemcnt enfeignez d'autruy , & douez d*vne 
mcinoire qui retienne & confcrue les figufes que 
renrendement a conceuës : àraifon demioy Ari* 
ftotc a dit , que roreiile & Ja mémoire {e doiuent 
ioindrc pour faire quelque profit dans leslciences* 
liais pouidixe leviay , eetc^deftniiioneft tzop 
courte, {k: m cottspread' pis toutes iês différences 
^'ei^ricqiL'U ya »d*aiitamque ce mot Docditi'^ 
embrafTe feulement les efprits qui ont befptn àt^ 
Md^e, &^ fatlfTe beaucoup d^autm*, dfequi 
toutefois la fécondité eft telle , qu'aydw'dnieiil 
obict &:fans fecouTsdeperfonne , ils prodaKenc 
mille conceptions dont on if'ouyt iamaîs parler ; 
tclsque furent ceux qui les pre:niers trouuetent 
les Arts. D'aiTeurs Giceron met la mémoire au 
xangde l'efprit yde laquelle Calien a dit , qu'elle 
tfâuoit aucune fonedUnucntion , qui eft comme- 
dttequ'elle ne fçauroit Mii engendrer defoy : 
Unts^nfaitt Artftote nous apprend qu'alors qu'el- 
le «ft eft va fottuemtn degré > elleeibpefclie ^ 
l'entendament ne foit fécond) nepuiffe conce*- 
' uoix ny enfanter : fculemeaticrMlte- à ga*^ 
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confeiucr tes figures & les efpcces de ce que les 
autres paifiance ont conceu » canune ont void 
âuxfçauam dfexeclleiiee mémoire» qui ne âifent 
U n'efcriueut que les chofes dont tout ftatie 
^'eax eft i'Ambeiir. 

II cft vraj que fi nous confiderons bien cette 
pactîauliefe Dmlité, nous tf omierons queCfce-^ 
roua bien rettcotitré > parce qu'Ariftote dît que 
Ja prudence , lafageflè & Ja vérité des fciences 
font feniees dans les choies naturelles , qu'on 
les y doit chercher comme en leur propre orîgi. 
nal. Le Philofophe naturel , qui croit qu'vne 
pjcopofition fuit vraye , dautani qu'Ariftote Ta 
dit f ians vouloir s'informer dauantagc , manque 
d'efprît 9 parce que la vérité u*eft pas dans la bou* 
chede ce luy qui affirme , mais dans la chofe 
4ont il eft queftîon , qui crie à haute voij|.& 
apprend à l'itoimne Peftrc que la ^Hntim luy # 
dbmëy ^ à qu'elle a elté «teée , fuiuant cqk*|' : 

fait'cîle fat ouyr fa *i/9ix ? G^uy qui aura la docl- 
lire d'entendement & rorcUle bonne pour en- 
tendre ce que la Nature dit & enfeigne par fes 
oeuures, profitera beaucup dans la contemplation 
des chofcs naturelles , 6c n'aura que faire de Mai- • 
ftre qui luy monftrc ce que les bcAes brutes & les 
plantes publient : V^^t parcf/cux ^pprcadre ta leçon 
avttc foumy > confiderc jbu trau^U > &^uicnt fàge 
à [on exemple : voy comme Jins guide nj maifitre sUé 

fau dHtaHtl'eJU p^prmfion pour Vhyuer, Platon a!a 
MIS reconnu ce^te for tokdedoâlicè , 8c ne s'eft paa 
imaainé qu'il y iiuft d'autres maiftre^ pour^enfeig- 
nerThemme que-ceux que saus voyons*m»i>tef 
en chairci-Ceftpourquoy iladit : Z4 c^mfmgm 

0* les arbres m me fçahwùient rien apprendre ^ mais 
Jhulcment U comic, fation des hommes ^ui/o't a la 
f///c. Salomon a mieux parj^' i car ne doutant 
point que ce fécond genre de Docilité ne fc trou- 
Maft réellement, il le demanda à Dieu pour pou- 
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i'IlvouspUlfl y 6 mon Dieu y a 'voftrC fcrtdtcur 
(ttur docile yafi/t qu'il puifjc ii.gcri^oftre peufle y 
dîfccrncr le bien d'auce lê mal. Par où il ne demande 
qu'vne clarté & lumière d'entendement ( eucore 
qu'il obtint plus qu'il ne demandoit ) afin que 
Jors qu'on luy propoferoit des matières douteu. 
ffS qui regarderoient fon gouuerncment , il pcnft 
tirer de la nature de la chofe le vray iugement 
qu'il en dcuoit faire, s*en l'aller chercher dans 
les liures : Comme on le vit clairement en Tarreft 
qu'il prononça fur le premier différent qui s'offrit, 
de ces deux femmes 5 car ce fut fans doute la na- 
ture de la chofe, qui luy apprit que celle-là eftoit 
Javraye mère de ?cnfant , qui ne pouuoit pas 
fouffrir qu'on lediuifaft par la moitié. ^ ^ 

Ce mefme genre de Docilité , & de clarté d en. 
tendement fut donné par lefos-Chrift àfes V>iku 
pies pour entendre la fainfte Efcriture , après que 
Ja rudefle naturelle ôcla manuaife difpofition de 
leur cfprit eut efté leuée , Tuiuant ce qui cft dit,'. 
Il leur Q:i:ir t emendement pour VmeiUgencc des 
Efcritures C'cft pourquoy TEglife Catholique 
fçachant combien il importe d'auoirce genre de 
Docilité pour entendre la Sainte Efcnrure,a def- 
fendu que perfonne de petit efprit , non pas mefl 
me de ceux qui font auanccz en aage , n'cftiidiaft 
enTheolo<^ie : Carm(iSohferuo>istYa'<^ifiolabler?ie>it 
VHC loy , nul cji dc n'exercer en cesfor^ct dcfciences 
cuclcrieu»es iteKs, & non pas tous imlffcrenimem , 
mais fh..leniem ceux qu' font de L'écrit , & d en ban^ 
nir tLs ceux qui font fur l'ange, & dont l emendenicm 

tfi lourd pcpint, *' , r • 

Platoaa dit la mefme chofe parlant des elp 11 ts 
qui d^uoient apprendre les ft ienccs dtuines j qu'a 
caufc que s fubHrance^ fpirituelles font fi f-rt 
cHoignées desfens,& épurées de îa matière , pour 
elles , il faîlrit faiie choix d'efprits cJairs & nets: 
c'eft pourquoy il a dit : Si^il r.e falio.t pas fcuU^ 
ment fah'e choix d'hommes généreux & que donnaient 

Wr/tfVwwaw çnnmi^, rna:^ encore ilui de ccu;^ 
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qui lalidtJirc fiHoitdcpnrtylcs dons que requièrent 
Icà Sciences diirln^ , a fç^itoh- vue poigne vac facl^ 
tité d'ejprit. 'Et ca paftant il reprend Solon , d*a- 
voixdit qu'en la vieillclTe on <!teuoU apprendre 
fies fortes de fciences-I à. 

Ceux qui ont cette différence d'aWlîté , viuent 
Cins beaucoup fe trauailler dans lesfciences qu*Us 
manient, parce que leurentemiement n'a que faU 
ce que la mémoire iuy confetue les efpecespour 
s'en feruir vnc autrefois à raifonner,mais les me(^ 
mes chofes naturelles les leur offrent toutes les 
foisqvi*iJs les veulent contempler : ôc quand les 
chofes font furnaturelles , ils n'ont que faire non 
plus pour les entendre d*efpeces ny de figures qui 
ayent pafle par lesfens:ce qui a fait dire à Platon; 
^ue des chofes grandes U tfy auoh ^oint d'ejpcces qu'il 
faïufi àépùuUUr de U ma$kr^ pour entrer dans Ut 
Jim 9 târifioHtdeleurnawyetres^xcelieme cotres* 
hautes 9 ii n'y a qtéc U rai fin md lesfuijfe bie» ccm^ 
fnnirrj Ami àluil qtfil faut ae plus gtaads.efprics 
pour lesfciencesdiuines que pour aucune autre ^ 
parce qu'en celle-là on ne felert point 4es fens? 
D*où il cft certain que cet axiome fi célèbre d'Art* 
ftote , qruU n*y a rien dans l'entendement qui n*ait 
fa(Jé parie fem^ n*a point de lieu en ce fécond gén- 
ie de Docilité 5 mais feulement au premier , où - 
Inhabileté nes'eftend pas plus auant qu'à apprendre 
& retenir en fa mémoire ce que le Maiftre dit Ôc 
cnfeigne. D'oîi nous recueillons auffi clairement 

Î'' uelabus fe commet de noilrc temps cxi VcCtuét 
e la Théologie > puifque (ans faire le choix que 
fEglife Catholique nous enioint > t>eaucQup j|É 
penonnes 91e la Nature attoitSût natftre ^uc 
cultmei & laboitfer la terre , ne font point de 
difficulté de s'addonner à cette haute fciences. 

A ces deux genres de Docilité dont nous auons 
parlé , refpondent deux différences d'efprît ; la 
première eft celJe dont Ariftote a dit 9 Celuy-la a 
/'esprit bon qui acqulcfcc donne les ma Ins a ccluy 

If4 ditU vérité, gs^c^ ^oc riu)miae ^ui AC dexne^ 
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re pas conuaincu par de bonnes & fortes raîfons, 
& qui ne peut former en fa mémoire la bonne figu- 
re (]ii'on luy propofc , nous témoigne affcz que 
reiiteiidemenr cil infertile. II efl vray qu'en cccy 
ilyavne chofe fort à confiderer , c'eft que l'on 
void plufîeurs diTciplcs qui apprennent auec vne 
grande facilité toutee que leur MaLftxeleur dit âc 
enfeigne , 6c le retiennent & gafdent en leoi me^ 
ntoifeionsrien ttouuer qui y contredife : ce qui 
peutarriueç pourdeuxtaifons 9 ou parce quejte 
Maiftre eft fort habile i .& tel que la dépeint Ari.. 
ftotc lors qu'il a dî t,,^V/ faut iptc l'iiomme fçauam 
/fâche non feulement Us cbofcs qui 'viennent des prîncim 
'^cs ,mAts qu^U ait encore 'vnc^j^arfaitc connoljfénce 
d€i prifîc'pcs. 

Les Difciples qui obeyront à vn tel :\laiftte ♦ 
ont fans doute TeCprit tres-bon^ôc ils le monftreat 
encore mieux quand ils oyent la dodrine d'vn 
mai Axe qui les enfeigne fans faire lijlialfon & le 
rapport de fes opinions 5c conclugons aueo:ileiB 
principes fur lesquels elles fe fondent. \ 

Pour ne pas mener vn botvefprtt pax^e chenHn ' 
iqui eft le plu^court 8c le plus drott| mille dUEciil* 
tez s'offrent incontinent! luy tom à k fois» £c ' 
«line argumens contraires , parce que ce qu*îl en- 
entend dVvn tel maiftrc ne luy forme pas la bonne 
figure & corrcfpondance que demandant les vrais ' 
principes de la doftrine : de forte que Ion enten- ^ 
dément demeure toufiours inquiet , fie tJC^uatUé 
par la faute de celuy qui ^nfeigne. 
' Il y a d'autre^ cfprits rudes ic gColCets , qui vo,- 
yansqueles plus habilçs lent en grande eftime 
'IH)tu les inconuenienstéc ppurJesraifons contrai» 
resquils oppofent à leiûnûiiftre,ikttfçrtirde U le* * 

Î on, veulent à leur imitation riinporttitierde miU 
c impertinences, fans pouuoir ^elaiscît leôrs dou- 
tes , ^ par ce moyen découurént plfttoft leur in^ 
fu/nfance que s ilsfv.» taifoient : c'cft d'eux que PJa* • 
ton dîfoit qu'ils n'auoient pas Tefprit de réfuter : 

jxuis çeluy l'a fubtil & aij|Urne fe ^oi t rapporter de 
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tien à Coii,maiûre, ny receuoir poat bonne suteuM 

chofe qui luy fcmblera s'acQordcc nul aucc Ik 

do£lriiie. 

D'aunes fc uîfcnt & obciflent à fcttt maîftre 
fans luj contredis en aucune façon , parce que 
Jeur clprit ne s'appefçoit pas de Ja faulTetc & du 
roannais rapport de ce qu'on enfcigne auec les 
principes qu'on a pcfez auparauant. 

La féconde différence d' clprit a efté définie par 
Ariftotçjlors qu'il a dit : C&luy Ik a refait ires4on^ 
. qui entend toutes chofes de fij-r^ff/ic:. laquelle difFe* 
xencc d'efprit a le meime rapport auec ce qufil faaç 
fçauoir & entendre , que U veuc ccrporelleouec 
les figures ôc les couleurs, lorsqu'elle eft aette & 
Illl^ile : Sirtpft què l'homme ounie. les yeux Il 
JreconnoHt ce que c'eft que chaque chofe , & ne 
manquoit poûtf lie dite le lieu oîk elle eft*&qu*eU 

différence il y a entre Ics obiets . fans que pei;- 
fônne ren adacrriffe j mais fi la vcu^ cft trouble 
& courte ,les chofes mefme les mieux éclairées ôc 
les plus découuertes , & qu'elle a deuant foy , 
ciJe ne les peut appercenoir fans le fecours'd'vn, 
tiers, qui les luy fait remarquer. Vn^iiomme inge-i* 
iiîeux y lors qu i l contemple f çe ip^i e(touutix le^. 
yeux de l'cntend^wnent ) compreaid par le iaom-> 
dre difcours r eftre <tss chofes natorelles , leut^- 
différences , ôc leurs proprietee , à quelle fin 
l|IIes ont efté créées? màisyil n*a. point cette lbr«. 
le d'abrlieç il faut de neceffité que îe Maiftre 
i'^emi^ye pour luy auecXcin , & bien fouue4it> 
tput fôn trauail & toute fa. diligence font 
.ijîuules- 

Lc peujile ne connoifV point cette différence 
d'efprit , éc ne croit pas qu'elle fe puiffc rrouuer ^ 
& certes non fans erinde apparence deraifon, 
dautant qu'aînfi qu*àfortbien remarqué Ariftotej.* 
'JSlul n^Jt ^enu m monde tout ^firuit^ Ô^U n*y tt- 
poim dans Us hommes de fcience mtttrdk a En effet 
HOU? voyons parexpetience . que tous ceux quf 
«ftiidié iafques icy^nttH hàj^iu de quel^a'io^ 
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prar Jesinâiuîte. Brodf crus fiiî maifttede Sùcti$éi 
diiqad l'Ocaclç d'Apollon a dît^u'ileftoit le^ plùir 
ûgc homme du monde v Se Socrate a cnfi-igné Plît- 
ton , dont refprit fut fi grand , qu*il mérita le 
nom de Diuin. Tlaton fin maiftrc d' Ariftote , du- 
quel Ciceron a dit , A^ijtotc le plus excellent éfprit 
fiifut iam.ùs: Or fi cette différence d'efprit fe de- 
uoit trouucr en quelques -vns , c'cftoit fans doute 
datîs ces iJlaftres perfonnages ; Pnifques donc pas . 
vu d*eax ne Teut , c'eft m argument tces-^claix qUe 
Ja Nature ne nous la peut s faire auoîr. 

Adam hiy.fenl , ccmmeiifent lesTheologieiîf,, 
iia(qaittûtte«Breigné6e t&Êtflf de fciences înfu- 
Ces , 8c ce fat luy qui les communiqua à ftfis deil 
cendanst c*eft potnrquoy^t tient pom cettalii 
ne fe dit rien de noip^Cfta>2cqa*U ti^y a pOtn^ 
d'orînion en pas vn genre de fcience , qui n'ait . 
efté defia fouftenue par quelqu'aatrc , fuiuant ce«- 
C/ , Oft ne dit rien (jul n'ait cfle dt t fiuparauantr •* • ' 

A cecv Ton refoond qu' Anftote a definy vn ef- 

! 'lit parfait , tel qu*il de-joit eftre , encore qu'il 
ceuft bienqii*on n'en pouuoit trouucr de cette 
lb«c , à la façon de Ciceron , qui nous a dépeint 
jSli parfait OrateiH > dom lay-mefine dit qu*il eft 
.impoinMe de. le tetftrontreBf mais que T nommer 
6roit d*aâ€ant pltt$ paifa^Omiear' i qa'il àppr0«^ 
«herdt de pins prés de l'idée qu'îl en tra^c^» It eek 
«ft tautde mefme de m^^Sfstemp^ dwpïlr icaev 
encore qu'elle ne fe pnîfTe t«lauel'£pac6âle^'A^' 
liftotefe Teft figurée,!! s'eft veu pouîtantpltffi^êlir»' 
perlbnnes qui en ont ar)?>roché de fort prés,inuen» 
tans dilans des cht^fes qu*ils n'auoient iamafs 
ouycs de leur?; niaifties ny de qui que ce fuft , 9z 
quiontfceu difcerner les chofesfaufios qu'on leur 
cnfcîgnoit 5c les réfuter , & les vrayes qu'on leur 
monfiroit 9 iJ? Icseuffent pu entendre d*euK-mef- 
toes ^eftanspantenusi laiorce de leur habKUtC'; 
Au moîfts ncfç^uroit-on nier qoeGalieii ne racon- 
te de fo y qn^il attoit cette dîffejMKe à*efprit j Iojps. 
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thofis 9 fêf ayant four guide qut la iumw fiulc de ma 
raifin naturelle ^*ue:§. q:.c p l'c.jfe fuluy des Mi^ifires^ 
ic jujfe twnbi en Mlle crrears / Or 11 » comme la na* 
turc a do^nèà ces perionnes-Uviiefprit qui auoic 
fon commencement , fon accroiffcment , fon eftat 
de confiftcncc , ôc puis fa décadence , elle leur euft 
donné tout parfait d* abord j fans doute que ce 
que dit Ariftote feroit arriué 5 mais parce qu'elle 
le donne auec toutes ces conditions, il ne faut pas 
£'e(lonner fi Platon 6c Aziftote ont eu befoin de 
quelqu'yn pouj^les inftruiré. 
• Il y »vnetroifiéme différence d*efprit, qui n'cft 
pas pourtant tout il fait diucrle de celle dont ie 
▼iensde parîer,par le moyen delaquélle c|ueiques« 
vna difentfans art & fan» eftude, de$ cho^s fi ùA>* 
«ild^&lieftranges^ quoy que véritables , qu'dn 
ne les vit iamais , iamais on ne les enteftdit , ia- 
mais on ne les écriu't, ny iamais elles ne tombè- 
rent dans Ja nKditation de perfonne : Platon ap- 
pelle cette forte d'efprit , i'^ c;pra cxcelicm vicflé 
de fureïiY : c'eft elle qui faitdirc aux Toetes de§ 
chcfcs li releuées , qu'il eft impoflîble > comme, 
dit leia^mc TIaton > de les conceuoir fans reuela- 
tiondiuine. C'cft ponrqtioy lia dit! Ceft ^/te chofà 
jfui fi laljfe aifémem ^mfmer ja^vhp p4iite y difht U, 
^ ferfonne tfi topfte ficfée 9 Une f eut chanter qu*/THi 
foltfUtn'dtt 2>^m qfti Pagitt > ^ met fiors ic foy 
da fin bon fins t Ukt tan% qpi^on «t l'e^tit ra ff s , 0» irtf 
J}aftroft fatre ^^erf^wlHe , dorincr'vn ùi^tU 
i*m fi pifijfc 3 anejkr Ce ffeft dont fàs far tjud- 
^e art humain que Us 7 oc tes chantent ces belles 
chofcs que tu ra fil or tes d'Homcrd , mais bien far vn 
t.ïa?ijljort dliiin^ " • • 

Cette troificme différence dVfrrit qu'ai ouftc 
TIatonjfe trouue efFe6liuement panny les hommest 
6c ie le puis t^sKMgûei comme témoin ocuiaiie^A: 
'-«ncdEttie en marquer du doigt queîques-vris tf& 
l'ont, s'il en eftoit befoin TMais d'à fleurer qûet^ 
'qu'ils difent foient des reuelations divines , 

;^çntte pft» de km paitknlwtiatut^ » cela eft'va 
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abusclaii' &: maiiifcfte , & c'eft vne chofemal-fe- 
ante à vn grand Philof ^phe comme , Platon , de 
recourir aux caufes vniuerfelles farjisauoir fait,au-* 
para lant vne exade recherche des paitkulieres : 
Ceft ponrquoy Ariftote a mieux fait , car VQulaut 
(fauoirla raifon des chofes merueUleufes qii*a« 
fionçoient de Ton temps les Sybilies , il dît > fue 
uUt^arrluoh 9^ par maladie 3 njpar InfplrationM^ 
uine , mais /èklement par vne namelle hitempi^^. La 
onfede cecy eft euidentc en la Philofophie nam- 
' reile,car toutes les facilitez nui <^ouuernent l'hom- 
"îc, naturelles, vitales, animales, & raifoncables, 
demandent chacune leur particulier tempérament, 
pour faire leurs a£^ions,comnie il eft conuenable, 
fans porter prc indice ny^mpcfchement aux autres.^, 
la vertu uatuccUe qui çuit les viandes dans l'efto» 
mac veut de la chaleur : celle qui donae de Tappe- 
tit 9 de la froideur : celle qui retteot . 9- de lafei<* 
cherei&, celte qairepouiT&^ce.qoieft notice. on; 
faperfiu^de l'hanâlité. Celle de ces fi^calteKquî 
pofledera anec plus de degrez la qualité par lamiek". 
ï< elle agit , en dettîendra plus forte iufq^es a vji 
certain point ; mais c'eft ati defpcns des autres , 
parce qu*en effet cela femblc impoflibles ,que tou- 
tes les quatre vertus & facultcz eftant affemblées 
en vn mefmc ! ieu,cellc qui demande de la chaleur 
^ucnaut plus robufte , Pautre qui opère par \\ 
C;:oideur ne s*en, trouae pas plus foible.Ccft uou^ 
quay Galien a dit que Teftomac chaud cuit beaii^ 
coup & appete mal«Sc que le froid cuit mal & ap- 
sets beaucoup. X*a mefme chofe ariîue, dans les 
vos & mouaeinensy qui .(ont aâi6ii^4è ja faculté 
animale. Les grandes forces ^u corps declaireiit 
qu*il y a beaucoup de terréftre dans les nerfs & 
d?ns les mufcles , parce que fi ces parties-li ne 
font dures 3c feiches , elles ne pcuuent agir auec 
fermeté; comme au contraire d'auoir le fentiment 
du toucher fort vif > c*eft figne que les nerfs font 
compofex de parties aériennes , lubtiles & delica- 
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Ccmmcnt donc feroit-il poffible que fcs mcfnicé 
Bj^rfs èufient le tempérament & la compolitioii 
BatureJlc que demandent les forces du corps , fans 
quekfaçalté du tcucRer en fuft interrcflec > purs 
que pour ces deux chofes il faut 3cs qualitcz tou- 
tes contraire s?Cc r^ui (c voîd clairement par expe- 1 
rience , car c\os-Ià qn'vn homme eft fort robufte I 
de corps , il a infailliblement le fentiment cfu 
toucher lourd croiTtcr , & quand il a ce fenti ♦ 
ment fort exquis, ilcft flalque* & pour aiiifi dire, 
. cftîé. ' • 

^ Les puiiTances raîfoimables, la mémoire, Tima- 
gination, fie l'entendement futuent lesmefmes 
icgics. La mémoire pour eftrc Bonfte & ferme, 
demande de T^iumîlité , & que le cerueau (bit îe 
groite fubftance,comme no^sprouuerons cy-aprcsr 
âu contraire TcFïtendemcnf veut que le cérueau 
foit fec 8c compofé ce parties forrfùbtiles & déli- 
cates : La memci.c donc irontant d'vn point^*,* îf 
faut de neccHlte que Tentendcment s'abbainc'Sc 
Se raualc d'autant : 5c qu'ainfi ne fcit , ie prie le 
curieux Ledeur de fonger à tous les hommes 
^u'il a iamais connus doi-iez d*vne excellente me- 
moire,fic le œ'aifeure qu'il trouuera qu*auxaûiohs 
fui appartiennent à l'entendement , ils font prèC- 
que iiïfeofez. * 
* Il Marrlue de meftne pour ce qui ktl éd 1*1^1 
j^inat-on, quand elle s*efleue : car atix aftitns qiif 
(ont de font teifbrt , elle produit des conceptions 
pro'digîeufes, telles que furent celles qui eftonne- 
rent Platon ; & lors que l'homme poutueu de cet- 
te imagination , vient à fe mcflcr d*agîr auec l'en^ 
tendcîrent , on reut le lier fans luv faire tort> 
.comme vne perfonne foîle & tans raH'on 

D'icy Ton connr îft aifément que Ja fagefle de 
J'homme doit eftre modérée & atrrempée ^ non 
f as fi inégale : Auffî Gaiieu tîcnt4t pour homme 
tres-pradens ceux qui font tempérez, paftfé ^'ii «e 
fi»t fas comme cnjm^e^de trop de fitge^. 

fit«)0€iaie fut Ha des (lus gtms |UIt>fopbeii 
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naturel écmoraux qu'il y eufteafo têps>quov que 
f Ifiton dife de luy qu'il £^aaoit inieux les mçk% 
dmnc9 que les natutelles i lequel paruintl vne fi 
guée excellence ^éntendeinent: far fes Vieux ans^ 
gu*ilcji perdit emierémênt riina|ination : fi biea 

Îu!il le mit i faite fic^ dîreHes chofes fi extraor. 
ioafres , que toute la ville d* Abdere rcftima fou, 
& depefcha vn Courier en Tlfle de Cos où demeu- 
roitHippocratc , pour le prier auec inftance , & en 
luy faifant oflfre de quantité de riches ^^refens , de 
venir promptement traiter Democrite qui auQÎt 
perdu le fens :Ce qu'Hîppocxate fit trcs^voJcj^V 
tiécsfour le defir qu'il auoit de voir de ^'^boo^ 
cbex VA homme , de la fagefle dui^uel il auôi t oiiy 
taconter tant de mecueiUès:ll pattir donc à l'héit^ 
ieme{me>,4e eâiantarria^ âalieudft fa demeuré, 

S"" eftpî t fn defert oU ït viuoi t 'Ique yni^ blane p 
! mit î di&pur ir auèc luy , & luy failkntîes de^ 
mandes qui pouuoîont découurit le defaot de la 
partie raifonnabic 5 i He trouuafeplus fage hom- 
me du monde , dit à tous ceux qui rauoient 
amené en ce lieu- là , qu'ils cftQient eux»niefmes 
foux ôcdépourueus de lens , d'auoir fait yntel 
^agemenc dVtie pçifonne Q auifee -, ôc le hazard 
VQuIutpour Detnocnte qofi ics matières dontii 
s^mxetintaiiecHippoicfate en ce petit etj^eâe 
jemps , appattenôi^^m i .^l'enteadieàiênt , 6t 
îion.p;^s à iMmagination qu'il ai|pit bleffiSe. 

. . - ^^^^^ 

^ CHAPITR% lï- • 

<W fi decUvem les dîficrcnca qu'il y a ibornnuf 
intkibiUs f (i0r Us fiie»cif* \, - 

L'yne des plus gtandes iniutes de parole que 
Pon puîïrc faire à l'homme , quand il eft 
defiâ en aage^é difoNstion , c'elK cedit 
Axiâotc > de l'accti^fir de m^quc d*efpcit> 

E ^ - 



lé L'EXAMEN* 

parce que tout fon honneur & toute fa nobleffe,: 
comme remarque Ciceron, confifle à en eftre bien 
' pourueu & à auoir la langue bien difante : Conmie , 
l*cjpth efi l^orncrnent de l*hot/2mc ^ alfifi l'eloqticncc cjl 
îf lumière la beauté de i\ïprh. En cela ieul il dif« » 
fere des brutes , s'approche de Dieu » qui eil la 
plusgtandegloke qa*Upeut obtenir en fa nature^ 
Au contraire celuy qui y çft ne £ans efpvit ne peut 
apprendre aucune fofte de lettres , & dti il n'^^a' 
pôxm defagcffe , là, ce dit Tlaton^ , il n'y fi^aiiroît 
auoir ny honneur ny bonheur véritable » tant s'en 
faut, le Sage eftime quc/<? fot ffcfinè y«e ffourfà. 
honte , puis qu*il faut de nccelïité qu'on Je mette 
au rang des autres animaux : qu'on le tienne pour 
l'vndcux , quoy qu'il ait les autres biens , tant 
ceux de la Ma ture , que ceux de la Fortune » qu'il . 
foit beau^ noble , riche , bien né ^ & cûeuc en la 
^dignité de JELoy oud'Emperçur. 

Cccy s'entendra clairement , fi nous venons à'- 
coniiiterer l'eilat heusçux fie honorable o^ fe troo- 
uoit le premier homme dèuànt que de perdre 1'^ 
prit auec lequel il fut crée , 9c qkel il fat depilts 
eftant4eponrueu de Çsigcffc:iÀhomme cftant en hon- 
neur y ncj'a fas reconnus , ;/ a ejié comparé aux lu^ 
mcnts épit n'ont point de f<^geÇc , rendu f:mblable a. ■ 
elles. OÙ il faut remarquer que la faindtc Efcritu- 
le ne s'eft pas contentée de le comparer fimpîe- 
ment aux animaux , maib leulement à ceux qu'elle- 
appelle fans fagefle, fe refiouucnant cju'en vu aum . 
txe endroit elle auoit loiiè la prudence & le fça- 
iioixduferpeot& de la fourmy»attec Jefquels tou- 
beftes qu'elles foientyl'homme qui eft dépouc* 
neu d'écrit -, n'èft point comparable. . 

Or le texte dinîn ayant égard à la grandeur de . 
cette iniure y & au mauuais fentiment que Ton a . 
de celuy a qui Ton prononce de telles paroles , a : 
dit : Celuy f*i dira en colcre h fo'^i prochain > Racha, 
qui vaut autant dire <\v^hcmmc fam efprlt ^rncrlter/t . 
i^eftreiugé ? mais s'il l'appelle hchcté , méritera U - 
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d'eftre iugé^ examiné en tant de Tribaîiaiût 9e' 
d'aflcmblées , parce i]u'eiitre beaucoup d'autr^ 
chofes U y aï efté dit' en^uelque fbtce à fpn pro-' 
chain ^ K^cha^ cacôte queée li'aît pas efté par coC 
Jcrc , iiy \ deflein de rotfeiifer : i éelay qui auoit 
Vfl excellent êmendemeiit , onluy a afté la mé- 
moire: àceluy qui eftoit doué d'vne heureufe mé- 
moire, l'entendement , à celuy dont Timagiiiation 
eftoit fort bonncôc Tentendement & la memoi-* 
rc : au grand Prédicateur, la Scolaftique : au grand 
Scolaftique , on luy a deffendu la chaire : à celu/' 
qui cfoit fort fçauanr dans la Theçloj^e pofîtiite^* 
on luy a dit que toute Ta fuffifanee ne confîftoît 
qu'en mémoire, ec^^ulU vilâémetit piqué : î celuy 
qui feroit bon A(fci6eat9Q0tis àuoiis ofté tpute (br^ 
te dejoaaêriièmetit3& tout cela potif fa Hd^^t:' 
tmispateeqtte noui n*àrioiià dît à perfonnc*F<if^«tf^ 
qu'il cftoît yn Mctlf cét ouurage n*a pas efté dig- - 
ncdftfem r .. - • ^ 

Maintenant i'apprens que quelques-vns ont leu 
& rcleu ce liure , chcrchans le chapitre qui dëcou- 
uroit leur efprit ôc le genre de lettres où ils de-*' 
«oient faire plus de profit , & que ne le rencon*. 
trant pas, il font venus à accufer de fauiTeté le 

de ce liure ^^i, dire qtte i'Autheur y faifoît ' 
des promefles dont il ne pouaoît s'acquitter : & 
AOâeonteiis de cela , il^ fe font liceueijez â beatt«\ 
coup d'autres tniiires ^ eoïmni^ fi i^éftols^oblf|é4è'^ 
donner de rèQ^cit eneét ottùrage , à ceux C 
Kcu & la Nature rontdénîé. * " - • ^ 

I*e, Sage nous donne deux préceptes fort fvftei 
& {brtraifonnables , & par conCequent uous obli-' 
gc à les fuiiue. Le premier eft , Ne rcjpons pas ^aja: : 
imurcs d^'vn fit t de peur de te rendre fimhhblc à luyj 
Le fécond ^ Rejpons au fit filon fie mer' te fa fitlfi 
de peut qu*U ne s* imagine eftre fages , ^^ec ' 

i»îur€s s parce qu'il n*y a rien de plus preiudiciable^ 
au bien de la République qa'vn ftft qtfon eftime» 
habile iiofome > ' jj^ncipalemem s'il^a. 5lie^ 
charge A^goQttcriiemcJlt» Et ^[liaiità ce quiiowtf : 
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.cet Examen des Erprit dont nous traifons , il eft 
certain nue les lettres & la fagcfTc , d'autaiu 
qu'elles facilitent Thoii^e d'efp^t à bien difcourir 
& philofopher , :d*autant & beaucoup plus elles, 
àppe&ntîflent cêluy qui fera lourdaut 4e fa nature 
la do&riné efi tm tnpraue aux fled du fit cqw^ 
f^e des ikénotà tnijcs a fi main droite. Cthxy qui 
)f eft pas habile homme fera bien phis pa (lubies 
Tans lettres , t]a*auec elles , parce que quand on 
Ji'eft pas obligé de rien fçauoir , on vit dans le 
monde fans bcaucop de bruit : Et qu'ai nfi ne foit 
que l'art ôc les Içttres font des chaines pour gaict- 
ter l'cfprit des lots , plùtoft que pour luy fejuir 
à le rendre plus libre & plus aifcS 5 on le peut 
Voir clairement dans les Efcolicrs des Vu^^* 
'fitëï ; '^azfny iefquels on en trouuc qui Çbnt .plus 
•fjauansla première ânnSTqucIa féconde , &la 
Ic^ûhde que la troiiiéme, dont on4 accouftumé de 
dite queia preo'iiere année , ce font des Dofteprs ^ 
la féconde des Lîcencîez , la troiiîéme , - deV 
Bacheliers , & la quatiîônè^ des ïgnorans : ôc la 
Oiufeeneft, comme a dit le Sage , que les pré- 
ceptes les reigiesdes Arts font des liens pour 
ceux qui n'ont point d'erprir. Cfcft pourquoy ^ 
fçachant bien que beaucoiîo de ces gens-là ont 
len (& liront cet ouurage , aucc intention- 4'y 
txouuer de Tcfprit^ 1 abiieté qui leur écheut en 
f^ârtage , il m*a fcmbK bon pour accomplir le p|;c. 
cepte du Sage , de déclarer icy les différences 
dUhbabileté qui fe trouueiit.parmy les hommes 
'Jpnr lé ref^d4es lettres & par qu'elles marques 
^ o£ lés pourra récotinolftré» afin que ceux qui Tieç* 
dront a chercher leur différence d'efprit , rencon- 
trent ouuertement les indices de leur inhabileté • 
ce qui eft fuîure le Svige., qui dit , KcJpO'i^ au Sot , 
car par ce moyen prenant congé des letrcs , peut- 
^ cftre s'addonnefont-ils à vne autre façon de vie , 
' qift'il conviendra mieux à leur efprit , veu qu'il 
n'y a aucun » fi groffiex &c fi imparfait ioit-il » que 

. ^lUK n'ait ïêiidH,^^^ à ^uelqRC <îhofc*^ . , 
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Tonr venir donc au fait , il faut fçauoir qu'aux 
Koix différences d'cfprit que nous auqns pofces 
au chapitre precedc-5it , répondent tirois autres " 
fortes d'inhabiletc : Il y a des hommes dont, l'a- 
nie eil il fort eniieiopée dans la matierç , ^ (îV 
forr atachcc a:ix qualité?, du .pofps qui caufent la 
].i ruine de la rartie raifonnâble , qu'ils demeu- 
rentpour toufiours incapablç^^de pouuoir rien 
concevoir ny produire , dc'cc.qui regarde jç s 
lettres & la fageflc, L'inhabileté de ces gens-là a - 
vn g aiid rapcrt aucc les Eunuques parce que tout * 
3iu(î qu'il y a des hommes inhabiles à la géné- 
ration , pour iraiiquer des pattics'qui y font 
ïieccffaires , de me(kiey a t'i! des ente nd'emens 
impuiffarts , froids, & maleficiez , s'il fjur ainfi 
dire , fans Forces ny chaleur naturelle pour pro- 
duiie la moindre penféc de fcîence ; Ceux-là ne 
fçauT-oient paruenir feulement aux premiers prin- 
cipes que fuppofent tous les Arts dans l'efprit du 
difciple , deuant qu'il fe mette à apprendre;-", 
pourlefqucis Tefprit ne peut faire d'autres preu- 
ues de foy , que de les receuoir comme des chofcs 
dcfia connues: 5c ?'il ne f^^^roit s*en formel 
l'idée au dedans , on ne peut conclure hardiment 
qu'il a la pli's grande inhabileté pour les fcicnces 
qui fe puiffe trcuuer , & que la porte par oïi 
elles doiuent entrer , eft tout à fait fermée : c'eft 
fK)urquoy il ne faut point fe rompre la . it^ûc à 
l'inftruire , parce que ny les coups de verges , ny 
les exemples •» le, temps , ny l'expérience , ny 
qu-^y que ce fou , ne fuffira pas pour le réueiJler 
& luy faire rien produire. Les perfbnnes de cette 
fory ne différent guère s des beftes brutes , elles 
font toufiours endormies , bien qu'elles nous 
fcmblent cueilîées : ainfi le Sage a dit ; Ccluy^k 
varie k 'VH homme ffjfoufy d^'vn profond fommell yqtii 
^fiallc AUX yeux du fit les trefirs de la fagefjc * Se la. 
comparaîfon eft fort fubtil 5c fort propre T parce 
que le Jbmmeil & la ftupid' te naiffent tous deux 
des mefmcs princii^cs , 3é la grande froideur & 
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• humidité êxèefliue da ccraeau. ' 

Il y a vite jiutfc forte d^nhabilcté d4l)>ritS9iion 

pas du tout fi lourds que les premiers , parce que 
^du moins ils conçoiucnt les premiers principes, & 
en tirent des conclufions , quoy que peu , & auec 
beaucoup de peine: mais la figure n'en demeure en 
leur mémoire qii'aiitât de temps que leurs maîftre s 
Ja leur impriment» Ôc font entendre par quantité 

Î*€3ccœples & feçons d'enfeigner conuenables à 
tms ^rpmsrude$ Bc groffiers : Us refTemblent à 
Quelque» feixuncs qui deuieiment-enceMitts ôcâ^-» 
coUefient»maiis dont Venfant meut t aufli-toft qx!*!! 
«l 'iié.Ces perfônnes-Ii oht te ccrucaurcmply cry- 
neilimidjfc aqueufe , qui fak que les efpeces n*y 
trouLient rien d'huileux ny de vifqueux pour s'atta- 
cher & fc prendre : de forte que de les enfeigner , 
c'eft autant que de vouloir puifcr de Tcau auec vn 
crible : Le cœur resjrlt d'''v>i fit , font comme x»« 
njalf caiifelê y quelques i^rcccjftcs de figcjjfc ^*on j vct^ 
Je y nen ny demeure. 

Il y a encore vite troiûéme difFerence d'inhabi^ 
Jetéforr ordinaire panny les hommes d'eftude» 
^ui participe aucunerhent de Teff rit » parce qu'elle 
conçoit les ptem}ere& notions » 8c en tire force 
eonelafiion^ qu^elie retient 8c donne en garde 31 
Ja mdtAdire : mais quand il s'agît de placer cha» 
'que chofiî eii fon rang , elle fâit mille imperti- 
nences : Geux-Ia reffcmblent à la femme qui con- 
5:oit & met fon enfant au iour > met la telèe où il 
deuroir auoir les pieds , les yeux derrière la 
teûe. En ce troHléme genre d'inhnbilctc fe trou- 
ue vne lî grande confiiHon de figures dans la mé- 
moire , qu'alors que Phomme fe veut fgire enten^ ^ 
dre 9 il n'à^pas afie^ de cent faf ons déparier pour 
s'exprimer , parce qu'il n'a conceu qu'yne infini- 
té .de chpfes toutes aétacliées>& fan^dre ny Iiai« 
fon t Cefont ceux-Il qiie dans lés efcôles on ap- 
pelle confus » 8c dont lé cerueati eft inégal , tant 
en la fuftance qu'au tempcramcnt:en quelques en*» 
4roitsilefi; composé die parties délicates » 8c en 



* • 

Digitized by Google 



I)ES ESPRJTS. Aï 

iTaatres > de groffic|:es & mal tempérées : &par€jCi 
^a'Ueftaiiifi dtuersÀdt&mbli^leà foy-mefme» 
quelquefois ils difeikt d[e$ chores4*efpr^^ 
Jchomme, & incontinent âpres ibwtpmbei^t çii . 

mille impertinences, Ceft d'eux qu'ôna dît: \ \ 

pigcljedu foîcjl dans fa ccruejlfi comme vnema.ifin 
qui cft eu Tulm 36- fà Jcicncen'a 

Tay remarqué encore vne quatrième différence 
patmy les hommes de lettres , qui n'eft pas tout à 
fait inhabileté , mais qui ne. ticnc par, trop aufli dc 
J'cfprk , parce i]ue ie voy que ceux wx Vonu con- 

leurmeiçoixe, ii9pris]uent les figuiesaiuêç la correCi 
pondanœ q-u'cUès doiiiènt auoir,ôc Ç?rlent & agit 
lent fort bi<n lors qu'il en éfr- beCbin i njai'sfi o» 
leur demande lescaufes cfTentîe'les de ce qu'ifc 
fçaucnt 5c entendent - ilsmonftrent ouuçrtement 
qu'ils n'ont point de fonds, & que toute leur fuffi- 
fancen'eft qu'vne facilité de comprendre les ter- 
mes &ks axiomes delà dodri ne qu'on leur en- 
feigne , fans entendre pourquo y, ny comment ce- 
laeftainfi.Dc ceux-cy Ariftpte adit : Sl^'^iy^ ' 
ftitfti€s hommes '^i p^rhm f^r vn infiii0 wtfurel 
cmme hèftes hrum y &,^uî difint^lns ^*ih f»^Ji^T 
tient ny ne eomprefinem^aUfaçon desagemt 
nte\ y qui nèUiffintf^s de fort bien opéfef^ f^Vl^^lf - 
r^mendcfit pas quels effetnUiptodtdfem 9 m^fme 
me le feu quAnd il hrfUe là cofêfc de. cecy, c'ejî que 
U nature les conduit /le fortes q:c*as m peuuent faillir^ 
Ariftote les pouucit auifi bien comparer à quelques 
animaux , qui nous font voir beaucoup d*a6bions 
faites aqec iugement & prudence : mais croyant 
queces animaux-là auoient aucunement connoir- 
fancc de çc qu'ils faifoient , il a paffé aux agent» 
inanimé^ , parce que dai>s fon opinion ceux-là nc 
font pas fagcsik manquent d'efpcit » qui opèrent^ 
quoy que^tbien f fansfçauoir redtûre l'effet 
ittfq \x\ fa dernière caufc. tette differéifinr d^nha» * 
bikté , ou fi vous voûtes » tfcfprit , demeiuetait 

^ - B Xïi} 
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bkiî prouuèc „' s*il m'eftoit penms de lamonflrer 
au doigt fans offenfer perfonjie , comme ie rajr 
?ettë & connue pMfieius fois. < ' ' " 
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0(i il ejîpfouuê par v'4 exemple , ^tefi l'cnfdnt n*a, 
fas VcïpYÎt l^ dlfyoJîtioH que demande itt 
Jcicncc ^u,\l 'veut apprendre y c'cji en vain qu*ià 
écoute de bons Ma-Jires y (ju'il a bcaucoi^jà d€ ti^ 
Hftf , f^*U trantAiUe toute fa njit^ 

LA.pcnféede Ciceron eftoît boilnc,^de 'croî« 
re què pour faire j&^iîfiu ion fils tel qu'il 
fouhaitoit > en Ja icience qullittjrattoir' 
choilie , il fufi^foit de l'eauoyex en.viie fi 
lameufc^iiiuerfité , & fi célèbre partout le mona- 
de , comme eftoit celle d'Athènes, de le Faîrc efta*^ 
dicr fous Cratippc, le plus grand rhilofophe de ce 
îcmps-îà , & de le laiffer en vne vijie fi peuplée, 
cîipour la quantité des perfoncsqui y abordoient,- 
il nepourroit manquer d'auoir dcuant les yeux be- 
atfcoup d* exemples ôcd'accidens nouueaux, qui luy , 
feroient voir Texperiencedes chofcs que les let- 
tres luyenfoignéroient, Cependant aueetousies^^ 
foîiis & d'huttes ençiGire qu'il prenoit comme va 
bon perè ^ luy achetant des HutêSit & luy en écrk 
uan t de Ta propre inwsmion: le^Hi^^riens. iappor> 
tent^qu'il ne fût quVn ignorant qui n^uoit ny 
iribquence > ny la moindre connotfTànce de laThU 
lofopie , comme il arriuc d'ordinaire parmy les 
hommes , que J'enfant paye , pour ainfi dire , Ja 
grandre (agcfle ôc fcience du pere j Et fans doute 
Ciceron fc jfigura qu'encore que fon fils n'euft pas 
reccu des mains delà Nature , Tefprit ôcladifppfi-. 
tion que demandoicnt l'Eloquence & la Thilofo^ 
^e^ ne^intnioins auec l'indu^rie d'vn tel maii^re, 

le Aomb^X^ Uurcts > d(4c{ie<<;mplçf d:A;helKis<» 
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le.irauaîl alTidu d a difciple , & aiicc le temps , au. 
quel il foiidoic vne bonne partie de fon efperancc-' 
les defaurs de fon entendement fe pourroîentà la ■ 
fin corriocf. Mous voyons pourtant cju'apres tout, 
il fut trompé , dequoy ie ne m'eftonne pas > cat it\ 
auoit forces exemples en de pateilles rencontrer, 
qui l'obli^eoient d'attendre vn pareil changement 
en la perfonnedc fon fils. C'efl pourquoy Icmef-. 
meCiccron racorte que Xenocrate 'auoit reQ>rit " 
fort rude pour l'eftiidc de là. Phiiofop^iié naturelle 
& morale, duquel Platon dtfoit , qu'H auoit vn 
difciple qui aucit befoTn d'efperon -, & toutefois 
par la bonne induftrie d'vn li grand Maîftre, & k 
trauail continuel du difciple , il deuint vn tres- 
cxcellcnt Thilofo he. Il écrit la mefrfle chofe d^ 
Cleante , qifil eftoit d'vn entendement û lourd 5^ 
iîgrofller , que pas vn maiflrc ne le- vouloir rcce* 
uoir. De moy ceieune homme eftant tout confus, 
il s'appliqua Ci ardemcnt à Teftude, qu'il fut depuis 
tionuno vu fécond Hercule en fçauoir. L*efprit de - 
Bemofthene ne parut pas moins mal propre à TE-'. 
iûtj;icnce , veu qu'eftant défia affez grand , on dit 
qu*il ne pouuoit parler , d< neaunnoins trauatllant 
puce foin , & apprenant cet art de bons maîflres^.' 
il deuint le plus grand Orateur du monde: ne pou- ^ 
uni t prononcer 5 l'K , pource qu'il begayoit aucu- 
'îement , & qu'il fit tant par fon addrefïe qu'il la 
profera depuis aufii bien que s*il n*euft Jamais 
C^c bègue" De là vient qu'o^n ditque l'efpritdç " 
l'iiomme , au regard des fciences» eft comme ce^'^' 
iny qui iouc au dei, Icque y eftant mal-hcureux,\,* 
apprend Tart de les biens faire couler, pour aniah- ! 
der par fa mauuaifs fortune. Mais pas yn de ceis I 
exemples cjUc Ciceron rapporte, ne manque de ré- 
ponfefuiuant ma doftrinc:Car comme nous prouj- ^ 
lierons cy-aprcs, il fetroune certaine rudefTc d*eC ^ 
prit dans les enfans , qui promet dauantagc pour 
vnautrcaige , que s'ils eftoient habiles des leiu* 
nai /Tance , ôc ie d*y plus , que c'cft vne marque que 
Ic^ hommes dcjuiendxoatjlourds & ignorans,quand. 

» • V $ - . 
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ils conmencen t î ncontinent à raifonaer» Se à (sfktû 
bienauîfez : de forte que fi Ciceront eut conneu 
lés vrais figues ^ par lerqaelsfed^couurent les ef- 
^ pri ts au premier aage, il eutârouuéque ceftoit vn 
ooji prefage Dcmofthene , de ce cju'il eftoit 
, lourd &r tardif à palier , & en Xenocratc , de ce 
qu'il auoii Iclbin de{\^eron , ^ d'cftre pouffe à 
reftuJe. Ce n'eft pas que ie veille ofter au bon 
^mniftre , à l'art , ny au trauail , ic pouuoir qu'ils 
ont de façonrer 6c de cultiuer Jcs elprits , tant 
cenx qui font habiles , que ceux qui ne ic font pasj 
maisied'y feulement que ii Tenfant n'a dcfon 
coftc rentendemem gros , pour ain^ parler des 
préceptes & deâ règles qui conuiea^nent particulîe. 
remezit I l!art qu'il dcfiiç apprendre , & non à pas 
vn autre « toutes les peines que Cicerou a prîfes 
•pour fon fils , & toutes celles que tout autre pren- 
dra pour lefien , font vaines & inutiles. Ceux-là 
entendront aifcment la vérité de cette doftrînc 
qui auront leu dans Platon ,queSocrate ( comité 
Juy-mefnie raconte ) eftoit fi!s d'vne Sage-femme 
& que tout de mefnie que fa nicrc » encore qu'elle 
fuft fprtexpertcen fonmcftier ne pomipit faire 
enfanter la femme» & cilen'efloit enceinte^ deuant 
que defe mettre entre {ê« mains, alnfi Spaate i^î« 
fant lamefme chofe que famere , ne pouQoitfat- 
^ le enfanter la fctence à fes. difciples , s'ils n'en 
auoiëiit deSa I^entendement rempJy. il fçauoît 
bien que îesfcîcnces eftoîent comme naturelles à 
ceuxJà roulement qui y auoient Telprit propre , 3c 
qu'il arriue à ces perfonncs-là , ce que nous vo- 
yons nrriucr à ceux CjUi ont oublié ce qu'ils fca- 
uoient auparauaiiti que leur en touchant feulement 
vn motjOn les fait reffouucîiir incontinent de toyt 
le refte. Le deuoir des M ai ft; es enuers leui^ EC» 
cpliers, à ceque foy entendu , n'eft autre que de 
'"leurôauiiraucunement le chemin à iajdoâriné 
car s'ils on^ vnelptit fécond 6c fertile.cette ouiierl 
tttre fuffit à leur faire produire, de tncrucillcufes 
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penfees 3 8c s'ils ne l'ont pas , ils ne font quefe 
tourmenter, 8c ceux qui les enfeignent ne paruicn- 
dront iamais au but qu'ifs prétendent. Au moins 
fçay-iebien que fi i'eftoisMaiftre,deuant que d'en 
leceuoir aucun dans mon Efcole, ie l'efprouuerois 
-& l'examinerois de toutes façons , afin de déccm- 

• urir fon efprit,& fi ie le trouuois propre à Ja fcien- 
ce de laquelle ie ferois profe\Vion , ie le reccurois 
de bon cœur , car c'efl vn grand contentement à 
celuy qui enfeigne d'inftruire vne perfonne propre 
à rinftruftion i autrement ie luy confeiîlerois de 
5*addonncr à la fcience qui feroit p us conuenable 
à fon efprit : mais fi îc conn<3inbis qu'il ne fut pas 
propre à aucune forte de difcîpline,ie luy tiendrois 
ces douces ôc amiables paro'cs 5 Mon fils , il n*y a 
point d apparence que vous de ueniez homme par 
la voye que v ous auez choifie , c'eft pcurquoy ie 

^vousconiure de ne point perdre voftrc temps , ny 
.voftre peine , & de chercher v ne aut^e façon de 
viure qui ne demande po int vne fi gra«de fuflfifan- 
ccque font les lettres. L!experience s'accorde aucc . . 
€ccy , car nous voyons entrer au cours de quelque 4 % 

• fcience que ce foi t , vn grand nombre d'efcoliers , *. 
Je Maiftre eftant ou bon ou mauuaisjôc à la fin Jes 
vns en fortiv fort fçauans , les autres de médiocre 
érudition , les autres n'auoir fait autre chofe que 
perdre le temps, confommer leur bien , & fe rom-' 
pre la telle, fans faire aucun profit. le ne fçay d'où 
peut prouenir cecy,veu que tous ont oiiy vn Mai^* 
ftre , aucc mefmefoin & diligence 5 ceux qui font 
d'vn efprit lourd"^, ayant pcut-eftre plus trauaillé 
que ceux qui font les plus habiles. La diflfïculte de- 
uicnt encore plus grande, quand on confidere que ,< 
ceux qui font groflîers en vne fcience, fontpro- 
prc§ êc nais à vne autre , Se que ceux qui font de 
bon efprit en vn genre de lettres , eftant paffez à 
d'autres, ny comprennent rien. Du moins porteray- 

ie bon témoignage de cette vérité , pource que de 
troisc compagnons que nous cftions , quîfufmes - 
• enuoyez enfemblc au feoUege pour apprendre la 
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lanpuc Latîne,ÎVn l'apprit facilement, & les dctix* 
auaes ne peiirciiî iainais compoler vue haran(>uc 
fnû rniir loir peu elecante : Mais qiund nous 
faillies arj-iucz tous trois à rcftudcdc Ja Diaicdi- 
que,'Vn de ceux qui ne pût apprendre laGramaircs 
eurvn cfprit brillant & perçant pour les difficul* 
tez les plus cachées de cet art , &c les deux autres 
du^t tout le cours de 1:1 Philofophie ? ne dirent 
pas vne feule parôîej. Et lors (]ut nous fuûi^es tous 
trois pamenus i Teftude de l'A&jrQnemie,c'cft vne 
chofe à remarquer y que celay qui n'auoit peu ap4^ 
}irendre ny leutin , ny la Dtaleâique , iceutxa 
peu de temps en cette fciencc plus que ' le Maiftre 
qui nous renfeigncit , cependant qre les deux au- } 
t^rcs n*y peurentiamais rien comprendre. Deqiioy i 
nVeilant eftonné , ie commencay incontinent à 1 
raifoiincr là dcflus , ie trouuay enfin que cha- 
que fcience demandoit vu efprit qui luy fuA: deter*^ 
mine & particulier , qui cftant tiré de là ne^yaîoit 
lien pour toutes les autres. Si la chofe eft donc vç» 
^ ritable , coniimeeUe reft,^ comme nous le prou^ ' 
lierons cy-aprés , fuppofons que quelqu'vn entraft 

' ' auiourd'hny dafis nos Collèges pour fi$n4er Se 
pour examiner les efpiits i comMen en rèauoyc-. 
xott^il àd'iaÈtitresf^Mén'cës^comjbrieïn en ckaiTeroV- 
il > comme loiirdauts, hebetéz & inhabiles^^ com^ 
bien en reftablifoît-ilde ceiuv que leur baffe forto. 
ne retient atcachcz l\ (jaclqucs arts mechanicucs , 
dofquels neantnu;ins la nnrure a fait les elprirs 
proj-res feulement à J'erludcdcs lettres ? Mais, 
puis qu'il n'y a plus dcrtmcde , Il îes fâi't iaifler 
comme ils fo rit , tîc s'en pns mettre en peine.' 
. Tant y a que ce que ic d*y ne fe peut nier , qii'il 
u'^ ait des efpiits propres & déterminez à vne 
/bicuce 9 qui font impertinents pour tçutes les au- 
tres: & pour cette caufe , deîiant que de mettre 
f3ti enfant 2L t'eftude > il faut découurir la di fFercn» 
et defon efprit , dtvdlr qu'elle fcience luy eft plus 
propre, & piiîs la fûy faire apprendre. Il faut bie'ti,* 

' «anfidercr aufiî que ce fjlic Vaj dit , ne fuffit pas 
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-pouf le rendre confotnmé fie parfait au»^ Icttces>î 
maisgiril faut obteruer cncoïe d^autres çaiidL 
tfoas qui ne font pas moins neccffaîrcs que Ja dH- 
l^iition: naturelle. Ceft'piaurquoy liippocratc dit, 

Sei*efprirde rhomoiea ten^efme rapport aucc la 
ence , que fa terre auec k fenieoce ; car encore * 

Suc la terre de foy-mefme foit féconde 6c fertile,' 
eft-ce c]'i*il la faut labourer «3c cultiucr , & pren- 
dre garde à quel genre de fcmciicc elle a plus de, 
difpofition naturelle , pource que toute terre né' 
produit pas auec toute Icmcncc fans aucune diûin- 
^on. Q^elques-vne portentmieuy^ii,tIçdqnç de*- 
l'orge , & en d'autres Torge vient mieux. qUé te 
hlcd 5 & 4" Wcd tacfme , il yen à qiû.pof tent vînw 
dpccedc fourmfeAt ô^ianuis d'autre. Et le li^ii 
I^bouréttrnêfe ç^çtente pas de faire fi^ulenrent 
cette dUttnâfonfniaîs après âuolr laboûré la teîre* 
en boimefâ^ifôn^ il ch'oifit le -temps le pkrs conuc- 
nable pourfemer , parce qu'il ne h peut pas faire 
en tous temps : quand le grain eft leué , il le 
parge de Tyuraye & des autres niauuaifes herbes , 
afin qu'il puîflc croiftre ôc rapporter le fruit qu!il 
attend de la fcmence. Ainfi faur-il , quand on à^ 
trouuc quelle fcieuce eft Ja plus conuenable à- 
rJiomme , qu^il commçuce à y eftudier des foii; 
fcas aagc , Içquçl » comme dif Açiijotc ,;eft le plpi< 
propre pour apprendrez ioint que la yie4^ !!iiQili^ 
mèf dft fort courte ^ ôç les^arti?fort Iqngs , tjptfon 
àequoy il eft bcfôïn tfattoîr, affez^ 
Ie5 apprenne & pour les exercer , .& pat iettt^ino- 
ycn lerendre ai^uiiemei't profitable à la Republi- 
que. La mémoire des cnfans, dit le mefme Arlfto- 
te s eft vuide & nue , fans aucune image , parce 
qa'ilsne viennent que de naiftres ce qui fait qu'ils 
yreçoiuentaifement toute chofe , au contraire de 
JamemoÎTe des hommes aagezjqui pour cftre rem- 
plie de tant de chofes qu'il§x>nt veuës durant 
long c(pâcc de leur vie , ne peut rîen receuoir de 
nouueatt. Et pour cette caufe Platon à dit qu'il fai-* 
loi! toujours faire des coatea hoati^ftes deoaiit Içs^ 
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petits cnfans , qui les incitaflent aux a£bions ver- ■* 
tueufes, d'autant qu'ils n*oublient iamais ce qu'ils 
apprennent en cet aage-Ia , & non pas fuiurc Je 
c:onfeil de Galien , qui dit qu'alors que noftre Na- ^ 
, ture a atteint toutes ks forces qu'elle peut obte- • 
y il nous faut apprendre les arts £c les fcicnccs : 
mais il n'apojntdécaifon , fi Ton ne veut vièr 
de diftinftiôn. Car celuy qui doit apprendre lâ 
langue Latine , ou quefqu*autxe langue , le doit 
IUf9^h & plus tendre ieunelle , parce que s^H 
attend que Ion corps foit endurcy? & qu'il aï t rou* 
te la perte £bion qu'il doit aaoir ^ il n'en viendra 
iamais a bout. » * 

^ Au fécond âge qui ed I*adolefcence, il faut tra* 
uaiilcr en l'art de raifoii.xr , parce que l'entende* 
ment commence deja à fe decouurir , au rej^ard ' 
duquel la Dialectique eft comme les entraues que 
i'onmet aux pieds d'vne mul<^ fauuage, auec leC* 
quelles qujind elle a cheminé quelques tours» - 
die en retient vne certaine habitude en fes alleu* 
x^qiitluylaltprendr^ Tamble^r At}^1lttoflreén« ^ 
tendiçment tire de l'embATras règles de des 
pfeceptés de laDîaleftiquc, vnefeçon de difcou* 
rir fort agréable, dont il fert après dans tou- 
tes les fciences & difputes. L'homme eftant par- 
ucnuà la icunclTe, |?cut apprendre toutes les au- 
nes fciences qui appartiennent à rentendement, ^ 
pource qu'alors il Ta déjà bien ouuert. Il cft vray 
qu'Ariftote excepte la Philofophie -«ature.Ue, di* . 
£uij|: que le ieune homme n'eft pas difpofé pour, 
apprendre cette fotce deia^eneii^ qnqupy ilT^ ' 
ble auoix raifon » pource que e'eft rnè icience / 
plus grande de contefîçiplation » & qui demande 
vn plus meur îugen^ent qu'aucune autre. Sçachant 
donc l'âge aîiquei fedoiuent apprendre les fcîen-*^ 
enccs > il faut foudain trouuer vn lieu propre à 
les apprendre, oii i'on ne traite d'autre chofes,- 
comme font les Ymuerfitez. Mais il faut que 
J'enfant forte de la maifon defon pere , pource 

queUn^e» le» Ssms, ks parcns» & les aou» qtii - 
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ne font pas de fa profeflion, luy font vn giand ob^ ^ • 
flacleà l'eftude. Cela fe void claircittent aut Bt- 
I coliers natifs des villes ^ des Jicttx ou Contht 
Vniuerfitcz, dciqaeJs il n'y en a p«SYJi/fî ce Ji'cft ^ .* - - 
! par flânât mcniciUcy qui deuiénnent iamaîs fca- ' 
' oaut. A quoy l!on peut fâcilemrat' remédier , en 
I eaaoyarit par efchange ceux qui feront- natifs de * 
I la ville de. Salaïnanque, eftudier en la viJled'AI- 
cala de Henarez, 5c ceux d'Arcala en celle de Sa- 
jamangue. Etquanràceque l'homme doit lai (Ter 
ion païs natal, pour deuenii vcrmcux & fagc, c*eft 
bien vne chofe de telle importance y qu'il n*y a 
Maiftre au inonde cjuî iuy puiffe ta nt feruif , & 'le * ^ 
puifFe tant inftruîré , principalement Jor$ qu'il fe * ' 
^oid la plufpart du temps comme abandonné 2e 
pWué des faueurs 5c des douceurs de fa patrie : 
Sors ék ton païs ( dit Dieui Abraham ) i/'cv^îe^^^ / 
Hf^»s i deia- mal fin ék n>» p9rc,à* tHuytiB v 

^ têjojittcray ma, henaUcfton^i: Dieu en dit autant 
a tous ceux qui défirent la vertu & la fcîence ; car - 
gnoy qu'il les puiflc, bénir en leur païs, il veut - 
ncantmoins que les hommes s'y difpofent par ce 
moyen qu'il ordonne , &c que la prudence ne Jeiu: • . \ ' 
vienne pas de fa pure grâce. Tout cecy fe doit en^ 
tendre, pourueu que rhomme foitdqiiie-d'raiboii^ 
efprit & difpoiitiou naturelle : car autreaie«t> r . 
comme dit le prouerbe^ fSr/.M befiei Romc^ê/$ ' 
Ycuîcnt befic 11 ne fert dff' goeres a» maû^^ 
d'aller eftudierÂ Salamanq^e ^ oh It tCy sk pkAM 
pour luy decfaatrç ^iOAtendèment^ ny de prudeltl*» 
ce, ny perfonne qui l*<nfeigaie. *• > " • 

Pour le troifiémefoin qtfil cftbefoin d'appor- 
ter, il faut trouuervn Maiftre qui inftruife clai- - 
rcment & aucc méthode , duquel la doélrine foit 
bonne ôc folide , non point Sophiftique ny fri- 
uolc i car tout ce que fait f Efcolicr durant le 
temps qu'il apprend , c*eft de croire tout ce - 
quele..Maifttê luy propofe,pource. qu*il n'a pas . 



J 



Digitized by Google 



30 L'EXAMEN 

faux d'auec le viay;quoy que ce foit vne chofc c^L 
fuelle , & qui ne dépend pas du choix de ceux qur 
apprennent , de venir en vu certain temps eftudier 
aux Vniuerfitcz , lors qu'elles ont de bons ou de 
mauuaismaiftres ; comme il nduiutà quelques Mé- 
decins dont parle Galien , qui ayant efté conuain- 
eus par pluficurs expériences 6c raifons qu*il leur 
apporta y" des fautes qu'ils commettoient en leurs 
cures, au grand preiudice de Ja faute des hcmmes, 
fe mirent à pleurer, & en la prefcnce du mefme Ga- 
lien, commencèrent à maudire leur mauuaife for- 
tune , d'auoir rencontré de mauuais Maiftres au 
temps de leurs eftud es. Il eft vray qu'il y a des 
difciplines qui ont l'efprit fi heureux que de rccon- 
Jioiftre aufïî-tofl quel eft leur mai ftrc , &: quelle 
eft la doâ:rine, & fi elle eft mauuaife , ils la fça- 
lient bien réfuter , & approuiier au contraire ce* 
qu'il dit de bon. Ceux-là cnfcignent beaucoup 
plus le maiftre, qu'ils ne font pas inftruitsde luy, 
pource que doutant & interrogeant fubtilemcnt, 
ils luy font ff^uoir 6c répondre des chofcs fort 
hautes & fort délicates , qu'il ne fçaurcit ny n'au- 
roit iamais fçeuës , fî le difcipic par la bonté de 
fon efprit ne les luy euft monftrées ; mais s'il fc 
.trouue tout au plus deux ou trois efpri ts de cette 
trempe^il y en aura vn noml>rc infîny de groftiers; 
c'cft poiir^uoy il eft expédient, puis qu'on ne s'ar- 
. reftcpas a faire ce choix d'efprirs propres aux 
fciences,quc les Vniucrfîtez foient toufioiirs pour- 
neuës de bons Maiftres dont la doctrine foit faine, 
6€ l'efprit clair , 3fîn qu'ils rfcnfcignent point de 
• faufTes maximes ny d'erreurs aux ignorans. 

-Le quatrième foin qu'on doit auoir , c'eft qu'il 
faut eftudier la fcience auec vn bon ordre , com- 
mençant par fcs principes , & paffer par le milieu 
. iufqu'à la fînjfans ouyr aucune matière qui en pre- 
iappofe vne autre. Auffi ay-ie toufiours creu que 
c*eftoît vne grande faute,d'entêdre plufieurs leçôs 
de diucrfesmatieres,&de les receuoir toutes cnsc- 
bkcn foncftude,pouiceqae^cla caufe vn mcfjan- 
^\ îgc de 
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de chofes qui confond Tefprit 9 hîtt que 
quand on en vient à Tadlion , Ton ne fc peut pas 
bien feruir des préceptes de fon art , ny les affeoir 
en leur lieu conuenable. Il vaut miéux trauaiiJcr 
fur ciiaque.maîiere à part , & felo^n Tordre qui Juy 
cft Daturei Ca compofition 5 car de ]a me(me fa- 
çon qu'elle cù apprife , elle eft aflife & imprimée 
dans la mémoire. Ce que doiuent particulièrement 
faire ceux qui dm l'cfprit naturellement confus ; 
jcar ils pcuucnt âifement remédier à ce défaut, 
ii'cntendant qu'vne feule matière , & puis celle 

Îui la fuit 5 quand la première eft acheuée , Ik ain- 
iufqucs à la fin de Tart. Galien fçachant com- 
bien il importoit d'eftudier les matières tuec me- 
thode,a fait v-n liurc pour enfeigncr Tordre qu*ôn 
doit tenir à la le dure de Tes auures , afin que le 
Médecin nefc rendift pas confus D'autrcs adiou- 
ftcnt que le Difciplc , tandis qu'il cftudie, ne doit 
tnanierqu'vn liute , qui contienne nettement Ja 
doôrine quMl veut Içauoir, oiï il doit lire , & non 
pas plufieurs , de peur qu'il ne fe trouble ou ne fe 
confonde , en quoy ils ont grande raifon • 

La dernière chofe qui rend l'homme fort do^c , 
c'eft Je long efpacede temps qu'il employé à i'e/lU- 
dc des leerres , & d'attendre que la fcicnce s*aug- 
oicnteôc iette de profondes ratines dans fon ef-. 
prit ; car tout de mefme que le corps ne fe main- 
tient pas de Tabondancede ce que nous mangeons 
& beauons en vn iour , mais feulement de ce que 
l'cftomach cuit & dig'-rejanffi noftre en rendement 
fle s'en^rairtc pas^j-s^iJ faut ainfi d're :>.de îcr quan- 
tité de ce qu'en peu de temps nous lifons , mais de 
^ ce que peu à peu îl entend & rumirje 3 noft e cf-. 
pritfedifpofe parla chaqu? iour de mieux en 
îniciix , & aucc le temps arrrue à 'a connoiffance^ 
des chofes , qu'il ne pouudit uy entendre ny fça- 
•uoitauparauant. L'entendement a fon commence- 
ment .fonaccroiflement j fon <?ftat de confiftence: 
& fa décadence tout ainfî que i»homme , les autres, 
aûimaux & les plames. Il co^xnnicncc en l 'adolcf.. 
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ccnce yilâfon accrotfTemcnten la icunefTe » foir 
cftatdeconfiflcnce en Tasgc parfait » vient i 
«k^liner en la vieillciTe. Ceft ppar<)uoy celoy qui 
vmit'fçauoir en quel ige fon entendement artoutes 
les/forces qu'il peut acquérir , qu'il fçache que 
c'eft depuis trente-trois ans tuiques si cinquante» 
vn peu plus ou moins , auquel temps on doit ad« 
ioiilter foy aux graues Autheurs , fi tant eft que 
durant leur vie ils ayent eu des opinions qui ne 
foîent pas communes ; Et celuy qui vcutcompofer 
des liures , le doit faire en cet âgc-Ià , & non de- 
uant ny après , s*il ne fe veut retracer , ou chan- 
ger d'opinion. Il faut remarquer pourtant que les 
aagesdea hommes ne font pas en tous d'vne mef- 
me façon $ cat quelqiies-vns fortent d'enfance i 
douze ans f ies aattesà quatorze > les antres) 
feixe 9 les auties i dix^olt. Les aages de eeux*cf 
fon longs ponrce que leur leunelle artiue preiqoe 
infques à quarante ans» leutâage parfait luques 
àfoixante , & ils ont de vieilleffe autres vingt an^ 
nées, de manière qu'ils viuent quatre-vingts ans, 
qui eft le terme des plus forts & des plus robuftes: 
Ceux de qui Tcnfance fixait à douze ans ont la vie 
fort couxterils commencent bien^toft àraifonner,' 
& bicn-toft la barbe leur vient , refprit ne leur 
dure gueres » .5c ils commencent à deuenir caducs 
àtrente-cinq^ans , ëc meaient vers les «n* 
quame. 

De tontes les conditions ont Viy rappctée^, il 
n*f en a pas vne qui ne Ipit fott necenaïre vtUe 
9e pcofitable an ieunes gens pour apprendre ; 
nsaîs le principal point , c'eft qu'on ait Telprit 
eorrefpondant à la (cîence qifon vent fçaiioîr : 
car nous voyons que plufieurs hommes ayant eu 
Tefprit de cette forte , quoy qu'ils fe foient mis 
à cftudier , après auoix defia paffé leur ieunef- 
le', qu'ils ayent ouy de mauuaîs Maiftres, 
auec mauuais ordre , & en leurs pays néant- 
moins en peu de temps , font dcucnus grands 

|(eid(QAa4gC8* £t ù l'ctpût manqua » JUippocft* 
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t€ dit que 'tous lies' autres foins 6c d^îgctmà 
font inutiles. Mais celuy qui l!a mieux fiisr en« 
ttndte a efté Cieeton » car eftaiit fâché de voiiif 
'fen fils (i peu auaiicë dans les lettrés > èe qiUe tout 
ce qu 'il auoit peu faire auoitefté inutile pour Je 
fendre plus honnefte homme , il parle dé cette 
{oTicT-a^tt/ chofe qui rcjfemhlc mieux a In guerre que 
firent les Gcans contre les Dieux y que de combattre 
nature y comme quand l'homme fe met à eftudicr, 
ayant faute d'cfprit ? car comme les.GeantSue fiiiv 
montaient îamais les Dieux , mais en demeurbient 
toufiouLs vaincus , tout -Difôple qui ttfellera^dé 
vaincre fa thaattaifes nature en denoeuterà V^inârf 
Ht ^oor cette cauft lé mefine Cicerba iionis cén» 
feille de ne forcer ny ne conttaindrè point hôdre 
nature , effayant dVftre grands Orateurs , fi elle 
ne le veut pas , pource que nous trattilicrou| 
en vain. ' ' ' : - ^ i «v . 




CH AP1TB.E IV. 

<M il ji inoufire que c^fi ia Nature fdfini <'\ 
l''€tfdm propre nm fStieneci* . " • ' ' * 

Es4HicienB^ilofophe$ anoient^cèdçftiinii, 
dédire , que la Natitre efioit celle qg^lNHtdoft 
^l'homme propre auX' fHeniçesi ^ue i*^wat»cfis 
préceptes & fes re^les^ luy. m fàHltteiem^lef 
chemin j <^ ^e i*zf/kge l*exp eriencc qn^il audit det 
^ho fes particulières yluy fourni ffoi eut le moye/ide poU'» 
uoirb'cn ^iglr Mais aucun d'eux n*a defigné en 
particulier ce que c'eftoit que cette Nature , ny 
fous qneï genre de caufes on la dcuoit ranger : Ils 
ont dit feulement , qucvemnt k manquer en cclu^ , 
ffti Ofpteymoit 5 l'an ^l'expérience^ lesmaiftres y let 
' Hures , le priutail ne fcrmiem de Wffa^*^ Entre le« 
% Piiilofophes natureit éc le peuple ignorant » il y a 
'TO^VEt^e tomefiattion poizx'^aner lacaufe |6 



Digitized by Google 



34 E X A M E N 

quelque effet que ce foit ; le peuple voyant vn. 
homme pour ucu de grand cfprit & habileté , diir 
incontinent que c*eft Dieu qui en eft TAutheur, 
& ne fe met peint en peine d'autre chofe > & à»^ 
bonne laifon , parce qu'en effet , Tout ce c^ul efi 
Ion parfait -vient d'cnhauiy du Pcrc des lutnle^ 
res. II n'y a point de caufe naturelle ( difent les 
Thiloroplies ) qui produlfc fes effets auec tant de 
force 6c d*a6liuité que Dieu : Aufli demcurcnt-ils 
tous d'accord , que la première caufe efchauffe 
jplus que le feu, rafraifclût plus que Teau , & îK 
iuminc dauantage que le Soleil , & dans noftre 
conformation particulière , c'eft elle qui prefide- 
auec la Nature , & qui donne ou refufe plus ou 
moins d'efprit aux hommes. Ce que confîderant 
le Prophète Roy Dauid , il s^efctie, ybs ?nains Sei-^ 
^neur y m'ont fait é> formé y donn€\ r^ioy de l'entende^ 
ificHîpour apprendre uos préceptes : Tous les anciens 
Thilofophes prefque confeflent la mefme chofe, 
cclairez de la feule lumière naturelle , dautant 
<iue le bon raifonnement les porte à cette vérité- 
malgré qu'ils en aycnt : Ceft ainfi que PîA: n , 
fçachant que fans Icfecours diuin , on ne pouuoic 
fonder vne cité, ny faire de bennes loix pour 
conferuer les hommes en paix , après que cette ci- 
téauroit eftceftablie, fif vneloy , parlaquelle il 
crdonnoit , ^^au cornmcncernem de chaque afiîon 
0» Imtoquafi le (ecours de Dieu , parce que jans Itiy U 
7ie fc pouiioit rien faire de bien. Ce qui eft la mefme- 
chofe que ce qu'a dit le Prophète h^oy Dauid: Si 
te Seigneur ne garde la Cite , c*efi: en vain que veille 
teluy qiù U garde, Hippccrare foifanr deflcin de 
leduircen méthode lart de guérir les maladies 
aufquelJesfont fujetteslcs femmes à raifoh de leur 
fexc , & iugeant que c'cftou vn ouurage trcs-di- 
flîciie j dft , Il fatit que celuy qu' -vezit bia^ traiter 
tes chofesda , commence premièrement lar Plnuoca^ 
tioH des Dieux y fuis après q.'<'il confcdere dlftln^ 
vue bien la nature y l*age , le temperar/ient de^ 

fl/i elles hnhimi. Ce quç k$ îliiiofophcs jtRtu**' 
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rclfi'nefçauroicntfouffrir , c'eft que quand il faut.=i ■ 
chercher la caiifc de quelque effet > on s'arrefteà 
la première ôc vniu^rfelle , fans fonger , jiy auoir 
égard à Tordiç des caufes fecondesjcomme elles 

n'auoient pas efté. eLÛablie$ pour . pxQciuirt^X'^^^' ^ 
effet. Cefl pQi^quoy Hîppocratc reprend ks Tic* 
fbes Piane ^ dexe qu*iU incitoieni; lc« .QanikfiS 
dai» teuf s gtandw iï^aladi«s^ s^HàTo^i: tçmpl)^' . 
leurs plus fuperbes.velleiiien;s » j^^^^ plus pre<.-y 

que le remcde. partîciilicr à îcuis maux fuft(c!e ditr 
Hippocratc ) de les faigner^de les purger , ou de ; 
leur conleiller le mariage , Ci elles eftqi^nt encore ^ 
enaagc àt le marier. Quelque Phi lofophe naturel 
dcuifarîtvn iourauecvn Grammairien, vn lardi- 
nicr cuâcux s'approcha , qui leur demanda pour- " 
quoy , vei^ qu'il s'acqiûttoit ii. bîçn djs. Cqjci devient , 
i remuer la terre derpii.j^dm9.^1a,cultmcx^ b((« . ' 
cher» farder ôcfMfficr..i,iicantmoins elle ne potf-.. 
toit iamais de bon^é ce qu'il y femoitj là^ ov^el- 
Icfaifoitcroiilre'àyeuë; d'oefl les herbe§; qi^elîei 
pxodul(br^ d'elle nfieimeXe Graipmaiii^ i^épocdir 
qutrcela venoit de la (ÈutneiPi^oiifidénce ^y&, qu'il 
eftoit ainfi ordonné pour îa bonne conduite du 
monde. Mais le Thi lofophe naturel fe prit à rire 
Recette réponfe > voyant qu*il auoit recours à 
Dieu, pource qu'il nelçaucit pas Vorde dcscaufcs".^ 
naturelles , ny en quelles fa^jons eliàs produis 
foienî leurs effets. L'autre le voyant rir? , Juy de*.. 
niandas'U fe mocqaûit de luy 5 .îhj,lôfophe ré-^ 
pondit , que ce n*eftoit pas de iay^^^ n^U dli ina^ : 
ftrc qiii ràuodt fi mal iniTruit : jonrce^ que d^ 
chofes qui viennent de la Prduidencc diuine/c oni- 
^me font les aemiEesiî^natiijreUes ) la ^onnQiâàjice ^ 
& la iakition en appactié;incnt' aiii .l^etaphyfw^ 
€ie^is,que nous appelions^ ni^menant T)^^^ 
gicns î Mais la queftion dû lardinicr cftpît «atu-: 
relie, ôc de la iuciidiftion des ■phîîofophes nam-. 
rcis , parce qu'il y a des caufes eftabiies ôcmanife^».^ 



1^6 L'EXAMEN 

Je Phyficicn répondit, que la terre rcffembloit à la , 
inaraftre , qui cmretieât fort bien Tes propres en* I 
jSsos f Ôco&c la nourriture à ceux de (on mary; àc j 

.manière que nous voyons les liens gras dcéàns 
l'embon-point » & les autres maigres » atténuez & 
(ans couleur. I*es herbes que la terre ptbdaît d*el« 

. l)c-niefine"font forttcs de fes propres entrarlles , 8c 
celles que le lardinier luy fait porter par force , ^ 
font venues d'vne autre mere , c'eft pourquoy elle 
leur ofte la vertu & l'aliment qui les deuroît faire 
croiflre , poulies donner aux herbes qu'elle a en- 
gendrées. • 

Pippocrate témoigne auffi que ce grand Phîîo- 
fopheDemocritequ*ilcftoit allé voir , luy fit en- 
tendre les fottifesque le peuple difoit de la Méde- 
cine , 6c comme fe voy4m exempt de maladie ; il 
aiI«n»oit QUt Dreufeul l'anoit guery , & que fans 
fa yolonté 9 IMnduftrie du Médecin n'euttpasde 
beaucoup feruy : Maïs c'eftvne façon de 'parler fi 
anrfenne , & qui a efté en vain tant de fois reîet- j 
tée par IcsPhilofophes naturels que ce feroit pe^î- 
ne perdue de penfer déformais l'abolir. Outre qu'il 
n'eft pas à propos do le faire , dautant que le peu- 
ple qui ignore Jes caufcs particulières de chaque 
effet , répond mieux plus véritablement par la 
<aufe vniueifelle, qui eft Dieu , que non pas eii dî- 
fantquelqueim'^ertlnence. Or ieme fuis mispltf- 
iieurs fois à confidérer , d'où vient que le peuple 
attribue fi volontiers toutes cbofts Dieu, & les 
pfte à la lOatut^ , H afmefnfê en hôrreuf les mo- 
yens dont elte fe fert. Te ne fçay pas fi l'en ay 

Îcudcuiner les raifons : mnîs du moins eft-il aise 
'entendre que Je peunle parle de cette forte,pour^ 
ne fçauoir pas quels effedls fe doiuent immédia- 
tement attribuer à Dieu , & quels à la Nature: 
lointque les homrhes pour la plufpart , font im- 
patiens, & veulent que leur de^r Ibit incontinent 
accomply : Et comme ainfi foit que les moyens 
naturels font lents de tardifs opèrent par voe 
^Hît^ de temps , ils ft'ont ^às la patience de-Iés 
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tttendrci & fçachant q«e Dieuifift Tout-puiflant, 
qui fait en vu moment tout ce qu'ii hty plaift> 
comme ils en ont force exemples , ils voudroient 
en'il leur donnaft laTdnté» ainfî qu'au Paralitîque» 
feSagcffe commet Salomon , lesf iciieflès coi|Unê 
à lob, qvCil les deliuraft de leur ennenus, com- 
me il fit Dauid. L'autre railon eft que les hommes \ 
font arrogants & prefompt Lieux, & que pluficurs 
délirent eu leur cœur que Dieu leur fafle quelque . 
grâce fpcciale, & qui ne foit point par vnc voye 
aaffi commune que celle de faire luire le Soleil fur 
les iuâes & fur 1 es mechans, & faire pleuuolr pour 
to^cn gênerai, dâtttant que les grâces font d'au* 
tant plus cftimécs qu'elles font oftroyées à moins 
•de pcifonnes. fin effet npusauons veu plufieurs 
hommes feindre des miracles en desfubtets êc d^s ^ \- 
lieux de dcuotion , parce que le peuple accourt 
incontinent 1 eux & les tient en grande veneri» , 
tion, comme perfonnes dont Dieu afaltviw eftî*' 
me particulière , de forte que s'ils font pauai^s» 
ils reçoiuent de grande? aumofnes,car il s'en peut 
trouucr quelques-vns alTez attachez à leur inte- 
icft , pour né pas craindre de ferablables entreprî- 
fes. La troifiéme raîfoncftque les hommes font 
amis du repos. Or eft^il qucles^ caufes naturelles 
font dirpofces dans vn tel ordre i que; fonr^n ob- 
tcûit les effers 5 il eft befoinde trauailfct rDelà 
visntqu'iJsvoûdroientque îiieu vfaft enucrseujc 

dé fa toute- pui ffance, que leurs défirs^ accomplif- ^ 
. fcnt fansCneux & fanspeine. le iàilft à part la ma- 
lice de ceux qui demandoient à Dicudes* mtracics 
pour tenter la puiffance , & pour éptottUetVU leS 
^ pouuoit faire , ^ d'autres encor qui par vn 4efir 
de vengeance, demandent le feu du Ciel » ôc d'au- 
très chaftimens très cruels. ^ . • 

' La dernière raifon eft , que le peuple pour l'or- 
dinaire eft fort rcligietui: ôc defireux de Vhonneur 
de Dieu , & de iMuancement de fa gloire j ce qui 
arriue bien pluftoft par les miracles que par les ef- 
fets natucolt,Mais le commui^ 4c^ tommes ne i^ait 
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d'argumens pour.piouuc: & conhrmc: tadoi. 
ùtinc , que fn s cette iieceffiu >il n^en fjit 'à^ 



mais. Ce qui cft aile à entendre , fi nousconfid:?t 
rons que Dieu u'cxecuîc plus m^ntej>anr ce^ 
ajftiont>eftraji£es de L'ancien &:du nouueau Titllai- 
meiît j>(>iuce qu'U amis toutes Ie5dilié:cnc«5lrë^ 
guilcii, dc fon cofl:c;% à ce que les hôt^tiiies ne pr<f . 
tenàifrjîi4/^,p..usfaucunc caufe d'ignora'nce j ôc dc 
pei^fcr qu'il |:ecoiTîmence à faire les nriefines preu- 

• lies, 3c de ..nouueaux miracks pont confirmer de 
iiotmeau. fidcftxine ^ en rcfifuîcitant les morts , 
xc4onpaiit la yctUé aux aucugles , & gucri fiant les 
UcjtcaK ,5c paralytiques . c'eft vnc gtande erreur : 
car Dieu enieighe vne fois ce qu'il faut que 
hommcsfçachenr, il le prouue par miracles , & ne 

• " vient iauiars à recommencer. Dieu parie v/^c fols eé^ 

• »r rcppjç^oMt: U mcjmc chofc. Le pins grand* indi- 
ce quç i'ayc pour dccouurir fi vn hcmme li'à pas 
refprit nropte à iaPJi'Iofophîe naturelle , c'eft de 
le voii attribuer toutes chofes au miracles , fnn3 
aucune diflinftion j & au cowraire il ne faut point 
douter du bon cnteiidement de ceux qui n'ont 

^ point de repos iufqu'à ce qu'ils connoiflcni* la eau- 
fe particulière de quel que* effet. Ceux-là fçauent 
bi:n qu*il.y a dô certains effets qui fe doiuent im- 
nu dîatemert rapporter à Dieu , comme font îf^s 
«^^ luiracJes , 5c d'autres.à la ISJature > , comme font 
. ceux inui leurs caul'es ordonnées , dont ils ont 

• X accpi^ftuiné de; nalftre. Mai* de quelque façon que 
/ Jîousparlioi)svnous entendons toufioursquc Dieu 

• ^ en eft TAutheur : Car lors qu'Ariftote a <Hr, Bkn 
l^^M NafU/c mfom rtc^cn^)&ht:,i\ n'a pas voulu di- 

' ^xe que la Nature fi?ft quelque caufe vniuerfelle , . 
'qui euft vue iiirifdiftipn feparce de Dieu , mais 
feulement vn nom de Tôrilre & delà règle que 
Sieu cftablit en la création du monde , afin qu*oû 

^ vift fortir les etfcûsqiu font nccclfaires pour fa 
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ciferi^tlo. C'eft ainfi qu*oii a de couftume de dire 
que le Roy & le Droift Ciuil ne font tort àperso- 
nc, par laquelle fàçô de parler on n'ciitêd pas que 
ce mot ( Droit ) fignifie aucun Prince qui ait iurif^ 
diûion ,feparéc de ccllle du Roy , mais bien que 
c'ell vn terme qui comprend par fa fignification , 
toutes lesLoix & Ordonnances que le Roy a fai- 
tes , pour couferuer en paix fon Eftat. Et tout de 
riîeûneque Je Roy fc referue des cas qui ne peu- 
uent eftre déterminez pat le Droift , tant ils font 
grands 5c eftranges , ainfi Dieu 5*eft referué les ef- 
icûs miraculeux , pour la produftion derquelsîl 
n'a donné ny pouuoir ny ordre aux caufes naturel- 
les. Mais il faut bien remarquer icy, que celuy qui 
les doit counoiftre poux tels , & les diftinguer des 
oeuures naturelles , doiiauffi eftre grand Philofo^ 
phc naturel, & fçauoir quelles caufes peuuêt auoir 
cftc ordonnées à chaque effet.Et néanmoins tout 
cela r^e fuftit pas , fi l'Eglife Catho ique ne les dc^ 
clare tels. Or comme les Aduocats trauaillët à Vzl 
ftude du Dioîft Ciuîl , & le' retiennent dans leut 
nvcmoijrepour fçauoii & entendre la volonté du 
Roy en la decifion de tel &tel cas : ainfi nous au- 
tres Philofophes naturels ( .comme Aduocats eiî 
cette Faculté ) nous mettons toute nofl:re eftude , 
à fcauoir Tordre que Dieu cftablit , le iour qu'il 
créa le monde , afin d'entendre de quelle façon il 
a voulu que les chofes produififfent leur effet 5e: 

Sourquoy. Et de mefme que ce feroît vnc cliofe ri- 
îcule ,fi vn Aduocat alleguoit en fes Efcritures* 
pour vne forte preuue , que le Roy donne vn tel 
Arreftfur vn tel cas , fansmonftrer la loy ny la 
raîfon qui le decident^lcs Philofophes fe rient auf- 
fi de ceux qui difent , cette œuure eft de Dieu » 
fans s'arrcfter à Tordre des caufes particulières d*o^ 
elle a peu procéder : Et de mefme aulfi que le Roy 
refufe de preftcr Torcille à ceux . qui luy deman^-. 
dent d'abolir & caflcr vne loy iufte , ou de faire 
décider vn cas contré Tordre qu*il a commandé 
^a'ongardaft aux iugenieos s ainfi, Dieu ne veut 

; • O' . ■ . ^ , , 



. '.«ntéFceluY qui demande des miracles 
point e»outer cciuy ij" , u >îature^ lans;i 

caffe & eftabliHc tous ic>i^ . àUiçr- -, . 

gc l'ordre de la l«û>cc ( tant f ^^\^^. y^^^^ , 

à ce qui eft iufte . il n eft pas ainu 

naturel dé tout " & «eé lej 

r d>45rf^a>on & de dcft ^ , 

■■l Maispour icuenir a f "^ f ,^ ,^^t.Ve , il faut l 
.•fhilofophesanciej^ ,1'' ^ . ^ 

• xen^aoïucr que 'l^'^^f^X^lo^^y hors de,!. 
Jetez que Dieu ^^l«*Xvoïd dans les Appftres, , . • 
l'ordre naturel , con ihe on 7°'° ^J^^^t mi- ; 

"^frStS^ S:^ ifdercie^e^^cdc 
,«ukufement ecl^^^^^^^ ç^^^^^n nc: 

fageffei.pecewlortea 1^^^^^^^ , ^^^^^ 

.peutpasj^érificr «cy . N^^ irt^mediatement 
que «'eft vne oenuie qui ie ouu ' _ . r 
,,«nr,tf i.r à T5ieu , & non pas a la Nature, ii taui 
èn^ïSramcfmechofe de h faciencc des Prc 
enteifdte la nnci .^^^ aufouels Dieu a infu&yi. 
phetc* , &dc ~^*^'^^*„„4énréd^habileté.en. ^ 
qjjc que 8"^^-^' J-^i^J^^'^i^nt' d'auoir eftécngen- 

. trc les hommes qui leur vicn _ eftablit a 

. - •i'^ »";/;J:, cïft /nlAt? forte cfu'on doit 
. ptmr cet effet » « t e ^.^^ car comme 

'^.r.^«s au dSer chapitre de cét ouura- , 
•\ riFyrdî:SÎ^esles,Içvnecert^^^^ 

IkitJe dans' les "ufesgm^^^^^ - 
eftans foieneufement obleruees par. ' ^ r 
m«e» au temps de la g^Acration.tous leurs enfan. 
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telle & confufe,& rcntcndemcnt n'eft content?;, 
& n'a point de rej)os qu'il ne fçacK^ le particuHcéyi 
delà chofc , & mfgu*ifa derniete caufe : partant, 
iltft befoin de trouuer vne autre iîgnification de 
ce mot, qixrviénuie mieux à noftrc propos. Ariftc*: 
te & tous les autres Philofophes naturels d^cen-r, 
dent plus dans le particulier , 8c appellent Nat:^rc^[ 
toutè forme fùbftaricie lie , quî donne l'eftxe à la " 
chofc. & qui eft le principe de toutes fes aftiobns. 
Eh^cettc figriification V liottie ame r^ifonnablc ^ 
aiiècîufté raifon s'appellera N^ïVfi^rc , pulfqûc nous* 
tenons d'elle Tcftrc formel d*hommcs , & qu'ellef^.. 
cô aulTî le principe de toutes nos aûions.Mais aÇr^; 
tendu que toutes lés âmes raifonnables font d'èga-, 
Je perfcikiou,tant celle du fage & du fçauant, que, 
celle dcrîgnorant ;j^. On ne fçauroit pas dire en ce>s 
fcns que c'eft la Nature qui rend l'homme habile 
dautant quefîcelaeftoit vray , tous les hommes.; 
feroient égaux en cfprit & fçauoir voila poûrquoy 
lemefme Ariftotc a trouue vne aiitre fignîfication 
àta moxNature ^i confiderée entant qu'elle efl: 
caùfc que l'homme èft habile ou inhabile : Car il 
dit que le tempérament des quatre premières qua-i .v 
litez , le chaud , le froid , le fcc 6c rhumide , fc ^ 
doitappeller is^^mc : ppurce quç de ïï pxoccdcnc.''^ 
toùtcs les habîletez de i*hommé,, j / tojitcs fes ver^* 
tus'J^ife tous fes vicès , & cette grande diucrfité 
d'efpnVs que nous voyons. Ce que Ton ptouuc& 
connoift clairement en confiderant & parct)ttrane 
Ic5 âges d'vn homme tres-fage , lequel en fon çn- ^ 
fance n^eft autre^hofe qu'vnc befte brute , 3c ne 
fcfcrt d'autres puiflànccs; que dé l'ir^fciblc & de 
ia concupifcible : rnaisquand il eft venu en Pâgc' 
d'adolefcetice , il commencé à d^^couurîj: vn cfprit 
âdtmVable , qui luy dure iufqu'à certain temps 3c 
non plus 5 parce que la yjailleflefuruenaur , il vi 
perdant l'efprit de iout cri i'our , iufqu'àtant q^u'il 
deuiènne caduc. Il eft certain que cette diucrfité 
d'cfprît ne procède pas de Tame rairanriablc , la^ 
quelle en «ous âges eft toufiours la mefme , faq^ 
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receuoîr en fes forces & fubfta'iicc r ^Wf^Uofil^ 
cKangcment quelconque, mais feulement de ce 
qu'en chaque âge l'homme a vn diueis tempera- 
joient & vne contraire difpofitîon, à raifon dequoy 
î'âme fait vne chofe en enfance , V!iê 'autre en ieu- 
. iiîefTe , ôc vne autre en vitilleffe : d*6u"n'6us tî- 
Jrons vn argiunent tres-clair > .'qiie piiis qu'vne 
Imefme ame fait des iilibns fi cohtraîrès en vn mel*- 
*îrie corps à caufe du contraire tempetametit de cfia- 
que âge, que quand nous voyons deux ieuncs 
.^hommes 3 Vvn habile , &ii l'autre ignorant & in- 
'habile, cela vient de ce que le tempérament de 
-;rvn eft différent de celuy de Taiitre , lequçl pour 
"cftrelc principe de toutes les a£t ions de l'ame f ai* 




vraye cette fentcnce Klatîire f^ithàlllc. Èn 
confirmation de cette doârihc , Galîen'a écrit vn 
liurc , par oîi il prouue que les'moturs die l^ame 
fuiuent le tempérament du corps où elle rcfide , & 
^u'à raifon de la chaleur , froideur , humidité & 
lecherefle de la région ou les hommes habitentjdes 
viandes qu'ils mangent , des eaux qu'ils boiuerit , 
& de i!airqu*ils rcfpircnt , les vnsfdntftupides , 
& les autres fage s , les vii^Vaillirits & !fes autres 
couards j les vns cruels , ôc tes autres enclins à la 
mifericordç: les vns fecrets & particuliers , Ôc les 
autres plus ouuerts : Ie$ vns menteurs^ . & les 'au- 
tres véritables: les vns traiflres & leç'aû^rcs fidel- 
Ics : les vns d'^ vil efprit inquiet , & lès autres dVn 
efprit raffîs : les vns doublés , Ôc lés autres'ftnples: 
ies vnS chiches,& les autres libéraux : les vns hon- 
^eux> Se les autres effrontez : les vns incredules,& 
jcs autres aifez à perfuader; Et pour prbuuër cièttc 
, doûrine , il rapporte plufiçurs panaii:cs d*Hîppo- 
V crate, de Platon & d'Ariftote , Iefque)s morilîrent 
> que la dififcrence des nation5,tant en la copofition 
' du corps, qu'aux conditions de Tanie , vient de 
-fevBxUté d£ ce tcmpcxoment Aufli void-on claire* 
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pient par expérience combien différent font les 
'Grecs a des Scythes^, les François des Efpagnols , 
les Itjdiens 4es AiicJTia'ns , les Ethiopiens des 
Angloîs. pon fetti; ment cecy fe void en des re- ^ 
^gions fî lointaines' 5c fcparées l'vne de l'autre : 
•Vnaîs fi nous confiderons fcs Prouinces des cnui- ' . 
^rojîs^ nous Pourrons pàr'ta^^ à 
ces dont nous venons de parler , entre leurs habi- 
tans 5 donnant à. chacun fa vertu & fon vice, j 
Qu'ainfi ne'fqit , confiderons Pefprit & les moeurs * 
dfb Ç:^talansi:yalencians , Murcians ., Gra^adins, 
AjidaruzîVns , Eftremaduricns '/'Portugais ,'GaIli" 
çiehs , Afiuriers , Bifeains , Nanarroîs , IVrragon- 1^ 
noî? ^£afl:iiians • Q£l ne void & ne rccônnoifl: i 
la. difFerei:cè qui eft cntr'eux j non feulement en 
• la figure du vifnge, & en la comppfition du corps, \i 
îTîai^ au(]lî aux vertus §c ^I^x vices de Tame. Ge qui 
ne- vieiUjquçidc ce cjue chaque Piouince a fon dif- 
tçrciu èc particuJicx tempérament. Et non fénlc- j 
ment llon reconnoift cette diuerfité de meurs ^n- 
; tfç des régions aucunement efloignées, mais en des 



f aïs divans feulement d'vne petite Ueuë Tvne de 
l'autre i on ne fçauroit croire la différence d'efr 




pris 5 quJiJ ;^a ei;itre leurs liabîtans : Enfin tcut ce 
que Galiefi^çifXft^^^^^ , cft le fondement 

f de celuy-cyV . encore que Galien ne toitche point. , 
* particulièrement Jes différences de rliabîlètel des •! 
hommes , nv des fcienccs que chacune demande en ^ • 
particulier;!! a ppurtant bien entendu qu*ileftoit^* j 
Jieceflairede diftribuer Içs fçiences êhtre lés ieUnes 



Républiques bien ordonne es deuàfeHt ejii 
mes de grande frudcnce de grand fçauoîr y qui • . | 
déeQmnjfcnt a dmcun en fon b cfièlt fon ^ ^ . 

, ' e^^rù & Jn naturelle iHdufine ypotir lity faire appren^ 

%iye [art ^qul luy ejioa le f lus propre j fans luy en lalf | 
ferle choix ^ . . ■ ; 
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1^ 



j^,fi4<eUl^ if;gYMHd fournit Ic^ tmfim 
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Ippocrate .oonfiderant la bonne nature de 
noftre amc raifonnable,& comme l'eftreda 
corps humain, oh elle demeure, eft.fi^adûè' 
& fî iuje%au chaiigamcnt >j(iit ype^ettteiii^' 

Vl ^^^A^f^^ mcfinc dur^a$ . le ^çtt^nt ^Mtr M mfirû 
yie^ tu Jit wîUcjè r^eu la îeantjje , qumndnous fom^ 
. grands i ^ ^^ni nom fommes petits .-aucon-^ 
ikaîn le Qorfs m demeure iama:s ett mcfme eftat , 
ii n^y a point de moyen de. -iijf maimcnlu .t<i^i 

9«e .^19UC5 J^cdeciû$ witnt ai&/é de tf^. 
l^iwa^tAtjittj^ perronn6*|H>«reântailec toutes • 
J^tegles Ac tes pf^çeptes , n'â peu détomner les 
^iltcrationB que les nage? apportent ; Penfance 
eftant chaude & Jiumidej Tadolefcencc > tempcré^ï 
Jaicuwf tfe , «chaude & feche^ l'aagCjènoiiiiiftBq^S' 
ino4e£é en.^haleur & en froidtftlB v^^^AanMlf 

0^^e4)eut pfs iJanrplusf et^ que le Ciel ne 

^mïigc Tair prefque i chaque napment , ny que 

fions. Tar^ù ilia voiiiM^i^^liÇ pour £rfi»f qitVil' 
iU^^e ftiû prudent, q»1k/lJ^tJ*cft6it;pas^uparaî*- 

^ ^ nfr^cher d*;an:>andeï fa nature , parc^ 

-^"outre qulleftoitimpoiSb^c y enelFetilne luy 
«•aiique rien ^ de la façon qu'elle aefté-iicée , 4)ut. 
f uilfe empeCcheri <}ue Vhorni!|c.«^;£»fire paifftko^ 
ment les avions qui luy CE^n^^Clltnueiu^ 

* ^'Jf.fiupri^içijfalmm y mrint an la çgmj^ftim, dfé^ 



toyfs de 4'htmne , ea mefmc poids & mcfmt , i ame 
dadtm trfi-ptge fonrueuc d'vac excellente mcjnoU 
rc .- mais fi l'eau furpajfe le feu , i^meure Imnl» 

hebene , & no^i point pja ^ fàttte -, mais feale- 
^"^'"i. 9"* l'ii^rumeiit aiiec lequel elle 



ayaac confléorévii condud hardiment que toutes 
les moeurs & habilctez de l ame raifoimablc 
lumcntfansd jatek tempérament du corps donî 
€l e eft rcueftuè, ^ en paffant il «0ftèii^lo«^lifl 
IpiMjies Moraux^ de â^^*addôii|wr jïàs 1 la Me 
^C^» piûs^qtf fieft ctèf qùé tton feulement la 
ïrttdcn«è., qui eft le fondement de toutes les ver 
«XSt, ai^is encore la Tuftice , la Forée & h Tefel 

Ia* • -^^"^ ï.V -7- «w^wAiruc cnauer 
i«^V»Cfi.4«iyiomme v& d^iiitrôduire les vertus 
^mralwi defo^tc qû'il nous a laiffé J'att d'c* 
ftoiiffejTJa luxme , & d'engendrer la chaftet^r 
4e rendre le fuperbe plus doux & plus traitablé • 
Uuaricieux .^libéral ^ lepolttoa v vàlllam , & 
1 iguoxaiu r iage^ pi:BdeJfc'<î«:toutfc Tdîri^ù'U 



€W 3& des viandes approprîcés à eha(^^e vertu ' 
& contraires à chaque vice ^ fansfehger iucuric^ 
«ent à rame , fe ftwcUwttf^ii^kff ^ 

poiritlubiéiceâtl -chirngem^t^ , i^Wa que faire' 
d'WMteiWtuaéquife ; pour s'acquitter désr 
fe$.aqiioy elle eft obligées^ moyennant qu'elle 
au de bonsmftwimens : Ainfi croit^l que' ce fcû^' 
vo^^eae.^^ de mettreies veittisdans î'ame , & hdh^ 
d^ikt^inftrmnensdu ccflffsrpai léfqàékcflë^agit; ' 
flwwctcotoilfle pèirfc.pasqu'o»* fSiiflfc ^acquérir * 
9u^à^ widBif^Cws^il fe faflfe vn nouueau tem- 

AMâis cette opinion eft faufic , & contraî^ a;^ 

£^ Si^tijBiiiipat comamn^aent les Phjj^fî;^^'^ 
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4i '.^fEX^AWEN^'^ 

nioraiJ* ; q^iSé îe^ vettus font des habitudes fpîïî-> 
tiielles ,^j\ti^nt leur fiege en Tame iraifoni^bfe y"" 
" g«cé~ùtfe ^él^ù'eftlé faKiof ^ tel doit eftf€ Fac'^v 
âiAf^cAû^ ukt^ r. D*aQ>ani} plusse 

; ^ui éftraeii 5 ii eft WeflT>Ius à proposée mettre lc$> 
• Tirtusdaris Ce qui agit , que dans ce quifouffre/ 
•êè fi les vertus & les vices eftoicnt des habitudes* 
' <3kî dépendirent dn ii^tnpoiam^m 9 il s'enfuiiifijiii 
' ^terkoàinie^gireit^Mwci^esit naturel vi& Wb^. 

^^ntiné agent Hbre , & ^i^I TeMît forcéc^at lr; 

bon ou mauuaiô'appetît qui luy viendf oit» du tcmt*^' 

persment 5 & de cette façon les bomics dfeuiires rie 
' inicriteroient point de rccorapenfe , non plus que 

Jésmauualfes , de c^haftimentv fui nantie :qa'oii 

motions ny nè ièmthmsi P'âilleiM^ aofus xisji^ftfifj 
^ B^aàcônp âe pcriblmes qiii ne laiflênt pas d*eftrc 

- Vcrtueafes , quoy qu'elles ayent vn mauuais & vi- 
cieux tempérament qur les'porte pluftoft au mal,, 
^a'au bien , felont ce dire , ^e Vhomme fige jkt^^ 
yiômer» toutes Icf ^)milgncs injltitnct^ ilu Ckl . Et 




• "tésil d'fiôiiimes fôTt fages & Ùcfnfenipcréz ♦ & ati 
icbiitraire d'autres fort fages jde perfonnéJ? <JÙî né 
Te font pas tant , ny qui He foM pas d'vn tJ^op^béb 
^mperamen t .D'eu Và rt T^t^preiidie que Jabt^^^^^^ 
dence,la fageflb|6ef l6iâtftk$^^tÂâ lQ^inef^^ 
>!âi»^Fairie v& lie d^péh'déîît>6înfidlf fe coini^^^^ 
^pxyii '& du teni^eramen t du corps , comme fe foàt 
imaginez H ippocrate & Gélien* Neantmoins cèta^ 
lemble eftrange que ces deux gi'àhds Médecins ,v& 
''^ixeoeux Ariaotcî & Platon û^thtà&é àcèU^d^^ 
fans auo^r attékit l^^tàm'GeR'pm0^\^t^ 

Wlës^h't' parlent lés Philofopheà îiiouxaux, font 
des habitudes fpirituelles , f^ui ontleWfi^gê^f 
J'aniè rdifonnable , 6c d6nt Peftre éft'inde|!iÇA^ 

ilîtjQotps. Anec cela il eft ceitain ^atl 
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DES ^E^SPR iniS. 4.7 

teuipcramejit les 'Phiiofoph^ jnqra^Xr^igçel^çijife . 
ifnf>r6prement vcrtii oiv vîcc^ «otifidG^ant-que poui 
toidinaiïc les hommes n'ont ppiîit4'autres mjçiei^s ^ 
qticijçelles x^ue marqjié M,i^je#>pçj^B^^ l'ay dit 

•que dau5 ies membreSfdu^^p^fMsinVtyîf^taj^^ 
tcmpeiament cjui leuriaide à cxecute^ Aps dcfu s d«j 
riamc, &: Aîoaobftant cella par la force de leur 
ftm^iàtty'may W'^flfeof; ?âsiA!çgit hommes 
ik bpe©i rqa^îîiue ce fans combat & 

grande refilka^e;» ^twnt,<»fl^iè^it faina Paiilî 
ie me, fiais a U lof ilkm^n^B^eié^ yfelpn H^^^ 
fmc.iT ; 7na s le rcffcns dans mesmemhtis 
Joy qtimy.^çyi^e k celle de mprt c^rlud^ q'^l tn'cfitY^tlnc 
fala^apti^^é dM)feché jf/^ rç^icJai!s ce mMciirej^ 
M ft^^mhU que le /^^«^ tji^^^m.d:^^^ tc/h 

iïar où Saint P.wl, npjiis doiineà entendre qu'il 
,rcffentoit da:nsfoy 4«uXi loixno-utcs contrair^a.^ 
^ii'vné d*0^;fon ame .» à»U'|;Viy.fa^ifo:it ^ymer cclk 

.^L'on recoi|n<>ia,a(&Ui(it<>fâ qu'aux . 
'failli Paul auoit dans l'aine ^ ne refpondQit pas 
tempei-ament des membres qui eftoit ueceflaire 
vfoucaghf^<^.4pWîCeuftt)afc^ rcfiftauce de Ja 

*«lle h pofi^i^f Uî^crweiiuf cet effe^ le 
. tro uuoic mal tempéré^,, à ^zu\k 4^ f^^ttçg 
ffoideur & humidité, qui font des qualités pefaix-^ 
tes & propres a faire dormir. De ce tempérament 
Mcftoient les trois Difciplcs qui accompagnèrent 

G y ' 



^ .UEX AMEN 

mth la cliatr cft /WMr ^faci[^m».4m dme^oûlbft i 
^eufner , & quand elle le pot toit a Teftomac poi^ 
et dcffein^cileic trouuoit taùr debik 6c fans foN 
ces 1, & auec vn appétit infatiable^i/àme vouloû 
qtt*ii fuft cbaâîe & continent^ je quûnd elle^ par« 
toit aux parties deftinées à la genecattoa » elle les 
troauôitjtoutes'biulaiites de concitpffceiiee i & 
qui le pouiToient à des a^ionsconcraires a la con- 
tinence. V * ' 

Auec des difpofitions femblabicsà ceiles-cy > 
tes perfonnes veimeufes ont toutes ^ les peines du 
nioiid< ^ bKA^airc i ic c'eil potir cette r^tfoU 

côi^m d*ejpii^cs4 Mah r&^Vamc lors ^lu-ellcdefirc ' 
incditec , trouuoit le cerueau chaud & fcc, qaî fom 
des difpoCtions naturelles pour veiller , & fi lors 
qu'eUe dc£se,ieaaér».elle trouuoit Tedomac chaud 
& Tee I .Âtec lequel jtemperataKent Galien dit qm 
rhofomeJa fes viandes 1^ hoiréus ,<8ç filor8qii<èl- 
ki fe porteLesnb^iTervla di^etéieffle'rencontroikr 
les parties propres à la génération , froides & hii- 
mided ;ians doute qu'elle viendroità bout de fou ' 
deflTein fans peine ny repugi>a.nco 9ueLcoAque9patce j 
que Ja^ ioy.de rame de celle desmenibtcfrdu cdlfbs j 
4c^'aade&oieiit^mes .dtnaailaiaEie&ift c^fe" 
fçite que Pliomme /foroi t de^z <ii£bîonj^wettaéufts' 
'fins beaucoup de viole^nce. Ccft pourquoy Ga- 
lien a fort bien dit que c*cftoit ledeuoir d'vn Mci^ 
dccin de rendre va^homme vertueu», ^ ;de Vteielctf ^ 
qu'ileftolt , &:que iesrhilofophesmoraux comi.'^ 
i«ettoieat.Tiie^tu»itgoâiée de ne fe pas fo^trif ^e* 

nIiiMe<kdae ^ pout paià^iiif aufbùtde 'lettrârV>' 
piiis qu'en changeant ieuicment les qua lirez du- | 
corps, ils fcroieat que Ics.vettucux agiroiciK auec 

J>^ix & douceur. ; * ' - ^ , c.'. ..' | 

Ce que â'^ulTe dcfiré de Galien &detoits fet 
JPJ)tlQjfo{msim»jNiux '> c'eft Xtt|pole^tt'Hfoft 
rcay qu'à cliAqueyiee ^3c à' chaque/ «qrtu quFfeiie 

^ clafls l*aiue > rcli>Q4^dc vn particulier tempeumcuc 
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DES. ESPRITS, > ^ ^ 
^ laombtcs du corps qui 4ètoart^^^^^ 
i(£Uoii, ils nous eulTçnt faitX^À denpmbrenieiirde 
tous les Vîccs & de toutes les vertus de rhomnic » 
& nouseuflent dit par quelles qualités cor porel- 
Ie5,8c les vas ôc les autres le defliuifcnt ou fe con- 
ferueajt afta d'^ppii^uei^rle xcmeàP^ cooueii4^ 

, ArUt.ote ,a ttes-bieu fccu que' le boivtemperi<^ 
inc.ntrcndoit rhqnmc fort prudeni &: de bonnes 
mœurs. Ccft pourquo y il a dit : ^l^e le bon tempe^ 
Y^mçm ne fin y^s fctUcment au corps , mats éncêre k, 
t*e^np de 1 1j0»mf maïs il tCa point ^ dec lâr é t{\xefï 
^o.^t cçji^cHi t<^petameitt i iiî cornttaiieiiadit 
que ^s ifiœorscdo Thomme n^éftoiént iduâëes^quc 
fur Je chaud & le froîd : Hippocrate & Galicn , 
rcicttcnt ces deux; qualitez comnic vicieufes , fie- 
approuuent le tçmpccament ou la chaleur n'excè- 
de point lafroiideiu y n;i*liumidtte » la feichereC 
{e. Ceft.plEi0tquoy Hippi^ Silagtànd^ 

tmpcrccf dansltr corps ^ l^homrnc fera' très ^ fa gc^ Vla^ ' 
ficurs Médecins neantmoins ont examiné ce tem- 
pérament à cau£c/deJa grande réputation de TAu-. 
^HE., £p.aii€tcatturqitU^^fefpoiidQÎt 
I ce gu'fii ppâc»te.pb(mietstc4t au' coiitïaiie , i It 
lUgcnt que -ceux qui rcMii}> fon^desii^^ 
bles & de peu de vigueur , ôc qui ne téfinoigneiit 
pnscn leurs a£lions tant de Prudence » que ceux 
qui font mal tempérez: Ils font d'vne humeur fôJrb 
do,ucc & fort affable , ôc./ticrçauroicnt faire de 
mal à perfootsie ay àitSài liy de^p^o^e A ee xpn it^ r 
fatteroire tres^vertdeuVf Se exempts des* paffionS' 

S2t iettent de l*émotion dans rame.Ccs McïfeftlA^ ~ 
defapprouuent la complexion tempérée ,î d'au- 
tant; iqu'clle affaiblit & abbaXr-te^ forces des puif*- 
b^ccs^ & qtt*çlle cft caufcs qu'elles n'agilTent 
.pas coname . elle .detisôtenc.* Ce qui îfe srbtd çlaire- 
meni: en^dêax fentpS'de Vannée /aaf riateiiipB tt . 
en Automne >où Taîr vient à fe temperéf ; & Io«i 
aïûueuj^ tes .maladies : de ^««î corps fcv 
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>f€XA:M E4^î 

çhaud,quc durant la faifontîçdcdu ?rint€mp^$^: -jî 
- Ifa fainol:e Efcriture fenible aucunement fàuGtir 
fer Jeuraduis , loi:s qM'eile parie des m(jctus,d<2 

la doftrincd'Ariftote , qui tîèfttpouu vnê ppimpjj 
trcs-veiitabic , que toutes lQs»mœur§ aûi«e&<i9 
Phommc coniiftcnt en chaleur 5c froideur , & 
TRQap^at çii xne certaine . tiedeui: & coiiipl^j^iûii 
»temper€c,Maîs itQ^i^Hhk^ aHe qu' Anûcïtlt^iwitflj 
:.cuft dit qvQjLi^fvmyi ^mat)4e f^op. de cies^qiitafi- 
tejB^Sc de qucûc fc-rert Je vic^ q^i cpi^f rt». 

K ^ pour, y. appliquez les rçjnîcdçâ ^ueditjGft- 
.lien./ , ' ' ' : , r ;;:A..*J n-H' 

^Dcnioy , îe croy que la froideur eft^iÇ^sli 

uer fçs vcrtuSï en paix. 

dans les membres, qui ieurcoTïcrc<}î(^ y gai^^i^î^ 
aîr.fi que dit GaJien > il n'y a ppin^ detiq^^t^Uffi 
affoibJiflc tant la faculté çoncupifcib^^ Kiîli^f^ 
ble , comme lia fioideiir:., joy^^ui ré uéiil/e j^jg^ 
^^SRïiti faiiftMnabic , au4ire.d'Ariftptç v,ç<|ma^ 

' iîf ifech^/ci&H tsft certain que JaripVîîe.4jWP- 
iîfj?^r<eftant débilitée & malade , Y^ertys . de 
, rame raifonnable s*en augmentent fans m^Çjjç^, 
Q^i'ainfi ne foit , ie voudroi.^ donnera vn;P^J[ 

V a & pour eiigje ndl^i^ç^a^^ 

^rftes ï^oon^shabitiîdes de ch.iftete & d^tçgh^r^^^ 
, cç.,'ôi:iaire en foite qu41 operaft dcrormaiSjPjwrictir 
moyen auec toute douceur^ fans introduire 6ij^« 
tcment 4^m&Simctihx^ h frQÎdeiw A; U)Çc,çi^|pt 

. ^1«^m^l»ïôié.^ Siuis^dbute que la piiemier^c^fe 
4|g*i[£croit , ce l^i;qit4c luy. 
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èé lâ' lu vurcôcde Itty propofcr roas les maux qtt'eU 
le traîne après elle , & en quel danger feroitfoiï' 
^Iriéjiila inort venoit àle fut^rendrc fons Juy dôi)^ 
ftfer k tefl^i^isPde faite pehitqcede'fcs peche^vApres 
ctin rMliy eotif^illeïàrr éc,tàine«;dt de 
loedi teî,cte^ fît 'd€»tflfe t#eii 'pettjd^^ co uch er fur 
ladureSc tout habîlle,de porter la haire 2c fe don- 
ner la difdplinejde fuir la fréquentation des fcm- 
mes,& de s'occuper aux oeuures pieufesrroures lef- 
'^tielks chofes font eomprlft&dfaÈnis iièbcl aphorid 

i^mn hbcylfa>rtÂ^9it^' moy^n- cès-lfemcdes ,s'îl 
les pratique vn* log-temps,ii deuiendra foiblejau* 
ne,&fi différent de ce qu'il eftoif ,qiic îuy qui cou- * 
«it ^ <iupa|auafit après ksfoqimçs > qui met toit 
fon fouueraîn bien à boire & à nîanget , à peine 
•pbur kwrs fouÉFf irâtNijrd'ai oiiyr parie|.%o(FhiIafo« 
•jfliemoral voyant cethôtmnc vicicuic àififithangé, 
dira, & auec raifon , celuy^cy a maintenant les ha- 
tbitudcs de chaftetc & dc rempcrance : mais ^arcc 
»^ue fon at$ ne pas plus auant \ iicrc^it que 
'tèe (le W vcf tUs foîetÙ'VTOuë&ichUe feay d?6ii,&îe 
4o1^ logées' dâ«i5l'âme'¥air)6tmai7Je>f'i^ ikn^ 
îpMfôpar îé'cdtps:ai^tt«?u^ue leîl*eàeclnpqtti*^fc&ît 
*ou naifsët la debilitédes forre* te 'coïkim iau, 
îï^jôc comme les vertus s'engendrent & les vices fe 
'cortortpcnt,diira qùecetliomme-lia maintcnât les 
•tebîtïftie^de chàfti&té & deîtempeiaincei parce qùé 
^I^t^ié îiioyèriia»%èmt^tosri*'â perd 
'ttWwîîRe , cil lé plàfc5eidë^h(qtréflte' la ift^îdètiir's^èft 
^ihtroduite : car fi novis y voulons vn peu prendre 
^|Kirdé,rious verrons clairement que cette nouueîlc 
"façon de vie eft capable de le rendre plus froid. 

tfttiihte oît Pa ierté îa rcptittiandc qa'<>n Iuy a 
'M^ J»«è^lâ*dnfîaêtati<iW dès peines de^î^Enfér, 

•mortel, arrfortifséf fans doute^îacferleur'Mtiarelle, 
][&reftoidiflent lecorpî^. Ainfi Ariftote fait cette 
* ^VLtftion.Vourquoy ctûx quKraègncttt ytyojihlet delà 



£*EX A MEN 

^ue cette fajfion cfi 'une de f ail lance de chaleur y qtit. 
commence far les parties d*eahaut ? d'bu vient 'qu<^ 
le vifage paflit , I.e ieûne patclllernenît cft I*Vnc 
des chofcs qui mortifie le plus la chaleur naturel-,; 
Je, & laifle l'homme froid, parce qae noftre nàtu* 
re, ce dit Galien , fc maintient par leboîrc àc le , 
manger, comme la flamme de la lampe aaec rîim-|!^* 
le, & il y a autant de chaleur naturelle dans îè^ 
corps de rhomme>qu*il a digc; é de viandes, & on ^ 
doit donner autant d'alimens qu*il y a de chaleiir,^^ 
& fi Ton en donne en moindre quantité,au(ïi-toft 
la chaleur le diminue. Ceft pourqùoy Hippocrat^^ 
defFcnd de faire ieufner les cnfans, ï)arce que li^r 
chaleur naturelle fe refout & fe confume à ifaû te 
d'alimens. La difcipline qu'on fe donne , ûeÙé 
cft trop doulourcufe,& fi elle va )ufqu'à refpandf e'V 
dufang , chacun fça!t qu'elle dimpe bcaucoug^^ 
d'efprirs vitaux & animaux; & que par la perte du 
fang,rhomme vient à perdre le poux & la chaleur 
naturelle. îour le fommcil , Galien dit Que c'eft 
vne des chofes qui fortifie le plus no ftre cna leur , ' 
parce que parfon moyen elle entre dans les cbn- 
cauifcz du corps, & r'anime les vertus naturelles: 
& de cette forte les viandes Te tuîfent Ôc fe con.-^ ' 
uertiflènten noftte fubftance , là.ou la veille ne \ 
caufc que des corruptions & des cruditôi Se 
Ja raifon de cecy eft > que le fommeil éfchauffe les 
parties de dedans , & refroidir celles de dehors , 
& au contraire la veille refroidit l'eftomac , le 
f oye 5 & le cœur : qui font les parties qui nous,,,, 
font>viure , & éfchauffe les partiç de dehors qui ' 
fontlcs moins nobles de tout le corps & les moins 
neccffairesrd^forte que celuy qui perd le dormijr, . 
doit eftrc fuiet à beaucoup dè tnaîadies froides. 
De coucher fur la duye ^ de ne mangeur qtt vne fois te 
ioitr^ d*allcr Hippocratc àf dît que 

c'cftoit la ruine entière de la chair 8c du fâng, où 
lefidc la chaleur naturelle ,& Galien rendant la 
laifon pourqùoy le lift dur affoiblit & confume 
Ja rfuir,dit ^uc le corps cftant geCné ôc foufifraut 



^ - . DES ESPRITS. Vfl 

dumal ne (jamoi.t/lçrmi & qu'en fe tournant 
2c; reéaûrn^riçr il (à prefle de tous coft ez , de forte v , . 
qjie cels hi;i t à fon cnbonpoint ; & combien i] fyV . 
péfd de chaleur naturelle,quand le corps trnuaille-^ ■ 
& fc dîfru e,Ie mefme Hippocrate le dit,enfeiguant ' 
c6mri>e l^pmme deviendra prudeiu : U cjf h propos 
fiSïirjfirepige^ qîijc CJ^om?^ pas fi ycmply de^- 

' ^^^^^jitff'f Q!^ q(i*èllé cjî. il^yi terapcramcnt fori chaud ^ ^ 
cc^^^^*tru<tc ru^^^^^^ La prière & - 

la* méditation Te . font!,,. la chaleur montant aif^^- 
c(?rùeau, en rabfence de laquelle les autres >paa:-i:& 
tics ducoips demeurent froides v & fi i'attentiôn 
eft grande, on vient à'perdre le fentiment du tou- ^- *^ 
cher, Içquel Ariftote a dit necelfaire à Jà vfe des^^'i * 
animau^c » & qfje.^ les autres fentimens au prix de" 
né fèruoieiir que d*ornemcnt & de plus gran-*- > 
dcpcrfêftionv En effet, fans le gouft> J'odorat, la 
^Çuë5&Tôiiie,nou5 pouuons viuxe.-maisrameeftâe 
^leuéc en quelque haute contcmplation,elîe n'en- ^ 
uoye pas la faculté naturelle iux parties du corps^ 
fïiîà laquelle» ny les oreilles ne peuuent oiiyr ; ny * 
Jcs*yëux,voir i ny les narines, flairer i ny ic gouft<-4 
goùfteri ny Tattouchemcnt toucher : Si bien que 
ceux qui meditent,ne reffentët ny froid^ny chaudi ' 
nyfaim, nyToif, ny laffitude ,.quelconque j & Iq ^ 
' toucher pftant la fe'ntînellç qui découuD? à I-hom-î'^"» 
tnc'ce qui luy fait du bien ou du mal, il ne s'erf, »^ 
peut feruir alors : ainfi eftant tout gelé de froid; »1 
ou tout brûje de chaud , ou mourant de faim, & 
dcfoif, il ne s'apperçoi.t d'aucune de, ces incom- 



; moditez, parce qu'il ' n*y a rien qui l'en aduertiflc. 
î . En vue telle difpofition Hippocrarc dit que l*ame 



ne fait pas ce qu'elle cft çbligée de faire ,puifque -^^ 
fon deuoir eftant d*animer le corps , & de Juy *^ 
donner le fentiment & le mouuement> elle le laif- 
fcpourtajit abandonné & dépourueu de tout fe- ^ 
cours. Cç/.x qui 9m du mal en quelque fArtlc de leuf '^'^ 
corptyé^ ne rcffcntcnt MCtinc dojikMx^^"^^ ajjcurimcrn 



* 
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j4 _rEXAMEN 

i> Mais la pitedffpofition yiic l'on ^remarque par^j. 

my les hcniimes ae lééci;« i^'h^^^ 

reftomach^parce qÛ^TrèiinqaeîatîïhdW» 
le pour bien cuire îa viahde , ôc que cettîè^^féHf ' 
demeure d'ordinaire au cfrucau'; çè quï^Pi|rque 
rcftpitiac fe trcutie tcrrii^ly de crudî^eas & dë^fle^ 
mes V Audi C^rncliu> Célfué reéonîiAandif*'iPâ5i ; 

tfcftude plus qu'aucuhé iûtrèniéftiftc qti^^^ 
re,la méditation & la contcmpUtign rfefMî^ffera 
& dcfleiclicnt Ib corps/ Se le rend ént^mèJà'ricjii^}* 




Ne plus voir' de ifcmmes , & rëtraftcher eni ' 
^^îetcttiëflt de lt\xt ëëxtipaghie V ^c<:?mbien cela ^ 
xefreiéUtle c6rpè; &^qUel^ noù:iteaux'chtt'B|^n^^ 

tes VGaii<îfl1Wftfe«Bêï)ai'4W^ 
qu'il en auolbîfemarqiiée^î EîUi^âiifres il raconi^ 
ce qui auintà Tvn defeSaiïils depuîsqd'îl fut vçui^j": 
qii^aufli^roft ilfcrdtt tolue ènuie demangcr^ & 
^Jjtt'îl ne poauoit'dlgèécl^ftullétneiit* vn id^iic iTèuL , 




auquel Galien confcilla de fe rcmarîcr s'il voûloit 
zecouùret fà' fantéî Se ainfi, dit-iiji/ fitt itic'oîirUcnt 
deltùre dé tOks inaUx ,à^ndîl éupyéprJs /k f fimi^i % 

<^kiKWfie%iiè f^achaiit paif^^riéfac^ qtfff MV^il ^ 
grandi?art>ort déi tcftî^urei^tia^^le-^^ôfi'eï^ «c^ijife > 
la compagnie des fertfm^s lés mëttbit en daûgeî^i . 
de perdre leur voix^ils^ftoîent côiltîneWtîipar fo 
^Cjpour ne pas eftre fiuftiez de la bonne cherc 
diit Eiliâfe<$i^ iétti^ itue^éiît dPei^Uf Inufiqiie ; 
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«Uées qu»U5i{i^bjoiént ,dçf vieillards ^ cçi- 
"fRate des JuxuTjeux ;<^m les, jr^r ries , à caufe 
Qu'clJes font miljçsj|oyuent jçn pratique , font 
fou gvaiîdc^^cs vaifleaux qui gardent la fcmen>- 
jç,^^.^r4; larges & ouuerts ^ au fquçJs^ -accourt 
grindg, qii'^n^ite de fang &de chalcuij J^atuielle, 
f^iroe que , comme a dit Platon y ÇCjqulr^ni plut 
Toiufies ((^f-^J^Ttlos d/i dorps^j, L*^Ji /exercice , 
içi point çmfUycr klehr 'vprgc , les i^ffolblit. Ainfi il 
cil certain qu'en chaque a^c de luxure , lesmeuv 
tjres ^>i:ojres^ à la generaûojp^ ^ Cp fortifient « da* 
liantdge*^, demeure n^^^^^ ôc 
pleins de conuoitife pour^ retpuruejt yne au- 
trefais à Ta^fiio; & rcut autant de fois que Thom* 
pie rejSte à la cliAÎr , iJs en demeure plus froid & - 
môins foit pour la gcneiation.D'oùie conclus que 
l-hcmin,c chafte & continent;,, flui l'cft deuenu par 
cc^oycn^yicnt à obtenifîjfgç fç$,ideur habitueilcj . 
àuec laquelle il agit auec-a^fll^eu de p.eifî5îji(!&: dç ' 
iç^rtance, que le vieillard & celuy qui cft .nesfroi4; 
OU Eunuque. Que ceux donc qui défirent eftrecha;-' 
fiç^ ) & n'eftre pas incjfcz par ,1a chair , fe defiant>. 
<^e ieiir.foiblej(re , ayent ^/e fcrui; de medecine*,,;!. 
fxoiiies : & àe cfaofes q ui diffipent & confument : ;^ 
lafemencqi^, j^ ^3 rendent fj;ôidei;vr^,,S'eft en ce 
fçns que Von peut entendre; ce paflage 5 hien-heu^ 
rQ^x cc(ix ^^fi, fintfajts En^hqf^csjiouïy aç^ucrlr le 

. J?9Hree que nons anojt]]^ ,di^j & prouuc dejg iu-. . 
iurç.èc chaft^^,,- .le dqit ^iiujfi entendre des autres * 
ïjjes & vertus^. parce que chacun à fon particulipr 
tempcramc;nr de chaleur &.de,froideur5Ôi': fe doit • 
aylfi entendre du plus, ou du moins defubflar^,^ 
cciquc çiiaqiie men\brc acquiert ;> & des d<;grcçj; 
plus grandis ou moindr^îs de ces deux quaHtez.J'ayv 
dit , de chaleur 8^ de froideur^^parce qa^l i^'y^^^ 
point de vertu ny de vice qui fpnde en Thumidif , ; 
te, ny en la fechcrelfc , dantant que félon l'op^^j 
Jîion d'Atiftote , ces deux qualité?, fon purement 

paiiiuçs ; & la chaleur Se la ftoidcui' font aaîne.^. 



C*efl: pourquoyil a dit : C't{i li€ ld'<A4h$¥^miArM^, 
froldeur'fuv^frpÀlennent nos mœurs y plus fu9 i*aucu^^ | 
jfie^utre chofc éjul fol t dans nojiyc corps Et en cel«^^ \ 
iisVtf^Otflc aaec la^nAe Efalture »r.lpxs qu'elle^ 

jB»HK»ft île c«c^.Vafpuy9'fiir€equ*ji«ie fe'tM9ui^;f 
point dMioômits ten\pcrez-au poîntfkte perfeAio^r ; 
ijue Ton fcquiert^paur cft rc le fondement des vetfC • 
lttiG.Aiinft la Cainâc Efcritiirc choiit aùec le f hilb-r 
dËo^phe ia jchaleur &c la Êroideur , parce quiL n'y 
taiflitdSfiutreft fSâlitmf»ttaiCei»x^ji^ 9«tQS,entaoa%- 

xxebalancc ; car fiipposé qu'il y altbéattccÂip djjr 
Vertus qoi lefpondeiu à la froideur & à la chaleui;,' 
ces qualitcz ne laiffent pas toutcsÉois. d'eftrc it 
^tirce de -beaucoup de vices : atnfi par gfand nnV ^ 
«acte Ce troiu^^^UVa méchahtt >i4i&'£^ 

itf ait -quelque» vethb ttitttceUos y nj -A^Mt^tiaxig^ 
^u'il^nfait quelque^ vices. ^ ♦ ^ i*V;f> fîi 

Mîiis^la qualité dont l!ame raifonnable fc tlroii*- 
tte mieux, c*eft la froideur du corps. Gecy fc piou^i^ 
lip'claircment >iLiiOii6 voulons parcourir iptt% iiK^ 
Mgps de rhonim^ 9 renfaiice > l'ado fcrtence^jbfei 
Taàge piaifaît^ » « ii^ygkàXlBtbv «ar aoui^ 
at^c^nuerons qu'% caùffe quie chaqueaage adbn par 4, 
Jîctilier tempérament , en vn aage , Thommè éft 
vicieux , & en Tautre , vertueux ; en Tvn , il eft 
indifcret ^ eftomdy , & en Tautrcfagc &biei|pr 
4M|j|fr4^ |»'enfance n'eft^antfjt cbôfe m'vxi fieniperasi:' 
Me;it clÉicid &temide ^àuquçlTiit^iiéit qi^JlV^' 
l^^éfymiMt eft comme eiifèttelte ^ cftôufféc, ' 
^îlispouuoitfe feruiriibiement de fon cntendei^ 
inent > de fa volonté , ny de fon franc-arbitre , nf 
iufques ^s^^tfffr^J^^^^ff^^^^^ temps eUc^oij^ 

Y?rtus4e j'enfance font^n gtânli liicwmWéî 
*c d« vices , elle n'en a que fort peu : Les enfans, 
.«dit Platon , font adrairatifs , xiuquél principe 

' . * 

■ • ■ ■ * 
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fôf)tido€iles , dir€iplinabksr&doux , & propres 
àieceiioir^impreflioj» de tautes fortes de vertos;, 
Bbitoi0é(mev\2«iu -v ils fontrimides & iionteux : 
ctiquî«ftiqiattaliit^iie PMtm ik^f^ dé' la 

A( ftfcileit à eftre perfù^ez 5 Hisfotit charitables^ 
libéraux ^ cbailes & humbles , fimples & fans ma<^. 
Uce : atii(;)iielk5 vei:tus le&S'wCrift ayant égard ^ 
dit' Itts^ijffyiflùSuSi' Tà^mniiet^w^i^otnme^m 

pour cjcemple , on ne le fçait pas : maïs il faut 
i^attoinju*Hippocrnte diuife i*«iifance en trois ou 
quatre paiities:9 âc parce ^e depms vn an iufqu^î* 
lîiatârzb ^«ks'e^ans aceiieilfe^tcrafiotttii bettu<. 

iiii^ls fiijetdkiditteffes mabràlés; & pcnir ^ 
4Deraifoii lêiir ameâ quantité de différentes vertus 
ic de différents vices qui luy^cfpOndent» Ce que 
caoiideraht Piatouv^iicommenceiir^mftrùtion de 
ten|i}nird4i4)i.p^8inici/e aiMéet 'i|uoy qu'il ne fça« 
«hé ^aMiiMae> ' appiamiftiiMENcitii:»^ 

cèinme t^Âe' cdil^prcddm pat fet {4e^ 
adniefon jSlehcc ; feWertus& fes vâces, ôc com* 
me elle les i^Miri^Ta/'lâifaînûc sTcri tore dit que 
Saili anoit^e5 vcriQsdeitttaâge > iQrs qu'iliuK 

r^ir^iitt^ appert que dtettiiitt;ltt^ 

>M(me dîuiiîon qVHippoaate ^marquant p^at j^lr*' 

liées Jes vertus de rcnfcHice. • V . 

X*Ado!efccnc6 cft le fécond aage de Thomme, 



fftQytMfadHe félon ropintoa de^ liledecins , nr^ft \ 
9)r<âiaUde , r^it^é ^ ny^^Nlt^^ 
tenperée^ét dans Ife riiilieu de routes ces qualités- • 
lÀ. Les inftrumens du corps en ce tempérament 
font tels qucr l^ame en ^befôin p'^ur toute forte 
de vertus l & principalement pour la prudence. 




Ytcs dnm le corps, r^me de i-tmim^-fim^êsCpi^e \ 
,z^ifQuruCut' d'v4e exccUc?nc mtntolte^ Iie& vcituè que ! 
e-r^ijîou^ attons afltg^iées à Tienfancc ^^femblcrtt^^ des i 
« **><aâiifdii8 qui pamn^ dtt Teul iitftiiift de nature, 

- • les qui agiflînt farts ralfoSRiicnseni r-iftais wltesdc 
j Tadolefcence fe font nuec difcretiou & iugetticntr 
. de forte que celuy qui eft en cét .aage-lk fçait ce 

- qu II fah & a quel defféin, & connolffam la fin, il 
- ëîf^ofe des moyeltffe ^pi)ut' ypirtfenîr. <:>uâitd Ja 

V- USkviUt BfeituSfe a tlit Vtfptk^àê àh^mie efi 
* > rfà mid depm éîMefiyncé s eèffrféf eut 

• entendre êxclufiuctnent, c'êft à dire depuis qu'il a 
. pafle Tenfance & rsdolefcence , qui font les aages 

on rhomme eft Iç plus vertueux. « - \ 

Le troifiéftic aàgé eft la leuneffei qirif e compte 
depuis yirigt-critq^i :ih8* .iiîfqa?à' tfehté-dnq : fon 
^ , iemperatnent eft eliâud & fcc , duquel-ïlippdfcrate 
4îit : §}fia>j{i L\aî4> eft pmnontèe par le fer^j tante de^ 
•kient infc^isee furtcufc : Et Texperience nous le 
montrciparce qji'il n y a mal dont l'homme ne s'aâ- 
foit te^fié^ cé^ààg^-U : la colère , ta 
go tiniiiiiiâife, k loarÀel 4a f ùperbei tea^fioirïâcides» 

téméraires, la vanité, les tromperies, Ibs manfon- 
gei, les diiiifions^îa vengeance, la haine, les iniu- 
' rès & rinfolence en font !ês plus beaux appcn- 
-li^gc^^âû^ucl age Bauid'fe v6yarit^ s*éfcrî^^ Sel^ 
'gneur > ke imHUe^fJb' me V^fpèifer Hit iMim de ia^ 
iourpdiémxifurf i par* que la iefiniëflfe èft ati mî- 
lieu des cinq-âges de rhôriimev<|îiî font Tenfence, 
FadolefcenceJa ieunelTe, Tâge parfiii, & la vieil- 
leffe, & que Thommc eft fi méchant en cerâge-Ià, 
que Salomon-dit : JUy a tfo/x^ebo/hy^^i fii^e femilcnt 
joYt difficiles k empreMrefé^ vne-^u^Mémê^^e^ 

^iTfU de la mcTi^ l<t quatrUf^ie ^comment il cjl poffîblc 

* gue l'homme dans fon ndolcfcencc tienne t/fte •v'c 

i :m€hm^ fi eft, ange ; iif£«aidieA^GelÎ94 1^49^^ 
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De root cecy il eft certain . que Pame fe peut 
^mcunciijent excufer , lî elJe cDOîmer 4es fautes» 
puif<jttî;i:?eft la |ififo?e dans tout Je coiufjnées^gcs^ 

peranicnt par.oà paflTe le corpslefirÀacpié âge^oar- 
ce qu'en la ieunefte ce corps eft plus in tempère: ce ' 
qui fait que Tame fe porte auee plus d^e difficulté 
;^»^£Uons ivertueufcs> j& iplMS ftî^^ç^ vî- 

ffifance le paYoijffoIs eL[vv grand e^frlty ^ftànt àeue^ 
nu mçlU^ury { en radolefcerice s'cjitend ) i'ay depuis 
rencomri 'ijn corps fuilè (> mitl t€ra\ii%^ p (tel qu'il 
cA en la icun^û^);^t*i?Jii<^ ^^i^WS^«f ^Wt^9 
^€ L\h(S99t^eip^f€f^i^ efirc c hajlc^ f^^^uHÇf^ > fi ce 

•^iu>y^Dauid' £p voyant échappé vd!vn4g^<^i4ange^ 

xe\2x , oc le refcauenant de . ce qui s'eftoit pafle, 
. dit, Mon\Jjiui^ n(^, m'im^il^^^^ fy^ita. ^ 

Au qqatî?icm^igç^ qui eft r$^e de c^^B^ft^ncc» 

, parce qii<e,quvdercend;4iti^ chaud au ;fcpidf> dpît ne* 
. pcflaircment paifer par le milieu î & auec la ft- 
cherefle que . la icuiieffi! a laiflée au corps, Pama 
^ . fe fait tresrPyJudçnte ; D'où .yiçnt ,que les hommes 
' qjii ont inaivéc}!! çiï^l^^^^ aux 
gjj^ij^ cbaAgtSB^ nçtts^^l^j^r^s . .to^$ le» 
jours atxJtt^jç. s lors qii^iU vfeconnoiÀ'àv^jnt leuf 
, maui aife vie pafféc^& tafchçnt de s'amender. Cet 
^ âge commence depuis trer^ic-cinq-an^, ^ va iuft 
jq^cs à quaïante-cinq , a.wx yns pju^s, aux autres 
moifis, feloni lâ.tçgii£«l9avi&ntt^ 1^ çpm^P^hxi de 
chacun*. ,^ ■•♦ < •■ ■ . . -.i-vi - . i,-. >:V - 

Le a<^mejcâge de l'Jion!f9^c'ieft:Ia vmW^^:^* 
quel le corps eft froid feç , (iibiei à mille mauit 
' &debilitez , toutes fcs facultez oflbupies, & ne 
. pçiuuaat plus s'acquiter de Jeurs foaâions ordi- 



en la ieuneiTç ,-içnl^aage<ijeeonfii^cc,liaBpaifï->î 
viciliçfiçi fançauoir tccea aucun cliângémcntiquiL 
aiii4Mîliwé .fc$pMifl'ûiicc$ qu'dkeftparuc- v 
xiué icc dernier & à «(tçmpGramcat fxoid >i 

ten^peTaticç 81 eiicOré qrfii^ifiAQH^^ attà^ ^ 
aâ:AODS vertueures à rhooime entier > l*aincpour»>U 
tant eftk premier «ïoteur > fuiuan t cecy , ^5 » 
ic/l,4C principe, qui^nouA fnit ê/ne^dt'^. Tant que le « • 

.ÇQTPMfeîf igPJWWjft5<p^iffan^ fes facultez ¥i*. ; 
^1191 ,^iia$iM^^ #Mimk^Vjbqmàe u'eft que ; 
Ipjrt pc9 u 4e, vcrm&inafâi^': inaî& quand . 
il vient à perdre fes fortes , Tame auflî^toft cïoift 

en vertus. Il femble que fainft îaulait voulu dire . 
f ccy par ces mots , La vcytu d^ Ici forces de tame 
rfUhfwabUtrouuentleut ffirf^ion (juandL U torpscfi, 
infirme ^d^bU€. £t certes cecy eft bien vray > piiis. 2 
.qu'en aqç^n aage le^orps n'eft pl<^#oijbîe jqu*tA 

V 4^ -vieillçtfc , ny Vamcplus libre pour fajfe des 1 
actions conformes à la faifon. Nonobflant cecy 
iQurefuis , AriftQ.te raconte fix vices ordinaires 
^SOXJL vieillards , à caiife de U froî4euc^ dj&cetîâgcu » 

{iceinier, ^iib^ l^nt poUroni,ftliee,qw^^ 
jragc &:|a yaiJtlaJwCvcpnfifteflttn Me graiid^cjbie* 
leui , & dans lefifing du caur , dont les vieillards 
"n' ont que bien peu, encore elt-il tout gelc. Le fe* . 
cond ,c'eft qu'ils fpntauares , & qu'ils gardeàt • 
Jçujc argent plus foigneu(içi9ent; qtfil ne faut , car 
quoy. qu'ils, fc voyeni aM- ^ewiiex terme de Jayie,-^ 
^ que rftifçn kur ,deuftenfeigncr qu'à pen4e.çhe- • 
nain on faitpcude frais, leur conuoitife. néam** 
rnoins & Icxir foif ne lai (Te pas de s'allumerj com- 
me s*ils cftoient encore en enfance , qu'ils euflent 
à^pdiTçr iescjiiiq aagcs^4cquriifuftborv^e leçon- ^ 
férue? pour auoiic ^'»^îfipurs>dei^^»y «îéjepdt^t^^ 

. %&;ie>ceft qu'ils f^ntfw]>içtlSMUifi>^ 
jMcnds ras pourquoy<Ariftote nomme cecy vn vi^ j 
ce, cftant certain que cela leur vient de Texpe- 
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mes*, iSc-trtofmc d^tce -qu'ils fefefrouuiennefTt des 
tours qtfil^ cMit faiîts ciiXMiîermesen leur ieuncfle: ' ^ 
dé fime i]uf4s 1^ ."cieniient taupius* fuileiurs gar* 
dds,i3oi|iàic^è8%feif«>riii^^ ït ^ ^ 

qtfib rfén ycmé'c^pctknce j Se neTê figU- 
lem iamais que les âÉFairesdoiuent bien reutllr, &* 
de deux ou trois fins qu'ils peuuentauoir, îJsfonr 
toùfdur^ choix de la pke , & y dreffent toute leur - 
anémey lie èinqttiÂ»é >'C'eft ^ti'iU folit dépôiir*»'^^^ 

lionte appartient au? fangydc les viefflttfdft'CW^yartt ' 
difette, ils nepeuuentpar confequent ^ftrehon'»^ 
teujç. Lefijcrerne^ c eft qulîs font iiicredûlcs. Se 
nc 'penfieiif iafriaU qu'on teux die la vérité ; fie / 
-tcfrouiieaini ^^s - fbimltffies - & éf?$ ^utbi^riës 

.cmifs de' leur vie./ 1 ' ' ' • - 

Les jeunes enfans , àce que dit Ariftpte , ont - 
toutes les vertus? con^^raires à ces vices ; \h (ont ' 
c(Hicag$U3( ^berau}(y ^4biit point defians» font ^ 
^ieiM(tebdntie'B^eCpera1ictÈ»ë k^ont! hanteivr >^ fa* 
cUe|ià perifeaéet^fcjîi étfoîkv 1 t- »^ * - ^ 

-Les meftpes chofes que nous auoirs prdùuées ' 
dans les aages de rhomnie , nous les pourrions 
toonftrer ^ns les diuerfitez du i'cxcquell^s vertns 
^ quels vice$a^ l^hOmme^&quels la femme, tant â r 
jrâfon deshuiisears, du fàng.de la btlé^ du âeghie^ 
^deJâwelane^lie, qn*à caiife^ i^j|[7$ ^ 
farticuîiers • En vne promnce ,^ les homtrieîi font ' 
courageux ren vue antre, poltrons ^ en l'vne,pru- ^ 
dents 5 en Tautre y mal-auifex ; en Tvne , vérita- 
bles i e n l autre, menteurs :, fàiuant ccc y de r Apo-' 

é<Bt h Mi»>i»a6)dUï^ ^ les b^en^* 

uag^s , noatiiottueirons quêtes vhsaydentîvtte* 

vertu , & f^t contraires à vn vice 5 ks autres , 
fa-iorables, à vn vice , 8c contraires à vne vertMi 
Auû§de façon pourtant que l'honune demeure tou-' 
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cecy ^ Vay mis l*iau ô* le fitt^té^ féy i f^e^ 
7iiainau(]iieitu voudtasdcsdeux 5 parcctju'il n*y a 
.poi»i2 de tempérament qui puifle faîre aime chofe 
qu'itiilttisl-^mme vêfriionJe^foreer . s^il i^'e pefft 

^uien vn . autre tcmperamem biftW- cêftiy qu'ont 
Jlcs membres de fon corps , parce qire, comme noirs 
^iouueron& cy après de n<A% pui fTances^qu'â rhoitt- 
-me ,'ni0mDire , entcfiàiiiiè & imagitmloB ; la 

avions de cette paîffance , Hippocrafet 
difcnt que les efprîta Vf taux & le fang dès «rtèfei, 
font to\til0urs meus & o€€upeE f çl\t les etûioye 
OH bMli^ .femble ^» ^flc jb» pafti^ où atcourtt^e 
«hAleur sflKliu*«U^vtmîiedteàr€«pliiÉ^)p^^ 

fi Galion confeille aux Cfcâîitres de la Deefïi-iWk* 
ne , de ne fe pcrnt mettre à forger aux femmes , ^ 
parce que de cela feulement , fans que Pafte s'en 
eufuittc , lespartiej.deftinées à la génération s*ei> . 
chauffent ««^-ëédeptiif qu'elliet/fe^t dlio<%«iës plus 
chaudes , }d voix s'en lend piusufpie Se pjîus rude» 
^iptlRce que ^ conwneéH ftî^ppdcrate : L'enficûre des 
tcfilcuUsajjpaifc la toux ^ rfTrxouhAtrc (i quel^ « 
qu'vn fe met à refver à Toffei^ife qu'il aura réceué, ^ 
la chalcurnattireUe monte auflî-toft , tout le 
fang^accourt atlic^W iMV^tlIfie lli "AMlfé ir 

>îlif4pàs? à eonl^^érur^ue Rfeii ctïîfimandè' i|e par., 
dpnncï les i h ni tes , Ôt de faire dii bien à' nos en- 
nemis , & fi nous fongeohs à la rccômpenfe^i"^ 
nous cft proÉtjjfc-pout cela, toute la diâU 
telle & lcf*îrtïiofite à la tefte , fotïijfi^fi 

;jiattr4e^rtâfieir auec l'ima^matîon , la puiifkiièe 
que nous voudrons , nous fommes înfte^eiittc- 
compcnfez quand nous fortifions la raifonnable» 

' • . - .» . ■'" 
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DES ESPRITS. iék 
•n6a|^uand-nous ibrttAons l'iiaCciblc & affoibiiu 



lyCoiMi^ble. Q^i^oayauMis entendons clai^ 

conûderati^in de» chof^<;dfifri^ put 
fcul moyen nous^ acquerpns^lc twiçcramcnt & 
ks f oxces éçyfit i-^mc raifo»nablc a befoin > ife 

Jesti^s de vertu , fans que fon!«^Eps a^^ae^H^rii^ 
peramem qui y eft vtile îîCncore que fe foit auec 
içauco«p,d« pciM & de difficulté^ excepté les 
'aâc^de pt ud^loat iaam^Xfat û, KhoBune eOniorty 
ixnpjcttdcM «ain$f <é0*M lM(n»i'^^^> 

tendre la melJaw^ choCe de la luftite-dWIilbiitto», 
& de tou» Içiias.l^'fietfGicncea qu'appxenrientifo 



Q^'U. fi monJire^^eUe pAi^îe. corps dùh^Jitt 

[. 4 depattiey & de puilTantçes. déftifcécs.cha- 
J_^cwe à faiini QU'ii nfifcï^ pas^A 
^^^rr posJ«atWi«Uw wccif^irçiidc fçauoix auaitt 

iQc prudent. Car il eft cwaiftr^^jue ^ôiifr-jfté^'lai^ 
fbnnon^ pas dn pied » que nou^ ne cheminons pas 
de la tcfte, que jiqus ne voyons pas du nez, 6c que 
liPWa^jOyons poib AtiEI y^wc ^ mais que çhacune de 
^p^^à to^pWP«r^?fag« & fît pjwi«oil«c 



, ^4 ' t'EX AMEN 

monde , les Philofophc^'natmcls tcnoîcnt pour • 
certain » que Je coeur eftpit Ja principale partie oïi 
rclîdoit la raifon, & i'inftnunent par le moyen du- 

, .qoelnoAi/s ame exerçoit les aftions de prû4^iu:e» 
.ctememoixe U d etitend^ent ; Ceil^oiic^uoy 

. rEfcrimie Sainte s'accemmodaitt^ 1% façon coin^ 
,mune d^ parler de ce temps-là, appelle en pluiieurs 
.endroit le coeur , la partie fuperieurc de l'homme* 
^Mais.ce^ dçDx grandsFhilorophes donnèrent i 
.entço^c^ue cette opinion eftoîcfauflie ».&prQ}i« 
.nejDeat |hai? plufieurs rafi(biis & e^pfsf iencea qui^ |e 
cetue aux èftoitle iiege principal 4e rameraifon- 
. i^ble ; Ce que tous ont receu , homiis Ariftote , 
qui pai: vnc enuie de contredire en toutes chofes à 

. .ÏJaton , reulnt à renouuelej: la pimiiefia- ppinion} 
^n la rendant pro|p^le pa^r 4e§ ajj^iPliMns d> Jpi^* 
JeiMqué^dçfoiidef^ de certaine» ..emf^aret: 
line faut pas -dirputer icy quelle roptUHoneft ia 
plus véritable j car il n'y a pa$ vn Philofophe au • 
ffiSifi ou nousfommes , qui n'aduouë qiie le cer- 
neau lie foit riaâxumAt '0«donnédela^,tlit^i|l^ 
poittretidrer^onQiç/i^.4^ 
dee^ief feidement-queUes^fon^tdons doit aiiotr 
«ette partie , afirt d*<[ftre dite bien organifce , 
<g[ue le ieune homme par cpnfequent ait h9n ^p^it 
Le Cerueau doit môii quatre coni^itirons > pcQir 
fiiice ^uei'ame raifonnabie pmfie commod^st^Mw 

«^ifer^t les Aftiotis dr«MeiidmiMi[& do.pmd^Qm» 
J[â pcetiuerel c?eftlabpjaiie/Opnfomati6ii. M4^- 
condc>quc fes parties foient bien liées. La troilîef- 
mç , que Ja chaleur n'excède & ne furpaCfe point 
la froideur 5 ny rhunûditc, la feclicreire. La qua» 
trîeihM^yque laXubftaliice fbit eop^^ 

> Bans la bonne conformation' foui cfmprifes 



£gure«I^ fcconde , lafuffifante quantité. La troi^» 
-tftfiM^ q^Û y iMitau^etiieau quatre vcjniicttlés 

^l^asafc places cfisii^c^bémi^ quanh^ 




chofes. La première , c*eft la bonne 
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DES ESPRITS. ^ r^rç 

tût i qu*ils ne foient ny plus ny moinà capables 
îqif il ne fout pour leur offù;e. * . * ^ 

: Galienr ittms apptj^ à éb rihoiftre^ la iigiitè du 
jccriiesfo'eft^bo'nivp y én 't^Séétiht fttt dthoti la 
fbfrne & lâ figure de la tefte , qtf il dit eftrè telle 
qu'il faut, fi elle fe rapporte â ce qu'on feroit pre- 
nant rne boule de cire parfaitement ronde , ôc la 
freflant doucement par les coftezrcar de cette for- 
te il Ce feroircottime yrh ffo^nd , 8cWâètftjn(èîde 

•Je front & le derrière de la teft< fort plats j c'cft 
vn figne que le cerueau n^a pas la figure ' ïé^uîfc 
pouf auoir de l'efprit & derhabilletc. 

Pour là qùantité de cîerueau de laqueMe Famé a 
befoitY > àfin ^de'd«ft<^fil^6c4Bftifplil^â^ c^^e 
• ^ofemefmeîIIcWfé j mt ««rfre lÀ^beft^s^bitelës^ il 
n'y en a pas vne qui ait tànt de ceruélle que l'hô- 
mé: de forte que deuiè puilfatîs boeufs n'en ont pas 
tant qu'il* s*c« trouiicra dans 4e cérilcSiit d'vn hqme 
*feTri vqtelque pfetît^tfil fort i de ce qui cfir f lu« à 
làntràttêr , cft qu'entte les beAes brute» » ccttes 
•Nïttr^prochent le fftisrpiîlfeJ'i^ 
ne ( comtne le Singe , le Renard & le Chieti'>t)jnt 
plus gtande quantité de C(eruelloq[ue lesaiif^es 
aninteiik* ylt 4y les animaux mcfme qui font de 
phis ffOiàdèr Mipiitéilbe qu'eux. IPour cette cai^fe 

e« rhomme , pollree^tfe^lte«âfcqtt> 

encore qu'il die auflt que fi là groffe teftoJricftt 
d'vne abondance de naatietc qui fut maUappro- 
'fiiée y & poM atnft dire , nï^-airaifonnée , lors 
î^tc Katuité là fbmia ^ ç'^eft mauuaîs l^nc i f ouae 
tpteiiè eft>toùte e^tlijkyféc d;o$& dfecMc^ 
qu'elle n'a guère ^e-céruelIerWÈnÉBe ^^ 
aux groffes oranges , kfquellcs eftanr QuiicjrtctSt 
monftrent peu de ius & demolielles, mais beau- 
coup d'cfcotcc. ll n*y a rien qui o&nfe tant l'amc 
J^wàsêblt y que^^d'eÛte «n^iicofps^lugé d'os, 
^ grattée tlereka^; «Teft poor^f fiston dir. 



>t>EKAMEN ~ 

«lent f cibles & âifées à ofFenfer par ia moindi^* . 
chofç 5 ^ la raifon eft.que la Nature les a faites, 
A*m teA fort deJicat, de- peur que les chargeant de 
trop de matière , elle ne nuiflt à refprit. Et îrettfe 
dtfl^ÉBteidé PlatôA'eft 'veth^Ue qi:ï^nei9re uue 
réftéitiach foit afïez •cfloif'né du cerueau / il 
Juy nuit neantmoins , s'il eft chargé de graille 6c ' 
de chair * en confirmation dcquoy Galiea rapporte 
*^le^i6uer^i qûi 4itqtte que le;g»'0/ ^emre^wgend^ 

Et icelu yi&nt tfé ee"qt]ê44p- 
-èétMlt -& ^r^ipcbMh^fqttt ' liez ScyMhnts '^^\ 
femble par le moyen ét -«értatn* ne rfs , qui fdn t 
qu'ils fe communiquent leurs maux Tyii à l'uintre, 
& au contraire fi l'eftomach eft fec ô{ decharnl*-^ 
il aide beaucoup ài'e4>rit?5 «:oBÉïmé nous vol- 
>yc|i^eiltQeux qui ont^â^itc^mc^fTité^ Wiik^eW^^ * 
|^t%ftl^ i I a dit, 

}^îè^ 'âfm^ i(mnàit de \l*c^rit k /'homme. M ZI s ' 
ce qu*il faut plus remarquer fur le fuict », eft que {% ' 
îes^autrcs parties.du corps fout grolï'es & charnues, - 
de^ o& .S6que l^^mmeioitddegiajide .cûtpui;eii^ 

'li'èfprièGàHl^^ caroirevjit^ il f a Viîe 

' iE^lffil (è&t ( qudy que ceia'4bk arriué par vrie 
^"feSt? irtatute , & par vne quantité de matière 
• bienùifpofée , il n'a pasl'e^rit.li bbit qufc- 
1^ àuOîflàtcftemediPcK. ' 3*'f*-j:f. >v ; 
> ' AiiftétéeA dlHcontfâilt opinion^ ^«âanâ iFtfe^^ 
ioM^ rtifon Mtoimn^ i^ft ^hYs fa^ 

' g^Sdë ttiulfe^Iies animaux 5 A quoy ii^refpond , qu'il 
^ ne fe^outie aucun animal qui ait la tefte fi petite 
. ^qurl»fiiômnie,au^ regard de f'tnt cprps entre les ' 
•'jK>mme (dit-îJ ) e£fux^lHr font Jes plus fajgfcft ,'^ir . 

ont la tefte pluç petite. Mais il tf^^iit det&ibn^j^ 
" «l'cdà V^tW«?il é^^ te>mme^ - 

^^^ dj^tleuft veu la quantité dç cerueiie qui eft 
^'^^dâns , il euft trouué que deux cheuauat n'ent ont 
pas tant que Itiy fcuK Ce quc i^^y trouué par cjjçpe*^"^ 
lience , eft ^ qu'en ceux qui foot 'petits éit eorpsi 
' ^»p^ pto6 gtoffe^Sc 
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plus petite au contraire^n ceux qui font grands éfir 
cçtjfs > parce. giifi;4c«cette forte ie trouue la q(ia#f 

<el>ieiifii$'aâions.' ' , , v^^ fis ;» '^■^tt 

* . Outre cecy , le ceiueau a bcfoin-de quatre ven- 
tricules , atin que l'ameraifonnnblepuilTe difcosu 
rir ôc piiiiofopheti TyndfilJjuçJs dait cftre affis 411 
<<>âédxoit, le fécond 5 a^4X^ iBHUclie » :lç ,tT<Mr 
^cme au «vifcu des tleuir » & Je qu4|cià9^<^4^« 
«iere; dac^Hieda^» cotxmif .on v^6td^vK Aiiâtqmift* * 
Nous, dirons cy -après dequ<»y fcruent i T^nic rai- 
fpunable ces ventricules & capacitez Jarges ôu 
eAroites, qiiandijoiis txaitedcoxi^ik^^di&rAi^çs^ 

Ma i s ee iç^'cft p^as ^licate 9<re£ qm * j^l^ewi 
ibit Ittjen foimé , .<iu'U foitiélnrMifilini^ quil49f^é^ 
q^e le Bombre ^de& ventricules foit telrquc nous 
^aiîonsdit , auec leur capacité petite ou grande: 
IJ fàut^uflîxîUC'fesfauics gaident entr'elles vne 

^Jfimagînation , par des bieffures quîils aûoiont 
icceuës 4ans. la tefte 1, & quoy que le cerneau 
vijçonc à fe x$ioûdre après fa guerifon , il n'a pas 
tpi^çfpi^ j! vniôiiii(iturel% 9tii!iUuori<^H^raja4nt. 
la troiliénte Vcondiriop ^qw Jiwe des 

Éieij tempéré ôc doiic d vue ûh^iCîUft^WdÇÇeQi^. 
fans l'excez des autres qualité*. Laquelle difpofî- 

tioii i}C)fc>:iMVW0*(3cii»É<»y-d^^^s , qu'elle s'appelloit 

J^o^o^natuç^^^Tce que c'eft elle piincipajement 

â[ , i nbab4l^ » "-yî > > t< î ri 'wi^ ' s* r « t • • • » v • 
, Mais Ja quatxiefmetCQhoîtionjqiiîi éft quele*cae>« 
ueau foit compofé de parties fubtiles & fort déli- 
cates > eû , au dire de Galicn , Li plus importante 
^ fpi44t:«»Car' voj^lant, donner vn indice de la bon- 
ne compofitiondi^céweaui il dit que rcfpçitfi^b- 
tU laaonftïeque le çyrikatt, çft. formée paiïtt« 



fubtiles & fort délicates, & que fi rentencrem'<?nf 
cft tardif , il dénote que le ccrueaueft compoic dc-f 
^to&etc f ubûance > & ne fait aucuoe xneation du : 
ten^êmnem. - 7'^^-: -^^^ ' '^i""' 

i^cecriieau doit aiioirces qualité z, a€ti'qtie 1%^/ 
me raîfonnablc pttîCe parfon tnoyeii faire bîeïiï'''' 
les raifanncmens.Maisilnaift icy vnc grande dif^'^^ 
£culré , qui eft , que i\ nous ouurons la teftc de : 
quelque befte brute que ce foit , nous trouucrons- - 
' queft^'cerueètt eft<:oaipofë de iamefinefbftc que^' " 
celtiv-ée rhomme, fins qu'il ^maïqae aucune des^^ 
conditions que nous a^rn po£^es. Tar oïi l'oir*^''. 
peut connoiftre que les beftes brutes fe feruentr ,* 
pareillement de prudence ôc de raiibn,moyennant 
Ja con^ofition de Icurcerueau ; ou bien il faut 
4kt QUé noftce ame raîfonnabtej ije- fe fere psi^ dd^* 
cdÉib^É^rje ^iboime^yn inftf umeitt pour agirt 'cé^^ 

Ïa'on ne pcutfouftcniT.Oalîen répond à ce doute» 
ifant 5 Ccrtaîner/tem onpcut ioutcrfidam le genre > 
des anlmnux inppell€\lrYalfonmhlcs , il n\y appoint 

Seijptrtnifùn <f cnr s'ils n^ant^pas celle fui uafifie efSf ^ 

combien (jumelle fait donnée aux vas plus y <> aux ojf^'^ 
tr es moins. M^fs ccnes pcyfome ne doute qii^cn l^^pigé'^'\ 
de cctpc Y{nfonji.''lio'imnc ne foit beaucoup plus excellent . j 
^B' Us-itHtres anîmâHKi Galien donne 4 entendre 4 
]0ir éés pa7oIe$(bîeii^que ce^t auécqu^^l^uecrain^^ 
te)<iué les belles btutesfonif patricipantes de rai^- 
foiîf les vues plus que Jes autres ; 5c qu'elles fe^ é * 
feruent d'aucuns raifonnemens ôc fyllogy fines, 
combieâ qu*ellf s ne les puiffent exprimer de paxo-.- 
Icj & que la différence cjfu'^l jr-a dlÉfes à rhommc^» 
€Osfifte en i^uel^Jionnnié dl plus raifon9iâbleif||^ 
& fe fert plus parfaîtemcnt de la prudence; ■^ ''^'^ 

Lë^mefnie Galien prouueauflî par piufieurs ex*V 
perrences & fàifons , que les afnes ( qui font \t^y\ 
plus brutes )^paiuténttent par leur efprit à la coniJ^; 
l^oiign^ d^ plus* fubtxk$cfac»£^ qu'Aïiâ:Ote^«^ 



DES ESPRITS. g^^Y 

TIaton ayent iamais tiomttS7Tdnts'cnfaut{àïui\y \ 
fu£ loue Us af§cie^Flhlofopl}€s pour auoir infiemév^^ 
fielfi€ cbùpss dagt^mlà^dc bsek/iH*i > ^ai4rils \ 
nm Mt auAfuéy que ce qui eJlUra^pne if$4fui€jl ^ ] 
d^fi^fHS €e qui eji ^ny ce qUi n*ejl p4is vn^ cftoient 
- de dlucrjès cb^Jci y no'a fctdcmem c^i nombre 3 mais y - 
<i^.jj en cfpecc^qUfri*oferols dire que les ajkcs mejhies>. y 
qui [enflent lu f^lus jlitf Ides dçs amma^ux- r^fg^Henf; ,\ • 
cel a namelUmcnt*^^i^f;^v^ v oulii fUre fâ ine^m 

prudêttt dç tpus les animaux i & ea vii^u^tfe Jiçu, \ 

pourquo y l'homme cft Je plus iniùfte de tous lcv. >; 
animaux ; par où il déclare cela niefnie que GaUeUvv 

a dit : Que la diffcreiVîça^iyiXHii^^ ^1^9»»^ 
beilc biiMi^ioft la mclme.qui Ce tr<)mie e^ç^!iioi8h \ 
itiéîgRôranr & le fage |,fipaIei|Aent 4u plus oli 4it - 1 
BK>tiis^$n tout cas, Oin^e fçaurpit douter.de cecys ^ 
qtie les beftes brutes n' ayent vne mémoire , vne n 
invagination, & vne autre puiifance qui refTembjlc \\ 
â l^Htoiidc^eiiit ,.13«muvç le Singe reffeml^ie^'à 

F^o^ ducdiatattv l^^Ue ^fumx bQonè» tt^iù \ 
kquHl eft conuenabU , elle fait fort bien fes , 
aftions & aiiec'grandc prudence , & fi Jç ceruçau v 
cft mal orgauifé , -elle y commet mille fautes. Alu^v^ * 
Jlvofons^f^us des afaes quîi^l^tpcopxçmcnta^ * " 
Aes pane \tvai totlcAiCe ^ & d'aq très X\ iiialîfi<Ç|ijt M ^ 

tte Icscheuaux j(>tt.^fow!e-plufieurs^i<:es& plu- T 
fieurs vertus Se les vus plus ai fez à drcÉTer que les ^ 
autres: ce qui vient de ce qu*ils ont le cerueau biei\, ,i 
oumal or^anife. NousdoAiiîexQ^^aw^h^giuafHir^; -^; 
uant ^la ra*^A .& la|;0Jlut^|i?de ce ;«4Q9te» ^t||:^?r 

Il y a encore d'autres partie^ au corps > du tcm-' ..^ 
pcramentdefquelles dépend Tefprit , autant que /, * 
du cerueau , dont nous traiterons au dernier cha"^. 
pitre de ce Liutc. Mais outjçe cel îes-là & le cex- -v " 
Hcau,)l yaaacoi^svne autïc fubftance , dela-^Vr- 
guette & wct &s.4âi9A9 i^am&raifoiùiablç i de \. . 
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forte qu'elle demande les trois dernières qùalîtèzjs 
auffi bien que le cerucau , qui font Ja {uffifantc 
<iuantîté,la fubflance délicate , & le bon tempéra- 
ment. Ce font les efprits vitaux, & le fan^ des ar- 
teresj qui courent par tout Je corps , & font toû^ 
|ours attachez à rimagination & la fuiuent. L*of- 
fice de cette fubftancefpriituelle, eft de réueillcr 
les puiffanccs de Thomme, & de leur donner for- 
cée & vigueur , afin qu'elles pylffent çxercer leurs 
:jftions.L*on connoift clairement que c'eft là fon 
» vfage,fi Vont vient à conCderer Icè mouuemens de 
Pimaginatiuc, & leseffetsqui s'en enfuiuentiCar 
fi l'homme vient à fc reptefenter quelque honte 
qu'on, luy ^^ura faite , le fang des artères accourt 
. * îhcontinçut au cœur , réueiUe la faculté irafcibJe^ 
- . f Se luy dpnpe^e la chaleur & des forces pour fé 
.f ^ wenger. Si rhommepenfe à quelque belle ferame^ 
ou que fon imagination luy reprefçnte les plai- 
lîrs de la chair , fes efprits vitaux accourent in- 
continent aux membres de la génération , & les 
fdûleuent & animent à l'aûe. La mefine chofe ar- 
riuc quand.ii Jnîous fouuient de quelque viande 
. idelicate & fauoureufe î car auifi-toft iîs abandon-» 
^ lient tout le refte du corps,accourent à Teftomach, 
, & font venir l'eau à la bouche^ôc leur mouuement 
cft fi prompt, que fi quelque femme enceinte a en- 
ùie démanger quelque chofe, & qu'elle fe Tima- 
gîne fortement,nous voyons par expérience qu'eJ- 
t le accouche , fi bien-toft on ne la luy donne. Et 
là raifon naturelle de. cet effet cft que ces efprits 
. . ] vitaux, deuant que cette cnuie furuint , eftoîent 
au ventre quVaidoient à fouftenir l'enfant ; mais 
cette nouuelle imagination de viande les ayant 
. Vappel cz à l*cftomach, afin de réueiller Tappetit^ 
" * fi. le ventre n'eft pourueu durant ce temps-là,d'vne 
' ^ grande force & vertu de rétention, il ne peut foû- 
îenir la créature, & par ce moyen la femme vient à 
âuorter.Galien fçachant bien quelle eftoit la vertu 
de ces efprits vitaux,confeille aux Médecins de ne 
pas donner à manger aux maladcs^tant que les lui»* 



meurs feront crues 8c à cuire ; pource qrfauffi-toil 
qu'ils fentcnt qu'il y a à manger dans Teftomach, 
ils laiiTent ce qu*ils faifoient > & s'en yienîient î 
Jr'cftomach, afin cieiuy aîderrie cemeàii reçoit le 
nefinebieti^ féecmi^âe«çîd$i;its'Vl»t^^^ 

gmer & faire des aftes de tnemoire , fans lefcjuels 
elle ne peut opérer. Et- comme la fubftanèe grofl 
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net, C'eft.poui* cette ieaufé que Platon ^SiFi^uèli 
douce bonne teitlpcrature du coJtir , rehâoif 
refprit»âigu& fubtil : ayât|t^pouu4aWepArt quç 
.lpcei^au^& lioh pàsfe cqeiîri enôii^Ic prinefe^^ 



. Ittge^e tànè ^iâ>«tis^èi^8t l^Ii vient de ce^c|itç 
ce^ef^tsvîtdiï^r ?èfig T^lt^iifoî^ 
l^iicnt telle fubftance f^ tempcramenti^pîl<*luf <iuî 

forme. De ce fang des iirfétès^rBîAWtf^^^^ 
na'Ariftote a dit , que les htjmmes quî'.atibfèht le 

Kt|gchaii4^> délicat & purVcftoiehtWn compV 
^pariîez qûHis — :.r.^i.t.. ttI-.^ui,-.4^ii• 





;^çorps'&^v^teff fa«»r*%f^uré. tJès^M^cfechiiaj^f^ 
,4ent ces efprits vitaux , ï^dm-é f dautàïft^^^u 
Âont rinftfumcnt principal , aucc lequel ramerai- 
.Tfonuabteexereefes aftions , & d^éux'auffi fe^euj 




taine erpéce^de'ft^Hef'qUî *Vièili 

d€ chaleur , recommande fur touV qa^ -lè 
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<les herbes & du poilTon , qu'il ne boîue point 
de vin, mais feulement de l'eau , de que s'il a trop 
de corps, s'il eft trop gras & trop replet , on taf- 
che à le faire deuenir maigre, & pour fa raifon il 
dit , ^<V/ cji extrêmement neccjjalre a i* homme qui 
^oîiilïa eftre trcs-figc , de n'cfirc pas cha^-gé de chair 
«j devrai ffc , fnnls flûtojî d'cfire viaigre i> menuypxtr^ 
ce qitç Le temperame'ru de la chair ejt chaud hu??jl^ 
de y^f^cc lequel II cJi Impojf.blcyou trals^malaisé y que- 
l*ame ne dcu:e>î;..c folle ou hébétée 5: Pour preuue de- 
quoy il rapporte l'exemple du pourceau,difant que 
ccfl: le plus ftupide de toutes les beftes brutes, à 
eaufe de la quantité de chair qu'Ua , fon amc ( aa 
dire.dç^ Cryfippe ) ne luy fert que de fel pouf em- 
pefchcr le corps de fe corroniprc.Cette opinion eft 
aufli contirmce par Arifto te, quand il dit, que Tho- 
mcqui a la tefte fort grofle 8c cliarnuë,efl:.vn fot, 
& il le compte à vn afne,parçe que eu égard aux 
autres partiesdu corps,il n'y a point de tefte d'ani- 
mal oîi fe lamafle tant de chair qu*cn la tefte de 
l'afne. Maïs pour ce qui regarde la corpulence , Jl 
faut remarquer qu*ii y a deux fortes d'hompres 
grosjll y en a qui font rea\plis-de chair ôc de faiig, 
dont le tempcramcnr eft chaud & humide , Il y er> 
a d'autres qui. n'ont pas tant de chair ny de fan^ , 
comme ils font picir.s de graiiTc, doi^t le tempe, 
rament eft froid c^: fcc. Ceft d^s premiers que fc 
doit entendre Topinion cVaippocrate, parce que la 
gr.mde chaleur^ humidité , &: la quantité de fu- 
ri^ées & de vapei:rs qui fe leuent fans cefle dâs ces 
ccrps-là jjqbjfciirciflent & renmerfept le ^aifonne- 
mentr'Çe qui n'arriuc pas à ceux qui.font fculemét 
gros de graifle^quc les Médecins nofent faire fai- 
gner,parce qu'ils ont tous faute de fang ; ôc là ou il 
ne fe trouue pas tant de chair nydefang,pour l'or- 
dinaire fetrouvie beaucoup d'ef^rit. Galien vou- 
lant nous faire entendre la grande amitié & cor- 
refpondace qu'il y a de l'eftomach aucc le ccrueaq, 
particulièrement en ce qui regarde Tefprit & la fa- 
ge(re> a ^it.^Lc^rof ventre j<tit le gros entendements 



DES ESP RIT 9.^ 7^ 

El s'il entend cccy de çcu« qui font chargez de 
gra&7tin'a piasiiaiibfivparce qu'ils ontrefprît tres« ^ 
aigu. Ceft fdr ce» rdfonnemefir IS qtie Pcrfe a dci< 

fe fonder , quand il a dit , j/^c U vcmrc dùnHoit de 

l'esprit, ' ' 

ÎI û y a rieii,ce dit Platon, qui trouble tant no-T" , 
ft« ome^ny qui luy face pliitoft perdre fes bons 
caîrratietnetir» que fes f àtnècs & les' vapeurs qui fe 
Immt de l^ft omacIi'& du foye, sta temps que ' 

viandes fe cuifent, & il n'y a r'cn au contraire qùî 
rellciic de fi hautes méditations, comme de ieû- 
iitf , &d'attoir vn corps décharné , & qui ne foit 

pas trop- tëmplyde^faA^i qiii 'ett^^^^^c^^ IJ^^gjifç 
Cathèhlgûe ctente Tby qfii ^ltëfies rclcues /v- 
fii^àr U mortlficàm^i l*i(ihM}}imint iS» cbrpsl - 
fui jiar ce r/ioycyi la 7ncfmè rcpnmcs les 'z/lcesjdf^ mtà 
donnes les ver 1. 1 s , après les vern/Si l*"^ rcconipenfe^ 
En cotre grande grâce que Dieu fit à S.PaûUquand 
il liappella duhaut du Ciel, il demeura trois ipurs ; 
Éia^ manger , rauy eÀextafe& dàns radinîtatlo^^^ 
des faneurs incomparables qu*îtaiî6ir receues,! - . 
rheufç merme qu*ii eftoit plonge au milieu du vi- 
cc &du pecne. ** " _ ; * \ 



ijiu llett deee qui cft dépuîs eés Iti^ts, fà> ro$ 

fêuf ^&mè'^fc que les hrftcs hmtes > pnge too* hlf- 
quesS la finduOiapitre", ll y a dans rautfeim-'. 
preiTion ce qui luit. ' * 

AC^by fon réçxînd que rhWitoe & les be- 
ttes bnttesf -eoiîtilènnçhtvew 'ceqûi cft 4**i- . 
uoirvn tempérament dès quatre {^emferès 

3ualife7 ,*fans Icfquelles il leur feroit impoflîble 
e fubfifter 5 ainfi font-ils tous compofez des. 

Juatre Elemens, de la terre , de J'cau , de l'air & 
u feu, d*oïi naiïfent & procèdent la chalçuT:^ 
iafircideur , l'humidité & la fechereflc. Ils edn-. 
uiennent auiïî en it qui cft ies aftîoiis de Yi^ 
ma vegetatiuc \ ^nfl la >taturc kur a doimé à 
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tons , les organes &: les inftriuiiens <îjui font ne- 
ccflaircs pour fç nourrir j tels ipe font les fibres 
droites , celles qui font de traucrs , &c celles qui 
font obliques , dont fc tcruent les quatre facultez 
naturelles, lis conuicnncnt aulTi en ce qui cft de 
Tame fenfitiue s ainfi ont-Us tous des nerts , qui 
font les organes du fcntiinent.lls conuienncnt auflî 
e^^/Ç^e qui cft du mouucment local j ainfîont-iJs 
t?)us desmufcles , qui font les inftrumens que la 
Naiurea ordonnez pour fe mouupir d'vn li;:u à 
Tautre , Ils conuiennent aufli en ce qui eft de la 
mémoire & de la fantailîe j ainiî ont-ils tous vn 
ceiueau pour feruir d*inftrument à ces deux facul- 
tcz 5 qui eft compofe eu tous dVne mefrae forte. 
ÎLa pui (Tance par laquelle l'hcmme cft diÉfcrént des 
beftes brutes, c'eft rentendement , ôc parce que 
cet entendement agit fans aùcun organe corporel j 
& qa'ii n'endcpend ny pour fon eftre, ny pour fa 
conferuation , c'eft pour cela que la Nature h*a eu 
que faire de rienad>oufter de nouueaucn la coni^ 
pofition du cerucau de l'homme. Mais doutant que 
rentendement a befoin des autres facultcz pour 
agir,& que ces autres facultezont le cerueau pour 
organe eh leius aâionsjnous difons quele cerueau 
de rliomme doit auoir les conditions, que nous 
auonspofécsi afin quç l'ame r^ifonnable puiflTe 
par fon moyen faire des aftions conformes ôc con* 
uenables à fon eipece. Quant aux beftes^brutcs, 
il eft certain qu'elles ont vue mémoire & vnefani- 
taifie , de quelque autre puilfancequi a du rapport 
auec rentendement ^ tout i ^iiift. que le Singe sc& 
;femb le>à i'iioma^ç. i^^rf rfr* - ^ ^ - ' 

* * * - ■ - 
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CHAPITRE V II. ^ 

ilfc monfire que l'amc vegctatiue U finfitluêlS^ 

L E tempérament des quatre premières cjualfi 
/tez yqiie nous aacns ey-^cffus^ap.pèUc Arar- 
.ture^ a vnc fi grande forc^ i îoui fâire^qùè 
ici pâânwiîi , «fcè • bcftey bjn&tes^ tjhôiirtiîé 
ficmànqifeftt.j>oiiit3ae*tiie^' agir , dH#^*ft*cm^ 
feftefpecejque s'il arriue au point paxfait qu'il petit 
eftre,foudain ^cfans que perfonne Jes enfcîgnejleè 
plantes fçauentformer des raci«es dans terre ^ ati 
tirer i'aiimeitts le retenir , le cttk^'&Téjetrtrlèâ 

le^ qiMIès font nèt% s eeljili»^^ dlf^cM^ 
ktimatuie , & fuyent cecjuf leur eft maunaîs & 
nuifible. Et ce qui cftonne le pîiis ceux qui ne fça- 
uentpas;ia Philofophic namrcUe , eft que l'hom- 
me apuitl0 wWe«jubreii toéfiçferé & dlp^ofé ^ feloh 

£c fcqâtett quelque fcié^te ^iiiiKSAt^ 

Çh»it cette fcience , Scmeten auant des chofes (î 
Aautcs & C fubtiles;qu'à peine le pourroit-on croi- 
re. Les Philôtophes- viilfaites voyaiis lesa&ions 
merueilleofcs qué'fbfit Ics^ heAtô'^brtttei^' -, ^îfétij 

Jtt'illic «^*en^at pas ieftoancr pbûicé^qii^lleS 
)at telles chôfes par vn tQftmft delïàtore,laqnèt^ 
leenfcigne à chacun en fon cfpece, ce qu'elle doit 
foire. En quoy ils difent bien , pource que deûa 
nous auons prouué que la Nature n'eft autre 
d»ofc que le tempérament des quatre prcmicwç 
^ualitez^ que c*eft luyqui eft kMaiftre^qui en^^ 
teigne aux ames»«onsiu eUes.d^uent exezeet letsr 
<^cc. J4ai^ CCS thilbfO[:hes ^ppclkmiitt^'^ <b 




donnei à entendre. Les bons Philofophes, comzne 
foat Hippocrate ^PJatam iSc Ariftote , rapportent 
toutes €e$ aâiatis mer^iU^ii{e& à la chaleaf »froi* 
deur, humi4îté &:fechetcflfc,qu*ils prenfiifiîf jxodîr^ 
premier principe , & ne pafTent point plus auanr: 
& quand on leur demande qui a enfeigné nux be- 
fiçs bru|:e.s à faire des aâions dom nous fommes- 

crate cefpoiid^ tts MMint<dc4^iii^s fim$ Dw&ft^ 
Maljire, comme 5*11 difirit : téi Fâcâlte^^'fle tem- ^ 
perament dans lequel ces facnltez confident, fo/it 
toutes Cçanantes^lans ^uoir rien appris de perfon- 
ne. Ce q^ç nous verrons claixe<iient '2<ir nous cort* 
llderoiis Ifts-aAions 4e Jfame vegetatîilev&4e io&^^ 
tei les qui goum^titl^ftommércar ell^^ 
a vn peu de fcmence humaîné,bién temperée.biéA 
cuite > & bien affaifonnée , elle forme vn e6tçs% I 
parfait & fi beau j que les meilleurs Scaiptearslhi 
monde«s)$j6^auroient Qu^impatBiitement ifilf^^ 

ueillaife tabrique-r , -lo nombre de les pattiës V)^^ 
figure & rvfage-de chacune à part, vint Ï Aîte qti% 
keftolt pas poffible > que Tame vegetatiûe & le 
tempergimentfjeuirent faire Vn ouuragefia^ifairi;- 
|>le,».& que Dieafeid^n*cdloif l'authèti7>^ 
çue^uç IiiteUisetnre<tfc^4^age^^^ Wi^^rtm i 
wom ttpT^mméitcvm ectte - €i^i(i ^^' ê ël^Ê S S^ 
pource qu'il n'eft pas bien feant aux Phflolb^^ l 
naturels de rapporter les effets immediateini^nt;:a 
pieu^en laiilaiit là ie»€f^es fécondes, pc^tipsdteat; 
itient en,qeeas,ohjioas^Yci)rons par exJ^ertëils^^GS r 
fi la ii^|i|eMe4e JAetÀm^ 
ce , & n'a pas le temperanieiitF«|«iStty eft -propre i 
i'ame vcgetatiue produit mille chofes extrauagan* 
tes: Car fi la fcmence cft plus froide & plus humP'"' 
de qall aefaiu^ > Hippocrate dit que bs.hamme» 
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^4it qu'elle li!s fait ayans de gto^Sksf ^e^ei ; les 

pieds toi'tus , 5c le nez camus , comme en Ethio-» 
piei& fi elle eft trop humîde,dit le mefme Galien, 



Jcs il n'y a poiiit de raîfoa de louer la Nature , ny 
.de rcûimer fage , là ou fi Dieu eftoit luy feul aij|« 
jttLfWiç^s ouçii^ige^ aucune^es qualités 
nous allons p^lé», 0&pQV»Mt emp^fi^et^'iitrife 
'fuffcnt parfait^. IÎ n'y atfu queks^MRiM^ius^^ 
mes qui furent au monde,qui ayentefté formez de 
h propre m Viîid^e Dieu , comme dit Platon : mais 
tous^c«a^t^:cs font nais depuis par le cours ordi- 
naire 4e$ ^C«$4^c9iiibs;,^fe£)U6lk 
in bon 9r4fj9^. r^me^getsii^e^înec^ 
fon deuolir) & quanÂdfeMCî eomoiâtem pàs éonf- 
Dic il f^ut , elle produit mille abfutditêz. Le bon 
ordre de Nattire pot« cèt effety c'eflr^que Kart^ ve* 
gcratiue ail .wbon tempérament. Autrement , que 
<9al4eA 

la raifpn poiuquoy l'omet t4get«iaéi^tàftfï4éCpii 

uoi r Se de puiffance au premier iaje «or * MkTAâi^ 
à former je /corps , l'augmenter & le iTOirrir , & 
quand l^w^Uclfe eft venue elle ne le peut faire? " . 
£tt effet , S'il lûeàt^rc^Bfe^Kt vue d^r i quelque 
vièjll^ud^ 

faire cepoiif&jr vnea«tpc ir^aîfelimi^M i^Mm^ 
pe r d tautesles ficnncs , nouT* ▼éyow que W*S3 
fure luy. en fait réuenir d'au'-res.^ Comment dond 
«û-Uppffibi^qtt'^caw^^q"^ '^'^ fait^utr^cKofe 
en tw^ lù^çouïfié^ la vie>r djatticef^la viandéV 
ia teieniri U tyAx^^iBi^kWttht^èt^vamii, & ren^ 
gcndiper les patries qiri waoqiwwttat i tà^^H fin 
la vie tout oublié , & ne le piiiflc plus faire ? Il elr 
certain que Galien répondra quePame vegctatine 
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faire de fcmblables chofe , à chaufe de la grande^ 
froideur ôc fechcreflc du corps en cet âge là. 

Lcfçauoir de Tamc fenfitiuc dépend auffi du 
tempérament du cerueau 5 car s'il cft tel que fes 
avions demandent , elle nemanque point de les 
bien exercer j autrement , elle y commet mille 
fautesjaufli bien que l'ame vef etatiuc.Galien poui 
contempler & connoiftre à veuc d* œil le fçanoîr 
& l'induftric de ramcfenfitiue , prit vn Cheiireau 
qui ne faifoit que de naiftre lequeieftant misa 
terre , commençai marchei* , comme fi ont luy 
euft dit & enfeigné que les pieds eftcient pour 
cctvfage: Apres , il fecoûa l'humeur fuperflu'c 
qu'il auoit apportée du ventre delà mcre,& leuant 
Je pied , il (e gratta derrière Toreille i & comme 
j^Qii luy euft mis plufieurs ei'cuelles deuant luy plei- 
3.;nes de vin , d'eau, de vinaigre, d'huifle & de lait, 
jiapres les auoir toutes flairtcs , il ne mangea que 
•<iu lait. Ce qu'ayant vcu plufieurs Philofophcs qui 
i çftoient lors prefens , ils commencèrent à Vécrici 
> au'Hippocrate auoit grande raifon de dire , ^v<f 
les a??ie$ cjioicnt /ça,ia»tes fa>î$ auoir efié cnfeignévs 
d'aucun malftre. Ce qui cft la mefme chofe que ce 
que dit le Sage. V^t payejfeux Apprendre ta leçon delà, 
.^jQurrny y confid^rè fon irauad , deviens pige a /5v 
exemple : njoy tomme fans guide nyma ffirc y elle 
fait Jtùtant L'Ejiéy fa prouîfton pour .l*Hyucv. Ga- 
Jien ne le contenta pas de cette feule expérience, 
. mais deux mois après il le fit mener aux champs fi 
^ affamé , qu'il eftoit prcfque mort , 6c là flairant 
plufieurs herbes , ilmengea feukment de celles 
dont les Chèvres ont couftumc de fc paiftte. 
^ JNÎais fi 3 comme Galicn fe mit à confiderer les 
^ avions de ce Chevreau , il eut contemplé çeHes 
de trois ou quatre enfemble , il cutveulésyns 
cheminer mieux que les autres,fe fecoller micux/e 
' grattermieux,ôcfaifemicuxce quç nous auons dit. 
It fi Galien euft nourry deux Pouhins de mefme 
iace,il euft reconnu que l'vn auroit marché de mciJ- 
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cbcïffant & de meilleur arreft que l'autre , & s'il 
cuft pris vn iiid d'Efpriukrs pour les nourrir & les 
cflc'-icr, il euft trcuué que Tvii auroir extrément 
aime à prendie l'efTor , l'autre auroit efté grand 
Chafleur , & l'autre goulu & mal nay. Il euft trou-, 
uéla mcfme chofe dans les Chiens Couchans bc 
dans les Léuriers, qui eftans venus de-mefmes pcre 
Se n"îerc,à rvn il ne ]uy faut que parler à la Chaflc, 
hi à l'autre tout ce qu'on luy dit , ne fert non plus, 
que 11 c'eftoii-quclque mâtin qui auroit accouftu- 
mé de garder le bcftail. Tout cela ne fepeut rap-- 
porter à ces vainsr inftinfts de nature , que les 
PKîlofopiiesVimaginerît : car fi on leur demande 
pourqaoy vn Chien a mcilieuie iijftinci que l'au- 
tre , nntcndu qu'ils font tous deux d'vne mefmc 
race..ie hcfçay ce quMls pourront refpondre , s'ils 
n'onrrccoursà leur refrain ordinaireîôc ne difent 
que Dieu a cnfcigné l'vil plus que rautre>ôc luy a 
donné plus grand inftinft naturel, tt fi on leur 
demnîîde derechef pourqucy ce bon Chien eilant 
icune, chaflc bien5& eilanr dcuenu vieil n*eft plus 
fi habilei&: au ccntrnireapourquoy cftant ieune, il 
ne fçait pas chafTer , & eilaiit vieil , ii eft adroit 
& ru(e à la Chaflc ? le ne f^ay pas ce qu ils pour* 
ront refpondre. Pour fnoy le dirois qife le Chien- 
qui Te mcnftre ^lus habile que l'autre à la- 
chafle 5 eft mieux tempéré cle ccn eau 3 Se quant à 
ce qu'il chaflc bien en îcui:c(fc , & ne peut chaffer 
cftant viejl;que cela prouient dcce qu'en vn tcftips 
il a le teniperâmeiu que requièrent Ics.habilctez &c 
rad.irefle de la chafTe j &en vn autre , non. D'oîi 
Ton infère eue pnifque le tempérament des 
quatre premières qua'itez , eft ia raifon pour I2- 
quclie vr.e bcfle brute fait mî'eux fon office quVnc 
autre v^e fon efpece mefme 5 ic teniperanienc eft le 
niaiftre , quimorftreà l'ame fenfitiue ce qu'elle" 
doit faire. Qije fi GaUen euft confideré les 
Voyes ôc les allées ^ v nués de la fourmy,&-qu*il 
euft pris garde à fa p;udence,mifericordcjîvftice & 
^gauueniCipcat ^ il fut demeure court auITi bicit' 



«lue noîis > voyant vn animal fi pçtit poutiieu d'v-^ 
T.c il glande fagefTe , fans auoir eu aucun maiftre 
qui Tait enfcignc. Mais quand nous fçaurons le 
tempérament ciu,ccrueau de la fourmy,& que nous 
ï:cmarqvicjeons,coml\icn il eflr propre pour la fagcf- 
fejtfinli que nous ferons voir cy *apres > alors toute 
noftre admiration C€ffera,^& nous connoiftrons 
que lés.bcft,es.brures > par le nioyendu tempera*-, 
ment de leur cerucau , & auec les images qui leur 
entre par les cinqfene. , font les nâions pleine 
d'habiJcté que nous leur voyons fairc.î;t4c ce que 
parmy les animaux d*vnc mcfine efpece,, Vvn eft 
plus docile & plus ingenicu.v que l'autre, cela vient 
du cerueau qu'il a mieux teinper« de forte que fi 
pat quelque occafion ou par quelque maladie, fé 
boh tempérament venoit â fe changer !SCsS'alterer,r 
iJ pcrdxoLt incontinent fou habileté^ comme fait 

rhomnie.,., - «JL. v-j r > 

Mai.ntenant s'off're la dîffculte touchant Tame 
raîfonnàble , comn>ent il fe peut fairp. qu'elle foit 
ûMfCi pourueue de c^t inftinâ: naturel, . auxaftions 
deXon efpece» qpi fontfagelfe & prudence »5c com- 
ment tout foudain par le moyen du bon tempé- 
rament, Thommc peut fcauQÎr leSîfçlenceSjfans les 
mioîr apprif<?sde pcrfonr^ejattenduque rexperien^ 
ce nous fait voir que fi on ne ies 4pprêd>perfonnc 
fié vient au monde auec eIIes?Entjrç ylatoii & Ari- . 

• ftole, îly avriegrade queftîon fort d^^batu'éi pour 
vérifier d*cu peut prouenir le fçauoirrde Thomme..' 
Vvn dit que noftre ame raisonnable efl plus an- 
cienne que fe corps,pource qujr deuan.t que la Na"- - 
ture le compofa^'» 4*a^ne,e(tQiV >^cfa^u Ciel en.la 
conipagme de pIçu,d*ouclIe i^ct>,Vpi<îirPc de fciécc 
& Se fagelTesmaîsque venanç à ipfojùner le corpsf 
cifé vîint à perdre cette fdençé,fi< Cageffc ; à caufe 

^ du maimais tempérament qu'elle trouueîixifqu à ce 
que ifar fuitte de temps , ce mauuais tempérament 
vicîit à s*amander,& qu'il en fuçcede vn autre meil-> 

. Iciirènfa placcparie.içnoyea duquel, pourçe quMf 
ç^pl'*^^ *^ropre ans (ciences qu'cLlç a perdues, eil^ 



DES ESPRITS. g^rî 

vient peu à peu à fe rélTouuenîr de ce quelle auoit' 
oublié. * Cette opinion cft faufle , ôc ie m'eftonne ' 
^ue Piaton qui eftoit vn fi grand Philofophe, n'ait * 
fis peu donner la raîfon du fçaiioir humain, ybyât ^ 
Giie lesbeftc$.brajtcs font pouf ueuesid» leur pru*^' 
dencc & habileté naturelle , fans cjue leurame ait 
efté hors du corps, ny inflruite dans je Cie] j c'eft. * 
pourquoy il n'cft pas excufable, attendu prînci*.,! ^ 
paiement gu'il auoit leu dans là* Genefe(oà il; 



i 



paeetTvûfeinl ôxbïncnt. . 
♦Ariftotë a pris vn atitre chehûn , "dîrant : Touif ^ 

iocïrlnc toute difdpllnc ^u!em d*vne como;ffa>icc ^ 



que IHîntcndéïttèrit Ile peut — «».^™v -v*!- 
fencetjui n'ait paffé premièrement par que /quVn. * 
.des cinq reiis.Ceft pourquoy il a dit qud ces puif-. 
fonces fortentdes mains de la natuie , conimc vnç. ' 
table d'attente, où il n'y a rien de pbiht yfequ^|j[g ' 
opintoneft àuffi faiiffe que celle d^é PÎaton 
que mmè le puiflîôfnsttfîeux Uoixikiécf^Àt^ conpi^ ^ 
ftre, il fout premièrement demeurer d'accord auec ^ 
les Philofophcs , qi1*an cnrps humain iï riV a pas 

àvxtt 

. — ^, quoy .... 

traîre»,'&des perfonnes qui foaîftlennerit qu'aiiec . 
fameraifbnnable , il v en a deux ou trois autres.]* 
Celaeftant aînfi , poiit ce qui eft des aftions qiic'j^ 
fait l'ame faifontiable , coipme^ame vegetattuc^ » 
nous auôhs deja 1>touùé c|tfclle fçait f0ti^\ 
Mtoifiri^it; éc Itty domiér Hi ffê^ àtf^lMoît ;a«6.iri,;^ 
qu'elle fçait attirer ralimcat >'^es fetcnij:, le' 
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cuire & re)etter les cxcremens s & que s'il vîçnt 3. 
manquer au corps quelque partie , elle fçait la re ^ 
faire de nouueau & luy donner iacompofition que 
demande rvfagc auquel elle eft deftinée. Et quant 
aux avions des facultez fenfitiuc & motriccf 
l'enfant aufli-toft qu'il eft nay > fçait tettcr & de- 
mener les lèvres pour tirer le lait , cccy auec 
tant d'addrclTe, que l'homme le plus fage du mon- 
de ne le f^auroit fi bien faire. Outre cela il recher- 
che les qualiiez qui font conuenables à la confci- 
uation de fa nature,& fuit ce qui luy eft nuîfible & 
dommageable : il fçait pleurer & rire fans rauoit 
appris de perfonne. Et fi cela n*eft ainfi ; Que les 
îhilofophes vulgaire me difent qui a enfeigné aux 
enfans des faire ces aftions , ou par quel fens 
leur eft entrée cette eonnoilTance , qu'il les falloit 
'faire } le fcay bien qu'ils refpondront que Dieu 
leur a dônné cet inftînft nature! , comme aux be- 
.!^iics brutes en quoy ils ne difent pas mal, fi rrnftinft 
"naturel eft la mefme chofc que le tempera- 

^jment.;,; i;^^ "V^-*^- 

* : "L'hothme âufïï-toft qu'il eft nay , ne peut pas 

• exercer les aftions propres à Tame raifonnabie^quî 
^ïont , entendre, imaginer & faire des aftes de mé- 
moire , parce que le temoerament des enfans eft 
mal propre à de telles aûlons , & fort propre 
à la yeécratiue ôcfcnfitiue t comme celuy de la 
vieiJhfleeft conuenable à Tame raifonnable 5 & 
mauuais à la vegetatîue & fenfitiue. Et fi , comme 

-le cerueau acquiert peu à peu le tempérament qui 
.^Jfcxt à la prudence , il pouuoit roî>tenix toutl 
coup , rhomme fcauoît à liieurc meûne dîfcoùrir 
&Thilifopher , mieux que s'il Touoit appris auy 
Efcoles : mais comme la Nature ne le peut donner 
ique par fucceflion de temps , auffi Thomme 
va-t'il acquérant peu à peu la fcience. Que c'en 
foit là la viaye^caufe , on le verra clairement fi Ton 
conCdere , que depuis que fhomme ctt fortfage^ 
il vient peu à peu à fe rendre ignorant > pour 
ce que de iour eu igux , quand il approctë 
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de Pige dernier & décrépit , il acv']uiert vn autre' 
tempérament tout contraire. Quant à moy^ 
ie croy^ que comme la Nature fait J'homme fcV 
meiice chaude 5c hum de , qui éft le tempérament 
qui enfeîgne à Tame vegeratiué ôc à la fenfitiuc ce 
qu'elles doiuent faire 5 fi eVc le formoit de 
fcmence froide & lèche, en naifiant il fçauroit dif» 
courir 5^: r^fonner , ^ n'aurcit pas l'habijxté dcl 
tetter , dautant que fon tempcrariien'the" s'accorde- 
roit pas auec de telles aftio'hè, Mais afin que l'on 
connoiffe par experiencè'';*. gu^lfi 

tempéré , félon que les' fcfencics hatiirclles le 
requièrent 
enfeigne , 

uc tous les îoiirs. ; quV efi que , fi Thommê torpf)(; 
en quelque maladiè, qui faite que le cierueau cliân* 
gc foudain fon temperameHt'( fcomme eft lamar 
nie, la mélancolie 5c la frcnefié) il perdra en yji 
mo-xient , s'il efi:oitfà?e & prudent > tout ce qu'U 
auoit de prudence, de fçnuoir & de fâge{re,ôc dîîra 
mille extrauagances 5 & s*ii eftv fgnçra.nt , il 
acquer-^a plus dVfprit 5c d^HâîlleUxjW 
auparauant. Au moins dbrinern:y-)et)ôjb te^ôîgn 
ge d'vn certaint Laboureur , qui cfiant frénétique,, 
fit vn discours deuantmoy , par ou il recpminan^' 
doit fon falut aux affiirnns , 5c les prioît d'auoît 
foin de fes enfans & de fa femme , s'H ptaifoit â 
Dieu Tappelîer de té mondé j aucc Autant de reuji; 
de Bhetcrique, & vné auffi gtàiitfe^^^ ^ Pif:^ 

reté de mots - 5' que Git^èroiV'eb' a\ti((^^ 
pour haranguer en *p>in Scnai^'?"*i^>cquoy lès 
affîftans demeurèrent eftonnéz Y^*' 1 




peiTie ! ouuoit parier : tt li me louuient que . . 
fis rcfponfcque îa facufté de haranguer eftoit vnç 
fcience qui prouenoît de certain point' ôr degré de 
sfhaleur , que cè "Laboiureur y eftôit paruenu pair 
. le moyen de fa mahdîc. le pourray bien aufîfî 
'illeurer dVn antre frénétique , qu'en plus de hùî^ 
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iouis il ne dit pas vne parole, qu'il wlny trétfâalR 
incontinent fa rime , & le plus fouueni il laifoir. 
quelque Stancc entière foit bonne , & les affiftans 
dffiieurans eftonnez d'oîiir pader en Vers vn hozn*»^ 
mt , qui en famé n'tsn fceut iamats faire vn s 
l^t dis , qu*il If aniitoit gaeres , que ccluiy-là fi 
Toetc en la frenefie , qui l'eftoit enfanté 5 pon; 
que le tempérament du cerneau que l'homme a,/ 
quand ileft en iantc > & aucc lequel il tO. Poète,;- 
d'ordinaire le doit refiuerfer dans la maladie , §^ 
luy faire produire des a&iofts tômraires. lemcS^ 
fouuiens que la femme de ce ftenetlque , tcVm^ ' 
fœur ( qui s'appelloit Marigarcia ) /e repienoient 
de ce qu'il difoit du mal des fa» ntsj'dequoy le ma- 
lade, entrant en colère , parla àfa femme de cette, 
forte ^ îues reniêgo de D^osf&t igmor «te 'vds y y dç^ 
Sawm Mffria , pot amr de M^r^garvla , y de fan Pé^^. 
df'o , porantvrde T/nan de Olm^^do y & continiia ainfi?- 
j ar piiifieurs Saints , qu'il failoit rimer aucc les 
noms des autres affiflans. Mais cela n'cfl rien au 
ptix de&chofes hautes &c fuotiles > qaie dit le Page 
4'¥itgcaad4;ôi^neur d'Efpagfie eftant m^niaquef 
quoy qù'e^ ftntc il fuft fenti pourvn léi^^ 
de peud'efprît : maïs efïant tombé malààéi'^rl 
foit desrcî centres fi agrenbics , & de fi bonnei^t 
rclponlcs ace qu'on luy demancoit > fe formort 
vue fi belle idée paox bien gcuuerncr vn Royaux 
me{domils'eftimoit le J4aiftre ) que cha^fuii;^ " 
venoitTOîrSr omr par merueHIe. Etft&1^É®p^ 
Maîftre ne fortoît gueres du cheuet de fon lit/ 
fouhaitant qu41 uc £^uerî^> iamn-s. Ce que l'on re*; 
connut aprés.aiicmcnt : car le Pageeftant deJii| 
de rte maladie , le Médecin qui letretoit^ii 
alla pcendre tou^ defon iMaiftre, en e(peca4ee^|^ 
teceuoir quelque recompenie , ou pour lti^iM\ 
Quelques bonnes paroles , mais voiey cerfuîlili^-r 
'œt': le vous afleure , Mo nfieur le Médecin , que; 
ie ne fusiamais fi fnfché d aucun mal qui me foit 
arriué , que ie IcCms maîntenant,deVoîr mon Pa-/ 
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pas raffonnable de changer vne fi fage folie, en vu - 
entendement lourd comme le lien, quand il cft en' 
fenti: Il m'cft aduis que de prudent Scauifé qu'iiP 
cftoitjvous l'au«z fait deïîeiiir vtffotSc ypt beileV 

Sifcft la plu5 grande ôiiiere qui puifle ariuérà vn 
moie. l»e pauute Médecin voyant le peu de gré 
qu'on luy fçaueit d£ ce qu il auoit fait , s*en alli- 
prendre aufli congé du Page , 5c enfin aprésjglu-' . 
Ikurs pxopos tenus, d^faxt 6c d'autre , le Page lUjr 
dit : Monficiu ie wnis i^ipctcie humÛcBient . > 8e 
TOlisbmie tesmtins^ da gcand^bio^ quewoiiâ m'a^' 
oezfaft , en me faifant recouurer le jugement, 
mais ie vous iurc ma foy , que i*ay quelque regret 
d'eftre guery â pource qu'eftantdans ma folie ,ie 
viuoU àiMs les plus belles imagliiattpns*da moii«' . 
âe , Se pcpCois^ie &gtaiid Seigneuf » que îe cro J 
yois qu'îlHiefc • trouaoit pas' vn- Roy là ferre^ 
qui ne faft mon vaflal. Et que m'iuvportoit-il que 
cela taft vn menfonge , ouilque ie rrenois autant' ' 
de plaifir que fi c'euft efte la vérité mefme. Ma 
condition e(l l^iço pitel^^tte he*Qre,que ie ne me 
tr4;^pqQ<|fc;â:iiteti^t qu'impau^ qui doit * 
cofflmeûcer demaki-à fefuir deluy , qu*a pèifrc'culi^ 
f"'i- daigné dans ma maladie^prendre pour me fer- 
uir. <>ic les Philofopbes reçoiuent tout cccy & 
c^oyeac qU/il Ce ^ut faire ^ il n'eft ppsde grande- 
canfcqae«ce : mai^ûieiietti! ccstiiipis inaîtiteoailt 

ïdtiis î.HiAoixes *ilés^vefitables , qo^ qadqaes- . 
owtmes î^norahs vcfr^int malades de eettémafa* • 
die 5 eut i^arlc Latin , fans Taucir appris enfanté, 
nuo diro*çnt-i!s ? le pourrois parier d'vnc femme ' 
. frençt^ue , qui^ découuroit à tous ceux qui Tal* 
Ioîcntv»irleitr$, vernis &l)eU>tices, '&qaelqae- 
foi5^taq€49i^ntr&it eiiè'c ^ieii^amaiir de: certitudiej,; ' 
qu'ont acccuflumé de faire ceux qm dcuînem i^at 
fignes 5c ca::)eftures;de forte que perfonne n*ofoit 
l'aller vç>iride crai^iie des veiitez qu'elle revielloit: 
4:e4mi. 4;4ura.e4icpre plus d'admiration, fut, que 
q e^coiiw^'le^^arbler I^feiguoir ^ ettc luydits. 
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ioursàviure , & ta femme le doit remarier ^iiec 
va tel , ce qui fuft vray, quoy que dit à Taiiantu- 
re , 6c arriua deuant que fix mois fufTent partez. il 
in*cft auis desja que i'cnt^nds dire à ceux' qui fu« 
yent la Philofopnie naturelle , que tout ceçy n*eft 
qu'vne pure mocquerie & menfongc , ou que fî cè- 
la eft vray, le Diable çommeil eft fin & fubtil, en- 
tra par la permiflion dej;)ieu5dans le corps de cet- 
te femme , des autres .fiçncriqiics dont nous 
auons parlé, &leur fit dire ces chofes meruciilcu- 
fcs> Encore doiuent-il^s faire diffculre de dire celas 
pource que le Diable ne peut fçauoir ce qui eft à 
venir,n'ayant pasrefpritdc Prophétie. Ils tiennent 
peur vn fort argun\ent de di);e,cela eft faux, pour- 
ce que ie n'entends pas Gomn^>e'il Té peut faircj 
comme fi les chofes hautes &: fublimcs , Ceiaif- 
foient comprendre à touteTorte d'entendemens. 
îe ne veux pas conuaincre icy par rai Ton s. ceux 
qui ont faute d'efprît j pource que ccferoit tra* 
uaillcr en vain> mais ie leur veux faire dire par 
Ariflote , que les homnies gui ont le tempérament 
. que leiirs aftions demandeiit,peuuent fçauoir plu- 
neurs chofes fans les auoir connues par aucun feus 
particulier , & fans les auoir apprifes de perfomie: 
Pii/fteurs aLjfi a caafc que cattc ch*7lciir cjl proche du 
ficge de i^ejjmt^fant er,ipcfcljf\c^ firprîs des maUdlcf 
de folle , ou hicn font cfc\\auffe\de l*i>}Jiln5t furieux j 
d'o:l ulî/inentles SlbUlfs les dacchamc: , ceux 
fjue l*on croit ln^lre\d*'vn espri i dluln 5 cela arrivant 
nc7ipar maladie ^ mais [ar'vHC îmem^cric ?mtnrcUe. 
Mar-Ciis Citoyen de Stracufc , cn\jloit meilleur Voete, 
qxand II eft oit a'.lené d'efprltyd^ ceux en qui câtic ex- 
cejjine chaleur fe relafche p modère y font entlcrc- 
mem r/îcla/tcholiqucs y mais beaucoup f lit f fr^es, Arl^ 
ftote confclTe oimerremént par ces paroles, qu'à 
caufe de rexceffiue chaleur du cerueau , plufieurs 
hommes connoiflbicnt les choff s à venir , comme 
Jes Sibilîes ce qui ne prouiertt pas , à ce qu'il dit, 
de maladie, maïs de l*inégalitc de la chaleur natu- 
.«elle .Et que c'en foit là la raifon,il le pronue claî^ 

/ *■ • . 
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icmf m par vn exemple , difant que Marcus le Sira* 
cufien eftou plus excellent Poète , lors qu'il cftoit 
hors de foy,par la trop grande chaleur du cerueau, 
& que quand cette chaleur venoic à fe modérer , il 
pcrdoit l'art de faire des Vers , maïs il demeuroit 
plus prudent & plus fage. De forte que non feule- 
ment Arîftote admet pour caufe piincipale de ces 
cftianges effets, le tempérament du ccrueau 5 mais 
ii reprend auflî ceux qui difent que c'eftvne reue- 
lation diuinc , & non pas vnc cnofe naturelle, 

Hippocrate fut le premier qui nomma du nom de 
diuin, ces effets merueilleux : S* il y a ep<clque chcfi 
itdluin ianf les maladies j il faut auffi apprendre k 

faire le prognoSiique. Par où il aduife les Méde- 
cins , que fi les malades deuiennent, ils iugent de - 
là , en quel eftat ils font , & qu'ils predifent la fin 
du mal. Mais ce qui m'eftonne plus en ce point, eft 
que fi ic demande à Platon, d'où vient que de deux 
enfansd'vn mefme pere , l'vn fçait/aire des Vers, 
ûns que perfonne le !uy ait appris , & l'autre tra» 
«aillant aufli en Tartre Poëfic>n'ea fçauroit faire? 
il faudra qu'il refponde,quc celuj gui eft nay Poè- 
te, eft remply d'vn Démon qui Tinlpire 5 5c l'autre 
non. C'eft pourquoy Ariftote a eu raifon de le re- 
prendre , puis qu*il pouuoit bien rapporter cela aii 
tempérament , comme jl auoit fait autre part. 

Q£^nd au frénétique qui parle Latin fans l'auolr 
appris eftant en fanté i cela monftre le rapport & 
Jaconuenance qu'il va de la langue Latine auec 
l'amc ralfonnable.Or eft-il que,comme nous prou- 
verons cy-aprés,il y a vn efprit particulier & prd- 
pre pour inucnter les Langues^ & les motsLatins» 
& faf ons de parler de cette Langue,foAt II raifon- 
tiables, & ont vne fi bonne cadance pour les oreil- 
lofi , que rame raifonnable rencontrant le tenipe- 
rament neceffaire poar iniienter vnc Laugue fort 
tiegante , trouue incontinent la Latine. Or que 
deux Inuenteurs de Langues puilTent forger les 
mefmes mots,ayant tous deux mefme efpiit &mef^ 
me habilite i cela s'entendra clairement , fi no^ 

• »% • . 
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fuppofons que commeDieu créa Adain>& mît fOU^ 
tes chofes deuant luy,afin qu'il leur donnaft le nom 
qu'elles deuoicnt auoir *, il en euft forme vn autre 
' en meifme temps auec la mefme perfection &'grace ; 
furnaturelle 5 le demande à cette heure , fi Di^u 
clift mis deuant celuy-cy les mefmes chofes pour 
I leur donner les noms qu'elles deuoient auoir,qucls ' 
noms leur euflcnt cfte donnez ? le ne doute point 
t}ue ce n'euflent efté les, mcfmcs qu'Adam auroit^ 
donncz,& la raifon en eft claire : pource que toas-^ 
dcuxauoient à cohfidcrer la nature de la chofc, ' 
qui n'eftoit qu'vnc. De cette façon le frénétique a ; 
peu rencontrer la Langue Latine & parler Latin,, 
fans l'auoir appris eftant en fante ; pource que le 
, tempérament naturel de fon cerueau s'alterant par , 
, Ja maladie , il fe pût faire qu'il deuint pour -quel, 
.ques moments de temps , tel que rauoîtceluy qui 
"inuenta la Langue Latitle , & qu'il prononça com-v.^ 
Wme les mefmes mots , non pas toutesfois li bien 
' '"arrangez &: auec vue élégance fi fuiuie : car cela 
' c'eft vn fignc que le Diable r«nuë la langue » .aiofi 
que l'Eglifc enfeignc à fes Excrciftes. Ariftote dit 
que la mefme chofe eft arriuée à quelques; enfans, 
qui en naiflant ont prononce diftinftement qucl- 
. que5 paroles, & puis fonf rentrez dans le filencc: 
reprend les "Philofoplies vulgaires de fon teinps, 
Icfquc'. s ignorans la caWfe natutelle de cet effet, 
J'attribuoient aux Di'hions. Toutesfois il n'a îa- 
maisfceu trouucr comment les enfans peuuent 
• parler aufli-toft qu'ils font nais, & fe taifent aufll- 
to'ft après, encore qu'il ait dit plufieurs chofes Jà ' 
delTus : mais il ne luy entra iamais en Tefprît que 
ce fut vncinuention de Dçmpn , ny aucun cffefk 
furnaturel , comme s'iuVagî rient les rhilofophes 
vulgaires , qui fe voyons cmbarraiTez des chofes 
hautes ôc fubtilcs de laThilofophie naturelJe,font 
entendre à ceux qui ne fçauentgueres , que Dieu 
ou le Diable font autheurs' des éïTcfts rares & pro- 
. Idigieux, pource qu'ils en ignorent les caufes iiatu- 
' iclles.Les enfans q^iii font engendrez de femmcnce 
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iioidc ,& feche , comme font les enfans que Ton x * 
ch vieillefle , commencent àdifcoiirir & à Philo- 
fopher peu de iours Se de mois après qu'ils font 
nais , pourcc que le tempérament froid & fec, * 
ainlî que nous prouuerons cy-aprés,cft fortprbpfc'* 
aiixaftions de Tamc raifonnable , & que ce qtikf * 
^euoient faire le temps &: le long cours.de ipuxs 
.& de mois , a efté fuppleé par le (oudain tempera- 
;ïicntdu ccrueau , qui de cette forte s'eft trouuc 
aîiancé par pluficurs cauCcs qvù fp^t oçdiOAuéçs 
poar cet effet. ' ^ ' ^ ' ' . 

Ariftote fait mention 4'autres enfans qui cotri- 
mcDccrent à parler àuflî-toft qu'ils furent nais , Se 
depuis feteurent |ufqu*â[ ce qu'ils eurent l'âge où • 
d'ordinairô ils parlent. Tant y a que çét effet eft î 
peu prés la mefme cliofe que ce que nous auons dit 
du Page & des autres maniaques & frénétiques , & ' 
mefme de celay qui parla incontinent Latin , fans 
l'aaoir appris en lanté. Or que les enfans , eftans ^. 
encore au ventre de la mere , Ôc auflî-toft qu'ils * 
font nais, ne puiffent fouffrir çesmeûnes maladiet?/ ^ 
c'eft vne chofe^qui ne fe peut nier. * 

<^antàcette femme frénétique qui iéuinoîf,**.^ 
comment cela fe put faire , ie le donnermsixiieux 
a entendre à Ciceron , qu'à cesîhilofQphcs natu- 
Tels : car Ciceron dècriuant la nature de riu)mmc> *1 
parle ai n fi j Cet animal prmùyant j fuhtil yfin 
Tufé ypourucu de mémoire ',plcin de confeiL ^ de 
fin , ^nc nous appelions homme .Ht en paulculiecil l 
àit 5 qu'il y a vne certaine nature d*hommcs , qui' ; 
furpaflènt les autres en la connoifTance de ce qui .'^ 
eft à venir. Il y <i , dit-il , we ccvialnc force ô*na,^ '] 
fure 5 qui pénètre annonce les chofcs fntu^'Ct j dont ,^ 
U ralfon n*A lamals fccu exprimer nyla force ny l^t 
»ature,'La faute que font les Philofophes naturels,, 
c'cft de ne confîderer pas conome fait "Plâton, que.'^ 
l'homme aefte crée à la femblancc de Pieu ; qu*il.,^ 
participe de fa diuine Irouidence , •& qu^l ades^, 
puîfTances pour conhoiftre toutes les trois diffcrcn*- ^ 
cçs de tcmpsrla memoiic pour le palTéJcs feus pqot . 
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le pH&nt y riiiKiginatioiii Sic l^entei|4^m$^nt jpbqjf 
l-aneak : Et coinipç jlfejttouue J^uelq^G^^ot^ 
^ui furpaATenc les autres à fe jrefloiuienir de ce qiû 
■ cft pafle , & d autres qui furpaflcnt les autres 
connoiûre ce qui eft irrefent : aufli y en a-tll 
^^idM&çuu qui iiatiyeUemei^c font pl^s^abtles que 
4e$ WVm M À imgm^ cç qui Çj^ ^ ;if e^n n des 
*rpltts > fonts argumèns qui ayem contraint Ciçe* 
. ibn de croire que l'atne raiiônnableeftoitincor- 
* mptibie, ç'a eftc de voir auec quelle certitude les 
malades predifoient Jes chofes futures, particulie- 
rement lors qu'Us eftqiep);, proche s de la mort. 
' J4ais la différence qu-U y:a ^ntri; j'efprit ^i^opb^ti* 
.;;qtte Je c^tefpfit nâtiucel « eft , que. ce qiiè Dieu dit 
par la boucBedes Prophètes, çft infaillible, pour* 
. ce que c'eft fa parole expreffe j8c que ce que Thom- 

me prédit par la fprcejic i'ifl»gW*^o^ 
cette certitude. , , . V .n. , V 
(^e^cetixjgpi^di£m qu^4a {lOfnriie. frêne ti^^^ 
..4iQCOUi»oti; lei tmrttts & les-Vices des p^rfonnes 
qui l'aHoient voir , par rartifice du Diable j fça- 
cham que Dieu donne aux hommes certaine grâce 
furnatureile ». par laquelle ils peuucnt connoi^tre 
quelles œuucca font de Dieu,8c^qtielle^ du Diable. 
rSiibtt:liwkJteM»Mt^ & r4ppe^ 

te£#Jïi/îf r^iflîiwfl i/^^^ qu'oil rc- 

; connoift fi celuy qui tzou^ viei)t toucher cft vn 1 

bon ou mauuais Ange. Car le Diable vient 
. ibuuentà nou^ v JfojU^ ^'appftfmwftj^' vii, bçn ijuige» 

- afin de nous^MMtf çifkiijew i 
^kofiriinde^ffc^te grâce fyit^wpllk ^-potû'le téépn^ | 

^^oiûre & diftinguer d'aueclebon. Ceux qui Vont | 

pas Pefprit propre à la Philofophie naturel- j 

Je » feront les pluaeflpignez de.ççtte grâce, pour- 1 

.^e que cette fcîciicciV &t la f^rW^l^^^ qu^ Dieu ] 

- l'^tendeiiiMt 4 aii iàdtnss^l eft vr^y que pour 
. J*ordinaire , quand Dieu départ des grâces > il s'ac- 
commode i l*efpxi|;Mtiu«l.d^i;lMCB«»l^'^^ 
4iM;jt-defliw. ^ V' *^ I 

■ V. ■ . . I 
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laco&cflrant^ rartic/eâe la mbrt ( qui«ft vïi 
teti^Ç;» ott r'ihtë^ fâifonhïbte è plus IH^ié jPOQtr 

voif ra.uenir ) tous fes doute fils entrèrent dans 
fa chambré pbur le voir , & à chacun d'eux eh par- . 
ticalicr,îl 4it leurs vertus &- leurs vices,& prophe- 
trfa c^'cinx dèuoit âuèHÂt êc à éax 9 & à leurs deG- 

g^aans:-!}! eft jperiilîn4«m fie cel* en rcfprlt^ 
WiT: riiâîs fi 4'fefi:î#tùîrèSiiiite«c lioftrefoy rie 
iious en affeDroient , comment ces Philofophes 
îîatLiréls connoiftroient-ils'qùe c*efloit là vn 
auurc de DteU , & viie^ œuutce du Diable > coque 
failbfrîa fémihbf rénetiqhé» d«çl^i»tAte^^^^^^ 
.Qtti l'^lditnt-Vd^iy&uYsVértus 

cob ? Us penfent que la nature de Tame raifonna- 
bic cft fort efloignée de celle du Diable : Ôc que fes 
puiflanoes , l'entendement , Limaginâtion & ia 
niejnairé'^ iotttA'Vn àvMcigi^pItcfoit diff#itat:£a 

2uoy ils (ctirômpmt 9 patçe qttè:l'«^ 
âble anime vn corps tiien bvganii'é , <5&ihme 
cftoit ccltiy d'Adam, elle n'en fçait gueres moins 
que le Diable le plus ciairuoyant ; & quand elle 
cft fèparée du corp»s >elie a de s facultés a^ffifub- 
tile qife tuf. QUe fi^ l«»^Di^le5 tromèiir^^l^^^^ 
ueriît'' eh- cônieftliiànt fie * taifoflnaat paï 
quelques lignes , l'ame raifonnable en peut autant 
faire quand elle fe deliure du corps , ou qu'elle a 
cette diiFerence de teinperamcnt , qui donne vne 
fdcÉlcc^e rauefïîr à Thomnfe ^ De Xom .gil'U 
"cft aUffi àifficfte ^^cndemcût de com^ 
pien^ peut fçàttpit^4leftr€ho<pr 

tes fi hautes & fi cachées , que d'en attriBuér la; 
connoiffance à l'ame raifonnable. Il ne leur peut 
entrer dans l'efprit , qu'il y pullfe auoit dans les 
chofé naturcMc^des fignes poui. [jtcuoijp-raucoir;- 
'Bric dy nioy-j^iii'il y a dc*tedîçcs:gui Jioiisdo 
acht çoittfi>i(rariiie divpaffé • du ptefcnt ^ & . 
nous font conicfturer le futur, & mjcfme dcuiner 
quelques fccretS du Ciel. Car les_ cho/is de Dieu jwî 
' ^fmt^ai lî^H AHK Ctiiktm^4^ monde , fç ttQté^ 
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ftepft enani/Êif par hmityen iftëUèf^ -flmt cr€é&. 

Ccluy qui aiua la faculté hece flaire pour y parue'^. 
uîr , Y paruicndra:& Tautre fera tel que dit Home- 
•e i L'ignorant entend le pafTé , 8c non pas Taue:* 
litt i nsiis celuy qui eft aduifé & diCciet , çft Je. 
Singe de Dieu y quil kniteeti-plafieuc^ diofes » fit 
quoy qu'il ne le puifle faire auec i^ne fi grande' 
ptxfe6lion , fi eft-ce qu'il le contrefait auec beau^ 
coup dt relfemblance. 



Entre ce» Aïoes qu*ll \ tem^ît ^ *-auf aratéanu 

it ceUJS-cy. ^umol>is donncrny^c bon tcjmolgnagc^ 

jpage 123. ily,acecy d'adjouûé dags raug:e iiu* 
weflion; • . ' : % . 

Pour preu^de quoy ie.«e ptiUtn'cmggnAer 
de rapporter icy cé^qui ntïltïîi iOordouê 
l'année 1570» ( comme la Cour eftoir en 
cette ville-Jà ) en la maladie d'vn Courtifan 
c[Uieflôit déueiiufoa- , & qui fc nommoit Loîûi 
iopciVGclttf^cy dans fa fauté attoit entiei^menfe 
perdit lé^ aâSons d'enfendenoent , ; tnaisfen ce qui 
jregardoitrimaginatîon , il difoit des mots tres- 
plailans, & faifoit des rencontres de tres-bonjrie 
acejvrf certain mal contagieux qui couroit alors,, 
[iîf à' le faire tomber dans vne fiçvre chattde y au 
lAiiîéà de laqueUe tefiroigna tànf de iugement: 
ét de fagelfe , qiïe toute Itf Cour én ftir emiânée: 
Si bien qu*on luy adminiftra les Sacrçmens , il fit 
ton teftament le plus prudemment dumonde> & 
mourut en implorant la nùfeticoide de pieu -, ft 
dèîhaindatit^pardbn de fes pechesuAf ce qui cattfa^ 
dTadmiràdôttyfuf que ledteftâe nferl prït'i rii- 
TOftinie fort fage &*foft àuîfé , a qui Tont aiioit 
recommandé le traitement de ce malade, & qu'il 
triourut depouraeu tout à fait de jugement , fans 
faire ny dire la moindre choCe taifonnabie. Si la ' 
ctfufe oe ceby eftoit què le teniperaîMm de ce dér^ 
«fti > quand il fe portoilf Wàï ^, cftôif c<luy ^tf il 



• » 



Digiiized by Google 



DESMSPaiTS/ 

daus fa maladie 5 au lieu- que It tempérament qu'arf 
noir Louis LofQ^ en raotêi fucuiat à rauue 4aii^ 



■ il fc prouue que de ces pois tfmliu\ finUs^ l(k chay 

. '* j. • • ': •; " * . • ■ "■ ; 

TAndisqueTame raifonnable eft aucorpsr/ 
il cft impoOible qu'elle; faiTe des aâioiu 
dift^rcQCesficcwtWmy fi pô^^hacHl^ 
,cite .1^9 £on pxopj^c& jarû^i«rinft|iuBea»« 
Celafe:Vi#id claixement en la faculté animaJe, 
Ja*]uellc exerce diuerfes aftioas dans les feus exté- 
rieurs, pource que chacun a,fon particulier & pro- 
fit or^aoc ; I^ vcLîë ra.4'Kn« façon, rouyc.dV*V 
«^am^re » le gouft » i'odscmi: , .âs l'atialicheoae«b»^ 
4>iic autre iJbt-' Â cch n'^ftohaiiifi^l n'y aiirol^ 
(jiiVne forte d*aftioùs , tout confifterpit ou en U 
V€U^ , Quen Touye , ou augoufi: ,ou eu l'odorat^, 
pif aii tauchcj: i pource quei'Qrgaue deterittine la 
fiW^SIfâ à> tfne «ftiidn fculejtuffiit;^ nonàpliu^. 
fietu^j. t)o cecy dofiii>^ui^ fe^paffieiiiiaiiifejftén^ 
wk^Iç^Gmîs ^JctexUui s , nous pourtons recueillir 
ce qui fcfait dans lesfens intcrieurs.Par cette mef-' 
me vertu animale > nouscincndons , uouaimagis-* 
housl nous nous rejGCouusiioAs. Maii^s'îLeâ: vxajr. 
^ns^ift^ts aftiQ& 4eaiMt|cioa.iti£bruiiieiu pa^ 
e«iUer il &utdixeii|N:el£ureMftM qu'il ya)daii»vte 
ccrueaii vn inftrumeni: pio-Uf^ imaginer, & vn autrCf : 
pour (*c relTouUenîr • car li le cerueau eftoit tout 
coçupolie d'vnaoïeiiuie forte , toute con^lfteroit 
eU'^ Jiimone y auea i;:^MeDdement> ou en rimait . 

£iiumm2.€>siM»yo^{Hi^^ilx «H<lf^^&iottik 

1 Ui} 
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fort différentes > partant il faut auouer qu'il 
diuerfité d'inftruments. Cepciidant , fi Ton otxuxe 
la tefte , & que Ton fafle diffeftion du cerucau,on 
Uouucra^u'il eft compofé d'vne fubftance fembJa^ 
fclc , & non point de j>arties de diuers genre. Seu- 
lement y tïouue-t'on quatre petites fimiojlîtiez, 
Icfquelles 5 fi ont les confidere bien , font faî- 
tes & compofées d'vne mcfme forte > fans qu'il 
y ait aucune chofe en quoy ello puiffcnt eflrre 
différentes. Quel eft leui; vfage Ôc dequoy elles 
ferucnt dans la tefte > il n*eft pas aifé deje refourf 
die, pource qu'encore que Galicn & les Anatomi- 
ftcs 3 tant modernes qu'ancien , fefoicnt efforcez 
d^ le trouucrj il n'y en a pas vn quiait dit certai- 

^ jiement ny en particuIier,dequoy fert le vemriGuIe 
dxoit , le gauche -9 celuy qui eft au milieu , ny le 
tguattiémc^dont le fiege eft en la partie poftericu- 

s xedc la tefte. llsontfcuJcment dit , &cela auet 
crainte, que ces quatre concauitez eftoienc les 
lieux oufc cuifent les efprits vitaux,& fc conuer- 
tiffent en animaux , pour donner le fcntiment & 

^ le mouucment à toutes les parties du corps. Et Ga^ 
lien a dit vne foisque le ventricule du milieu eft 
le plus excellent ; & en vn autre endroit il chan- 
ge d'aduis* y 3c croit qaè celuy de derrière eft 

^déplus grande vertu. Mais cette doûrîne n'cft pais 
.■véritable , ny fondée en bonne Philofophic natu- 
'llèlle , pource qu'on ne fçauroit trouuer dans 1^ 
' corps humain deux opérations fi contraires , ny 

^ ^^ui s'empefchent tant , comme font le raifojine* 

* incnt & la concoftio'n des viandes & des alimens» 
>Xa,raifoneft , que la contemplanpirdemande du 

^•^^fepos , de la tranquilitc & de la clarté dans les ef- 
prits animaux : la où la coftion te fait auec bruit 
tempefte ,& de cette opération s'cfleuent plu- 

-'yfieurs vapeurs , qui troublent & obfçurcilfcnt les 
cfpris animaux , de façon que Tame raisonnable ne 
^pcut bien voir les figures des chofcs^Otcft--il que 

' la Nature n'eftoit pas fi mal auifée , que de Toin- 
^4x« en vnmefme lieu deux a£tion& qui fe fon^ 
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aucc vnc il grande repagTiànce & contrariété. Tant 
s'tnfaxtt , Platon loue grandement la prudence 
J^£çan€>ir de ceiuy qiùiioU^ aibrmez > d'auoit ' 
îkfOé^iàfoy^AiiicémtM^ fi ?ratidè diftâitw 
ce » di^ peur que pftr le*bttt{t qMfeêh eit^lsHiUx*. 
ûoa & coikian des altmens , ôc par robfcurité Ôc [ 
les ténèbres que caufcnt les vapewrsparmy les ef. 
prits animaux j i*anie raifonnable ne fuft empcC^ 
, cfaéetlecsHtb'iifier.Mais fans que Phton nous faife:, 
nmiirquer cette^ Sh^lèfophfaè V^itdlj» li0>V0^ 
S^te hirate , par ISè^p^Hencé^rcfti lilsÉlotfftiitIt' 
que le foye & r^ftortiac-h ibierit fort efloignez du 
cerueau 5 quand on acheiie de manger ôc a(Fe2i' 
loug-tem^s api^es f il nly a perfoime qui puiilc \ 
cftudier. - s'»-,^- ^ : » . i » ^«ft;*t 
v'Ceqtt^^emble'pitf«v«lrfoalyk^4»l t;e<ie:mktiere»> 
eft;que i'off|tfefdii4}aàbtrfêmetvei^ 
te & de changer les efprits vitaux, & liesconuertir- 
en animaux , pour la fin que nous aaonsdite^ 
Et4>jour<:etre cauf« Sature l^a ainli feparc des trois 
autres» & luy a fairoomine w petit cerueaii àpart^ 
fctéeiUég i^s&^astV^om'pettt Mir 4efeur qae' 
tâf Ccmfaperii^fdn i» . la eofttWipliitftyti^e&MiUitè^ 
nefaft empefchée. Car quant aux trois petits- 
ventricules de deuand , ie ne doute point que fa* 
Mittire ne^ies ait fiaits pour diTcourir & ^ilofo- 
{èfier ?>Gfequi Ce pvoune chif^^iA^^ V ce que 

»tl la partie de la tefte qui répond? ïîh çés tri*!? 
concauitôz. La force de cet argument fe coniioift, 
fiTon confidere que les autres puiiTances cftant 
Uffesd'cxcrcct ieoïft offices , tDu^ioitrs: caufent 
cpieiqi^ dauiiâii leè oii^âltaes mtc lefqiifeis elles Ce 
mttt^céé^i eénoie "SLptéS'audie jregdtdé^ trop 
long -temps , les yeux cuifent , 8c apïes4U«^^f 
cheminé , les planter de^^eds dcuiemçent dou^ 
^4»ttreufcs;- - v- ^ ' ^-^ y,.. . 
Laidifficalté efttmaintenant de Cçaooir auquel» 
4rcd$c«eitftt€ules)refide l'en^iidemeftt-:^. auquel 
iavStttniQiijpè a».»8fc«i<yci^ l»B»B>ngtton \; ^b6i«|S 
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qu'ils fontfi proches 8c fi voifins , que Tonne 
fçauroit diftiiiguer ny connoiftre cela parTexpe- 
rience que nous venons d'apporter , ny par aucun 
autre indice. Toutcsfois fi nous coufiderons que 
J'entendexnent ne peut agir fans que lanicmoire 
foit prelcnte , laquelle luy offre & luy repreientc 
les figures 5c les efpeces, fuiuant ce dire d'Arifto- 
te , i^'^V f^tut qhe ccluy tjui entend > contemple les 
ipjages \ ny la mémoire, fans efl:re alîîftée de l'ima- 
gination , ainfi qu'ailleurs nous l'auons déclare, 
nous comprendrons aifcment que toutes les trois 
puifl^ances font iointes & aflcniblees en chaque 
ventricukjque Tenrendement n'efl: pas feul en vn, 
ny la rnemoire feule en vn autre, ny l'imaginarion 
" ail troilîcfme , comme les Philofoplies vulgaires 
^ipnt penfé. Cette vnion de vertus ôc de puiffances, 
couftume defe faire au corps humain, quand l'v- 
'^e ne peut exercer fon oi^ce fans l'aide de l'autre, 
comme l'on void dans les quatre vertus naturelles, 
d*aflrer , de retenir , de cuire de rejet ter^ lefquel- 
Jes pour eftre neceffaires les vncs aujc autres , ont 
efté aficmblées par Nature en vn lieu , Se non pas 
feparees Tvne de Tautre. 

Mais li cela eft viay,à quel propos Nature a-tel- 
Jc fait trois ventiiculcs;& en chacun d'eux a joint 
'toutes les trois puifiances raifoanables , puifque^ 
iVeftoit affezd'vn peur entendre, de pnnr faire les 
aftes de mémoire ? On peut répondre àcecy , que 
Ja mefme difficulté eft de fçauoir pourquoy la Na- 
ture a fait deux yeux & deux oreilles, puis qu'en 
chacune de ces chofes confifl:e toute la faculté de 
voir & d'ouyr, & que Ton peut voir n'ayant qu'vu 
oeil feulement ? A quoy l'on répond , que des or . 
ganes des puiffances ordonnées & eftablies pour 
la perfeftion de ranimai , plus le nombre en eft 
t:rand , & plus la pe^feflion & poffefnonen efl af- 
feizrée , pource que vn ou deurv peuuent manquer 
yar quelque accident , & qu'il eft bon qu'il en de-, 
meure d'autres de la mefme efpcce , aucc lefquel- 
les onpuifle agir. 
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» D«!is la maladie que les Médecins appellent rc 
falution ou paralyûe de la moitié du coïps,fe perd 
prdinaijement ropciation du vciuriculc qui rié» 
pond au coftjé maiadcâde fâf on que il les deux au;^' 
très ne dcmeurbient dans leurender &r fans leûoti^' ' 
rhamme feroithcbeté ôcpriué de raifonnement. 
Et ncantmoins pource qu'il a faute de ce ventricu- 
le , on le remarque fort lâche aux avions tant de 
J'entendcmant , que de Timaginatîpn & de la me^ 
mçUescoaimeceliiy qui atuott àccouftume de vd^^^^^ 
ai^cdeust'yêiDe , tentiroit vn gràtiddécbêt: enfa^ 
Veué, ûonjuycn creuoltvn» Au moyen dequoy* 
Von peut entendre clairement qu*en chaque vçn- ' 
tricule fe trouuent toutes les tJois puiffances,puif> _ 
çic pat lalcfioa>dVn féal , tantes leB -trois fdnfc<^ * 

' Ot attendu qne toas les-trôts yentrrcales Côht!^ 
compofezdVne mefme forte , & qu'on ne trouue 
en eux aucune diucrfité de parties , nous ne poa»*^ 
uoiis manquer quand nous pre^ndions pour inflru^ ' 
tneat les premières qi? a lirez & que nous ferons^ 
autant de diffcrehces-d'^fptit ycjftfil f :a<le preftiie*^ 
resqualiret^i Cat d6' croifeqtie ^ame raîfohïiable^ 
edaut au corps , puiiTe exercer fes actions fansin- 
ftiuineut corporel qui luy aide , c'eft contre toute • 
• la phirofoptii« 'naturel if. Mais de quatre qualités ' 
çit fc trcuuait , lar chalcut , tofroideitf *, i- humi- 
«ré & la fcchereffevtous les jMtèderfns j'ejetreirttia'^ 
froideur , comme^ inutile à toutes les aftîons de 
famé raifonnabie : Ainfi void-on par expérience • 
CA toutes les: autres pttiflarices de rhomme % que ' 
<pMmdla fïpîdaàr fufpafic la châleur' , elles font 
rentes & tardiues VIcfuris offices rde forte qiw ny ^ 
Peftomach ne peut cuire la viande , ny les parties ; 
qui fcruent à la génération, frfire vne femenceie- 
conde > ny les mufcles , bienmouuoir le corps, 
liy lecerueau , bien difcourir & raifonner. Pour 
mte caufc Galicn a-dic \:lAfrohdem gi(tfie& perd:' 
inânlfcftcmcfit fà^eslex aSSt^sdè l^anie y^^^^ féru 
au corps qu'à tempcierla chaleur natuxêUc/ S; 1P 



faire qu'elle ne foit pas li ardantc. Mais Arîftore 
cft d*opinion contraire , quand il dit » qucie ftng 

de fcn 
lairénient que 

^^de la froideur prouienc la plus grande différence 
^'efprit qui foit en Thommc, à fçauoir , Tentcnde- 
ment. Ariftote demande auffi pourquoy les hom- 
mes qui demeurent aux pays chauds , comme eft 
^l'Egypte , fout plus ingénieux & plus auijTez que 
- ceux qui demeurent a'ix pays froids. A quoy il ré» 
pond, que l'exceftiue chaleur du pays confomment 
:Ja chaleur naturelle du cerneau âc le lailTc froid» 
au moyen dequoy les hommes deuiennent fort rai- 
-rXonnables. Et qu'au contraire la grande froideur 
-fde Taîr fortifie la chaleur naturelle du cccueauj& 
ne permet pas qu'elle fe diflîpe:Ainfi ceux qairont 
^.lccer^eau fort chand, dit-il, ne peuuent difcourir * 
î«iiy philofopher , mais font inquiets, & ne perfeue- 
Mcnt iamais dans vue mefme opinion-llfemblequc 
Oalienfafle allufion à cecy , quand il dit q«c la 
.. .xaifon pour laquelle T homme change d'aduis à 
chaquemomeut , c'eft pource qu*il a leccfueau 
fortchaudjôc au contraire qu'il eft. ferme^& ft^ble 
en fon opinion , à caufe du cerueau qu'il a ftoid. 
Mais la vérité eft , que de cette qualité ne pio- 
uient aucune différence d*efpxit,ny Ariflote n'a pas 
voulu dire que le faug froid par excez fift Fenten- 
. -dément meilleur , mais bien quaiidil n'eft pas li 
nrchaud. Que l'homme foit changeant , il eft vray 
que cela procède d'vne trop grade chaleur, laquel- 
le efleue les figures qui foi^t au cerueau , &les 
fait comme boiiiUir : à raifon dequoy fe reprefen- 
.-tentàTamc raifonnable les images de plufîeurs 
•«fchofes,qui rappellent & 1 inuitent à leur contem- 
plation j & pour ioiiyr de toutes, elle en lailfe les 
vnes , & prend les autres. Il ariue tout le contrai- 
re dans la froideur , laquelle rend Thcmme ferme 
& ftable en vue opinion , pourcc qu'elle tiçntles 
jBgurcs rcflerrées , & ne leur permet pas d.ç 
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t>és E^E>jiiTS. - m 

efleuer i de forte qu'il ne fe<repief«otc ^'l'l*qi»infc 
ucune image qui l'appelle ailleurs, ta frQidei«d 
ccv de propre , qu'elle empefclie ks nioitUe-- 
nens, non feulement des chofes corporelles , mais, 
end mm les figu«es & les (xjue les Philo- , 

ucau , & cctre fermeté fcœWciplû^ eftw qo^ 
eue eneouraiflement , qu'ïne_^diftete»i€C ..de^ 
drit.Il y a pourtant vneautie différence de ferme- 
té ,<nà vient de cequcJ'cntcndement eft biea 

pas d« la froideuïaaèetaeattJAiÎKhfcKffej^. 
rhumidité & la c haleur denietuet. pom ii^nw^^ 
de la faculté raifonnable. Mais pas vnltaWfofJe 
ji'a fceu êO«n?r certainement ^ 
tfeforit-, la qualité qui luy feit * mftruirtçn^ . He- 

icntenare que la fechercffe eft caufife^d*.la WfOdc 
pxudeac© & tageffe de l'honune :.'rtat»riJi a>pas 
îeïbSfen "^ull gcnte • de f^aucir l'homme eftou 

troit dans le corps , efta»»»?^*^» "Tt^^L 
.grande hamtdité qu'elle y «'i>"*«-'**^**'ffir 
- ielantc & ignorante } toutesfois que ceti»k«*i- 
• dité Vfcnamifopetdre &.à.fe confumer ^^f^^^^f^^^ 

. . Eu«e-les beftes brutes ( f^^f^^^^f^t 
i lenemperameut eft plus froid & P»«f?; »*2?nS« 
plus ad!aifé«« , comme ks fourmis & 
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Mes; De plus , il n»y a F""^'»?.'^'.- j:;-;;!!!,-. 

• plus humide que le ^^^f^^^^^^ 
prît î pour cette caufe vn ccnarnr w*v«^ 

îindlrf . v<»«lant^*ax^r les Bo«oc;ens^;^^^ 
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100 -rEXAMENi}^; 
caufe cîe fa trop grande huinîdrtc^rendTcs hommes' 
iîmples. Et le mcfme Galien raconte, que les Co- 
miques accufoient décela les enfans d'Hippocrate, 
difant qiCils auoient beaucoup de chaleur naturel, 

, qui eft vne fubftance humide & remplie de va- - 
peurs.Les enfans des hommes fage s doiuent auok 
ce défaut^ dequoy ie donneray cy-apres la raffon. 
Des quatre humeurs auflî que nous .Iu5s,il ne s'en 
trouuera pas vne qui foit froide & feche , comme 
ia mélancolie, & Ariftote dit que tous les hommes 
(15^iî/urent iamais fignalez dans lesfciences , ont 
cftémelancholiques. Enfin chacun demeure d*ac. 
cord que la fecherefle rend J'homme fort fage; 
n^is perfcnné ne déclare à laquelle des puiflances 
faifonnables elle fert plus. Le feul Trophete Efaye 
le détermine , quand il dit , les to/o-nicfis don^ 
''^f^t^^ ^*c?He>idemeyiî: j pource que la tri ftelTe & 
i'affliftion confume non feulement Phumidité du 
cerneau , mais a le pouuoir de deflecher auiïï îuf- 
<]u'auxos , aucc laquelle qualité l'entendement 
icfait plusaigu& plus fubtii. Ce qui peut eftre ' 
cuidément demonftré, en cofidcrant que pluCeurs 
nommes réduits en pauiiretc & enmifere, font ve- 
^us à dire & à efcriredes chofes dignes d 'admira. 
' tion , & que depuis ayant la Fortune à fouhait , & 
\ aequoy.faire bonne chère , ils n'ont plus rien fait 
• qui vaille. Caria vie delicieufc , le contentement, 
-Jes heureux luccez , & voir toutes chofes arriuer 
a la volonté , reiafchent & lmme<ftent fort ]e cer- 
-«eau, qui eft ce qu'a dit Hippocrate, Hue h contcu^ 
tement l\tllcgreffc empli fie e> dilate le cœur , Ju y 
conne vne chafeur douce & Tengraifle. Ce- qui eft 
derechef facile à prouuer, car fi la triftelTe & l'af. 
fliciion delTeichcnt & confumcnt la chair , & fi 
pour cette raifon Thomme en acquiert vn meilleur 
entendement ^ il eft certain que fon contraire, qui 
eft rallegrefte , doit hume6^er le cerueau & empi- 
ler Pentendement. Ceu?f qui acquièrent cette der, 
jpiere forte d'efprit, s'addonnent auffi.toft aux paf, 
i^itcmps , aux feftins , à fa mufique , hanrwt les 



1 ^. 



Digitized by C^j;^ 



DES ESPRITS. rot. 

^mp^gnies ioy^u&s,^ f ayen^^ cliofcs contrai^* | 
té& ^ qaieii yn aut^re tempé eiiii(>ient açcouft^^^ , j 
i^cftre ieurs4èt}€e$r . *■ . ^ V: • ' 
D'icy le vulen^ pourra appré&d*e d*ptivîeilt \ ^\ 

qu\n nomme fagc & vertueux , qui eftoit pau-*' " | 
Ujre âc hpmble, s'il monte à quelque haute dignité, ^ 
change quelquefois ij^coutinetit de mcems, &c dç 

fèçoh de'raiwttîicip : caiiiÇ<iMi fc fak pôiircc qu*il a | 

acquis vn nouneau tempérament, hqmtde, Sc pleiii ^ | 

de vapeurs., par le moyen duquel fe viennent à ef- i 

ftcer les figures qu'il auoit auparauant dans la me- ' ! 

moiie , ipA ençen4§n^H^ i^'^PP^i**^tu ,& ^kha,*-; > j 

Il cft bien difficile de {çaaOirgiiclte. différence ^^^^ - ' 
d'eipritpeut procéder de l'hutnidtte 5 veu qu'elle ' 

coutredit fi fort à la faculté raifpnnable. Au moins ' j 
félon i*oginio.n de Galien , ^toutes les humeurs de * \ 
noftrècoi;ps qui font iiumidiçs^par excez, i»Ment 
rhommeftupide & iguoi^U i ceqtû J^ ^ • i 

re , La pn^dent^ é^U Jk^teriii dei^am^'mifwmbl^ î 
u'.e'nncrit de Lzhlle , l*iHt€£rîté la confiance ^ j 

l^homme. yin ouicnncnt de tb:i7neitr TiieUncollque :1a 1 
fimjUcité-^ lA fiupidl fr?ig 3 le flegme ou la t»*- j 

UÙH y \ut ft^ent^^Ttlen tjii^ à. faire dormir. De forte 

que le fang, poutcc quUl eft h^de ^*&.tefl«tiie : 
auai, aident ;à ruiner 8r à pcrdfHaftduM fi^^ 

nable: Mais cela s'entend desfacultez qui difcou*. j 
lent âc qui agi ifent , ic non point des paffiues, ' j 
comtne eft la mémoire , laquelle dépend de l*hui i 
iniiUté ainfi que rcmemcment, de la^^i^ | 
Gr nons appelions lafnenioire, piûfiançèetinfonMa 
ble , pource que faus clk ^^entendement & Wmagîu ; > ^ ! 
nation font inutiles. E. e leur donne matière, , 
leur fournit des figures pout raifoniicr ,fuiuant ce 

dire d' Ariftatej^v //^Wi^^^f <i«% î^^* ^«^^«<' > 
tBfnple les^/pecet^^Et lç proprcofiiée de la nwmoi- . I 
Tc , c eft de garder ces figutes,poiit Vjentendejpent» j 
quand il voudra les contempler r Ccft pOHiquoy | 

fi la mémoire fe perd,ileft impoflible que les-autres , 

fuigîyae€sexe{<;entlcu|iaaion.,,^ kd&upii dt^ 
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. la mémoire ne foit autre que de garder les figures 
des chofcs , fans qu'elle ait aucune inucjition 
. propre , Galien le dit ainfi : L<i mémoire renferme 
fi^ cou férue les chofes qui ont ejié^nnues par les fins 
JE^ p(ir esprit , tomme quelque coffre rejcruolf^ 
^v^n'ayant aucune Ini^entlon d'elle -r/ie/hie, Eftantdonc 
^ Jà ion office^ on peut entendre clairement qu'elle 
• ^ dépend de l'humidité > qui rend le cerueau mol } 
^^t€at la figure s'imprime par voye de comprcf- 
: ^£on : L*enfa nce nous eft vne preuue cuidente de 
cette do£lrine : puis qu'en cet âge-Ia > l'hommeya 
^meilleure mémoire qu'en tous les alitres , & .qu'il 
' ' a pour lors le cçrueaM tres-himiide. Ainlî Ariftote 
deiî>ande , Pourquoj cjlant -vieux nous <iuons^plus 
\d"csj/rlf é^' raciU:.eur entendement 3 qf^and nous 
"' 'y^r/it/i^r ieunesy nous apprenons plus vlfie (>lilusfajcjlc, 
ment ? A quoy il refpond , que la mémoire des 
vieilles gens eft remplie de, tant d'image'^ des 
v^chofes qu'ils ont veues & biiyes durant ie long 
cours de leur vîe, qu'il ne s'y trouue plus aucune 
-place pour rien reccuoir : mais que celle des ieu- 
jncs gens, comme de perfbnnes qui ne^ viennent 
, que de naiftre,n*a aucun embarrasice qui fait qu'ils 
" reçoiuenî & retiennent incontinent tout ce 
qu'on leur dit , ^ tout ce qu'on leiu enfeigne. Ce 
qu'il nonsdonne encore à entendre, en faifant 
comparaifon de la mémoire du matin , aucc celle 
^ du foir, & difant que nous apprenons mieijx Je 
"^ inatin^pource qu'en ce temps-là nous nous leuons 
âyant la mémoire vuide ; & qu'au foir nous ap- 
prenons mal, pource qu'elle eft pleine de tout ce 
qui s'eft paflTé entre nous tout le long du iour, 
^ Ariftote ne répond pas trop bien à ce problème, 
icla raifon en eft claire,pource que fi les efpcccs 
j8c, les figures qui font en la niemoire , aùoîent 
^' cbrps & quantité pour occuper vn lieu , il femblc 
que & refponfe feroit bonne 5 mais eftant indiuifi. 
fcles & fpirituelles, comme elles font,elles ne peu- 
" «ent ny remplir ny laifTcr vuide aucun lieu i tant 
yen faut /nous voyons par expérience qwe plus h 
^A -> -v>-4&* • : "^-^ - memoi 
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Wcmoîrc s'éxercc/rcccuant chacjuc îout^^ îftSUtieUts 
figures,& piirs cUéfe rend capable d'cii receuoir/ 
la rëpbnfe au^ problème cft fort àilce félon ma^s^^. 
doftrinc ; car ie dirois'-quc lés vrèillards oiit b6i| * 
cnrendement , pource qu'ils font fort fec$ ; 8c ^ 
qu'ils n*ont point de nlemoircpcurce qu'ils ti'o nt 

Îîueres- d'humidité. A ïa'îfon dequoy s'endurcit la 
iibftance du ceriteau^efbrtc qu'elle nc^pcut recc-^, 
udir rimpreffion des figures* ny plUS nytnoins ^ 
que la cire dnrc rcçbît rtialaifément k figure- dii 
{ceiu, & celle qui cft molle / la reçdit^fi''fticlte^ , 
raent. Le contraire arriiie dans lés îeunei gènsâ 
Icfquels pour Tabondance de Thumidité du cer- ^« 
ueau,font dépourueusWenrendemcht A bon- ' 
ncniemouc àiîaufcdéla douceur & moUelfç du. - 
mefme cei*ue1iu,dans leqûel,à raifon dé rhuniidité,;; 
les figures & les erpece^ qui viennent de dehors,, 
font vrne bone,forte,facilc^ & profoiîde imprelTîo, 
: Qj^ie la mémoire foit meilleure ôc plus aîféele, 
%iatiu que k foir, on he le j^'e^t nier, niais ce n'eft . 
pas pour la raîfori qu'Arlffofe mct en auant :• Le • 
fommeilde la nuit eh eft caufe , lequel hum^ac \ 
& fortifie le cerueau^ que la veille dé tout le iour - 
auoit delïechè & cndurcy. Ceft pburquoy Hip- 
*pOcràtedif cer/A:^/i auï ont folf Id mit i font - \ 
hkn s*i/s s^e?idorrncm là avffui , & que la foif les^- ^ 
-quitte, dautant quc'lé'Mormir hunaeae le corps,.- M 
& fortifie toutes les facilitez qui gouùémcnt ' * 
rhomme*. Et que' le ïommeil produifc cet effet? 
'Ariftotc luy-mefine lé confefTe/^ ' '"'^^ '\ 
" De cette doftrinc s'enfuit clairement que Ten*- 
*tendcment & la mémoire font puilfances oppofées 

contraires : de manière que l'homme pourueu. . 
^d'vnc grande mémoire , doit auoir faute d'en-*^;. - 
•?tcnc^ement ; Et celuy nu contraire quî^ cft pour-' 
i'ueude grand entendement , ne peut auoir bonne - 
tnemoîre,pource qu'il eft impolTbk que leçerucau ; 
•foit fec & humide tout cnfemble en vn fouuérain ' - 
'^égré. Ariftote fe fonde fur cette rnavime, fo'nt 
^jrouucr ^uç lamcmoiic-cflYne, puiffanccdifîe* ^ 



lénte de la reniinifcencc , ôc forme fon argument 
en cette forte. Ceux qui ont grande reminifcence, 
font hommes de grand entendement , & ceux qui 
ontbonne mémoire , font dépourueûs~d'entende- 
ment ; donc la mémoire te la reminifcence font 
deux puiflances contraires, La première propolî- 
tion , félon doftxine , cft faufle , pourcè que 
cèux qui ont grande reminifcence > ont faute d'en- 
téndement , & font pourueusd'vnc grande imagi- 
nation , comme ie prouueray bicn-toft : mais la 
féconde propofition eft fraye , quoy qu'Axiftote 
n'ait pas fceu la raifon fur laquelle cft fondée Tini- 
niiné qui eft entre Tentendement & la mémoire. 
» L'imagination prouient de la chaleiu qui cft la 
tfoifiefme qualité , pource que comme il ne refte 
plus au cerueaii aucune autre puiffance raifonna- 
bié, dutti n'auons nous plus aucune autre qualité à 
luy donnér. Outre que les fciencesqui appartien- 
nent à rim.agination^font celles dont parlent ceux 
qui refuent dans les maladies , & non pas celles 
qui appartiennent à Tentendement & à la memoi- 
lé.'Et attendu que la frenefie , la manie & la nlc- 
Idncolie , font des paffions chaudes du cerueau, 
xTous pouuons de -à tirer vue grande prçuue que 
l'imagination confifte en la chaleur. Il n'y a quV- 
îiechofe où ie trouue de la difficulté : c*eft que Ti- 
ïhaginatron eft contraire à rentendemeiu 9 éc auflî 
à la mémoire : & la raifon ne s'en rencontre pas 
dans l'experiencei Pource que vnc grande chaleur 
8c fech^reffe fe peuuet bien afTembler au ceruéau 
eri va degré fouuerain s comme aufli la chaleui & 
Flïumiditéo & par là, Phomme pourroit auoir 
éxand entendement & grande imagination^ & vnc 
ïieilreule mémoire auec vue vafte imagination 5 & 
neantmoins-e'çft comme vn miraclede trouucr vn 
homme de grande imagination, qui ait bon èntcn- 
deiTïent ny bonne u)emoire ; Ce qui doit vci.ii de 
ce eue J'entenden.ent a bcfoin que le cerueau foi^ 
compofé de parties fort fubtiles & fort délicates, 
conuriC nous l*aupiiS prp une ailleurs par Gaiien, 
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& que la grande chaleur diffipe & confume le plus 
4elkat i •& laifTe ce qui eftide plus^grofller & de 
pfais ten^lÉre^ f ax la^m^ bonne IMa^ 

gimitîoiitJiic&'frettt joiirfie àuee vne bonne méi 
moire, poudrée que Ja chaleur exceflîue rcfoud Thu^ 
midité du cerueau, & le lailTe dur & fec : au mo- 
yen de^Qoy ii ne peut receuoû aifcment les iigii* 
les. • * ' • — > ' • - ^ 

- J^infi fôn no fçau^oit troquer en rkomme^^W 
tèé tfois pirlifcjp^dles différences d'ef(^#e , pôurce 
qu'il ne fe trouue que trois qualitezi d'on elles 
puiflent venir. Maïs fous ces trois différences ge- 
BCialer , rontconcenu'ts pluiîeuxs autres difiFeten« 
ees ^fteuUexei& , à'Câfon des degrez quej^eimeHt 
auoir ^châ^uir ^l*)fanlidifé & la fecMrdTe i 'èt^ 
fOre qu'il ne foit pas vray que de chaque degré de 
ces trois qualités , refulte vne differcnce d*efprît, 
poufceque lafechccetfe > la chaleur Ôcrhumiditéf 
• Jieuueiitaîrîuer à tel point, que* toute la faculté 
«iiiiliate'enf3it tennêdëè^ faittrmt cet mot de ^àtr' 
lien qui dit , Mtm tmm^prie hop grantUfvfiii' 
hs forces. Chofe tres-certaincK^iï encore que l^n- 
«endenient fe férue de îa fechereffe 3 elle peut ne- 
ammoinsieftre G glande, que Tes aftions en raçoi- 
. ttéat vn iidteble intèrcft. Cte 9»e rfûpproutté pas/ 
<3faliài/irf les^iiofeph^saairtens , quianeoA-^ 
«aire afleurent , que Çv\€ eerulMiu àei vleltards «e 
fe refroidiffcit point , iamais ils ne deuîe«droicnt 
caducs, bi€ qu*ils fuffent fecs an quatricfme degré. 
Mais ils n'ont point de raifon eu cecy , comme il 
apert parleackofesque nous prquuérons de rima« 
gtnatabftf y car^tioy que fes ââiom fe fafieM pat' 
Je moyen de la chaleurs auflft-tôft que l'on paffe le 
troiîîêfme degré, cette facu té commence inconti - 
nent a fe tenuerfer : autant en auient-il à la mé- 
moire > par vne ttop/gtande humidité. ' • ^ 
' le ne puisdicè maintenant en p^tticuKer, cert-t 
bien refultenjde di<ferenccs'dfe(p«t , à |âi?on des 
.•^cgrez de chacune de ces. trois qiiafitèz : maîsil 
'•faut que nwas foyons Tenus, deuant à déduite Sç à 
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raconter toutes* les aftions de rentendem^nf^^ 
de l'imagination de la mcinoire : En attendant^' 
ii faut fçauoic qu^il y a trois principales a£kionai^ 
Ae reRteodement : iipiemitfie yc*eft d'inférer 4 lâ^ 
fieeonde* 9 de cUftingaejr ,&4a tco£fiefine v'4?efli«?^ 
U'. tEt xle k s^eftiA^ltflènt trois dvShieiices «l^eâS^ 
iendemcnt:Tour la menHJire elle fe diiufe en trois 
fortes , en celle qui reçoit facilement & oublie 
Alifiî*«tpft»<]^equi eft longue à receuolr ôc retient 
]0ttgii^eiiip8^ Se celle qixiifft^okaiieciàfiUté 

• L^imagination comprend'beaueoup^pltisde^mi^ 
tences $ car elleen a trois , ainfi ^entendement 
ia raemoirè, & de chaque degré en^rcfultent troiff?^ 
'ântriçsi Mous en^ arlefiei»«y^apresr phis.diiliQâe^^f 

^tÉ!^^4ûy irefpoi^ m^r€kriiliei& -i/f' ru^^ 
^Vf^Mais celuT qui voudra confiderct troîsaa^ 
différences d'efpritj trouuera qu'il y a de certaines 
habiletez pormy ceux quifeftudîent>.dont les vnes 
.4es dirpofenr naturellement auap tcoméiapla/fion^ 
:ichiïcs&, â^tefr* de«J[teit?qa'il» «appennenc s mais^- 
^tiMcMb^pél^ tir 
«vaii;! que le maiftrc fe rompt la. tefte à lesi traiter, 
^^*il effayc de les leur faire compjjendre par bons 
emples ^ & qu*cuK-mcfines;tâ<:n«it à s'^nfbr*.. 
et iWe dans^Wmagiuation -^^ ^wt) ikÊ^*e^ù^ut!^ 
<^<apabl(^i i«<^degié^fo«>%oiua^^mauaall^ 
^^çaitacns daii#i(iidque fct ence èelbiti/ iefqueis 
eftant interrogez fur les chofes faciles de leur art» 
•^iftrtt tout ce qui s'y peut entendre ' ; mais cftam 
Jitemis au fubtîl , iis diiem mille abfurditez. 
Il y a d'aufrtsjeïprîts qut.'montent yn^^fim^ 
lumt 4 car Jkftot dociles- a içceitoit.l^al^^ 

préfliion' d^toutesles règles àcfc0nfiî&emtkiiis»tk^ 
; U'art 5 claires , obfcures faciles & difficiles:. 
- ^fkiais^la doftrinc , l'argunient>la.re(ponre , la dou* 
te & la diftinâion/ tout cela leur doitidonner 
"^^liMucoap d^aÉlâNss GeuKi-là* ont befbui idro^ff^ 
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dTauoit quantité de liures, & d'eftudiei fariscclfej- 
car moins ils liront & traiiailler^Dt , & moin», 
ils l'^aucofit > De ceux-rcy fc.-pcat -verifirf; 

^^prendront , ils iesdoiuent entendre d'vn autres 
& fur cela n'ont aucune înuention.Dans le troificC^ 
me degj:^ ^ .k^Natuie foiine de ceitainsef^^ 
^jfoits ) qidilsm'pnt.aueiiii befino dèJtHi^e^qni ' 
fcttrëafeigiient comme ils .éotMnnphtlofopjhcrs 
cafeîde^uclcïuc remarque le Maiftic aura feule- 
ment touchée , ils tirent iryifle confiderations , 
fans qu'on leturdifc rien,on eft tout eftonne qu'ils / 
ont la bôuthe toutcpl^ae defcience & de fagefiCb 
CJfs.efiNiitsjlà tromiperepi tlatoia V^Act liif fix^ . 
dire que hoftre CçaiioijfrT#çul£;vRe cdrtàiiie^^^^^^ 
ifcîicminifcence > Ic^ ciitendabt parier & dire 
ce qui.Q^eftoit iaraais cntïérdans h penfée des 
hommes. A ceux-ià il eft permis d'cfcrire des liuteè, 

Jk4i0aiià4^ittf€^:.€a(.,l'pj:4x«^ufi.r.on doit t^^^ 

Cfoilfemetlt^.plas^rande perfej^iOn^eA de ioiiu 
drela nouuelle inuention de nous 'autres qui vî*. 
uans maintenant , auec ce que les anciens nous 
ont laiflé cfccit dans leurs liures : jCat fi chacun 
faiCaîf cela eiifçp temps ^iç^ aft&^Jiieiidj^oient i 

jo&^'£é\eiii&ae Vutttentioi^'&ditfttatùtB^^ 4tsi 

. ont vefcu deuant eux, La République ne deiiroîc' 
pasconfentir que les autres qui manquent d'in^ 
«lencion # efcrinifleJdt des iiures , &ies iiflent im- 

. {tfjinerxMtont ce qu'jlsifon|.|i^;foD« 4|a,e4^ t^i^ 
t^dê«em^eftd^s<losg2aiiè$,Al^ >•& én 

..d^obVnewîrn'Cofté & d'autre ^ il n'y a pérfonne 
qui nccompofe maintenant quelque. ouwiage. Les 
Efprits înuentifs l'ont appelez en langue Tofcanc, 
Ctf/or^c^iucv» pour laxeiSemblancequ'ils ont auec là 

. Cbeiire;:la Cheure nepteiid ianlais pkaytfir d'al|er 
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Jcs hcux cflcuez , & fur le bord des précipices?' ^ 
c'elï pourc|uoy elle ne fuit aucun checam » & «ncui 
veut point marcher en compagnie.L'ame raifc nna^ 
blâ lois, qu^elle -lencoAtre vn - cetaeau bi^it^ 
com^fé & bien tempéré , a la mcfme propriété 
elle lie fe contente iamais d'aucune contemplatiô, 
elle eft toulîours inquiète & va toufiours cher^f^ 
chanta découurir quelques chofes qui foient noui?' 
ieltes.Dé cetf e forte «Ternes fe veri fie ce dire Hijn ^ 
|ocfâfé , £s f en fé^ de l'homme cji ia fronienaie dê^ 
rame. Car on trouue d'îrutres homes qui ne fortent 
i^mais d'vne coïKcmplation , & qui ne croyenc 
pas quMl y ait plus rien au monde àfçauoir,Ceu*^ : 
<y ont te^tefzieté de la Brebis , qû^ neffqiâClé jil 
mi^ifia'pft^ èù Beli^^a'DfechemiMie -par- les lieuî^B; 
<tefe*c#a€ fans trace , maitiffeuIemen^pÏÉà^l^^ 
tiers les plus frayezjôc ne va point fi l'on ne mâif-^*> ' 
che deuant. Ces deux différences d'efprit , font - 
foi toïdinaires entre les homoies de lettres, U^eil'? 
ttoe«ft^iiifbnt;ïelelie» & far dcffus ro^3fiîa«p;L; 
e9iAMMtiqmUugentf ;& quimitent les cho^i|l^f^ 
nei^oéxpahtt libres à dMÂéNlH^ 

^Uï5 i • qui ne fuiuent perfonne , Il y en a'd'au'là 
très qui font re (Terrez, humbles , paifioIcfr^deffiaEa^^V 
d'eux mermesi&.fo tcmmt à l'aduis4'vit^tfi^eifti;^^ 
theur qifiiifrfuiueiit^idontils teAiment les pan>lejf 
& opinions autant que des tieffao^rations cerf 
fâtnes , & tout ce qui ne accorde pas^pur mcn-^^ 
fonge&: vanité, " • ; ; ^ 

Ces deux différences d'efprit eôant .ic>im_ 
fpm fort vtilesjcatdefoefmeqi^nvn grand trOi 
*|H^ictoèf ebis^les- accouftiimé de the.^, 

tiié vîîe dott^ëinë t!e <9ïenres pour les faire a lier^.^ 
d'vn pas plus vifte aux pafturages fraisée nou*^' 
uenux; Ainfi cft-ii à propos qu'il y ait dans les^^ 
lettres humaines de ces efprits , Çaprii * 
;ciettx , pour découurftaax éntendemens douji ^^^^ 
\Çomtné de btebsrs/de houoearuirfocrets^le la nat^^ 
leur donner J« s fujets inoiiys de contemplai. 
^<«m l s'exetcctidauram que dc cettç façon les aitit 
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:> 1 uen t, & les homm^ deuiennetit toùs les îours ' 



Entre ces mots , ^rljiotc ne repond pm trop blm 
ce prollérne ^ page 102. Et ceux-cy qui fuiuent 
nmediatemeîTt ralfon en cfi claire, Uy a ce- 
( dans Tautic impreffiom qid peut fnuU (Peareitfe 
our tomes le$ chofes , en quoy aoftrc Autheur 
ontredit Anftot*,& les Aiîcien& ïhUofopheâ. . 

ET afin que. k curieux Lcâ;ettf ae ^tttomt 
pàs*qu>ijgjratidrhilofophôç0nTOe Arîftôt«, ^ 
V, m rencomce ]ià$.toâfOilrs à donner la verita- 
>Ie tè'ponfe , & que de bien moindres efprits que 
le ficn In trouuent quelquefois, & forment de 
meilleurs raifonnemens : Il doirfçauoir que Pla- ^- 
toii ne doutant point que les plus grauesPhtlofo*- - 

comme hoitimfes, 6u 
pat inadué*-tancO, ou pour ne pas demeurer ôc n e- 
ftrc pas afiez bien veifez dans tous Jes principes 
qu'embrafle la dodrine dqnt iis trait cent j il aui-.* 
fe ceux qui JUj:ont fes oeuuarcs vde les conildéreil " 
aucç granifoin , - de ne fe pas trop £es 4 luy ny il ♦ 
labpnn^ bwQÎon qtf îls csn-aurôient conceuë j d*è^ 
xttminefiMs-\t , pcjcr mennmcm toutes fispnro'» 
les y é- celles des Pihlcpfhcs , & ne les ffos reccuolp 
pins en auolr fait ai^para/iarit l'esprcme ^encom^j'^ù 
i es poi^ugcat l cs4:iiet\vcritàbles du 0]»«(r.£arceqil^ * 
effet cerne fcroit vi»\gi:ajid.chonte^ qucla^atuie 
m'cuft dpnné dcs yeux pour voifo ^ Vneatèfîde-\ 
ftient pQur ctitendre , & que ie demandaffe à Ari- . 
ftpteôc aux autres rhîloforhes, quelles font les 
figures & jfes çoulcurs dcs chofcsjA: quel eft leur 
cûre & jleur nature^O/iurez les yeh^ (dûoit Pla- 
ton }.f^uet'»^QU$jd^v<»A^^erpmficide 
fifance , & : ne etaignex rien 5 ^r cdûy^là mcfme 
qui forma Ai iftote vous a formez auffi, ôc le mcf- 

iue ^ui ii gmdcfpsits pQurxa bien çdcoxe en 
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«éervnplus grand i fa main n'eftant pasmoîji^ 
puiffanie ny adroite. Il eft pourtant bicu raifonna-^ 
Die d'auoir les excellents Autheuxs en grande ve*- 
, .iieration , pour la quantité des c^jpfes qu'ils nou» 
ûnt appiifcs : mais il y faut apporter quelque mo- 
-deration , 5c ne pas eftouffer entièrement tout ce 
que nous auons d'cfpritidautaut que la fcience de 
ccluy qui apprenc^ne confifte pas à croire le Mai. 
./ûre qui l'cnfeignc \ mais l'on entendement fe doit 
- ';^fculcment fatisfaire & repaiftre de la vérité & con- 
* forinité de la doftrine. Airtfi Tlaton parlant aux 
Médecins , 5c en leur nom, à tous ceux qui s*atta- 
, ^chent & lurent fur les paroles du Maiftre , dit, 
.^ jSi^^'d ne faut ^as coyifidcrer fiuUriUfic Hè]jpo<r>'éi^tc^ 
^ ' '/fi il i s fi Us cbofes dont il cjl ^uefiionyi" accordent nuec 
'.. h}^ ralfQU & (tu ce nojite esprit ^Q^i en faifant autre* 
ment , nous n'acquérons aucune fcience , mais vne 
^ ^foy tiimainc , qui eft tout à fait contraire au defù 
que nous auons de fçauoir. De la vraye Iciencc Ari- 
. Itotc a àxv.Noi'.s foHUQHs croire que mus fçauons'vht 
.^iiofcyquandmus encQmoifjonsia.caufi 3 comment 
,xlle C'fi ejl la caujè^é^» qu'il ne fepeut faire autrement^ 
" 7'; nous ignorons quand nous n'auons qu*vne 

^^^^y & vne pieufe afteiHon pour celuy qui noua 
cnfeigne, Q^e fî nous voulons pouffer cette confi- 
deration plus auant^nous uouuerons que non feu- 
lei;içntl àome a permiffion d'examiner & de foul^ 
v. ^ .^-^^i^crtre à Ja preuue ce que difem Ariftote ôc Plato 
V* r:«\^ous les autres Philofophes naturels i mais que li 
% les Thilc(ûphes & les Anges^ qui en fçaucnt plus 
que tous les rhilofophcs du monde , 'viennent à 
\ vluy enfeigncr quelque doftrine que ce foit , il lûy 
• cA confeillé & commandé de ne pas croire 5 fan& 
auoir auparauant elprouué & connu li la do<n-rine 
eft vraye ou fauflc> & fans auoir oppofé toutes les 
difficultcz &c argumens qui fe peuuent faire & 
objecter fui cette matière. Ceft pourquoy l'Apo- 
V ftre fçacfiant bien que nous fommcs fans ceffe 
♦nuironnez de Démons , qui ne cherchent qu'à 
^aouspcrdre>&dç nos bons Auges qui ;iousga.tr 

. --^ " dent 
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dent Scpreferuent , & que les vns 8c les ài^tres 
parlent à nous nous nionftrent les chofeseh 
leur langage fpinmel 5 il nous confeiUe de ne leiir 
s^as adioufter foy^tant que nous ayons efprouué & 
examine fi ce font de bons ou de mauuais Anges, 
*iAin(î dit-il , Mêf frères ne 'vous fiexfark' toute jonc 
d*Efprits^mais €fprhuue\s%s font cie U fdrt de Dieu. 
-Quelle AmbafTade plus certaine* plus vraye , & 
4e plus grande importance pour- le genre humain, 
^ut iainais faite am monde \ qia célle^e P ATchàfi- 
/gc Gabrîd vers la faimc Viergé>^- rieantmoins 
elle ne laifla pas de Tefprouuer & de Péxarhiner 
.premièrement , & de luy oppofer les plus fortes 
xaifons qui fe pouaoicnt trouuer fut cette matière^ 
& voyant & croyant que c'eftoit vnbon Ange, & 
<aue fa falutation cftoît bonne , elle lujrdi t i le fuis 
^ feiT^ame de rnorh Dieu ip-efte ^ tonfeTitir a tout ce 
•^ue ^ous me dues. Ce-que fi elle euft fâitTans cette 
recaution , elle ne fe^ftift. pas acquittée de fan 
euoir . - - i^v-^.,* ^ ;y v v\ v ' ''--'^ ^ 

NJdais pour retourner à noftriç propo$^,Tlâton diti 
^^^e celuy qui ne ueut pds croire ce qu'on luy dit 9 doit 
réfuter > dr- celuy qui ne peut pas refléter^ doit croire, 
i^VzL où il nous donne | entendfe qu'i 1 y a deu?r 
différences d'efprits parmy les hommes de lettres; 
j4e&vns qui ne font pas aifex habiles pour réfuter, 
-^ÎBc à ceux-fâ il ordonne de croire , encore que la 
^QftrinederAutheur ne les fatisfaffe pas î Les 
;^utres , qui font aflez habiles poux refuter,8c pour 
iiécux-cy , il les oblige à rendre la raifon de leur' 
^ncredulité, Puifque donc la réponfe qu'Ariftote a 
^onné au Problème , ne mécontente pas , ie fuis 
^0h\igé pat ce que ie viens de dire , à rendre la rai- 
son pourquoy mon entendement ne la vent par 
Jîeçeuoir , & cette raifon ejl claire 
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Au lieu de. Mais fil efi vray fUe cba^e âètfm^ 
Bf-c page 93. iufquesa ces mots > Pour ce qu'on ne 
fauroît trouai Manstttorpr'hmaîn SémâcfUffs'jS 
contraire s ^&c* page 9-^. il ^ a dans l'autre imprcfc 
£ou ce quivittitt ' • ' • • * 

'Ai0c«s*iteâ.m}^ que chaj(ti|^<fl^Qii^\éM 

neceflairement quUl y ait dans ie cer- 
ucau vn organe poutla mémoire , & vn 
autre J)our rimagination. îour ce qui eft de l'eiiî- 

aupacsuant }.quK>y qu'il ^njfbUIe^pQiirfles Kftiges & 
Ics efpecea , ainfi que nous prouverons bicji-to%^ 
dautaiu gue fi tout .ie ccf ueau eftoit organifé d'yî- 
nçi))elàieiQ«tc » tou£ £sMÎtipu memoixcj9a^mtf^^ 
Aûtiq^iQMft--tt(^eQOiir voyons desaâioâ:l$1^r^'' 

uej^inftxiiiièeiM^'Enéofc que^ & V^tv vient Ir^mnAf ^ 
Ja tçftç i 8cqueron.f«flei*«atomie ïdàceiueàwV^ 
tout patoiû cotnpofc.d'vjie, mefinc façoii d*^iie^' 
f^i^^qo&fclllM^i^i^4l fans àuc^iie^diffctenee^ 1^1 
de fartijes nj d^^atàctU'r^JKiiiî^ ' 
ce qu^'lro^iuiiff isém^ On^n ^ 4»tieaSiBeiia enis 
beaucoup dé cliQ£e$>daiis le corps de rhommç,'quiî 
font compofées, & que les fens neantraoins iugent " 
eftr^ fimples , à caufadcjàûduiiitpdu mélange] ^ 
Çjft^jW powQin |iu(fivaxtitie^im^œ qiiite4a^^ 
mu de yiioittiii^quoy qurkdaiviaRfiilr^ée^ 

it tdoOiifite cery^' y!a quatre pottw^ ven- 
tricules dansJa capacité du cerueaa î dont Galiei^j 
apprendra Tvfage à ceJuy qui le voudra fçauoir de* ^ 
luy.^Mais pour moy ic tiens que fe quatncfitit' " 
ventricule» qui e&«à(teKûe^adea tellCyB^^if^^ 



Digitized by Google 




DES ESPIttTS. . vt4j 
JOQtdomiec le (entimeat & k motmeménrà tou-> 
te!^!eftp<niesiia co^iTf^nt^uf on fie J^im^ 

'*** {i.îi ^"'M ■ ^T'*^^ • •• !^ t.v^ . M U4in4v/d 

- CHAPITRE 

. peut faire contre la de^^^ du '^rectibint Çf^^ 

ne f/tuec /es réjfoHcei^ 'i'j-^cvr-i:i\'j^m ^ ^v, < 
• ' ' ■ .... :.r?r«-%;-. t-/ j^i nj * " '* 

Apolk>n > pour le plus ÇagQ hoaime dit^ 
monde, il parla de ceite forte; le ^e /p«y qu^^x/nt - 
c/;oyc > qtù ejbque ie w ffMfinen. Tdasxemr quioM 
leuQikenteiida ce mm^rîeuèift^'ilPfiit^^pii^^ 
ce que SocâAevikdt^ktfnnii^M^ 
aïKrit à mépris le^^ofieb ditlriiondti^ » ^& i^iii eW ' 
comparailbn desdiuines: , ne faifoif^^at de 
Maisene&t iIâietrompeiit:cir pasvfi niilofophe^ 
aackn <i*4But cette veiciiid^Iiuni^t^'^ n'^^tcîitj 
£»»çeqiieMi'cMt V ^^>MMè qQfclièévlSdgliiM»^ 

Ce que Socrate voulut faittfeiitendffer^r lî^ cê^^ 
fut le peude^eztimde qu*it y a dans tes^ctencè^» 
bumaixiies »: ^combien FeiiteudemefltàâirlHiîto^^^^ 

J'be a >^éa dcl|cpoé&d'afif«wnDoinJorir ce qu'il > 
çai^.^ito^jutt.pnexpeiiè^ qÔe^cttMft l^ieiiiMfe»' 
doQM fler^ddtfficQlfèx ;Mtc que s&ifyenà^dfeAit!^ 
cojitrcdit > on ne peut, donner 'îfoit» fentîmcnt for - 
quof qîic ce foit j auf& a^t'il efté dit : §^ icspe^- 

féts ieséùnimelieftctent.tfn^ess^jt^Uf^^^ ieaf^prm- 
e^ej^cesincenaînts. Mais}ceIu^^^oi^do4t ^tidix ta' - 

en repd^ > fan9iMtetcihf.fôubf$»a ^Nite'ti^ofla^, 
*c le îhilofophe qui rfefi: pas tel, pcût dixo irexita^ 
blcmc&t & £a&s feinte qu'il ne fcait tien. 
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la fcience ejtolfvnc connoljjance comenabley fcr^ 
rne (> .qui Hc s^efloignolt iamals la ràlfon '^^ju^oH ne 
la trotitiolt point che\le$ VhUofophes y prmclp/tUment 
lors qu'ils ïccljerchoiem la nature des chofis^C^ molfts 
evcorc en ce qiil regarde [a Médecine , four le dire 
en 'vnmot > quelle ne venoit pas iujijh*aux ,hom?nes» 
Suiuant cecy , Ja v^aye coniioilfancc des chofes 
doit eftre demeurée au delà ic nous , & rhomme 

feulement qu'viie efpece d'opînion qui le 
tient incertain écen doute>(î ce qu'il dit eff vej;ita- 
ble ou non. Mais ce que Galien remarque plus par- 
ticulièrement en cecy , eft que la PhLIplophie & la 
Médecine font lesfcicnces les plus incçjtainqs 
qu'ayent les hommes. Et s^il eft ainfî^ que dirons- 
nous fie ia Philoro[hie dont nous traitons , fî^vi 
l'entendement fait vne anntomie de chofes fi obi- 
cures , comme font les puilTances & les habiletez 
de l'ainciraifonnable ? fur lamielle matière ij s'of^ 
fre tant de doutes 9 & dedimcultez , qu'il n'y a 
lien furquoy ron fc puiffe fonder ny arref^er. LV- 
Jriedefquelles & des principales , c*eft que.iious 
iiùons fait l'entendement vnc puiflancc qui a be- 
foin d'organe , comme rimagination la mémoi- 
re^ luy auons donné le cerueau auec la feicheref- 
)re / pour luy feruir dlnftrumcnt en fes aftionsi 
jChofe fortefloignée de la doftjçinf^ d*Ariftote & 
,cle tous fes Seftateurs , qui faifant que Tentende- 
ineqtfuûfeparé de l'organe corporel, prouuoient 
facilement que l'ame raifonnable cftoit immortel- 
le , & qu'éft;int fortie du. corps , elle fubfiûoit 
éternellement , iV: bien qu'on puilfefouftenir que 
l'entendement fe fert d'vn organe corporel, le chç* 
,min nous en eft fermé , à faute de demonttrations 
valables. D'ailleurs, les raifons furquoy s'cft foji- 
dé Ariftote, pour prouuer que Tente iidcment n*e- 
ftoit pas vnç puifTance organique , font dételle 
force , que Ton nefçauroitconclurre autremejit; 
pource qu'il appartient à cette pui (Tance , de con- 
îioiftrc ôi d'entendre la nature & l'eftre ée toutes 
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les ehofcs matecicllcs qui font au monde, Se fi elle 
ciïpit iointe auec vue chofe corporelle,cettc clia- 
fé empeC:lieroit ,<)^ çùnniA les autri&s, pbtir< 
ihe nous y oyons dans lësTehs extérieurs Voiiè ÛÎt • 
"fpatt èft amer , tôut ccqùe la langue toucnfifcitîl 
>Ie auoir Ja mcfme laucur : & fi rhumeiir Cryflal- 
lîiie eft vei te ou iaune, Poeil iuge que tout ce qu'il 
Vôid , eft'de la mefme couleur s JEt Ja caufe en eft 




■fctoit fuCceptible de .qualité matérielle, pourcc 
que rVqui fe ioint auec ce qui eft chaud du froid, 
iieccl]airemcn t doit auoir communication de cha- 

^ leur ou de froideur. Or dc^îre que i'eiitcn<iemcnt 
f«iitchau4j froid, hujiiidèo^îîf^^ 
iS^tion aboficiiîiaBte àirt ^oreilles des rhîlorophes . 

naturels. " * ' ' ' '* * - " ' 

L'autre prîncipable difficulté , c*(îft qu*Ariftote 
^ Se , tons les Peripatetiçiens cftabliflent deux autres 
^pariTanccs , outre remcndcment, l*miagiriatiou Je 
^ Ja iïiéhioire ,* quif6^^ laVjelninifrfehce & le fcns, 
'côihmùti /fc foniaàrtt^fut cette re^le , qHÎ dit qye 
tes ffuljptficéi je comioljfcfit par 't^f dations. Us troù- 
ticnt qu'o.itre les aûions de rcntcndemcnt, de Ti- 
' magination & de la.memoire, il y en a deux autres 
fort différentes îddiit Tefpritdef hpmtnc'bottfiftc 
^jtt cînq puiflkhasis ^^ &ncrh en troh feùlcthcit 
emiime iufques' icy ftous^ attô fis - prcnîtt# • f ' 
1 Nous auons dit aulTi au chapître preccdeiit {tiî- 
iiant l'opinion de Galien , que la mémoire ne fait 
autre cliofe au cerueag. , que garder les figures 5c 
' Ws efpeces des chofes V toijdtde mefméquVn cofifre 
• retiens ^i^^^dc les hatits i '& toiitée qu'on fii^^ 
dedans; Cl! fi par dette conipatafiCon ^bùs détiens 
prendre romce de cette puî fiance 5 îl'elVbefoih 
de mettre vne fncultc raifonnable • qui tire & qui 
faflc for tir les figures de la mémoire & les repre- 
fentéà reiitendement 5 aiiifi qull eft neceiïkire 
^ttc quelqu'y n auurc le coB&re poiilk en tirer ce qui 



L'EXAMEN ^ ; -, 
ieàé mUnMànsk Oottc cecy nous «oiis dilTi fct^ 
ttmmoàesaent j8t mcmoice çftoient deux pmL 
£mces^(m<fiai^ > & <|âel'7itecft0it'lsi tutne cter 
J'autrc , pource que Pvne demande beaucoup de 
fcchctelTe » .& Tautre beaucoup d*huniidité & de 
S|ioUoflcau cerneau. Et ficcia eft vray , pcurquoy 
Blâfeon Se AiiiiçtrDiiItlItt^ue tes hosa4; 
nés qui ont la chait ddwe om grand eotendemen V 
vm»^que< cette doitûMreff^ ^ewt i d« l^ramidité? 
Npus auons dit aufli que pour auoif bonne tmmoi*^ 
re,il fallott que le ccrùeaufuft moù , d'autant 
figures s'y doiuent imprimer comme en les 
pifjOr^nt ,ij^4uç Â^cfrdor ^ elles nepoofironr. 
;i#^Snik»e«iti£e^gt^tt«t?H^^i^ vtay que -pDtKr; 

d'aii^leçeiueau moû^ mais pour conferuerlongw 
teai^îesjefpeces , tous les Philofophcs tiennent 
f^f§liAâs^lMé Se la fedierelTsr font cecelTaircsscom* 
'iQQMP|WtAtty'iC^^ la iligyve-, 

Ifls^^âh^^ enivnnnlî^tfMlawUo/â'e^^ 
inaii^^^pcrd 'iamiùf Ji^ qUataitféft Ac»*^c ma- ' 

twçftclae>6rdure> t Ainfi voyons-noui plufieurs 
perJH>nnfiS'^(& apprennent facilement pâr cœur > ^ 
qui eubii^ii 1 4tieontiueat apjtcs . Dex^oy Galicui 
à^S9lfii^itm£bnH:Si'ék qiiMQnpr*4àpaq vne gran«'' 

tçil04i>î^rnf2^> cc qui £ût<qiie ia/figims?effiué'M[^t 
lîfitpft Somme il eh ariîueroit -, fi l'on pretendoît'' 
grâuer fut Tcau. D'autres au contraire retiennent'^ 
di^0}iemeft^jqu^lq»3^iiofe,mais n'oublient iamais 
«tjiqu*iI»oiitiPitêfiQi faiMiril fcmble im^' 

posijtti0É^ tatmoixt >doiit^^ 

ssmpiÀél^àaé^ d'a^«tidte^Uoâlefit&xie re^i ; 
tcnit lonj-temps. . •^ • ^a'/^';^ • ^.3 . ^ r » • , » 

Auflî cft-il difficile à comprendre comment tant' 
dç âgurâajfifhnpcimenc ensemble au cerueau ,fans 
<|tto;fcftvneseffacenifleraut9e8'V'&<^ n^aciiiieik 

inorceau de cire mrfte , f lar lecpsel^ INm Htoprime 

ploûcitfft cadiciâdc diffcccmc» foinjcs 1 U eft cu^ 
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Uin guieilps vjus^deffaiit les autres , âc qu^ilme iie<« <* ' 
ûtiqa'jmt cpl^ûABinÀJR figures. Et ce'^ ne àmaU . 
JHH pMtnoiii^depetii^Sci^dèfiiçatoé ««ur'^fft de 
Hoir d^oa' vient que quand là mémoire s'exeree,el«* 
Je fe rend plus facile à receuoir les figures , eftant 
certaia y que rcxeicice non feufenicnt du corps,^ 
iDitts^encorovgla^defl^ipsit f. êfiii]^^ 

< 'Uë&ttûP obA^é Ail!* d«mwiife V'cofnme^f ^ 

rimagination eft contraire à l'entendement > s*iï " 
n'y a point d'autre r ai fon plus prelfan te , que dd - 
dire quc ies panies fubtiles du ccrueau, Te refou-' 
^ot^AcC^diàlpeiitpar !ac4iafeur 9 &qu'ihnéde«^ ' 
iB^uf^ qi|e les'pkiS'gcétineres 0t tes phis^twèl^eîTs . ' 
Mt^iMiar^oe-la ttelaûeisrReëftf f T^ordes gr^Ci"^ 
ficres ôc tcrreftres humeurs de noftrecorp^. Et ne*^ ' 
anctDoins Ariftote dit que- rentcndement ne fe fert " 
de pautVJMiaaaef untque^de celle 4à>La difficulté 

fr^e &: fedte , & quchrUte dA'd'^râ^^ 

délicate , &d'vn taTiperimentchaudôcfec:»jfctti* 
dant la meîancholie eft plus propre à l'entende-"* 



iseoiéndemciif ^or m^yéirdd itam-V^sâi^ spSt 
Juy e(b cc/mtaateeéiîvttefeaiés^ qtitifftlarcfiMtteur^ 

& lamcîancoJie l'aide par lia fecheréffe , & rien 
plus, & iuyeft contraire par fa ^froideur & grof- 
f<»uc de^fobAance ^ qui eft' ce que rentendemtnt à 
le ptfOiesrifadormr^t ^Ainiî Galîen donnc^^ll plus 

lie, quand il d*tti*6k deJr»J^é^f jtfw ^r^^ 

ia bile ^l'imegnté & la confiance yds A^hnmsurm^^^ • 

Enfin on demande d'Ottificor que rattacheméht^^ 
à«à*dhîde k Jraifidu»eQji^ai^lationv 6atsènd.pla*-^^ 

auoi ent faaté dés^ bondes 't]iiallte« Mtiis61ter<^t^ 
iU)MdU9AS I Se cesQudant à ^oiKce d'agitatioa d*c& ^ 
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piit , ils viennent à acquérir la connoiffancc d^i 
pîulîcurs^ ventes qu'ils ignoroient auparauant.lls 
ji'aucient pas le tcm['C rament requis pour y parue- 
nu? car s ils l'eufîent eu,il ne leur eut pas efté be- 
loin de tranailler tant. tîn*» ' -/.r^ 

.Toutes ces difficultez ôc beaucoup d'aatrcsyîbnt 
contre la doftrinc eue nous-auojis enfeignée au 
chapitre précèdent 3 parce quVn effet laPhilofo- 
phLe naturelle n'a pas de ii certains principes que 
Jes Mathématiques , dans lelquellcs vu Médecin 
&Thilofophe qui feroitauffi Mathématicien, peut 
toufiours faire des demonftrationsi mais quand ij 
viendra à traiter vn malade l'uiuant les règles de 
la Médecine , il y conuneMa plufieurs erreurs , & 
lion pas toufiours par la faute , puifquc dans les 
Mathématiques il renconaoit toufiours bien>m^is 
S caufe de ^incertitu^\e de fon art. C? eft pourquoy 
Ariftote a dit ; le Medccl-a qui aiiportè toutes 

les diligences ycqiilfcs \U?is foH an 5 e xcre qù*iL ne 
^crljje fus to:>fioi4rs [on nj^lade , doit pas e/It'e^ 
tenu four niéil-habUC''ho?nme en fon ynejtlcr j mais 
file mefmç faifoit quelque faute dans les Ma the-* 
iiiatiques , il' ne^fçroit point excuiables ," carG 
Ton ç^nploye en cette fcicnce tous les foins qui^y 
font neceflaires , il eft impoiïible de fail>ir* De 
forte qu'cnçorc que nous ne faflîons pas de 
demonftrations de cette doftrine , il n'en faut 
pas attribuer toute la faute ànoftreefprit , ny 
croire pour cela 5 que ce que nous auons. dit fcit 

faux. ^. , . ; .r î.. ..V ;iOV :!;r * 

; A la première & principal^ difficulté Ton ref- 
pond, que fi Tentendcment eftoit fcparé du corps, 
. 6c qu'il n'cuft aucun bcfoin de chaleur , froideur, 
humidité ny fcchereffe , ny de toutes Ic^ autres 
qualitcz corporelles , il s*cnfuiuroit que tous les 
hommes ieroient d'vn.mcfme entendement & 
que tous raifonneroient également bien. Or eft-il 
que nous voyons par expérience , qu'vn homme a 
meilleur entendement , ôc difcourt mieux que 

Jl</îutre ; dQiic il f«ivit croixc que cclavieut^diç/c 

"4^ ' 
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qjiie Tente ndement eft vnc puiffance orgâîuque; » 
^ pâaaieuf dif^«e«n4'vn qu'eii'Paurfe '/^^^^ 

du côrDS , font d*égate peifctftibn Se (çauotr. Ceux"' 
qui fuiuent la dodrinc d'Ariftoce , voyant par 
cxperiaiiee que quelques *vk6, raifonnétît*^îiiÙJ<'*- * 
qucjcsautres , onttrouué v« cfchappatoire tbut * 
apparent'; dtÊ^pt qii&û vn^ortôie tWfoHnè^meui^ , 

ment foit vne puiiTanceorç^anique ; rtydecequc 
le ccrueau foit mieux difp6sé en l'vii qu'en Tautrer^ ' 
mais pource que Tenrendement humain , tandis 
que Tame ^xaiÇonmhhs detfiéuïe ^ci <k>rps , al^eioiit ^ 
des figiijtesi ^ -^dqis >ef{»^ 

. nientvtènt àdîfcoarirnial 5' non pair fa fatitc, 
ny pour tftre ioint à vne matière mal organisée/ ^ 
Mais ce Keref ponce eft contre ladoftrinè du mef- • 
me Axi%>te ^ q«i proutte- qïte^'ent^d^eht èlt^ 
d'autant rBe»îU©tu î qne4amàîiWïf^'*ettnia'ti^âifër^^ 
8t au immtoàite , q ue ivRfô-la lxifjmïï4( s^èflëtitrgTfc'^ i | 
mpiitffra de-dbgrezf pltis renta^iciticiît s abfeiiîlféÂ^ v ! 
raôc fe rc^afchcra : ce que fioùs aiioiis defia^ 1 

■prouuéde rimagiration.En confirmation de cccyV' I ; 

Miûots demande fOui:quoy efiaiiY vieux nèus^^^^ |î 

auoAS fi niauuaifc^meilioi^ St^g^be^tïtitèhdçméift';^^ . 
& quand itoi»»f6M3néesiiea^e«l,^ il 
memoi i e & maui^i s e ntendédiejife ^ ï/eiefferifMlétt^ f j 

nous en fait voir vu exemple , Ôc Gahen.le rcmar*^ •* . ■ 
que audi^ -que quand le tchiperament la bonne*' 
compoiltiot^ dqxcrucau fe,corromf>c dans h naala^- 1 | 
dte^/Âiaaçat siods pérdo «s l' vfage deia^kioris de ' 
leiitendeiftew 4 i^iSi^ quc'ièUes^d^^ , j 

& de pimngination démcurènt en Itùr emkiii j 
qui ne pourroit pas arriaer fi Teutendement n*a- ' 

' uoitpourfoy vn inftrument particulier , &cdiftinJ; 
giiéidc fif^tty de&aulccs puiffances. le ne fcay ce ' 
que Toii peut répondre » fi cen'eft de due quexela ^ i 

mtk' -K / . ^ Vf „ • , ! 



J 
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poféed'afte&aepmfraTice, qtfll^MffiulM'é^ 

niefmes ce que c*cft , ny ce qu'ils veulent dire pa¥ 
l4t^ homuoe qui vdue ne les entend. Il n'yarieti 
giil nuîiè tantanrffaûoir de fhbmmô'^ <i^t de tùhi 
iQA^e }rsicience«v &:de ttaf terdantf lâ Mèta; hy^ 
fiquecequi eft de la Phiiolophie ila^wiHIe 5 Seau 
contraire ce qui cft de la Philofophie naturelle^ 
dafts4a*letapliyGque. ^-MH^i 
jittm m(0!â^furlèfquell6sAriflotefe fondes^ 
pas ^rand poids & cac Hiie s^eÀtait pàs iq[ii%c^tiAf. 
que l'entendement doit connoiftre les cliofes ma- 
tiçxiellcs>il ne doiue pas auoir ync^rg^'^ne ou vn ini 
ârwEuent corporel i Source qu'«nieflret les qâaittez 
CWp9«ei^^ qui^^nieiltà^lrcom|K(^tHMt^e 
ne^ n'altèrent & ne changent pàs*«la>>p|jiffâliee, 8ç 
d'elles ne fortent point d'cfpeces 5 de TOefme que 
l^(lb]çf fcHjihie apidljué mmedl^ttemem au fens , 

^f^%JMf%m-4f^tt^^Aam 1ms Cedd' fi^-void^ clai<^^ 
le^nil^n; ki factttâi^damisclieè % €«r (pioy qUe fofl^ 

organe foit composé de quatre qualitezoïatcrieU 
les ^^ qu'ij ait en foy quantité, mollefTe , ou du? 
leté /neantntoins la main ne lailTc^pasde recoiK 

flrpile^rgr andc- 6tr pcÉttc 9 Et^fi ik)ffd«tiiande:comi 
^çmila, chaleur naturelle qui efV enr la main^n'em^ 
•pefche pas au toucher: de connoiftre !a chaleui quîi 
cft en la pierre^ liious c^rpohdrons que qualiteîT , 
qui feruént à la compcfitioin de rofganei nê^i^Méi 
p.f^nf d'imprefïion, ny n'apportent point de chani- 
gemont dans le propre oigane v 6c que d*elles nç , 
To j» tCQkt ppitttxl'e frece s pou ries* faire c onnoi^reiil^ ' 
ll<^{4»ii^fenêauiH^'àt TccH deGOimoiibfeftoaces 1^ 
. iigureâ Se quantitè4& ^kftthoTes » & néul^voj^W 
pourtant que Tœil luy-rnefme a fa propre figure Scf:^ 
quantité , & que des humeurs & tuniques qiifï" 
je compofen^^ il y en a qui ont de la couleur,auffîci, 
W^n-qse^ dé ffian(pareotes;ce(qittWeii^^ 
qile paf le nwyen ^e la veuë, nous be eonnoljffioîi^ 
les figures & quantirez détoures les chofes qui 
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Uejnt à la ■compofiriou de V ocfiI,& que ces chofes^î^ ' 
ne pçiiuc nt altérer , ny.chartger la puiflance de la 
vq^ë j 4fijn}0.yc» dequoy ëUcsn'empefcherit pâ$ 

oifons^iBieÊm gué 

Ion propfreiaflrument( bien qiïe cefoitvn objet 
fcnfiblc & ioint auec luy ) il ne peut l'entendre^ ' ' - 

5>our€C;i^W de luy ne foitencfiaUit 4i'e%E$ce$inteI« 
Iglblcji fvàSéx^ ^ 
Uîfen eii'cft> que c'tSi €omfne^tme^cfiiiHfilh'ggble 
Pilfe tout contre l^imeileSl , laquelU m taufkfolf^i 

i'^^wâd^/i£f$u Ai n 11 il demeure libre» - 
~ur entcAijUrcouteÂ Wchofesjrà V ^ 

iC tâi£oi\ fur laquelle fe fonde Ariftoce cft enco^' 
rc plus légère que r^autie j car ny Tente ndcment 
ay.aucunau^ aedidcat ^uuent eftrc dénota* 

atpBellez chatîds 04» froids ; lâtÉtaéuwftt*»»^^ 

ttcnt eftre defoy le fubiet d'aucune qualité. Def 

%lf^^^ iinjRxrtepeu q^eii^6nte^dçment ait le 

q atrc premi«t08'^qiiaKlfez ; poop^^ 

cftrç dénommé de quelque qualité maiewellé; 

puifque c^ft le cerneau qui eft le fubjet de la cha: 

leur f£oi4^ i hmuÂim & («chè£e£Gs - > ^ non 

Quand à la troifiefme diffiMÎté^tt?OTeî*ciit!*%^ 
Pcripateticîens , lorsqu4is difent , qu*enfaîfant^ ^ 
.quftjl'fijueûdexnentfoic vue puiflance organique,' 
m' f^yh'ptîMi^ ^tx'ilf auoit poux prouuer 
Kmmortarntc de l'aiM taifoiiiiftble « tfiqur^iftos 
qu*il*va d'autres argumens pins forts fbiar'ce«f** ^ 
fetj^ deCiùtfls jqqus txaitterons au chapittc fui* 

uMu:-.^ ' ^ • ' ' ' • • • ; 

O a peat tefpoiidse |H» feeçnid i 



VV Vll*A^*.W«»%.^ %• *«»r»»w»-w — — ^ ■ 

lîté de puiflances ; car comme nous prowiei 
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cftian^es , que 11 cette maxime cftoU auflî vraye 

que les rhilofophcs vulgaires le pciîfent > . ou s'il 

falloir riiuerprcter comme -ils-rinterptctent ,^iJ[^X 
auroirpiusde dix, <ou douze puiffauce?». dans 1^ 

. cerueaii. Mais pource que toutes ces actions con- 
uiennent en vn genre , elles ne dénotent qu'yne' 
imagination , laquelle fc diaife aprcs en pluficur^ 
particulières différences , à raifon des diuerfîE?j 
iu(Jions qu'elle fait. Compofer les. efpçces pij pf^^, 
Fence des obiers ou en leur abfencCjnon feulemeS^t 
Jie conclud pas qu il y ait des puifTances ditte|-enU 
tes en genre , comme on veut que foieut.Ie feiig , 
çpmmun & rniiagination 3 mais non pas mcfme 
que ce Côient des puiflances particulières. 

On rcfpond au troilîclme argimient , qiie la me* 
niojre n'eft qu yne mollefle & douceur de ccr- 
jieau , difpofëc par certaine lorte d^humiditç^^à 

" râfçccuoii & à garder ce que rimagination coiiçoitî 
auec lemefme rapport qu'il y a entre le papier 
blanc & poly , & la perfonnequi doit efcrire;Car 
comme TElciiuain eurit fur Je papier les chofçs 
qu*U ne 3?eut pas mettre en oubly , & les reuient 
lire apres-l^auoir mifes par efcrit j tout de mef* 

" conipreiidre que lïmagination efcrit 

én mempire les figures des chofes que les cinq 
fcns & rentendement ont connues , & (^'autres 

,^gû*elJe forge elie-mefme : Èhquànd elle s^en veut 
reffouiienir, Ariftote dit, qu'elle retourne les voir 
& contempler. Tlaton s'eft feruy de cette compa- 
raifon , quand il a dit , que craignant le peu de 

, mémoire de la vicilleffc > iUe liaftoitdc s'en faire 
.>rie autre de papier ,rqwi font les liurcs ,afin cjue 
^ontrauailne le perdift'point , &quequandil 
voudroit le reuoir , il pcuft luv cftre reprelente: 

. l?miagination en fait autant , efcrîuant en la me- 

tr moire ce qu'elle y va lire , quand elle s'en veut \ 
.reflbuuenir. Le premier qui a décpuuert cette opi- t 
mon , ç*a efté A iftote , & puis après Galien qui 
a parle de cette forte. Car /a paitle de L'ame laqudr 

}U mngine ^^^^^ i^'^i^f Jj^jh, U Jh/iUe ^i4e ce Joh 
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(^V^'la rfiepme qUl Çe reffnnulèiit.' Èt cecy J^àroift- " ./ 
cuident en ce que les choies que hcUs' ithagînoM 
^clîwn, s'impriment bien^ 

îiiît , s'oublicn incontinent. Or de melme quê 
que rEfcriuain: quand ii forme vue bonne lettre, 
îl la litaifémeut & fans fdlUr s' ÂÎftfr èfe artiuë-^rti * 
\ rimàglnattio rf \ tix cllcî tm^kmîtî sTuéc f otcè; li . 
figure demearc au ceiiieau bien émpraihtc 8c niar- . 
qiiée ; autrement à peine fe peut-elle connoiftrel 
Celamcfine auienc auffi àuîtcfcatities andeiineis^, ^ 
dont Vite i^artîë rfçme tirant éhtîé^, «ç ràûïi^lrl^a ^ 
Jar letétrfps , X)h heids lYàutbitîit'è ^ , ''iî té'îi^eflÊ 
en deuinant le plus fouiianr^fupplennt par cou- 
ieftarc à ce qiii manque. L*imagination en fait îiu. 
ftementde mefmc, quand «quelques eïfpecés fé^fo 
Jerducs ' dàii^la métodite ; ^^^^^^ 
quelques autres. t>clà cft venue rèrreur à* Anftote, ; ' 
qui a créa pour cette raifon , que lareminifcence^ 
eftoit vue puiffanc<;diffeieme delà meiïipirev^O^ . 
trê qu'il a dit que ceux qui ont>htf grande rern^ 
tencc , font der gand cntendetticbt :*cc qui cft pa* 
leillenient faux : pource que Timagiiiation , qui ."^ 
ell celle d*où procède la reminifcence, eft colitraî- - 
te à rentêdemet. De foîte que mettre les chofes en 
tnenîo If e , & fé <buuenî r d'el lés' Spt èV les aUp& . 
îçeuës ^ c'eft vne âftîd^n dè l'hTiaginatioii \ comnie 
d*cfcrire quelque chofe & la retourner lire,efl: vnc 
aâion de TEfcriuaiti & non pas du papier. Ai nfi la 
metnoiredeméuiie poi£c Viiç^ 

ààkié' 5 'conittie ïc papîèirbiaric Sc^^^^ » ii'éfl: 
autre chofe quVne commodité pour y pouuoir 
tfcrire. . 4^ - - •^^^>^^K^^ -y 

Auqliatrîefmedôufeôupeut rcfpondrc , qu'il 
Ijcfctt dé rîèîi àThomthc pour refprit , 4'^^ 
thaîr dure ou délicate & douce , fi le certteau.h'a 
auflî la mefme qualité 5 lequel nous voyons fore - 
fouuent auoir vn autre temperam^t que celuy 

de toiu«V les autres patties du cbrjé V. 
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quand bien la chair & le cerueau s'accordercffent 
en ce qui cft de la douceur & moUéfle , <fçA vn 
mauuais figne pour l'entcnden.ent , & vn iiiauuais 
figne pour 1 imagination, qu'ainfî nefoit, confi. 
tlerons la chai/ des femmes & des enfans , & noW 
trouuerons qu'elle cft plus douce & glus deUcate 
que celle des hommes , & neantmoins les hommes 
pour l'ordinaire ont meilleur efprit que les fem 
mes. Et la raifon naturelle de cecy , c'cftqueles 
humeurs qui font la chair douce , font le flceme & 
^ Ue fang , pource que l'vn Se V^mte. fynt hiiniidcs 
comme nous l'auous défia remarque ) & c'ieft d'eu* 
*I"*^^'''|^e,nadit , qu'ils rendent les hommes fim- 
ples & hcbetez , & au contraire les humeurs qui 
enduiciffcnt la chair , font la bile & la mélancolie, 
d ou procède la prudence & le fçauoir des homtnes 
De manière que d'auoit la chair douce & délicate' 

& W ?i"V"!f ""'i' î-"*' ' que de l'auoir feché 
ce dure. Ainfî dans les hommes qui font d'vn teitt- 

perament égal par tout le corps , il eft fort aisé'de 

ou dureté de la chair : car fi elle eft dure & afpre 
elle detnonlbe ou vn bon entendement 6u vne 
bonne imagination , & fi elle eft mille & délicate 

peu dw"^°""1^^' ^"'«^^ bonne^nfS' 
peu d entendement & moins d'imaPination dr 
pour fçauoir fi le cerueau correfpond\ irchaM 
..faut confiderer I„ cheueu.v : car s'ils font «os 
«oirs, rudes 6c efpais,c'eft figne d'vnc bonnelma! m, 
gination ou d>n bon entendetnent^ : & s'ils fan^ ^ 
dehez & dou.. ; c'eft figne d'vne grande mémoire 
& non d'autre chofe.Mais celuy qui voudra diÔli 
«uer & connoiftrc fi c'eft entendement cifS,a' 
gmation , quand les chelieii.^^ font de |a forJe Que' 
«ous auons dit, doitconfidér'^r commeTe compor! 
te le leune homme en ce qui eft du rire , car cette 

aftion decouure fort fi l'imagiriâtion eft bon^*^ 
oumauuaife.' ^^J'H-'-u " oonne ;| 

<^elle eft h caufe du ris , plufieurs rhilofophe/*" 
fc fSii efforcez de le fçauoir : mais pcrfonne V*^ 



1 



Digitized by Google 



DES ESPRITS. itç 

a ditchofc qui le puiffe entendre^ feulement font-, 
ifs tous d'accord en cccy , , que le (ang eft vne hu- 
rt^iir qui prouoque l'homme à rirc,quoy qu'aucun 
nédcclarc'qa*ellesfont lesqualitez particulières; 
de cette humeur, pour faire que l'homme foitfujec 
a rire, ^l^ji ad Les malade s tombent e '^i fye?tefic^d> fc^ 
y^iettent a rire an 'milieu de leurs rc féeries , Ils jont^ 
molm e'fi da/jger , ^ue s^lls fe moajire'nt fcucleux c> ' 
chagi'lns 5 car le premier fe fait par le moyen du 
fang , quj eft v^ne humeur fort bénigne ? & l'autre 
eft vn effet de la mclancholie. Mais nous arreftaiit 
feulement en la do6lr:iie que nous trairons , on : 
vient facilement à entendre tout ce qu'on defirc" 
fçauoir fur cette matière. La caufe du rire n'eft au* 
ire 3 à monaduis , qu'v ne approbation que fait 
rimaginatiue , quand Ton void ou que l'on entend, 
que/que adtion ou quelque rencontre qui conuient 
fort bien : Et comme cette puiflance refide au cer- 
neau 3 alors qu'on raconte quelqu' vne dcfescho- 
fes , aUffi-toft elle remué , ôc après luy , les muf- 
des de tout le corps3ainlî nous approuuos fouuent 
les propos aigus & fubtils en baiffant la tefte» 
Çuanddonc rimaginatiue eft fort bonne ^ elle ne 
le contente pas de chaque rencontre ; mais feule-' 
ment de celles qui viennent fortbien i & fielleS' 
ne font pas telles , elle enreçoit pluftoft de la pei- 
ne que de la fatisfafkion.De là vient que rarement 
Voyons-nous rire les hommes de grande imagina- 
tion : ôc ce qui eft encore plus à remarquer , eft, 
cjuc ceux qui raillent fort agréablement Se qui font 
trcsfacetieux> ne rient jamais de. ce qu'ils difeiit, 
nyde ce qu'ils entendent dire aux autres , pource 
qu'ilsont l'imagination fi délicate ôc fi fubtile,que 
mcfmc leurs propres rencontres ôc gentillefles^n'y^ 
répondent pas encore ôc n'ont pas toute la conue- 
nance ôc grâce qu'ils voudroient. Aquoy Ton peut 
adioufter , que la grâce , outre la bonté de la cho* 
fc qui fe doit dire ôc faire à propos, doit eftre nou- 
ucllc ÔC noniamais ouye ny veuë. Ce que Tima- 
giriatîon ne de fire pas toute feule , mrris aulfi les 



autres puiffànces qui gouiiemcnt l'homme : A%ïî 
nous voyons que l'eftomach s'ennuye d'vne ineime 
viande' , 8c qu'il l'abhorre quand il en vfc deui 
fois 5 la veuë , quand elle ne void qu vne mefme 
figure & couleur : l'ouye , quand elle n'entend 
qu'vn mcime accord , pour bon qu'il pullfe eftrej 
6c l'entendementjquand il ne vaque qu'à vne mef- 
me contemplation. Ceft pourquoy aullîceluy quî 
raille bien , ne rit point des traits qii*il dit^pourcc 
que deuant qu'ils fortent de Ta bouche, il fçay dé- 
lia ce qu'il doit dire. D'où îe conclus que ceux qui 
font grands rieurs , font tous depburucusd'iinagi- 
lîation, de manière que quelqdemot que ce foit, fi 
froid foit-il , leur reuient & les touche extrême- 
ment. Et potrrce que ceux qui font fortfanguins, 
ont beaucoup d'humidité, laquelle nous auons dit 
eftre contraire 5c nuire à l'imagination , ils font 
iulfi fort grands rieurs. L'humidité a cecy de pro- 
pre y qu'à caufedefa douceUr ScmoUeffe, elle 
cmouflc la pointe & ofte les forces à la chalcui, 
& fait qu'elle ne brûle pas tant: Ainfî la çhaleUr fc 
tiouuc mieu!f àoec la fechercffe ^ parce qu'elle 
aiguife fes aftionS:loint que là où fe trouue beau- 
coup d'humidité, c'eft figne que la chaleur eft Jaf- 
che & modérée , puifque cette chaleur ne la peut 
lefoudrc ny confumer 5 Se auec vne chaleur fî foi- 
Iile,rimagînatiue ne peut bien faire fon aftion.De 
là s'eiîfuit aulTi que les hommes de grand entende- 
ment fon fort grands rieurs,pource qu'ils font de- 
pourueus d'imaginationrcomme on lit de ce grand 
Thilofophe Dêmocrite ,&de pJuïîeurs autres que 
î'ay veus&remarqués.Nourconnoiûrons donc par 
le moyen du rire , fi les perfonnes qui auront ja 
c^hair dure & afpre , & qui auront outre cela lés 
Irhcueux noks & efpais , dures & rudes, excellent 
feu en entendement ou en imagination. De manie- 
manière qu'Ariftote s'eft trompé en ce qui rcgar-' 
de la moli^èfle & douceur de Ja chaîr. 
On peut répondre au cinquième' argument, 
' y a deu}4 fortes d'humidité au cerueaa: 

* / J'vne» 

1. . 
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J Vue V qui vient de l'air, quand cet ekmeiix domu 

le Ja mgction , S{.raut^<;.»dc i'eau, par Iciftjju 

en de Jaquell^i^çloiit ge^^ris ei^&mble le^ autciôst 
^ Elemens. . ^ . , ■ - ' 

' Si le cerucau eft moû de la première humidité,Ia 

tneiiic'ire fera foxt boiui^,£acilc à r€çeuoir>.& puifi 

fante à retenir long-tempslcs figiiiçcsj pourçe que 

l'humidité <ie rau\eft fort liuileufe à pleine 4e 

graifle , à laquelle les efpcce3 des ctofes tiennent 
fort5comme l'on void aux peintures faites à l'huy- 



i^e s'efface. Voire mefoeceUe qui eft fi fort gaftec 
u'on fce la peut lire^deuient lifible auccde Hiuy^- 
ifû luy donne vne certaine fgl^çtxdçw ^ tiaiiU 
j^areitce. Mais il la mollelTe & douceur du cprueagi 
Vicht îe râurrehunaicitë, rargumçntvd bien j car 
""s'il reçoit aifément , la figure vientaulTîà s'cfFaccr 
ai^fciment ^ pource que rhuniiditc çlc i'caun'a p,9^ 
de grailtc , à laquelle les c^è<Jies fe ^iffiçnr^ïejpK 
é^té & àttacher.C^s deux ^umidltçz (e connoijTçiit 
aux cheueux > celle qui vient de Tair les rend craf- 
lèux^huiicux & comme pleins de beurre ^, & celle 
[ui vient. de l'eau , lç$ lend feuièm^f i^l^uie^ 4^ 

— ^ ' V '^i^^v. • ■ -^r^ - • 

• On re'pond au nxiertie argument , que lesngiirjîs 
des chofçs ne s'impriment pas au ccruçau , comme 
ïa figiu^e du cachet dans U cirejmais bi^n en gçnc^ 
«ant pour y demeuttf âtucKée^V oudeJa,!^^ 
que les ôyfeaux fe prennent à Ja glus > & les"motf» 
thcs au miel ; pource que ces figures n'ont poi/if 
de corps , &: ne fe peuuent méfier. > xj^y C^f0^px|^m 
'E;:e Ici v;3es les autres. ' . 
• . On peut répondre ^ la feptîefîne difficulté , .que 
]ês figures pefttilTent & amolîiftem la fubéaiitc 
du ceraeau , ny plus ny moins ■ que la cire s'amo- 
Jit en la maniant entre ks doigts. Outre que i es 
cfpritsvitaujrônt la vcrt^j d'adoucir ^''liiiltte--. 
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nous voyons que la chaleur du feuTtAoTlîrie'fcf. 
Et que les efprîts vitaux montent au cerueau quand 
on apprend quelque chofe par coeur, nous Taucns 
défia prouué cy-deffus. Tuîs tout exercice corporel 
ny fpiriruel ne defleiche pas^tant s'en faut,Ies Me» 
^ dccin^ difibnt que le modère engraiffe. 

On répond àTargumcnt huiftiéme , qu*ilya 
dèux genres de mélancolie ; vne naturelle, qui eft 
comme la lie ilu'fang , dont le tempérament eft 
froid Se fec3 & qui eft de fort groffe fubftancCKel- 
tt^là ne vaut rien pour l'elprit, mais rend les hom- 
mes ignorans , lourds & fubiefls à rire , pource 
qu'ils ont faute dvmagination. .11 y en à vne autre 
qui s'appelle bile noire , ou colère adulte , laqucJIe 
félon Topinion d'Ariftotc , fait Ics'homrhes très 
ftges s & dont le tempérament eft diuers comme 
celuy du vinaigre , qui tantoft produitdes elFets 
dè chaleur » faifant leuer la terre , comme de la 
pafte,& tantoft refroidit 5 mais demeure toufîours 
fec 5c dVne fubftance fort délicate. Ciceron ton- 
fefle qu'il auoitrefprit pefant , pource qu'il n'c- 
fioit pas melancholique adufte,'en quoy il dit vray: 
car s*il euft efté tel Vîl n'euft pâs efté fi éloquent; 
pource que les melancholiques aduftcs ont faute 
de nk;/ioirejà laquelle appartient de difcourir aucc 
grand Apparat. El/e a vne autre qualité qui fer be- 
ancoup à l'entendement, qui eft d'eftre refplandif, 
iante coromeragathe,au moyen de laquelle fplcnJ4 
dcur , elle illumine le dedans du cerueau , afin que^ 
les figures fe voyent bien. Et c'eft ce qa*entendoît 
Heraclite 5 quand il a dit , ^ue la fplendeur feche 
reytdàït l'nme tres-fagej laquelle fplcndeur la mefan* 
choJie naturelle n^a pas , mâisfon noir eft fombre 
& mort.^Or nous prouuerons cy-apresjcomme Ta- 
me faifonnableal5efoin d'auoir au cerueau vne lu* 
miere , pour voir les figures & efpeces. 

On peut répondre au neufuiéme argument , que 
la prudence & dextérité d'efpritque dit Gaiien,ap- 
partient à J»imagi nation ^ par le moyen de laqueJ- 

if fç conftoift i;e qui eft à venir ; & pour cett^cau- 
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{j^ Çicexon a dit que 1^ mémoire ejloà dupajfé ^ 
f mMme^Â€.^i(^ ^ 4?^^^^ La dexteri^ d*^tpxi% 

«feiisles chofes fie inttigues du lion^^^ 

Çiceron a dit , 57<e7tf /?r//^«^^A*^*''^»«i'*# 

fàr certaine vQ^e fouuolt faire choix du bie'a cUé 

Lçs hoflamcs de gi;aîÉi4 ç^^^^^^^^^"^^^ / 
IWfs^^ d'addrçflTig 
poufce qiiiis ouit faate d'imagîiiatiQn : aioUJe v<fc 
yons noiis parexpericncc d(ins les homes de grand 
îçauoUtaux cho£w qui appartiennent à l'entende^ 
mwtf Icfqucis tirez^^deJLijÇÇ vjtlw^^ïiÇû fou^^ 
feV^iÀ dans^lea ^ffairçs du mondfe^ 
biendit que cette forte de prudence procède dè 
la bile ; car Hippocrate comptant à Danjagete fon * 
imjf^a/iyciel^â^t il tcauua Democrite^^u^nd il le 
f ar Foitjpour U gueritr ^^icfAt qu* U e^it êiis ptetA , 
champ , dcflbu? vn Plane fans chaitfttre,appuy e fur. 

pierre > vn liute en la main , & enuironné de 
^pftçs mortes & dçptcèc^ • ;<U*^y Higpocwte (e 

«es animaux en cet eô«*ft * : à quoy il^jceijgraiidH 
. qu'ilcherchoit l'hunieur qui rendoit rhpraiûiîe chaii*^ 
gcant rfu^ , double ô;,«|îW<=«^ > ^ qu'il auoit 
t|pttai«n;fiit&m l'anaipfçie.^e fes ^beges^bwf 
tes , que la bîle^ftoi^ Ç jîBtBiiaico^ 

fe qualité , & que pour fe venger dcfftpaiàies itt- 
fczr^c m^lins,il euft voulu les auoir traitez , com- 
me U wtit feit 4c J^ei^i4 i.to §etpen t & le Sin- 
fe^ Cette ftw». deffKik^ «on VMernent^eft 
odieufe aux homftie^s mais aulB S..?àul ditdi^dle^ 

la prudence de U chair eji emetnie de iOteu. Et. - 
Platon en donne la rai fon* qu^nd il dit > S^ue Up, 
fiieMCè m^'^Mm^iij^de iuftlçe mérite fluftofiie non» 
de ruft fi>u f xiiiédi fngefje dff nféfbjê^i;:^ 
d'elle que le Diable fe fert toufioufSvqaatl4 îiveffiÉfe 
f^îïe^dunial a-ax hommes. (Terfe frgejje-Ç^ dirfainft 
Jj^^iitéh nedefiendf mdu Clôl , ti^l^ elle es2 de la 

w/e«yW«wrf€<^.Pi>M y a vJieautïé 
ftM:te 4ç fà&efle , accontg^nic de draijâ«» 
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funpUcitè,par laquelle leshoinmcS'COiitioîfiwittCe 
qui cft bon , & rcprouiient ce quleft mauuais.Ga- 
J^pndit que ce genre de fageflc appartient à i'eii- . 
tC9dtmeDt»p(Hu:co cettef acuité n'efipas eapa*, • 
hii^ de oMtlke »y de^ufes » & qu'elle tie fçair pat 
feulement comme on fait le mal î ce n'eft<jiie» * 
droiture ,iuftice , {implicite & franchife. L'hom» ! 
inc qui eft doiié de cette forte d'efgrit , s'appelle I 
droit 6l fimple : ainfi.Uemoâhene voulant gagner 1 
la bien-veillance des luges, en vne4Hmngue.qtt1î{ | 
fit contre Afchines , les appelle droits & fimples> J 
eu^gardàJafîmpliritédc leur charge, dontCicc- ! 
ïOn dit , Ar&i* <if »oiV , conme caSstfi 

tous les genf de bien H'cSf ^/#'<Mtf/La ftoidenr & 
la fccherefle de la melancholie eft vn inftrumeritf. 
fort propre pour cette forte de fagcfle ; maïs cett©^ 
inelancholie .doit eitxe coi^posée de parties fubti^ * 
les & dçltcares. 

. . On petu reijiondre^au dernier df»iite, que quand 

rhomme fe met à contempler quelque vérité qu'il 
veut connoiftre , 6c qu'il ne trouue pas inconii* 
Mni( f, €!eft dautant que fon cetueâu eft priue du 
tem0eia«efitrneceâafiepcittr^eequiid«6rre i itiaèl , 
quand il -s'arrefte ^quelque temps en contempla*^ 
tien , auflî-toft accourt à la tefte la chaleur naru^ 
lcdUo-( qMÎ fout le;s eCprit s vitaux & le fa^gdes ac-» 
fctcs. } qtis &nc que le temperatitent dti^r^^^ 
monte i^fiours.iuCques;^ ce qtf^iiarfiae au degré 
dont il a bef ân. ll eft vray que la grande fpecula- 
tionuuiiaux vns & fers aux autres:car s'il ne man- 
que goeres au eerueau pour paruonir au poidt de 
âiajiear qu'il luy faut » il n'eft pas befoin ,d* vne 
^longue fpeculatîon & s*îl pafTc plus auant , in- 
coiitinenu l'entendement fe trouble par la prcfencc 
^e'U:op4'cfi*rit5 vitaux : aumoyen dequoy H ne 
paruieA^pas à cette ve^^ité quUl cherche : D'où 
vient que nou^^ voyons ptufieitf» perfonnes qui 
difem fortVien fur le champ , & qui s*eftant pre* 
jparez , ne font rien qui vaille. Les autres au con- 

ixaiip OAt J'cntcnd^meAt fi J«fit )u.à Gaiifa.ds iit 
• ■ 

* 
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grande froideur oufecherefle , qu'il faut de necef- 
iiie que ia chaletiii: nâtuielde foit long-temps dana^ 
leur tcûe > poni; faqfGQionter le^ti^iipemmeM^ 
degrez-qai;.luy manquent -, ainiï font-^iW bien^ 

mieux 5 quand ils ont eu le temps de préméditer' 
ce qu'ilsx)m àdixc ^ qu'ils ne feraient pasiîu le- 



' . * ■ - 



/Ail lieade cecy>X'T<»£'/É'y5/^^if^<^ ieifr'^pij^ 

' ge 114, iniques ÎL ces v^toles* b^MU^uti lerrsLifhn^ 

JiiYfjupj s'ejt fonde ^(■:fiyf€ é^c, £?^ge;.i*4.ï, .iiy^ai^^fe 

• - . " • ' . .. •'• 

L*Vne dcfquelles eft , que nous auons donné: 
à rentendement pour inftcume ut par lequel 
iLpçait agU « le ceru^iiaue&Sa kchcidSjei> 
, - ayant .4iti'Cy>àeffew-*que te*«4ila^i^^ povat 
làqMelle les hon^mes om^lcrcèrtieaif otga^ii^^^ 
Etiefme façon que les beftcs brutes , eftoit , parce 
^€i;eami<kwnt.,,,(f^-ou l'homme fiupalTe de 
b€^aVQapJ^&aatiesaniniî|q V>ne paiii . 

(^intfi qui'euft bè&ii) dî&rgaBCS'COfpbfels $ ftbieil 
sque la Nature n'aucit adioullc aucun in Arumenfî 
particulier pour luy , daus le.cerucau de rliomme. 
iSequ'Ariftotc pxaui^claiiemeiitjquandil dit,qp'à- 
c^ixt pui£&ipc£iappameikt>àe«oiitioi^ £c4^Mii^ 

* ^'i * iii'î ' ' r»' 1 « * ' * '.' '«> 



.» ^ 



r » 
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AuUeude ce qui commence garces mot$..v^74. 
fnmtere é^pinclfale dLficuM *> |ag^ ' 

liS, 'rufqucs à.^eux-cj% CeÙ'kit ^U^tpds *de ce^ue^ 

l'entenderderit foh une pnjlance ^t^Am^i^e ^ 2^^ 

ily adar\srautie imprclfioii ' r . 



■ » » » 




La première doute on refpond ^ quel*oîi 
conildcre dans Thumme deux fortçsjd'c^if^l 
tendcnieni;>,.4ajQlvl'vfl,e<i:la puiffaxi/ce quî. 
^ cft dai]U'ame.x$Ubi|Odbk 
incorruptible 9 ajuifi que l'amc raifonnable xnefmei 
fans que ny en £a conferuation ny en fon eûxe.i^ il- 
dépende aucunement du corps ny de fes organes ' 
iitttaUla^^ ce*qui xegaide jtfQeL4U]iflanâb 
les a :gumens que fait Ariftote » ont lieu. L'autre^ 
fierté d'entendement , c*eft tout ce qui fe trouue' 
^Joceflaire dans kcejtueau de rJiomme 3 afin qu'il 
pui£fe entcodf e ^ .«ei&im tldok. jCei]t>il «^ens« 
là^iie hms flu^s^tacMfftmié d04îfe:qQe^Bierre a 
tflèijleiir entendement que lean : çequi ne iè peut - 
^ prétendre pour la puiflanccqiù eft dans ranie,pacM' 
ce^u'e:Jle.eft d'égale p^feâ^ft/^n tous» QaaisJ>ie]i.^ 
def «atres pmflTancesofgaiiiqfie^» 4pM V^NOtndeA' 
ix»m&fef«daii9-i«s ââMOos ,defquelksil ^nizit 
blça quelque s -vncs , & les autres^mal , non point - 
par fa faute , mais.paice que Jes-puiflancea dont, M ' 
le i^^t eutquelques^yçSii jeijconfioQlHidf bot^^ 

itMt^wtJM^ de^dttliaisi éerqufencffe peut 
entoadfe d'vnc autre façon , oui fque nous voyons 
. , pa r expérience qu'il y a des hommes qui raifoniioiiti>i 
' mieux que les autres » .&jqu<tM t^^^ 
'difcoutc ^ taifenne btto^ttitmâ^è^V^ÇC'^ia^'eii-. 
fautce y conatiie iibusMiG^ prouoe cy-deflus ^ il y' 
enaquelques-vns qui perdent le iugement j & 
d'autres qui le tccouutent par certaines maladies d|» 
cerueau« Gela Ce void ^A^xûSltÊ&m^ 

l^^ue « Q^euK qtfeaiiawciinsaiiftc iku^ i. paxcc 
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^ quand elle commence à gagner le cenieauVle 
oiakàe cotmneffc^ atfffî) parler Se à raifbntier plus 

eloquemment & plus mdicieufemcnt qu'il n*auQit 
pas accouftunié,& tant plus ce imâJ s'cnracine,fliis 
en deiiiennemejcc^llfsintes les aûion^ de Temeiî^ 
ddnentr'fce qu'ai^uti des Médecins anciens n'a 
c^nfideré î quoy que cette connoilfance foit d'im- 
portance fî grande au commencement du mai , où 
ia guéri fon eft facile. 

Mais quellés font ces pùiflances > oiganîques» 
doiif fc^^teiîdémètit (8 fAt tn^ , il n'a 

pas encore efté refolu ny derennirie , d'autant que 
lesThrIoïbphès naturels difent que fi vnhommé?^ 




I 

' - - . , . _ . i 

"'Impreffiond^àieakeices addîtioiis^îayatît^ 
eaiifflite' apirc^tviniiift 4e i^Ajoirkmfi eift^É' ^ 
ri^fUe d^ f àutiesv , 1 ifbii^titeQieiit ^UimpièP'^ - 

iîon^ comme font des mots pour d'autres^:^ j 

ondes périodes eiïticres oubliées : ntais^ulÏÏ en ce I 

qtiieft de)'^^tk»t>ttmraji€hem^ | 

thttiir thiiÉi^e'oùtaaio«^ qu^èa^fr^iréié jet | 

Wt s ciibfes répétées en différentes façons, Ainfî : I 
ctttc difficulté q^ui commence par ces mots , L^ex-- ' - ^ i 

fe troaa^dfmr^6iàdMsii)<;llkdn^ ! 

fok rAfi^uf^Tdfpond: -qu^bn y fçaittèir«|ae leC^ v • j 

P^Ae l'autre fois il répond ce qui fuit. * i 

Ce quc ic dirois a^cepropos ^ eft que quand Je * ! 

cerneau fe tiàil^e phifit hamide ^u'ilpofâottj» q^e=^^ ; I 
1a fadtké'deneMl>lar & 

i^^celBcrirc , que la reprefentatîbndcs efpeces ifen * ^ i 

eft pas fi ville , ny fi bonne , laquelle fe fait mieu?it ^ ! 

fdiis compacaMpn atiec de i^fechereffe , qui ait de - | 
la f(:letideittCj qubtiOA pas^atiecl'luiNûdifé:^^^ 
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robfcuritc des cfpcces. Tout au contrp.ire..,>r. feu^ 
qui font fecs du ccrueau , uont pas viie mcmo^içô. 
4]ui reçoiue ^ qui retienne biqn : mais eniecciîK 
penfe , ils font pourueu.s d'vûb îuiaginatioiî (]uj( 






dire d'Heraclite , fpleydfur feçbe.rt^i fait ^l^mn 
itw/iTçc. Quelle obfcLirité & qacl trouMe l'hui^iidi-^* 
té reipand fur les obiets,&: quellè lumière la fèche4 
^çffe leur apporte > on le peut aisément reconnoi^J. 
ftre par la ^luit , alors que régnent le vent du ^Mijj* 
dy ou du Nort : Le premier rend les Eft cilles lii 
ftes & pblcures, & l'autre., claires 5^.' j;efpljeu 
lintes. arriue la melme, cho/ç,a l'cfgara 
. èfpeces quiTont dans la mémoire , îi bien qu'il ne 
f5^^pas s*eftonner que rçntcndemeiit inanquâlL 
quelquefois, & quelquefois rencontre bien, feloj^ 
que ces ef; cces& ces figures dpntjl fe ferr daiiifj 
cotemp]ation,fpntou lumiiieufes ou obrcuxcs,^pq. 
^ûe po^i'ceJi .cç foit vne puiflance atrach^'ç^aîte 
Organes , ny qu*il y ait aucune faute 'dc^fon corf^^ 

Quelques r|iilclophcs. iif^tiircif^ ont vouIi\4w'e 
lie l 'î ncenup tibiii^ es^, ^ 

« tra;ilparcnce , aufli , bjcn' que le Déniant des 
î^ftôîllea vciioient de'la grande fechere/Te gai 
CiUroit dans leur mcflange. C eft pour cette rafi^an 
gûeleé vieilles gens raifoiiqènt A bien , & doi^^, 
roent fi mal , à caiife,dif-)e, de la grande fecher£Çf^'' 
fe de leur cerneau , qu'ils ont cou'Jme diaphane & 
tr^nfparent, tHc icsefpcces & les figiires , éclatran- 
^ ^^^^orn^Ç-^^^ Aftres. Et -p^rce que IjVj-lfechcretre 
eiidultcit la fubftancf du.ger ueau jde 1^' viçç^t qu^iJs 
'àppreIm^^ntfllm^par^cô^ur : AîcontuireJes en;#- 
fans oftr bomie mémoire, donnent bîf & raifon- 

, Dcntmal , à caufe de la graudeliiwîiidite 'du cex'r 
. ueau, qui lerend moû,opaquc i^plein de v^pèuzsj 
de nuages & d'obfcurites & les-ef-pece^^troublef, 
&peu claires, lefquelles venant à. pafTeren cet 
'\ eûat U^euaut rcrA?siidcmeiu , luvfont commet- 
^ . é .. * ' . • '• , trc 
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tré des erreurs par là faute de l'objet & non point: 
par la fienne. Ccft en cecy que confifte la difficul- 
té qu^a trouuée Ariftote àioinftre vn bon enten- 
dément auec vne grande mémoire , & non pas que 
Jamemoirefoit contraire à Tentenderaent, Car fî 
Jîous y prenons bien garde , nous trouuerons qu'il 
iî*y a point de puiflance qui férue tant aux aûions 
de l'entendement^ que la mémoire , dautant que 
^•il ny auoijc quelque chofe qui luy gardaft Se rc- 
prefentaft les figures & les elpeccs , il ne poiuroit 
raifonner en façon dumonde : fi bien qu'à faiitç 
d'auoir où s'exercer , l'homme demeureroit court 
6c tout hebeté. C'eft ainfî que Galieu raconte, 
qu'en vne certaine pafte qu'il y eut en Afie , Ie$ 
hommes y perdirent tellement la mémoire, qu'ils 
oublièrent iufqu'à leurs propres noms ; beaucoup 
perdirent auflî ce qu'ils auoient acquis dans les 
arts 8c dans leslettresifi bien qu'ils furent obliges 
d'cftudier tout de nouucau , comme s'ils n'euflent 
iamaîs rien appris.Ç^elnues autres oublièrent mcC- 
me iufqa'àleur langue & demeurent comme des 
beftes brutes , fans pouuoir ny parler , ny raifon'-^ 
n'ér aucunement , faute de mémoire. Cefutpoui, 
cela , dit Tlaton , que les Anciens drefferent desî 
Temples & des Autels à la Mémoire-/ feTadorCî» 
rentcommela Deefle des Sciences j car il parlent 
aîn/î ; Mais outre les Diei&x que tu m'n4 alleguc\y il 
enfant encore înuoquer à^nutres^ frlnclfnlcr/icnt Itc 
Mémoire , qui doTiue le premier foids ^ Brneme7it 2l 
h nos difcours 3 ^fin qu*en fiihlic mus nous ^tiquitions 
bien de nojirc charge. Ëu quoy il a grande raifon: 
car l'homme ne fçait qu'autant de chofes que cette 
puiflance luy en garde, qui efl: comme le Threfoc 
dcsfcienccs. Oir , 'ainfi que nous proimerons ail- 
leurs, quand le cerueau cft bien tempéré, & qu^au-r 
cune qualité ny furmohte les autres , l'homme a 
touteniemble grajid entendement 8c grande mé- 
moire; ce qui n'arrtueroit pas fi ces deux puifTau* 
^ c.e& €ftoie^t de^^f vçrit^blç^ contraires. 
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' - Apres ces mo ts , Èl!^ x n^eiàfejhliefli'fas que fon 
Hû Connolfje les figures de dehors^ pàge 111. dans Tau* 

Ûé imptcffipn il y a ce ^ luit. | ' \ 

Vtroîfiefttie argument on refpond queh 
Màuoixc fc |>Cttt cpttfiderer en deux^a^* 
çoos. L*Vlie çpmiW Vlie puiïfance qui 
font fub jet dân$Tapac raîfottnablè^ ^X^^t 
tre,entant qu'elle regarde yn organe corporel que 
gue la Nature a ffj^briqué au cerueau.Pour le'pr^î» 
iiiièir , ce^ O'ieft pas de la Iurifdi£kion du Pliîl.ofop 
f hc tiflitW^ » maU de Mietàpliyficicii 9 de qui npus 
aeuons apprendre ce qui en eft.Pôur le feirond,c'efl; 
Vne choie fi difficile à comprendre de quelle iorte, 
Vfi homme eft pouriiçjadc grande inepoire,Sc 1*^ 
tré n'en appoint , & quels infttuméns la Natuté à 
faits dans noftrc tcfte , pout flfouô téffoi]mcôîr du 
pafle : que Je Philofophc naturel eft contraint de 
feindre fie de cberçhex des exemples , plus propres 
à le faftèVoniprelÉre , qu'ils àe font veiitâbks fie 
cectffiHis. ïlaton vcwitnmocts en^giie^icomioent 
Il fe peut faire qu*vn homme foit dé grande mé- 
moire 5 & Tautr^ enait peu ^ & comment I Vn fe 
rèCTouutfînt du pa^é clail^^oiCAi: & diftintli^er^£;^|t> 
^ Taotirè coiifosénient » 1sn a txpuué deiix^e ^tm* 
ïflçs tres-expicz\ fuppofam vne chofe qui n*eft 
point. Feîgnons,ce dit-il,pour nous icxuîr d*exem. 
pie 9 gue la natujre ait nais d^ns Tame dês hoinmes 
vn çiptif au djç cijj^ ^aux ym«: pl^si ^osr^c ,aiut 
très > plus petîfrnux ynsy d'vne cii^.pius.pttre & 
plus nette,& aux autres , plus fale & excrementeu-. 
fe , aiu^^ , plus jdwig iÇip^s di&ile à^^ 
iîc aux a^^u^|ipliis;d<^ ^^rai^i 
lableV& que £1 yeue ^ l'ou)?^ Ics^autres fe|is y. 
fnîpriment auec yn cachet , laligure diç ce qu'ils 
ont p€Xcçij|&>deçpuuei;t*yCeux qai ont bçai^cçup 

dc cÂiic V'aitfoient bea^qgd^ia^ pak^ 
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qu*Usontvn grand champ , où pouuoîr feellcr^^ 
Ceux qui ont peu de cire auront peu de memoiiTêîj" 
pour la mefme xaifou.r Ceux qui ont la cire falct 
meflce d'ordures &c excrementeufe y feront des 
figures confufes & mai nurquées. Ceux qui l'ont 
dure ^ auront de la peine à apprendre de mémoire 
parce que cette cire receura difficilement les figu- 
res. Ceux qui Tont douce & molle , feront de 
grande mémoire 5 apprendront & retiendront aise*, 
ment par cœur tout ce qu'ils vi>udront Cçauoir, 
Apres tout^ il çft cèrtain,que Platon n*apasçreu,. 
que quand Î^Natute nous forma, , elle euft mii 
da\ii,hp^ ames ces morceaux de cire, ny que !a mé- 
moire de l'homme fefiftde cette matière , litai^^ 
que c*eft feulement vn exemple de chofe feinte sè^ 
accommodée à là dureté de noftre intelligence: 
Et non content de cét exèmple , il en a cherché vn 
autre qui ne donne pas tfibins à entendre ce .qu'il 
^at dire y qui eft de l'Efcriuain & du papier : 
€0?>ir?zc l' E/crîrMia d^cl pa^Q i z2f. . 



Orï il eTcmomrfqu^encote ^î4£ Vamt '^dljonnahtê.àlt 
bcfolndti. temfemment des quatre premières qualU 
" te\^' inm four demèurerau cà^fr y que pour dlfcou^ 
rir & riilfonntf , il ne ^'enfuit pas pour cela qu'el U , 
folt corruptible mortel /' ' * î ,^ 

PLaton tenoit pour vn chofe yraye que Ta- 
me raifonnablé eftoit vne fûbftance fpiri- 
tuelie, qui n'eftoit pas fubjette à la cbrrup-c 
t tîon -nyà la mort,comtiie eft celle des brutes, 
& qu*au fottir du corps elle iouyflbit dVne vie 
l>caucoup meilleure & plus tranquille : mais cela 
s'entend, dit Tlaroi\, quand Thonmie à vefcn fclon 
les loix de la raifon : car autrement , il' vaudroîi: 
nucux^pour le bien deTamè , qu'elle •demeiiraft; 
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toufiours dans le corps, que de fouffrîr les peîf 
nçs dont Dieu chalUe 1^ méchans. Cette conclU'» 
' ÛOU il Uluftre & fi Cath<|iiq.u^ qu^e s'i^i'à 
trpuuée par ia bo^té, |dc (oa tfynt» o*^ft iwfto» 
jTient qu*il cft appelle diuin : Cependant bien 
;qu'clle foit telle,, îamais Galieii uc rapcu^oit^ 
• jrçndce^^fi^ici^Qjjcaiai^iji Ta touftour^ iQxm'i pour 
iH^ftcui V/<>yânt riotrim ôpfpi:«u,^ foo 

bon fensquand il auoit ie>Eeruiefttt^roB.ieCc%âiiff^^ 
& le voyant recouurer fon iugemcnt , par rappli- 
^cation des medîcamens fioids: Aulïi difoit-ij, 
qu'ilaujcoùcfié bien <qu^ ifjaton euft eftéen 
jrie, poiur luy demandei xosomennUdoir ppffible 
,^qae J*ame raifonnablc fuft in^mortelle* attendu 

Ï[u'elle fouftroit fi aisément du changement & de 
^[altération pat, la ci^ieux |çoidci^,i't«mi4î* 

.^poips p^r^nc trop grande ardeur de &7ie » an 
par vne trop grande faignée ^5 ou pource qu'on 
nuroit prit de la cigi^ë^ ou pour d'autres altcjfa- 
ttpns corporelles qui ont accouftuw^- d'oftcx ia 
.i^e.;4^ ou , fi ieli« ^fpiriraeUe jconiftiê 4it 
"^Platon > la chaleîjr^ qui eft vne qualité mate. 
Tielle, n'auroit pas Je pouuoir de Juy faire perdre 
. Jjfesfi^çj}ii;e3it.ny4€ renuerfci fes op^ntiops. Ces 

jta^aqsr^jlî:^!^^ 

£|»r qW q^el^ fo- 

Jution, <;roy qu*il n'en trouua point diuant fa 
viCji jip^is iJ eft à craindre qu'après fa niorçic 

ficiupt^ ïk l^y ait : fMtfeiuff «e que fon entende- 
^ sxiei^t ViâùOiit peif^onfipfeii^e»'' Alafi^-âl cexâtn 

^ ^ -qjuie la demoiiftration infaillible de Tiinmoitalité 
..ce noftre ame,nc fe tire pas des railons huroaineS} 
' ^ & qu'il t^ioyue mçdPl encore de^j argiimens pour 

tre ebflre on peut fapiieBfient refpoiiidie; a 

que lafoy qui nous rende certains de fcm etcr- 
^eU^ jduré^. Nonobftanr ceJa Galien- n'cm point 
' ^^M^i^alToiirf^^fe t*mbai;tafl<a; paç^-de & fifri- 
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Bliaoîfaphie ndtUïcile, d'acçufcr ^c' défa!ïr!!6;^l 
itâef 8r p^rîileipal ageitt>i àlWè que les kâioiîs 
Te doment' faire pat le moyen de quelque inftru- . 
ment 5 ne fe rencontrent pas telles qu'il faudroit. 
Le Peintre qui peint bien^tenànt'lppeihccaufelôà 

ksttgltiÂe£én to> «ft^l à Mâmisr quàhd iuec 
nauu^prificifaû'il faitd€ linéament èc 

des figures comme effacées ? & e,{V-x:e bien raifon- -, 
nerde croire qu'vn EfcrUain ^ûr dans les doigts 
ÊQfiUX tefion jtty manquement, quand a faute de 
«ttdttue^Fiii^plime bitn,tâillée , il i effl^toiiw^nt . 
d'efcrire auec vn baftoil>^^ :^f^- -q- nî. . 

Gî^lîcn confideraut les œuures merueilleiifes 
^ui fantdans rvniuers , & auec quelle î^%t:Jip 
|rc(Uldaiee elled font -faites Séoiàonnéét^i-^S 
twitly de !à qtfi l y audîti^ Vn^ l^u. dàns îç mondfef 
encore <^ue nous ne le vidions pas des yeux cor- 




î'amfe raifonnabte 11^ tiïtaytëfir't!âècA^;qui corn- 
pofoient cette fabrique du corps humain, mais que 
e'eftoit t)iéii luy.miBfmat<>u quelle intelligence 
>Are^^agfé^^D!é«i^oiî pelât iiter cét argument c6)i4 
>:ùt GàVién ^m^^fà màti^fe>èdrifequen-: 
Tu foubçonnes que Tame raifonnable foit cor- 
xuptiblc>pource que ii le cerueau eft bien tempéré, 
*de vray elle raiConne & philolophç fort bien, 
m s'écbatttfe <>a féifrfipidlt plus qù^iV«è^f4^nrt 
••Jtombe en délite & di t iiir[lê%Bfeiîdîtéft^^^ 
irhofc fe 'peut inférer en cohfideran t les œuures 
que ta dis mettre de Dieu : car s*il forme vn hom- 
i.lùe en^ivn lieu té&ip«é ^*où la chaleur n*excedc 
; poim fa^^toMeùrf Ti^irli V là fectierefife :#! 

'jfc rend'fdrt ingénieux & fort aiiisé : mais iî la ré- 
gion eft intemperée,tous les hommes y feront fors 

• .& ignorans. ' C'eft pour cette caufe que le mefme 

* .Galieir die v^e >c*«ft irne«ieruêîtte fi en ^cythfe il 

retft^oiitfe .'V^ hiifÉme '^^^ là oiidâlid^' Athènes 
itotts naiiTem fiûlol'aphçs^ Qi de croire quë Di^ 



.,40 ' TEXA MEN 

foit corruptible , à caufe quauec certaines qualî- 
tez, il fait bien telles 5c telles opçratîons qui fc 
font mal aucc les qualitez contraires i Galicn rté 
Je peut pas dire , pui$ qu'il a confeifé que Dieu 
^ftoit cterncu 

jPlaton va par vn autre chemin plus alïcuré ^ dî- 
fantqu encore que Dieu foit Eternel, d'vne puiC. 
fance & d'v»c fagcffe infinie, îl agît dans fes cttif 
Rres comme vnagent naturel , & s'alTûîettït à 
difpofition des quatre premières qualîtcz: de fa- 
çon que pour engendrer vn homme tfés-fage 3c 
kmblable à lujr î il a efté obligé de chercher Je 
lieu le plus tempère qui fuft dans tout le monde, 
où la chaleur de l'air ne furpaffaft point la frol^ 
deur, ny T humidité, la fecherefle, c*eft pourquoy 




•-femblahles a luy^ 
domé tom le premier ^ habiter. Et fi Dieuvoulôit 
créer vn home trcs-fage en Scythie, oii en quelque 
Autre région intemperée, & qu'il ne fe feruîft pas 
tle (a touterpuiffance , il fcroit bien mal-aîsé quq 
cet hojnme-là ne fuft groflîer & ignorant , à caùftj 
- des qualitez premières qui raUroient composi 
> qui fcroient contraires nu tempérament de la fa^ 
jefTc: niais Platon n'infereroit & ne concluroit 
pas delà, comme a faitGalien , que Dieu fefdit» 
corruptible, ny fuiet à aucune altération , à caufe 
tgue la chaleur ou la froideur auroient apporté 
quelque empefchement en fes œuures 
. Cela mefme fe doit dire quand Tame raîfonna- 
l>le ne peut plus vfer de fa fageffe .& prudence , ^ 
. caufe que le cerueau cft enflamme , & ne pas croî- 
,jçe pour cela quelle foit mortelle hy corruptible. 
;i>: Sortir , du corps & ne pouuoir foùffrir^la tjrp^ 
grande chaleur , uy les autres altérations qUi tuèrit 
' les hommes 3 monftre feulement que c eft vn a^le 
& forme fubftantielle du corps humain , qui a bc- 
V^oinpour y demeurer, de certaines difpofitîojns 
-iRatericlks, accomioodc^s à cér eftre d'amc qu'elle 
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a-T & quç tlgs^ inûrufpens 4mcc^ lefqueJs elle doit 
agir, foient Sien èpmpofez > daiis rvnîdn té 
tempérament requis pour fcs actions 5 iefquel* 
les ^hplçsinaii quant , il faut^ neccflîté que Ta^ 
me manque âuifi en fes' ôptiatlà^ , Bc quitte 1^ 

L'erreur de Ga lieu confijle eri cè qu'il veut ver - 
rifîerp^r des principes de la Thilorophie nafi^el» 
Ic^ii^tVpp/^iCoûçabJe manquant de corps J çnéîiHi 
incontinent ou nbfi;5'attetfdi^ qucf-» 
Sfbn'c^i appartient aVne autre fcientrefnperieure^ 
^ dont les principes {ont plus certains j dam 1^- 
gueyç ^19 us prou^çrpns que faii -aigïmWrtt nè 
V^fi< tifiu^ & que ce n*^eft pûsbici|3i#ndtt^ 

^ té que Ta^mp de l'hommè folt torrtipfîble , à èaiti^ 
qu/elle demeure paîfiblement au corps auet de 
««aines guali|^z, & qu'elle en fort pour d'autres r 
^ualitç^ cQrntrk&es. Cè qui n*eft pas jdiiHcHc i 
j>i:oiiucr ^d'autant que d^^uHres fttJbilaiïèésl^iritii«f^ 

, les plus parfaites que l'inè raifonnabîc;choifi(!èîf| 
bien des lieux qui foient altérez par des qualités 
matérielles, où il femblç, qu'elles habitent auee^ 
|}laifif>6c ^llfuxuicint d'anà^s difpojlitîMrcôiltrajr^ 
rcs,îfîcontineht èllès s*eA Vont &f hétës f{aàroi€t 
foufFrir.Ainfi eft-il certain qu'il fe trouue au corps 
de rhoiiune dc Cjîrtaincs 4irpoj[itioi^s dont le Dia:-*» . 
bjc & fi apjonreux qUé poux^ënliody^^il centre datf» 

^ la perfohrie oïl éllei fonfî ; aw nibyètf de^iiô^r èèfc 

te perfonne demeure polTedée^ 8c quand elles foht ■ 
COtrompués & alternes par des medicamens con- 
crairp^.^ qu'Ua. efté fait éuaçuati on defs humeurs 
noires, pouxViés Se ^puantesy nàtutelleàient leBia^ 
ble vient à en fprtrr* Cecjr fefrbîd' <âfâît<âriâ«t par 
expérience 5 car s'il fe trouue quelque gràhdè mafi- . 
£bn,obfcuçe, faîe, puante,trifte,8c inhabitée, bien« 
itbft quantité d'Eiprits Folets & de Detiions Suc- ' 
"«ube^ & incubes jracccjitteiit r inaifs û éhMè^t^ 
ia nettoyer, à ouurir les feneftres pcrur y faire en- ^ 
tirer le Spleil & la lûmière , ces Elprits fe retirent 

ificontoicat V ^acti^ULoi^aient û 4fi maifçii 
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falTe-temps, & n Ton y touche pluÛeuts inftrii* 
mens de mufiquc. - î <^y^•■^^^\:',■.^.^^ 

• Combien rharmonîe &la botthéi é^ft feW ihife 

K4é»«^>â« UHStflÀt^ Eftriture i qiti dit quç quand 
Daufdpreiioit fa Har^e-, & qil'illa tauchoiç% au 
«cfift€i iiAaftt le èiabic fuybit & fortoit dà cëiék 

Wfemôît îe piâ^^^^ ^ & qu'il ne la pouuoît fôuffrrr. 
' ' " ^ a par cxpc 

la Mufi^ûe 

fçfî!MWII^il^ 4^yDm pe^A ^Ht nyt félin e^rlt te 
ioum^^'y^u^ll tepUlfe > Seigneur y de commknder, 
M^'Uuiitcs feru'euurs qui font en ta prefèftce ^ chercf^é^ 

Jifènf>m kmme qui fcache tmcimia Hai^pé ^^ kfiHi, 



T>e façon quMiy a des paroles & des coniuiia- 
^tienç i|ttr*ol>t trêmbkr le Diable ^ & qfiii pluftdft 

Stie de les ouyr, liiy fd« qu^tta^j^liieif qT^t>àft«^ 
mû^i^fiBfm^^ 'lAtiiïî lofcphe tacônjc 
Salemon laifia par efcrit certaines uiamerçs 
-ïdt ifOhiurer 5 par lé moyen defqueltes tt<)n^féuk. 
^jaent on chatfeik-te Diable dehors poaf Vfî'teW^ 

' A*^^^6#yaao{)f>iàtt m% thtfffé . Le m eft»e Salôtiio n 
&t voir aiïfli vtte racine dont Todeur eftoit fi hor* 
ti'blé^âuTOaMe , qu'auffi-toft qu'elkeftoit^pplî- 

'-qi^aô'iieat du pâeieiit-, le Dûlbl^fextbkjL(5>I]4« 
-^ftil^^fi^ fifotfteaiiëmy des' <îhD^ 

riew^tt^fttoêticttè^v gaves & claires , que comme 

? ïefus-Chrift entra au pays des Garâfieïisifaiht Mafe 

: thieairaconre qull rencont^a en fdn ctictnin^e^di^ 
« éftt^i^kbles <^ :^câ6teii^ dâhtf^eMi'cof ps' 

. mortSiquHls auoieht tirez du fepuichrciquî crioiét 

^ ;fid difoieht, le fus fiU de Dauld, quelle indication (i 
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p^as^à^nous ;c1ia^ffhr4{i' iiei^ où nous fommes y tu noug 
Ui^e entrer en ce tro/ifcan de pourceau^^jjiià, eji Ik^ 

çlàirçment , que noivfoulcmçnt l*ame raifonuablc 
demande que le corps ait de certaine^ dil^ofitioiis 
£3pur le pouvoir infoi|ï;i|^^^^^^ l«. Bfiilî^4« 

Çç convenable à fa nature^ puîfqu,ç les piable mef- 
me , qui font d'vne fubftance bienplus^parfaite, 
alîl^qaçnt ceçjâlpes quaiit^^i:fpx4jj#^fçî plai. ^ 

.^que l'arguiTvept tie Galîen Jic -vaut rien jL'amé 
raifonuable foi:t du çprps paï vne grande & excefe ^ 
^<îue clialeur , donc eUeelt corr^lH^C^^ " 
4e: Diab|^^ft fai t biep autai|t<v^Q«ûn9i 

Maïs ce qui eft plus à xeoaarquer en «elliie^ , ^ ' 
.que le Diable nonfeuleçnent recherche .les lieux 

îfl^ifwr^Wej&jiar* ^e^^flwalitez ïnate4elIes,poiir 

,faire, ç|Uelquc choie qiii Uiy importe^ beaucoup, 
^41 f«?fert 4es qualicez corporelles qui^contribuent 
^a;çettç fin» Eijic fait û ie demandqis m^jttîjgjiajiiit * 

, j>oiuquoy , ^pjpd U ^^8lUvd«4C»è«i^ 
. .plttftoft d^nt Serpew y eninwux r^a qie 4a«$ yn 
..Chenal, vn Ourçv vnLoup,& plulku^Sia^utrcs ani- 
, .maux qui n*eftoient paa d'vne figure fi ippuuaii- 
.(ablc?le nft/çayf as ce q^^Ql^^p^ p^aç^igit refpoq- 

ije de Mayfe j .ny- de-Icr«6-GHt2ft npu^re^&^pli^* 
^ .pteur > parce que^rvn &: l'a^utre , à cei qu'il dit, 

parlent fans demonftration : m^is i*ay. touGQiy:s 
. libiihaitf é que .^€i^wCaihQliq*ç4]M4Qîînîi 

i ipù donner. ' • - • ^ " , ♦- .^ < - 

, Il eft cèrçain (comnne nous auons defîa prouué) 

" ■» 
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ï44^ ; L'EXAMEN' . 

qui énieigne à Tame loiConnabl^ , dt quelle façon: 

fe doiueiu drefTcr les embufches 5c les tromperies: 
Ox eû-il iju'entre Its bcftes br utcs^il n'y en a point 
qm participe unt çettjç ^u.niçMf qu^f^i^lp Ser. 
^^t^ fi bien que la Saiitte^ Eicciturçi jx%,r qvCil eûa 
plus fin & plus lusé que tous les animaux. QjJ^oy 
que l'anie raifonnable foit la dernière des IntciJi- 
genccs , elle eft pourtantdçfneimft J^aturçiqj^e le 
Diabie ôc lès ^nges. Etcoinne Jl'aoïe^xaîf^ 
fc fcrt de' cette cojere yenîmeufe , afin que l*bom- 
tnc foit adroit , fin & çauteleux > aulfi le Diable 
eftant entre au corps de cette ficre befte, s'en jea» 
di t en qiu^ Jque fa ç on, plus iqgenieujp JSf, gins ruse* 
4Cette fàçbQ.dephilorophec/nfeâQpiiera pas beau*» 
coup les rhilûfoplies naturcls,paice qu'il y a quel- 
que apparancc de vérité ; mais ce qui acheuera de 
Us ^;(iiadpt,ell^ f)^and|ls cqnfidereront que pica 
^oûla^^ttdççroinpcr le monde, fif luy eafcignero^^ 
}^îiémcnp iz v^tité ( qui eft viicaâlbn toute con-^ 
traire à celle du Diable ) il vint faus ïa forme d'\u 
lie Colombe, & non d*vn Aigle, d'vn Paqçioude 
quciqiîç;S*^uyesoyfeauxdc gïu^L belle figure : & la 
«awfe en«ft,que la Colombe paxticîpc fort de I'Ihf» ^ 
Iheur qui incline à droiture » vérité & fiaiplicité5& 
n'a point de colerei^uiçft rinûxumea^ çte la fi|ie& 
fe & d«» la.a\alignire- . V . 

* ; ÇalifMt »i m les Ih^lofophej, naturels fié xef ou 
O'entaûcuaê oeïei'chores , pource qa*ils ne peu*^ 
uent comprendre comment l'ame raifonnabic & le 
Diable j qui font des fubftances fpirifuelles, fe peu- 
vent altérer pa|:4ç$ qualitça; ipaterielles , telles 
que font li chaleiit , la froideur, , l'iiumidUé 6c là 

iecficrcfle , parce que fi ie feu introduit de la cha- 
leur dans le bois , c*eft dautantque tous deux ont 
.cprps & quantité qui fecucnt de i«jçt : ce qui ji'çfl; , 
pas dans ie«-fubûancesfpiritueilés, t Et quand oi 
âdmetroit^ dàcnt^ls ( ce qm^eft* împc^ ) que 
les qualitez corporelles peuffent caufer aucune 
altération dans la fubftance Ipirituelle î quels 

j^us > Diab^ ny l'amç MifoAQabfo. pou; yoU 
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DES- ÉSPRÎTS. i4f 

ïé^s^^ulcùrs ny les figures des chofes ? c^uel fcntx- ' 
itttfhtf'dtt flàitcr</nf4ft pour perip^^^ Ics ôdieuts? . 
^ueîlfc^tiyè pbAi^km^ & cjùcîfensdu tbiti 
cher, pour eftre offenlcz de la grande chaIeur?pouc 
toutes lérqûellcs chofes font ucceflairesles orga- 
ïiescorporcls.Êt fi lîame raifonriàble eftant feparée 
du Cô(^j?sfè tr'ôtfiië'&ffenré^^ reçoitdc là chàkrir 
«{««^ trîfteffc ,ilh^éï$ •pas pbifilyle que fà natUr 
lë rie s*alterc 5t ne^ienne enfin à fe corrompre. 
*^'Ces difficultez on embarralfé GaUen & quelques 
Tlulofophès de ftoftre tèhlps s àiais elles hc me 
fm Tftïit ; cîat^tets c^p» Atifto%e af dî t ^dè iJi^pfcii 
grande propriété de la fubftance , c'eftoit d*eftre le 
niiet dcsaçcidens;il tfa pas refïerré cecy à lacor- 
pordllé nj a Ja fpirîltueUe , pource que les efpeces 
parti cipènt égaléifaént là 'ptd^riëifédiù genre ^^^^^ 
t-fîl dit que les accîdéhs^ du corps ' , paflTent à la 
fubftance dej'ame raifonnable , & ceux de Tamci 

^ lion.6-. 

plus que lés'àpcideifçpàr icfquéls 
^Salterent les puifTmces , font tous fpirituels, 
ùns corps, faris i^antité ny matière; fi bien qu'ils 
te muItipUénirTa Vn niortient dans le milieu ^ & 

Î'àffëiit w triùcrs d*vw vitrè^ faftsr la cfaflèr i âc 
euxdecesaccidens , quoy que cbtttraires en ap* 
pàranccpeuuenr demeurer en vn mefme fuiet auec 
toute l'intention , c'cft à dire, l'eftçnduc de forces 
q^ulls Cçàui'ôiént àbôir; à raifoW déqooy îe méfmê 
Galîeti les ap^elfe (ft<ï/ài/?J/er) Sc'îei'îKa^^ 
viîl^unrires (imemoneli ) Eftant donc de cette for- 
te , ils peùuent bien auoit dti rapport aUçc la fub- 
ftatice fpiritucUc: ' " " / ' ' 

' ' ToWr tnoy i îé'rfay f>binè^de peitté àxtojre qùé 
^ hme raifonnable cftantfepài^ dix «fet^èfe leD€r. 
moaaufli / ayént les facultezde voir , deTcntir, 
d'ouyc & de toucher. Ce qui me femblc atfé à ptoii- 
ifrfî çkr 84teft Vfïry q[uë Tes pûWances fc conhoif- 
ftùt palr ies âftîcrns , ïl eff certain qàe Iç Diable 
auoit lafuilTance defentir & dfe fla'rfer , puis qu*il 



« 



Di 



lié i ' l.*'EX AMEî* ^ ^ 

S*«atoit la racine que Salomon foifoit dp^lîqimf 

natines des; .Dcraoniaqaes j & iqu^il atiôicil^ ^ 
jgiiiffaiWfjà'onyxy^ puis qu'il pyoit la -Miifii|^ 

Diable rcceupit ces qualîtez auêcl'ciitchèement, 
cela ne fc peut fout«nir dans la doâiiine dés 
. il^hilorophes vulgaires ? d'autant, que cet te puiXi 
;U .eft .ipimuelie & que le» ofaî^^idis 
cinqfe^s font matftriels^i -^i^ietiqtfift'eA bfcfetn 
de cliercher d'autres puiflances dans Tame r ai fanV 
ucible &c dans le Dwiion , auec lefqueUes ces obi 
fciaunuiiïent auoirjdu wipport.Qu'alniiiîf foit^pcf^ 

lîam qucrome dti Lazare ^Vi^we immonde, peut 
prête hev fes fiercs , Se leur perUiader de Viure en 
^<;i)S de bien» de peur de defcëdre au lieu des tour« 
soem ^ il eft : le- demoade^i cetteheute > côm^ 
ftient r«me du iâzaie pouri» . Veâif £ui$ f^ttllit 

j enla ville &enlamairondeceu)C5<ry ^'OrlîeIIe 
▼ie^it à les rencontrer dans la rucicn la compagnie 
' jâ^â<ttre$ ieunes^bommes , ficetttéame ies reconw 
: j;aid:M«^leiii: vi&ge v'/Scâ^eUe fçaaBabieiales4i& 
«Idiiiel d'auec^s ? autres^i iBt fit lea fteféls^âteimé^ 
UaisRiche viennent à s'enquérir qi|i'tille'eft»6r^ni 
J'enuQye 5 fi elle aura quelque puiflancéqni luy 
fWTe ouylt'iws ' paroles ? On peut faire la inefizie 
^^Aioft toll€ban^lc Diabkti *^fitainé>il >m il^ît apite 
lefus-Ghrift nbftre Redertlptew? '!' qu'il l'cnteq- 
doit preicher , & qu'il Ju>: voyoit opérer des mi- 
j:^cles;»i^nd ils diCputerent ^euiiemble oii^eferti 
;^çii.pçlkt ^ 0:^t j démadd^ aneê^^'êUea^ vieilles 
^ ]eJ>ciiQMii eritendoi^Jes pacoles «2elcfi:Yép6&&s'diè 
•lefuSrChrift ? • • . ' ^-^.^ / - • . > 

, . .. ÇS'fcft fans doute vn matique rdefprit Se de bon 
jbntendement. , .de csoke quelle Diabte Klarame § 
intfea^aljl^^eé^iit fepacé^ duirbfps; , né pultfent 
pasconnoiftrc les obiets des çmq féns , quoy que 
ÎVn & l'autre foient déponrueus d'inftmmens cor- 
.porels ; Q^t ()ar la mefme raifon ie proMuecay 

M 
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PES ESPRITS. T47 
<Wen^e , iinagînej^ , faixe aucun a£le de mémoire^ 
fiaufce-que tout âinfi qae'qiiftiHl eHe'^'aU((<oi^ 
«Ue ne ^ut voir y Wdenx* jieux i^ftâMt ^mitzieh 
•lé ne peut non plus laifonnef ny fe reiTonuenif, 
Iqrs que les cerueau 6ft enflammé. Or dédire que 

c*eft vne refue'ri^î^tm^grande. 'Ce tjin >fe prortui 
par la mcfiile Hiftoire^d* Abraham. M^n fils y refm 
''fiimitns'^ùy ^quû tu as recetades bien iuMm^tn i^ié^ 

4u n'fùsqued^s to:ar,ie?:s. OritYe€eôy > Oine vouf '^, 
^ofify U ya. 'v.ie ji grande e> fi coyyfufe d'fiance , qji}^ 
îitux qui wuLem faff^r d'-icyÀ '^ém^m û /fOurgleHH, 

re 3 jL'enuQver le LaT^retn nofire inaifon ypourV^Hi^ 
dr.e. témolg'o/igc de cc% verlteTjk cinq fretins que Va^^r^ç. 
f^fêTs^féaiis fie defccndBmMiôrfmi moy.m iCâ d^m^-é^ , 

ittOes taifonnerciit etifcmlyle i & HjuelermadUàis 
J^iche fe fonuint qu'il auoircinq frètes en tafnaî^ 
fon de fon £esc!:9 ' âc cju' Abrahana liiy remit en me- ' 
iiil»iiic»lsA»paiie vie^'il auottoieiiée au mciiâer je 

^eau : ai nfi les ames peuucnt. voir fans yeiix' cor- 
'porels , ouyr fans oreiIics,gôufter fafi^ 'îartgue^flaî- 
' fan&ne^ 9 dc^toucheac fansiterfs ny^h^^^ioiic 

«Jtfrac chofe aous^^mendredib . 
delà mefmenatilre que lîamexaifonns^le; i , 
L'ame du mauuais Riche pourra refotrdté tout^ - 
' xestl0ttte&là>dlDqQeVS.^M'^cènm^^ en 

dans le fein d' Abtahâ,&qu*cn s'écflanl^il «t^riifi: ' 
^ 'Biire oibfaham <iyc\phté de ràay ^ ' Emoyetiv L^^-^ 
fHéidUler (eulcré^em le bout du dolp' dMns l'tau^ 
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I4« c^ÊEXAME^Ni 
jious mous Ak cy-delfits , & de -ce 

pafTage à la lettrc,on peut recueillir que le feu qaî 
bfufle les ^es en Enfer^eft mater iel>cotnme ,celuy 
que ivuma&oiis icy, & qù^ pdr 2'e:t6eB de;fa ch:v4 
Itm^y il taùfoU de Itt doutent ' att Mâtttl^V^i&lie|^ 
. comme il a fait à toutes les autres ame s , par Ir^ 
volonté & difpofition diuine 5 & que fi Iç Lazare 
itiy wft porté vn vaifleau pleia d'eau froide, il en 
éim xctfentyirn grand (bttlagemè6t'eit{c iiie»^iiêv j 
dedans. Et la raifon en eft claire 5 car fi l'anie rfç 
ce Riche ne pût demeurer au corps , pour la vio-' 
lente ardeur de la fièvre , & <jue quand il bcupQÎt 
de i'I^tt froide^ il eft c^ttâiii quëCdâ at^ tcl^ 
ceucrit vn grand ' epAetttëhicttt^ ^îpi^&m^ 
croirons-nous pas qu'il en fort de méfmevfcrs jqvtç^ 
cette ame eft vnie auj^-fl^es de i Enfer , le leuer 
de»yeux du A|fcuuat8i4L4^y dabgb^ 

fanées de Tame, dont fe fert la Sainte Efcrîture 
pour fc pouuoir exprimèri Ceux qui né tîetlnent 
pas cet^fêYoye3& qui ne fe fondeur pas furJarThi- 

^ «foi^ffi f^'doit-OVi it^éîkf 9â «J^Krtûrè, qulé;^ 
- fi rame raifonnable reflent de la douleur ÎBc de la' 
tciftefle^ à caufe que ia najurt eft altéreë-^t'aV^'^ 

cendres font^omposé^cs des quatre^EIemens , & 
d'afte & de puiffance , 8c ncantmoins il n*y à' 
pQÎtit d'^ent naturel àu mônde qui les^puiife cot^t 

. x^mpisei^y qui leut faffofM^ipdre les 'ifiM si^^ 
ueiWïfe*^> la lïatare. Nous fçauons toiis?*^^^^^^ 
tempérament des cendres, c*eftd*cftre froides ^ 
feiches:Oc nous àaons beau les îctrer dans le feu^ 
cJUes JiequîtteWîdmâis leûr froîdëttr îîdlbale ; 
^oy qrf^èllês de^éuMriic'<^# mWë tins tlk 

' reau,ilreft impofllble quand elles en feront tirées,^ 
«lu'elles reticjîticnt iamai s aucune humidité qaq 
Mut hit ftftfit & natùriéné.^ Cepén^stàt'àn f 

^4^il^p:^jpas de confefier ^ue'par Jemoyen d^fi 
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DES ESP&ITS. 
files ceçoia^ntjdf lai^alqiti: , & pa« lewbyeii de 
I*eau , 4^ rhuinidité : -Mais ces deux qualitez 
leur font feulemcsut ruperfidelles & durent pei^- ^ 
dans Je fuî^ç,c4i 9P"fiQ ks a pas fi-toft feparëcs4i| 

• icocaurepas v^<î^Wpaprçsqa,'Qnles a retirées 

de Teau. ' . ' , - ' ' 

Maisil s offre vnedifîiculté f^i: le dialogue du 
ipaimaif Riche àiieç Abraham ? gui eft, pourquoy 
. ftuiie4' Abf aUam fçeut4<^i:^9ns pte^fultîlcstjiie 
Tame du aiau,uais Riche , vçu que nous auous dit 
V çy-delTuSvque toutes ks ames raifpnnabks , depuis^ 

2U\ellçs,font fqrtics 4H«ûi:ps^e^C]ii^>jjMbtttes,d?vrtt 

4xt de rt^nc de eîs deiixtfaçpns , ou en dîfant>quef 
fa fagcflc & la fcience-que rame auoit acquife 
cftant dans l^..iK).i:»ps:jnç fe^^ 
tneur;,au contraîte., jrend i»Uis^;^mâe:V>ohitf é»: . 
çJaiT<i£rant4er&6 ^outejÈ^, 6t fe ^rgeafilf de «qt^ 
ques erreurs. L'ame d'Abtahajn partit de cette vie 
tres^fagc &. tres-fçauaiite , ^< pleine de plufieui%, 
reiieUtions ,^)£î]^rets qiiei)ieM Uiy cx^xwo^^* 

njâûuâis Ricl^e.de^oit^ftrc l'ortie tjgriotaute ; pre-' 
mierement à caufe du péché qui nourrit cette 
ignoxaoïCe dans rjticttBW,>. feiJeco.ndenK^tà-cai^^ 
^tt^ lesfjicheire^î^rôdvifeoji: )vn çffçt ^cfiitieonbrai-^' 
t^ i celixy de îla pauuf été i ^le-cy dontiï de I^eC- 
prît à l'homme , ainfî que nciis prouuerouscy-' 
après, ^uii<?u que les.^ripheffcs ?c la profpfritii^^ 
i'pftçnttQu[$àfait«Oiipeut répondre .d'yjie aat»* 

t^e deiitvces deux^es difwtoî^,, eftoit de; * 
Tneologie Scolaftiquercar de fçauoir fi en» Enfer " 
Uy a lieu .deqji&rjkprde > fi le,Lfn»re y pottup^t 
vçnîr du lii^e , j;fee»iuc^, 
aîï moi^ que^ue ni0ct qui .déclara <a 
. peine & les horribles toutmen$ des damnez i ce. 
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iço L'EXAMEN 

decifion appaitient à rentendcment , comme le 
prouueray cy-apres : Or cft-il que des quatre pre- 
mières qualité z , il ne s'en trouue point qui trou, 
bic tant cette puiflance que fait l*excclïiue cha- 
leur , de laquelle le mauuais R.iche eftoitinfîni- 
raent tourmenté : mais pour Tame d'Abraham, elle 
demeuroit en vn lieu fort tempéré , oîi elle recc- 
uoit beaucoup de ioyc & de confolation ; de forte 
qu'il ne fc faut pas eftonncr fi elle raifonnoit 
mieux. Ceft pourquoy ie conclus que Tame rai- 
lonnable & les Démons , fe feruent des qualitez 
matérielles pour agir , & que de ces qualitez, il y 
en a quelques-vnes qui les blelTent, Se leur con- 
traires,qui leur plaifent ; Et que pour cette rai- 
Ibn iJs cherchent à demeurer en de certains lieux, 
'& fuyent les autres, fanseftre pour cela aucune- 
ment corruptibles. 

CH APITRE /' XI. " ' I 

0/i l'on donne a chaque différence d'esprit U fcleffu 
• ' luy comîem plus particulièrement 3 en Uiy 
çjlant ceile qui luy repugi^^ ^ qui luy 
ejl contraire. ^ . . ^ 

TOUS les arts (dit Ciceron ) Toiit^eftatlis 
fous de certains principes vniuerfclsj Icf- 
quels eftant appris aueceftude & trauail, 
enfin on vient à acquérir la fcience. Mais 
Tart de Poclle a cecy de particulier, que fi Dieu & 
la Nature n'ont fait l'homme ppete, on ne gagne 
gucres de luy enfeigner par règles 8c par préce- 
ptes, comme il doit faire des vers. L'cjîude &U 
Jclence des autres chofes ydiXi-W , confijiem en frect* 
jptes en art \ mais le Poète eft Poète par Natm, 
il,doitefire feulement excité par les forces de fat ef 
y^^ity comme injplri d*vn diuin emhoufia fi^ie . Tou- 

tçfois Ciceron n*a point de raifon en cecy 5 parce 
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^vftn effet il ne fé trouue ny fcicncc iiy art înuen^ 
■tez dans les Republiques , dont rhonnmepuiflfe 
* -«rettir à bout s'il manque d^erprit •i' ètftofc qii^ll 
ffim^ïte pt^ fè" Vie% 4(n appréhdte-te% pièccptes 
& leis règles 5 au Hen que s'il viehf S rcrncontrcr la 
Tdcnce que demande fon hnclinarîon naturelle, 
noirs voyons quVit deux i6urs,il y^ft-toutfçauantî ^ 
-1len>eft tout de fnerme<lcrla Poêfiff ; ckt u cçluy 
Iqni y^*nay , fen*c»ietoihpôfcr*ilMv**4^ ; il s'en 
' ^qartte parf ai tement Btcft j finèn il demeure toft^ 
)onrs tres-mauuaisPôéte. ' ' ^ Ti' iV • • ' 

. t>dnd^ {^arficuHeVthaqne forte de *fctencé , afin 
.<]ue chacun fçache diftinftement , après auoit de-. . 

- liOfltterrqu'eUe <rft fa nature & fon tciiiperamcrit> 

à art il eft pltt&âifpOFfié Jjes^âurisiec lesfckn^s 
qm s'acquievent pat le tnbyen id«k mémoire, font 

- cefles qui fuiuenc r h'Gîammaîre Latine , ou de 
■quelque autre langue <jue ce foi t , la,Theoiîe de 
la lurifpxvi<teQC€> La Tbeiâogie pofitiiiea 1^ Cofmch» 
jgraphie 8c P Arithmétique. 

• Celfes qui appart&tihent à rentendemerit , Coàt^ 
Jà Théologie Scbolaftique , la Théorie de Méde- 
cine , la Dialeftiq'ie , la Tliilofophie Naturel- 
le ScMosale » la pratique dé4a iiisifpiiidmcc » qt^ 

. eft lafciencede FAduocai* 

" De la bonne imagination , naîflent toi,is les afta 

Se fciences qui confident en figu^e,^ côrrefpondan- 
« ce y haimo&ie » 8e propottron^ cÔmftieTMt H Xoë- 

!fie , fEIoqcteilce , la MfûfIqUe, Scia fcience de pwf- 
-'"'cherj La pratique de la Médecine ^ Ics Mnrhe- 
"Tnatic^^ucs, l»Aftronomîe, Tart Miltiaire , & celuy 

degouuerner vac RepuWi^ai ; Peindre , rràcer,i 
' iéofiie; Hre, eftft agréable^ poly , dire de bôtfs xti6t& 
de bonnes rencontre ; monftrer fubtil dans 
' les chofes qui confiftent aux aûions 6c intrigaea 

• de ia vi^ 5 auoir vn certain efprît prçpre aux 
'MachiMS , 8e tout que fom les ArtUafast 
^Mtoimc ^uffi cext^ adreâb que le £)^u^l« 
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inefinc wmps des matières 4i»ieïfeç j» &. qiii foient 
toutes bien rangées 8c dans vn bel ordjccDd. tout 

4|g^ftradQ»L, ny pr^iieiiis)i99«enfàf^i^ part, 

roiis en tiois ou quatre fcienqe^iôc ilçs.in^na(es w- 
foiis pourront fej^iHyaii;cau«ç^j,rj cl zh 

Dans fe €a talo^ des fcie iice$«vqiie«l|9||8bi „ ^ ^ 
^t appartenir À Ja^u^olre ^ inou^ Haras ims la 
langue Latine , & celles que pa)CÎem tpures les 
rations du inQoàç: ^ cç qu'aHcian J^ommc i^gcne 

HYqniqueir ^D^nble & ex})Uquer leurs qoiicep- 
fipQslcs vn$ aux autres , fans qu*il y ah-cn eela 

finou comme iA^i4y5*<it]^4c${(¥e||H^j^^ 
fefom affcnâWf aft v 5c<>nt fotgc des 'I9QI0^ leur 
fantaifie , ainfi qucdît Ariftore , & font dçmçu- 
x^zd'accQxd de ce que <?hîfcçunfignifie;ççii;^C-çft 

tamac/jiçojDs 4ç padçt vy>|iuçc fi peu.d45tfcgk*^ar 

dBi.P)^.4<^^ù}n ^,qm fi l'on' n*a bonne meniç>îre,il 
; JnipoffibJe de les çomprendre ny retenir par an-. 
yf ilikç .a^^iPHiffance. Çot^k^n^ ^^m sgi^l jMEÉj. 
ypies^Xim^î^iatipniSç Vj? Weijdenie^rt:, pour atpprdK^ 
dre les langues & Ë^^diiierfeS' façons de parler, 
J'Enfancc le prouue claircmcnt^en laquelle , quo^ 
iguç ^c^i^Qit, vn âge ou l'homipnia <^.kpl««ilfi«ttiv 

:,ijjîf|>#wftpt^>il^ipg^ langue que 

cefoit, que les hommes tout faits , encorç qrie tes 
îderniei^ To cnt beaucoup plus raifopo^^Jies^ : £fy 
v^iansfiUppfirfpfW. ie; die j rexpcrieiice notte le 
^.^RSÉM^ que avu Bifcain de treô^ 

• rfr^liquarapje^ans^w Caftille, il 

^ ji'ap )rcndra)iaaiais le langage du pays j niais que 
SlH cà fort ieune^ dcuant qu'il foit deux ovktfoiSi^ 
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dp la langue Latine &: de toutes les autffésfoàtfëu*. ^ 

* tes les langues font d'vm^eùnù nature ; S*il eft 
; donc tiay q\i?ciPtâgeeîtlegne iepliis la memotDeji 

' f prend naieux les langues , qûe qtt^d il y^pfettte 
de mémoire , & que renteridenient eft enfa vi- 
' gucui i il eft cfti'tain qb^^lles s'acquièrent pat ie 
moyen la mèmélle , & non point par aîdcuftè 
Wtre puiflancer ' > .1 ;>n .*! 

* Ariftotc dit que les langues ne fe peuu<?nt ap- 
' preudrepar dtfcours , 8c" nc ionjSftetit poifit en 
^«aifoÉiAecteiit qù'arnfi'il%ft4fei?ëflki<ed*:^«i«mv . 

tes garder ea fa mémoire. Enfukte dequoy il'prou- > 
ue que il rhomme eft fourd dés fàf^naiflànce,infaîl- 
iiblcîneiitil dol^ tftrenawt:rp&i6<«t^ 

fîgriffication que les premiers inuenteôrèlélir 
' ont donnée. Que les^ langues foîent vn effet du 
' fconplarfit & ciprîcè des 'hôiïHne^> & rien ftife,oq 
î^te- cbimt/itt dâii^iÉieitt 'éàcé qûc kï> fd^hccsC^ ^ 
*f eooeht enieîgner ien tôtftfe s Tangues,?^ qufteir^ . ' 
^ifcifle ont peut dire Se exprimer et que Vautre a 
il it>uiu dire ;*Aiïili il ne fe ttouuèra gueres de gra- 

* «esmtheuts , qia âyeht ^ftétl^ciiei: vhc langue 
- Cftifangeré pbût éénfitè à cîWé^* I«&W V^^^j-* 

• ti^ns 5 mais les Grecs ont écrit en Grec , TesRo*» 
'^Aains en Larin^ les Hcbrieux*, en Hebrieu, les Mo- 

««s :t Awb^ . & àfnfiïay-îé nloy,^^nlEfp^ 

'tniïre. Les Romains , cortntïegens qu?rfl^ittnt ' 

• maîftrcs du monde , voyant qù'i! «ftoit nccefTaîre 
' qu iJ y 'caft 'wic la'ngùe CQuanitin e,par ie moye 1 1 de 

monïquet ;Sc eux, enterî^lrè ceux qrir*fi»tld^l«t 
Ifeur demander luftice , Retraiter deschofcscoiî* 
cernant les affeircs publiques du pays , ils com- 
ittiinaferen^ q^'op f:imnû ets ïfcbl^ jWt tr^nt l^s 

• teflTttftsde leur Fmpîre; ôîiïoît^hïeîgnaft^l^^ f 

guelàuue ,-fi bien duc cette langue s*eft màînte- • 

... • 
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qu'elle appartient à rentç^i^emea^ , attenfkuq 

t.. .n.:^^. J :/r.^-~ ^~ ^ , diftiiagllCt,! 

cohaenienc : rerpond|:e/0^<^.4iftin4£fciôn /infexeSY 
contre Ja réfponfc, ç^ quiiffepeutçouclnre eaboii*-«' 
ncjjçpafequejace -, &juissefpQndi:« d^fte^he&àjtaafiiti 
^ l'cnjiendçménî; ^^^^^(fy^imeskxc £aûs£sâm 
Jmi^ la uïcm^i^c prçu^€;5ui /e:lp^Hfcfaifefi^ 
cê fuiet ^ c*eA4<? donner^ çî^teadîeiiçQmbjcn difï 
ficilement la langue Latine Scia Tjieologie^SsàpItfi' 



ban Latin fie, prjcxfpnd Scholaftique 'ifReqaoy 
ûçimfVX ouç^ucs Curieux qui $'en jeftoient 

4% îW^f^^r-^ii^^ jce^içrche d'oïl aceJa pouuoit 
ptpuenir , & qm^U^ jA,pÇtepi^gte^StohDhi^ 
que cftant écrite eij Wgagc gtftl&f^&îcomamoî 
& le^ bpn^l-aVins jiyanç roicille aecouftumé aa 
^ doux ^^elegout ftile de Çiçcron n^ |Kiuuoiei^ 

^ant de Latin > qu'e^n f aft là la yeri tablci xau fe, 
parce qH'cu f or çant Sc.en accouftutB^ ^it Içiirs »reil^ 

leur, tiem,,p?§i ta^t^-âi^Ço p{ç^U$$:<^ j^ans fci 

^.Çe^x^a^LXQ^t,il.Oi^lL^ Latins r ^fttneccfl&rrcaiii|É 

Mu>deuçig| ft^x^Hcns^^.^ iYiii langue qid oie 
c;ftpît pas naturelle 5 Er poutce qù'vbe grande^É 
ieureufc mémoire eft comme comj^aifc pu^rani 
^ «phauten$e^4epa<5^î^»:yii mç^^ iubt#ieBiBr 
1&ai(r^ic4«^ {)ei^ yiaK>qiîe ^Uh 

, qui- n\ l^cntëndemcat fi eii<|iiis^hy fi rclcn^ 
qui eft la pùiffattce à laquelle appartient de^dî* 
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DE S^ . ESPRITS, t^jt^ 

pasVAgrairdfairAs^^ ify vh hotableprogret dah^ 
U Théodagte Ischa!iàftif]ue. Quiconqtie ne fc con- 
tentera posiAe cette raifonitfa qu'à lire S. Thomâsi^ 
rfifeotlhirànà & CaîetîMf , foht le? Chefs en f 
cfUe ÎMkii9èi^^tii&v^^^ âe étaiides ^ 

fubnfoc2^<taii& leurs œuures , maïs dites & écrites 
auec vn Latin forf fimple & vulgaire : Dcquoy il 
n'y a i)oiut.d'a^e rrfifoh s ifihon que ^ cè^&aw^^ ' 

wpdlir p'àmKJSrJrt^ Latine^ mais ' 

cftànt vcnusà lalDialcftîque , Mctaphyfique Se 
Thcalogie Scholaôique j ils font montez aaitibjn. 
lue degié: d^'^c^nnotifônctà^^ 

mcnt^Àu moins poÎ5-ie tèmoignetcety dVn Théo-^ 
Joeicn Scholaftique (auec plùïïeurs autres perfon-^ 
îieEfûi'imt a^flitonnù de fréquenté ) qu'eftâht: 
Viipnmad«^^&^tl«f<l«iiéë 1 nétf (èttlementit ne 
jpaèldit'p^s aOec é4egai*e & k^awot/aîtbir^a^ rét 



J^em-qUi ignorolént noftïc doftlrîne , de dértïbet 
ecrctcmcht quelques hèupcs à Peftude de*^'Éi 
Théologie SêhôfJàtique , ^our "te enâpioyer à la 
le&ure dof C^éVdti ' ^ t fàM^ ^iVmit/^tiîAffùit 
îjBcc'cftôit^n conreîlvl^amy^, il tâfh%à de reme- 
Aierà ce défaut non point à la dérobct , maîs 
publiquement : Car après auoîr (raité dVne 

Atuiit ftitott peu pfsèfitfre'GKait:^^ Il kni^'^tmàtR 

'Aiiec les autres , pour apprendre Je'Liitîn : 5t ce 
fut vnc^cliofe remarquable^qiie durant vn fort loii- 
temps >qii^ii'fieaîii(î^ non féuletnent il il'âlpprit 
.dm de^oam^i ttléis iï fm pi^efi^Ue à pehfire totlt 
Je Latin quHl fçauoit aupilrattaftt,de forte qrfH^filt 
contraint de faire Leçon enfa langue*. Le Tape 
Pic lV«.-^de çc nom V demandant quels Thcolo* 
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X5(f X-EX A MEHv " : 

Trente 5 on luy dit tjue ç'auoit efté partîculîère- 
fneiit viKfCextaiaTiiralogienBfpagncl» duquel Jes 
xefoHifieR^V lesTargamcuffS'Ies^ÂfiH^nâions & Ici 
ïcponfcs croient vetîtabkment :éAgM '4^*âdTs^i'^ 
xation. Le Pape délirant voirâc comioiftre vn fi 
excellent pcrfonjiage ,luy enuoya faire ccmman- 
desueçt de venir à Kom^^^iom iuy^t^drc coin- 
|>te de tout ce qui s^irftoit pafK dtt Côifcile. Qoiiifâ 
il fm arriué , il luy fit force honneurs ; entr'au- 
très il luy commanda de fecouurir, & le prenant 
par Un^ain., iMxiexxa poiunœiier iufcyu'à Ton cha^ 
ftî» 4i5;Sàiiit Ange, &r&uèe ^ iattn fort «legant^ 
1 enrtfetenoit dé certains outirages qu'il faifoit 
faire pour le fortifier daiîantage, luy demandant 
lii^fiiie Sqjx aduis^ £ai .quelques dellèlns : A quoy 
i|;4refp«^dh aueif mtel embAiras, 
fas^ep bien parier £.af m > que PAinbafTàdeur 
à'Efpagne d'alors, qui eftoit DomLouysde Re- 
.quelens, grand Coaunandeur de Çattille , prit la 
$9ijiÇ^ pour idy v etûlujr faiûnt fàueur d^Je fe- 
<aiiriâ^: (m Laân v ^fc' âe ^eftoMij^' le Pape S 

^i'autres matières Envn înot » lé Fapè^dît a quel- 
ques-viîs de les plus familiers , qu'il n^eftoit ga$ 
poffibje qu>n,homrae qui fçattoîè^fi'peu deLab^, 
fi /Imbile en Tlieoiogie ; qu^^ftdf'feft i Mali 
commell Pefprouua'en cette langue, qui eft vrie 
amure de Ja mémoire , & dans les deïTcins & ba- 
ûimens, qui font des chofes qui appartiennent à 
i» bonne imagination , s'ill'etift fondèéft ce qui 
Tcgarde ^enttâidemem, il luy eufl ouy dire des 
sbofeç.dtuines. - r^^-î % i- - T 

* Au Catalogue des fcienc^ ^ui apparrîcnneiit 
à rimagimilott^a;Lous îHioh&i)trisd'^ 
jkinOln':|>oinÉ.p»:Kt«ilte«fd^f}y^^ raîfbft rimais 
jpour donnes» à entendre combien font efloignez 
d'auoir de l'entendement , ceux dont la veine eft 
bonne ppur foire des vers. Etainfî noits trouueroi^ 
qpr ia tncfitne difficulté qu'il y que la tangue 
jLidtifne Te puliTe^ioîndre auec la Théologie' Scho- 

iaft«9MC.t meihie > ^oif^ êncox« f lus gcande 
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DES F.SPRITS, TÇ7 

/ans conniparaifon ,fc tencontre entre cette fcience 
ïçVMtt^ yesiifiei;.j.fcét;acc eftaUt (i €ontrairé1l ' , 
Teilt^liid^tMstnjt» i^iB^ qiieU 
qu'vnfc rendra vn Poëtefignalé , il peut prendre 
congé de toutes les fciences qui appartiennent à 
l^tte faculté' ^ & de la langue Wtine ^leCme , - à 
4^. ta icootrasieté ^ii^ii y a eitcte 4a boniite 
faa^frnatiiQiiîSt la bonne liie^ * ' 
. .^riflote n*a peu trouuer la raifon du premier; 
«âais ilcodiirmemonQpjrnioii.pat vne expérience» 

Hfmlikkih ùigfmmr^ Scla^àiifé» 

la VQjcjr , c'^ft que Ja différence d'imaginatiori,-! 
laquelle appartient la Poiiiîc, cft celle quideman- 
* 4e trpiç ^ic^dtdei^etir & noois^uons dit ej^ 
defliis^'f» ii|u*rae fi'^xÀffiiie cMciifiTin^nfdir tout 

fait l'en tendemant. C'cft ce qu'a remarqué le 
mefmç Ariftote , quand îl a dit , que ce Syracufien 
ireuant ^/çftf^i^us reiupcié»;aaaitnieilleurenteQ« 
Sement* 3 «tiiai^ qu'il ^lîCi rjçrtcontroit pas fi bîcn\ 
faire de.yer cauCe: qu'il4upit £aute de la cliAfeur 
aucc laquelle cçt^p différence d'imagination agit. 
ï)e cette différence d'imagination > Ciceron mou^ 
fir;ibie)),qf^*^aftoit dépouruea^lors que voulant 
deicrisc^nfv^râdefi faît$:be0eiii|ue» deibn Gônlfiu 
•lat , & con^mc fa ville auoit bcnreufenient obtenu 
vnc féconde naiflance pour anoir efté gouttecnée 
paf.luy , s^'é^riaen çetj»ibjae^ .v' . . j v 

Et pource que luuenal ne conipienoit pas que 
^^'(^kÇ^^^A^^^ PoeQe eftoît contraire à vn efprit 
comité cel\iff^4'Ç<^ii^q^i*ikltiipb^^ 
ir^^ndUantf ^^'fni^(S99; pron0iiK&(tët'?b 
fluc5 entre Marcr^ntoine , au ton de ces beaut 
yexs.i il ne t'en auroit • rvs coufte la'Vie. * 
a ïiafan a encore pins mMtencontré qua&d it a 
al t>q\;ie JU f9!iÇ\^ n'^oi% t»a)9 i^ulbicienee htutiai^ 
j^fiaisplttftbft vnc ieuela^ion diûitie^ , pourcr que 



1 



Digili^LG by Google 



lf« t^EXAMEN 

remplis dVh Dieu , ne fçaurdienr tompofet ïi^ 
dire rien d'excclient : Ce qu'il prouue par cette 
xaiCon ^ que i'homaie eftam en fon libre lugement» 
])e peut faite des vers / m^is Arîftpte le prend de 
dire que l'Art de Te'éfie n'eft pas vne habileté hu* 
maines , mais vue reuclation diiiine . & aduoiic 
pourtant que Thommc <jui eftdans fon bon fens,& 
quiiouftde la liberté de fon entendement , ne 
Muteft^e Vo'éte^Et laratfoneft « que lâoiiilyc 
fceaiîcoup d*entendemetit » de neceffité il y dbifc 
auoir faute d'imagination , à laquelle appartient 
l^artde cou>pofez des vers. Ce qoi paxoiftra encore 
plus claîr 9 tptzrii pn £e foauieiidra que depuis que 
Socra te eu Appris Fart Voëtique/il ne pût aiiec tous 
fes préceptes &c fes règles , faire feulement vn vcrs^ i 
^lîcanmioins iifut iugé par l'Oracle d'Apollon; i 
lé plus fage honune du monde. Ainû ie tiens pouf 
«hofe :^eutèe q^ le ieune Komme qui aura Kcrnne 

Veine pour faire des vers , & qui du premièt coup 
îrouuera force rimes ^ pour l'ordinaire coitt grand 
danger de ne pas trop bien fçauoir la langue Lati» 
lie , la DIaleâiqtie » ia îhilofopkie > I9 Médecin 
lîe , la Théologie Scholaftique > ny les autres arts. 
t: iciences qui appartiennent à l'entendement , & 
à Ja mémoire. Auffi voyons-nous par expérience 
que il nous baillons a quelqu*vn de ces ieua^ 

Ïen$-là vn itotxîinatif à apprendre par coèur > il ne 
5 fçaura pas en deux ou troisiours 5 mais lî onluy 
donne vne feuille de papier pleine de vers , ou 
quelque Roolle pour reprefentct peifonnare de 
quétque Gomedie s en moins de deux ou trois fois 
qu'il i errera les yeux defius , il fera t^utentreiP 
dansfa tefte Ccux-ià nerefpirent qu'après la le- 
Aure des liurcsde Cheualei'ies> comme de Roland 
JLe JFiurieux , fonr épcrd^eliIent9mottfe{UcdttBof^ 
tûni 5 de la Diane^ % de Mô^itcmaior > Se â^mtxes 

œuures fcmblab'es, parce qu'elles font toutes d'i* 
magination: Mais que dirons-nous des Organiftes. 
des Chantres & Maiâresde Mufique^ dontl'efpKir 

^ tfijù%% ml ^c»pxe m ^ ^ 10 utss^ fes autris 
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- D E S E^P R I iit9< 
^ttces qiû appattleiuiieiii à renteiidéiiiaàt^i ja. 
mémoire ? Il en faut autant dire de la fciencc de, 
tQiw;Iiçi: lc$ ,iiîilxamens tputç fgitç de -^u%^ 

Parccà trois cx!empléSrq^nouiauoti$tapp'or«s 
in de la langue larincidt la Théologie Schpiaftî-. 
que , & de la îocfie , nous entendrons que noftre, 
aoftrinc cft véritable : & que noiusduons biçii; 
Caitnoftradiuifioii^, encore queiioittue. faflSahs 
^ aucune i^uue,eàru|:Aaieievdans Je^^ 
Im&fôcnces. ^^'\ ;^ , 

* L'Efcriture dccouurc aulïî rimagUi^tion rainfiy 
void-on pea d'hpnmies de^^rand epte^demçQt fuC 
bien leurs leurc^ « . dequoy i*ay remarqué; 
plufîeurs exemples. Èotr^autres i'ay connu vtki 
Théologien Scholaftique trcs-dofte ; qui eftant 
hontcujf de voir fon mauuaîs caraflei^ ^ n!o£6it 
efcrire a perfonne y ny refpondre à ô;u3C q^ui lu/v 
efçliuûient » iufqu'à cèi|ûUl (e refoIttt'de6lfe ve-^^ 
«ir en fecret vn Maiftre a fa maifon,qui luy apprit^> 
à efcrire paffablement.Mais il y trauailla plufieura 
ipuis y Se ne fit que perdç^ fon tenms : û bien quift 
de dépit il^abandoQiia ii/ùM tU^Mt lQ 
eftonné de voir qtfvnc pcrfonne des plus habiles 
de fa Faculté > fuft fi mal-habilte oour refcriture: 
mais pour moy qui^^auoûq^e de bien peindre fes / 
lettres t c -eftoit viiè jqra deU^OTagiwiion ,ie 

{tU cela pour vn effet n^ureX Et fi quelqu'rn lé 
eut voir 8c remarquer , qu'il prenne la peine de 
confidcrcr ces pau^rcs Efcoliers qui gagnent leur' 
vie aux Vniuex^tez > tranfcrlre en bpauxcaraâer 
les» A( iHroimerà qu'tb fi^ttémiorti peji de €£n^ 
mâtre , fort peu de Dialeâiquè»&iP(wt fhi^ 
lofophîe , & que s'ils cftudient en Médecine ou 
en Théologie, ils n'appcofpnçUifentiamaisiuicunf < 
di^iciiké.Oeft pourquby le ieollçhpQime.qaiiaiiec ^ 
ta plume f ç aura bien reprefentet vn eheual ou y|t 
homme après le naturel, & fairedc.grands & harr. 
dis traits de plume > ne doit point eftre mis à Te» 

fttt4e 4'ducine,fêie^j|rm«toJ^ftoji auei^ b^ 



i#o • r-EXAMEN 

ïeintfe-f ^m le moyen de l'att t puiffe f a^K^ 

ter fà bonne nature » ï 

Lire bien & aisément , dccoiiure aulti certaine 
efpece d'imaginationiSc fi c'eft en vn fi haut degré 
d'eiccellence , on n*a (]ue faire de perdre fo^ temgs 
. reftttde des lettrtk > èmù^ èndbit fotrgèr feiilé* 
nient \ gagneif fe vie à lire des procez'. 1 1 y a icy 
, vne chofe bien digne d'cftrc conùdcrce , c*cft que 
ift différence d'imagination qui fait ^ue les irom- 
mes ont le mot agréable & £onipropi^ft à «aiitkr^ 
eft contraire iofelle qui éft ncccfiaire à-lîJidminb 
pour lire facilement *, li bien que nul de ceux qui 
ont la graçc que ie viens de dire , té li^a jamais 
parfahement > mats ienJhisiiUHt & pxeBani>tôik 
fioiir8irnriiio4^piior3Pamtei i ■ -i : ; ^ 
• Sçauoit iquër à la prime^fahe^de vrays*^ên^rt)% 
oualleràcaflade , tantoft vouloir 5c. lantoft ne 
vouloir pas y félon le tenxpsâc Tocc^fion , 8c par 
ceriatnes cbhieftur&s connoijlré le poiat^defoii 
aduerfaire , Se fçauôîrbtenéeat«er,c'eft vne oeuurc 
• qui appartient à rimagiration. Autant en eft-il de 
ioâer au pem ou à la Trioniphe; encore qu'it n'y 
faKltejpaiiâ«^d'iinâgit^ ^u à la £rime , qifi 
mm {Mklwsnt isiàrq'ue cette diifei«irce> dVlp ît« 
mais découureaufli tomes les vertus &: tous>les 
vices de l*homrae,poarce qu- à tqut moment il Vof- 
#ce en ce ieu4à des occaikm&y oùTiK)aund^niKSW^ 
fgt quUlféroiteti^uttesrôfieoiiîtes p4ù^ grandes. 

Le leudes Ethet^eft vne des chofes qui deccu- 
lurent le plus Timagination. Ceft poUrquoy celuy 
qui aura desdefTeîits fore fubiils en ce Ieu*-Jà 
«nesâdiixwdoâze confis tourl ItfbSrs ^ pftlètis; 

[Âùtn^ foncfprit ,'' efren d'arfger d*eftrenial propfc 
aux fcienccsjqui appartienne à l'entendement ^ à 
la mémoire 9 fi ce n'eil qu'il ioignift^deux ou noh 
f ç^ancèiexifecnble » étiime ^non&àuon s deira re- 
inAtqfiiè. que fii va certain Tte»liBrg*ëft "S^holafti- 
^éfortfçauant que i'ay connu, eulV fceu cette 
doârine, il auroit eil la folurion d-^ne chofc 

^uîietnatoit iToit w ^kttnGii&laf'^i^^ 
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vent auec vu de fcs domeflsqties , &per4ft|il » ii 
Juy difoit tout confus 8c tout eiiscolece ; Ç^'eft*ce 
que cecy l m ne fçais ny Latin , ny Dialeftîqué; 
jiy Théologie i encore quo.tu y ajre eiludié , ôc tii 
me gagnes , moy qui fiûs pfeinde rEfcQft & 4c 
Sain^^Thomas ! Ei^^ttpoflî^bte que tu Ayes meii- 
Icuf efprît que moy? ccrtaîneaient ie ne puis croi'. 
re autre chofe finon que le Diable te rcuele les 
coups que tu fais. Tout lemyfiete de cecy i eftoît 
fpi^ le Mailbe e^ftoi< fioiiime g»^ 
ment, par le'tiSyèn dequoy il jlàruenoit ^ riucci - 
iligence des fubtilitez de l'Efcot & de Saint Tho- 
mas , & qu'il eftoit dépourueuj4e cçttç di flFerence 
<l'i|3^gimtiQn , aiiec laquelle bitiqiië«iui£fchet|î 
& ^e pour ie ieune houmie > il euatf'muudis e£|« 
tendemcnt ëc meiBoise . Ôc ifimaginatioii fort 
lubtile. V ^ ^ ^ ^ 

, SCcollers OUI tiennent leurs liures bîen at* 
xangçseu^leiur efl»iit r i&ttr.chdmbtebicb.f^n^^ 
& bien nette , chaque chôfe' en Ibâ lieu 8c -penduS 
à fon clou , ont vne certaine différence d'imagina- 
tioiifipctCiWtrairCiàrenteadement 8çà Jamemoi- 
.xes.l^Sr^ommes qui fogâtpr^ ScrfoU^y^ àL^A 
ne ff aibr^if^ foiimnr lemoindce p^iJ>ny le moti^ 
• dre ply fur leurs habits , ont cette mefme forte 
4efî>rit. Tout cecy procède fa^s doute de l'in;uigi^ 
mtiOUjSc qu'ainiii iie foit , fi vn homme, lie fi^^Mm 
fa$ fati^ aesVetft ,1,)^ qu*il)fuft«nalprbp^^ 
qu*il vint à eftre amoujcetix, Platon ditquHi fe £ait 
incontinent Poète & fc rend fort propre & fort 
f oly ^fiifrcc que l'4mour e&haufl^ iSc deifçiche |e 
certteaU)quifoitt les quaUtezqiû|éueUientI*aii^ 
gination. luuenal remarque qae ri^^Ligft^on prè^ 
duîtle mefme effet 5 qui cft auffi^.yjoe paflip^ qi^i, 
cfchauffe le cerueau. , * . ^y!t:. --.^y. ,* • v^V 

. La colère excite f4'J4ufi:. , , ^ - r 

Ceux qui parlent agréablement ^ quVdîfe.Çft.dé 
bonstnots , 8c qui fçauent donner le trait ont 

V»«^c$€tameiU&£ fo^tcp^« 
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traire à rentendcment & à la mémoire. C'eft . 
pourquoy ils ne font iamais bons Grammairiens» 
Pialeflicicns i Théologiens Scholaftiqucs , Mcde- - 
cins, ny Lcgiftes. S*ils font donc outre cela fubtils l 
dans la pratique & les intrigues dumonde,adroits 
pour venir à bout de quoy que ce foit qu'ils 
entreprennent , prompts à parler & refpondre . 
à propos?ils font nais pour feruir au palais,& pour 
eltre Procureurs & Solliciteurs d*affairjs5 pour la ^ 
niarchandifc 8c négociation j mais ne valent rien f' 
pour les lettres. En quoy le peuple fe trompe gran- 
dément , les voyant fi adroits a toutes chofes;caF 
il penfe que s'ils fc fuflent addoimez aux lettres, 
"ils fuflentdeucnus de grands PerfonnagesrCepen- P 
dant il n*y a point d'efprits q^ui^ foient plus repU'^. 
^^gnants ny plus contraires. ^ 
Les enfans qui feront long-tenps fans parler, ^ 
"^ontenla langue & au cerueau trop d'humidité, 
?^Iaquelle eftant confuraée par fucceflîon de temps, 
'[ils dcuiennent fort eloquens& grands parleurs , à 
^^Caufe de la grande mémoire qu'ils acquièrent de* 
ppnîs que leur humidité vient à fe modérer. Ce que 
^ nous auons remarqué cy-defluseftre arriuè autre- • 
..^foisàcefameux Orateur Dcmofthene , dont nous 
-^ auonsdit queCiceron s'eftoit eftonné , pour la 
^ ^difficulté qu'il auoit à parler dans fa icunefle ^ de ' 
^ voir qu'il eftoit deuenu après fi eloq^^ent. 
l: Les îeuncs gens auflî quiont bonn*e voix,&quî 
font forces palFages de la gorge , font trcs-mal . 
'rpropres à toutes les fciences , pource qu'ils font 
^froids & humides ^ lefquellcs deux qualitcz loin- 
, .^tcs cnfcmble^comme nous auons dit cy-dcflusjfont 

perdre la partie raifonnable. LesEfcoliers qui ap- j 
^ prendront poiiftuellement & réciteront la leçon ^ 
^jnot pour mot V comme ils Pont ouyc.du Maiftre, 
.tefmoignent qu'ils ont bonne mcmbircjmais c*eft 
^Iqux defpens de l'entendement. ^» 
Il _s'ofFrc quelques problèmes & quelques 
fàoutes fur cette doftrinc ; dont la refponfe ^ 
pourtfi fciuix peut-cftrc de ijgmicrc à faire -, 
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mieuXJPQiînoiftrc la vérité dece quiqnous difôns. ' 
. Le t^rcmicr eft , d'où vieîit^gûe ceux 4ui font 
grands latins, ibnt plus arrogans & prefomptiieux 
dcleiu fçauoir , que ne font pas les hommes fort 
doftes , dans le genre de lettres ^ui appartiennent 
à rentendcment, de manière qUe pôvyt fàire émette 
dre ce que e'eft que là Grattimairleri , le îrbuerfe 

dit , GrammaîrDen cvS l*arrogance mefme. 

Xe fécond eft ; d'où vient que la langue Latine eft 
fi contraire à l'efpritde? Efpagnols y & Ç propre 
.& naturellç aux îrançôîs j^ltaliens, ÀHégjàntà, 
.An^lots / 0c à tous le$ flattes quitiabièent vérs te 
■^Scptbiimonj comme l'on void par leurs omirages; 
car audî-toft que nous voyons vn Hure efcrit cii 
bon Latin , nous coxuKrifTonsque c*eft dVnAui 
^thcur eft ra nger}^ fi nous en voy$ns yn autïe doht 
Je tâtin foit bairbafé â^tnflflétkn^indùs ë^^^^ 
. qu'il a efté composé par vn Efpagnol. Le troifief- 
nic Problème ,cft pourquoy les chofesqui fe difent 
&efci:iuenten la langue Latine , fonnem rhiçiîjo 
& oj^t plus defotce 9 ^e itndiefté & d*elegance^ 

* 4}iB*êri quclqu'aunre langue quelque bonne qu'elle 
' 4>uifre eftre , puifque nous auons dit cy-delïus que 
. toutes les langues ont efté inuentées à plaifir & 
; par caprice , ums auoir àuicûn f ondéntéiie^âaiîs là 

Kature ? Le quiatriefitie eft » eoiÉneit èecy fe 
peut accordei: , que toutes les fcienccs qui appar* 
tiennent à l'entendement, eftant efcritcs enLatin^ 
ceux, qui fon dépourueus de ineinoire lespuiiÇ^ 
éttudiet::» fie liie dmn^ lesiiures , puifque pair t^tttt 
'dc^memoiré la langue leur répugné?-^ - 

Ont peut reTpondre au premier Problème , que 
^ pour connoiftre fi vn homme eft dépourueud^eten- 

* dément , il rfy en a point de meilleure mâf4ue,que 
de le vbiriKiutàtn » danià^k poiqt d^nfieur V prr^ 
fomptueux , enflé , ambitieux & plein' de cerè^lio" 
nies. M raifon eft , que tout çecy part d'vne diffé- 
rence d'imagination , qui ne demande pas plus 
d'vn degré de chaleur i. auec lequel démence 

Hfdit'l^ieïi h grande bttna^ » qu» demande 
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la mémoire > parce ^uc ce degré de chaleur n*i^ 
pas ajOTcas de forcé poùt b irefoudre. Aa çbntrai*»^;^ 
rc la marqué infaillible -quVh homtrte éÛ nàm< 
lellemciu humble , c'eft quand on le voit fe me- 
prifer foy-mefme , & tout ce qui vient de luy, oi|. 
luy apMC^ient ^ & <|U^ùd nom Teulementijl nefé' 
v^t,çStùé fe lôue paJi, mais qu'il s* ofkntë Se nk^ 
fçpmôit fouffrir qu'on lè^louë, & qu'il fe trouiie'^i 
tout défait & honteux dans les lieux deceremo-f^ 
iiies : celuy*là> dls-jeti^ui aura ce* marques » pea| 
paàer ^ afTeureinèkit pbur.vh homnrié de gratis en^^ 
rendement 8t âe pèu'd^imagination âc w tnemo&^ 
re ; l'ay dit naturellement hiimble , car fî c*m p^ç 
artifice ces marques -là ne foiit pas certaiiic$^; 
De la vient donc que *comme les Grammaixîeà^f 
fom ^urù^u^de mémoire « fit oiit enfem<^^ 

ble cette différence «•imagination, dont nous par-; 
lions tout à l'heure , neceffairement ils font dé-* 
pourueus d'entendement 9 & teU flue le defcrir lc[^ 
.Irouerbe,^-^ : "^-^''m^ 




Ati fécond ^r^ibmiiié 9 oh peuticefpbnàre , 
"Galien recherchant refprit des hommes,pàf le teixuT^' 
p^ament de la région qu'ils habitent, dit quj^. 
cc^.'qVi démeurent fous le Séptentiton ont t?ou|{ 
^iitîé^^ & que CCU3C qui font lî^t 

tuczîînfre le Septentrion & la Zone torride, font ^ 
•treS-prudens^laquclIe lituatîon refpond iuftemcn% 
à nojftre pays.d^Çfgagné i jScTans doiae cela e^; 
àîiifiy pâifce qiic hy l'Efpaigi^ .n'çfl., fi flcpi^é qirfj 
les tërxie^^ui font fpiis le Kôrt » n# n cfiàudè q|îc ' 
la Zone tprride. Ariftote eft du meûne aduîsl 
qiipdiifiemande ,; pourqu^ ceux qui babitei^ 
jpaya fort froids y n'ont pas ,fi bon^ten4 
deménf / que ;ceux qui' nai^fellt iux pays piuv 
chauds P.panj la refponfe , il traîtte fort-mal les^ 
^ïlamansî ;Ies Àllemans,les Angloîs & lesFrançoiiç- 
mefinc .} f^ïÇ^ni ^ue la pluf^âr t 4çs efprijts de cei : 
regiii&lai rei!]bi9j?lentâ ceux d^yûrongnes^ a 
xaifon dequoy ils ne peuuent ineciiercher , ny^ 

5=j^f^i8ir la^aajij{^ dcschofcs ; Et la caièfc de cc<?y,; 
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■'c'eft la grande humidité qu'ils ont aucerueau , Se, 
aux»autrcs parties du corps, ce que monftrc affez' 
^ la blancheur de leur vifage , & la couleur blonde 
j de leurs cheucux , & que c'eft vne merueille de 
\oir vn Allemand qui foit çhauue 5 Outre celai V 
ils font tous grands , & d'vne ample ftarure,â 
caulc de la grande humidité qui fait dilater les 
membres. Ce qui fe tcouue au contraire aux Efpa^ 
gnols, qui font vn peu bafannez , de poil noir, de 
' médiocre ftaturc,& lapluCpart chauuesjquicft vnc 
.:difpolîtion que Galien , 4j.t.. venir d'vn cerucau 
chaud & fec. Et fl cela eft vray , il faut de neceffi- ^ 
' té qu'ils ayent mauuaifc mémoire & grand énten- 
demeuti Scies AlJemans grande mémoire &peu _ 
d'entendement : fi bien que les vns .ne peuucnt ap» ^ 
\ prendre le Latin , & les autres l'apprennent facx-< ' 
l Jement. La raifon que donne Ariftote, pOur prou-';'. 
. uéî le peu d'entendement de ceux qui habite ntr- 
fous le Septention, c*eft que la grande froideur de r. 
.. la région repouffc au dedans, par antipcriftafe, la ^; 
chaleur naturelle, & Tempefche de fe. dilTîper ; ^ 
{ ainfi il y a beaucoup d'humidité ôc de chaleur: 
i Çeft pourquoy ces gens-là font erifemble pour- ; 

liens dVne grande mémoire pour les langues , & 
^ jVne bonne imagination par le moyen de laqueN ? 
- Je ils fout des horologes, trouuent 1 inuentiou ^ 
de faire monter, l'eau , delariuicre à Tolede, 8c T 
V fabriquent des machines & autreâ ouurages de 
grand efprit , que les Efpagnols ne peuucnt faire, 
' pource qu'ils font priuez d*imaginatlon : Mais fi ^ 
ont les met fur quelque peint de Dialeftique^dc 1 
Philofophie, de Théologie Schalaftiqué,de Mede- 
' cîiife Se de Loix : vn Efpagnol dira fans comparai - ,^ 
fon de plus hautes & de plusfubriles chofescn 
(on patois & auec fes termes barbàres,<iue ne fera 
*^ pas vn Eftranger, auec tout fou beau Làtîn, par- 
J'^îe que fi on vient à tirer ces gehs-là hors de Te* 
' kgance & politefle aueo lequelle ilsefcriuent, ils'^ 
' lie diront chofe qui vaille , ny qui tefiinoigne la 
î moindre imiendon. Pour preuue de cette do&xînc,^ 
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Galien dit. ^'en Scjithi€{qui cft vn pays ûtué fons'^^^ 
le Septentrion ) ne s'y efl veu qu^'vn feu/ PMo/o* 
fhe , a(i lieu que dans Athènes 3 tous naljjem fizges 
frudem. Mais encoie que la Philofophic & les 
autres fcienccs dont nous auons parlé , répugnent • 
à CCS Septentrionaux , les Mathçniatiques & 1?A- 
flronomic leur font propres pource qu'ils ont VU 
magination excellente. > 

La refponfe qu'on peut faire au troifiefme pro-^ 
blcme , dépend d'vnc queftionfort cclebjc qui eft ' 
entre Platon & Ariftotc. LVn dit qu'il y a des 
ïioms propres qui fignifient naturellement les cho- 
fes,Scqu'il faut beaucoup d'efprit pour les trouuerj 
laquelle opinion eft fauorifée de la Sainte Efcritu* 
^ïc 5 qui dit qu'Adam ixnpofoit à chaque chofe que 
•Pieu auoit mife deuant luy , le nom quiJuy eftoit 
jlc plus conuenable. Et quant à Ariftote^ il ne veut 
pas accorder qu'il y ait en aucune langue , au- 
cun nom ,ny façon de parler qui fignific i^atureU 
îement la chofe 5 mais que tous les noms ont efté ' 
feints & faits fui uant la volonté &la fantaine des 
hommes. Ainii void-on par expérience , que le 
vin a plus de foixante noms, & le pain au tan t,cha* 
cun le fien en chaque langue , & on ne peut dire 
:.de pas vn , qu'il foit le plus propre & le pliis na* 
;,turel i car fiKTclacftoit, tous les hommes du mode 
s'en feruiroient. Neantmoins après tout , l'opi- 
Hion de Platon eft la plus véritable. Car ie veux 
que les premiers inuenteurs des langues , ayent 
imposé les noms félon leur fantailie 5 cette fantai- 
ne toutesfois aeftéraifonnablejaconfultc Torcil^ 
, a cu .^gard à la nature de la chofe » a obferué 
quelque grâce en la prononciatioi^ , de forte que ^ 
ies mots ne fulTent ny trop longs hy trop courts, 
& qu'il ne fuft pas befoin défaire voir aucune dif- 
formité' dans la bouche en parlantjque chaque ac- 
cent fuft affisenfa place, & d'autres conditions 
que doit garder vne langue pour eftre dégante & 
nô barbat€,De Taduis de Platô fut vn Gentil-home 
Espagnol qui fc diuertiflbit à cfcrirc des liiires de 
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Cheualerics, parce qu'il eftoit .pourueu de cette ^ 
di£ference dnçfiiginatio&i qai Wf^oite IThoniiXK^ jl^*: 
de^dSiâtomN^^meitf^ donr 4e inf^ ^ 

qûhViyafit ^'ilitcotfuîre dans fon Rcrtnan, vn certain 
Géant furicux,il demeura plufietirs iours à'fongieï ' 
vnnQmqui refpondit cntieremeiir à'fcsfoaguès, ' 
que iamâi{i> tt n^e)i ^ût Kiiieeffitref H iwql^^*" 
ce ^ iouant vnb fois aux cines»'che^ t^ de fes ' 
amis ^ il ouyt dire au Maiftrc du* logis , 0 U mo^ 
chacû tra^ultamos k^eStd mie /à. C*^cft I dire , hxûi ' 
ho garçon , apporte iey des ietton«>^<SW «fi^^ 
taUev Ce <SeucU*Ji(miii)0 dés: (c^ijtttWtxMf ct tûist ^ 

oreilles , que fans attendre dauântàgé V il leua>* 
& dit 9 Mefieurs îe nc îoue plus^ car il y a long- * 
temps que ie chetchois yn/jfemqàicbâuinft'bi^ti \ 
à ra^etnlf famia^^eSimodwY 
nés fantaifies que te eompofe > 5c*îiî ne l'ay peu " 
troùuer qu à cette heure , en ce logis^is4e » où ie 
xefojr toujours quelque graceXes premiers inuefir^' 
teuf 9 de iafiguc X^tinb^urem le meimeCetii àt ' 
cufiiofi^é 4qu'eot ce âentil-lioiâiii» c^appeUer ^ee ^ 

CtMi Ttnquitantos 'y c'eft pourquoy ils trôuuerent * 
vn langage qui fonne fi bien aux oreilles 5 Ainfî ne 
fe faut*il pas eftonner il4es eliofes^^qid (edifent ^ 

les autres lànguei^ , fi;;nidé)poar«r qtieka prt^èfs' 
inuenteurs de c6s dernières ^ eftotent des Sai« ^' 

te detiilerdoate^^ i^ay efté^oMKilit iê ié 



nietiré $ afin de^dbtentef rpiiifieuxs pa 
s'yfont arteftées , encoie^qtte laiÎMtftittii^cîlf^it ^ 
fort facile : Car ceux qui ont grand ^éntendemen- 
oetfont pas^t^ut là f^it priuez'de mémoire s parce 
qne^^ifiiu'^it4kttçknt potQCitetou^ 
ment né poiijïôit s^dibmievewfe^^oii dii)4^^ 
mémoire eftant la puiffânce qui garde la matière 
& les efpece s fur îefquçUes \ts fpeculations ' fe 
dosueiit faire : Mais dautant-qu^en ces gcns-U ' 

^ memiàxe cA^ n» 4vSioMc «toi». 9mgm 
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de perfeftion qui fe pcuuent acquérir en la langue 
Latine ,qui font l'entendre, l'efcrire , & le bien 
parler , elle ne peut pafTer le premier degré , fi ce 
jn'eft fort mal & comme en trébuchant à cha-' 
que mot. 



CHAPITRE XII.' 



Oà II ejl prouiié que l* éloquence &^ la pollteffe du lan^ 
gage y 'fie fe feuuent rernontrev dam les ho mmes d^ 

fand cnte'ndemertt* 

L'Vne des bonnes qualités qui incitent 
plus lc peuple à croire qu*vn homme foû 
fort fage & prudent5e*eft cîc rcntendre par- 
ler aucc beaucoup d*eloquence y c*eft de 
voirfon difcours flcury & orné de quantité de 
bçaux mots , &: de l'ouyr rapporter force exemples 
conuenabics aufuiet dontileft queftion. Mais en 
effet cella ne vient que d*vn alTemblage de la me* 
moire & de l'imagination , en vn degré Scdemy 
de chaleur , auquel point rhumiditédu cerueau ne 
le peut refoudre, & la chaleur efleuc quantité d'cC- 
peces&lcs fait comihe bouillir , rar IcmoYen 
. dequôy fe prefé'nteiit à Tcfprit plafiei;irs cho(és à 
dire. 11 eft impoffible quef eniendement fe trouue 
en^cet aflemblage , rarcc que comme nousauons 
de lia dit Se. prouué cy-deuant , cette' puiflancc 
abhorré extrêmement ]a chaleur , & ne fçaiuoit 
non plus fouffrirrhumidice. Q^ue fi les Athéniens 
euflent connu cette doftiine , ifs ne fc fuflfent ras 
. n fort eftonnez de voir vn homme & -fçauant8c 
fi fage 5qu*eftoit Socrate , qui^e fçauoit pas pref- 
que dire vn mot. De façon que ceux qui rfigno- 
roient pas ce qu'il valoit , difoient que ces paroles 
^cfesfentencesreflcmbloient a des cnifles faites 
^d'vnmarxein groflier & fans, aucune jfaçop pat 
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dehors,mais qm rcnfeanoient aû dedans des pcin*- 
tores «qu/fes & dignes, d^admiraUon. Dans la 
meime ccceur ont eftc ceux qui voulant donner la 
railons de robfcurité & du mauuais ftile d'Arifto- 
re, ont dit, que tout exprez ôcafin que fes cpuu^ 
en eufleat plus d* autliorité,il auoit vse dç ce man- 
uais iar^gon , .& efcctt aitec le pea d'ornement que 
nous voyons. Et li nous confidef ons aufll les dif- 
ficultez qui font dans riaton,ra briefueté en queX^ 
ques endroits, l'obfcuLité de fes raifon ,& Umau* 
uailc geçononuc dqfon dit'cpurs , nous n'en t^o^» 
ocrons point d'autre caufe que celle que nous vëi 
. lions. d'alléguer. Mais que dirons-nous (i nous vo* 
yons les œuurcs d'Hippocrate, comme il oublie d^es 
noms 5c de vei:b#, comme il place mal fes dits 
fcs fcmences , cçmme îl cucbaifne mal fes raifons^ 
aniSnccfmmeils'offié peu de chofes àfonelprir, 
pont faire paroiftre & releuer le fonds de fa do- 
ctrine ? Qj^oy plus , finouque voulant informer - 
tout au lôg Damagetc fon âmy,commeà't Artater-t 
. xe Roy de Pctife, l'aiioit follicité de vcitîr deueri 
luy , en promettant de luy donner autant d'or & 
d'argent qu'il en foi haiieroit*, & de le mettre 
rang des premiers de fon Royaume , ayant , dif-îe^ 
taiit 4eqttoy s*eftcndiC :là-dcffus , il ne dit que 
. cecy : Le ISfiy^é Terfi d ênuoyi-Âehefs mt^pSur «•^r- 
'nolr^ne fçachatpas que le J'aypius cas de LtfageJJe que 
de l'or. Si ce fujet fuft tombé entre les mains d*£ia£^ 
me, ou de quelque autre qui aurôiiî eft^lj^pbrtiéil , 
dVne aulfî bonne imaginaripn& memoi^^ 
• il n'eut ' pas eu aflfcz 'd'vne main de papier pour 
l'amplifier. Mais ce qui ewft ofé confirmer cette 
doftriiK: par l'exemple de Tefprit mcfme de Sainfl: 
laut , n'y dire que yeftoit yn homme de j^tanS 
entendement Se de peu de mem'oire,& qui ne pou- 
Uoit par les forces de fa nature apprendre les lan- 
gues ny les parler au^c ornement & poUtefTe , fî 
luy-mefine ue Tauoit dit en ces termes ? le confejje^ 
queiene fçay pasparhf r mtiis en '^e qui^i d$ Im 
JfiUnce a i€ n"aj ]fa$ min$ fait ^ue U flus grand 4^9 ^ 
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^pojîres : 8c ailleurs. Si^elques - ^hs àlfolent , 
'veut dire celny-cy qui ne fçauroit parler qu\a demy ? 
Or eft-il que cette différence d'efprit eftoit fi pro- ' 
prcpour la publication de TEuangile , qu'il n'c* 
iloitpas polTible d'en choifir de meilleure. Car de 
fe leruir en cette occafionde beaucoup d'éloquen- 
ce & de grands ornemens de langage r-c'eut eûc \ 
faire tres-mal à proposa attendu que la force des 
.Orateurs de ce temps-là^paroiffoit à faire pafïcr à 
leurs Auditeurs des choies faulTcs pour vraycs : & 
à perfuader aux peuples pat les préceptes & fubti- 
Jité de la Rhétorique , que ce qu'ils receuoient 
pour bon & vtiIe,cftoit tout le contraire 5 comnie' i 
de fouftenir qu'il valoir mieux eftre pauurc , que 
riche, malade, que fain ^ ignorant, que fçauant ; & 
"mille autre chofes qui combattoicnt ouuertenicnt 
l'opinion vulgaire. Ceft pourquoy les Hebrieux 
. appelloicnt ces gens - là (7.-«/««;« , qui veut dire, 
trompeurs. Caton le vieux fut dumefme fenti- 
, nient, 8c trouua qu'il eftoit dangereux de les rete- 
nir à Rome , veu que les forces de 1 Empire Ro- 
main.eftoient fondées furies armes, 8c que ceux- 
cy coramcnçoient déjà à perfuader qu'il eftoit bon 
que les ieunes gens de Rome les quîtt.a(rcrit,poDr 
s'addonner à cet autre exercice , & forte de fcien- 
ce. De façon qu'il les fit bien-toft bannir de Ro- 
me, aucc deffence de ny plus retourner. 
' *^Pofé donc que Dieu euft fait choix d*vn Prédi- 
cateur éloquent & pourueu de tous les ornemens 
du bien dire , & que ce Prédicateur fuft entré à 
Athènes ou à Rome, pouf annoncer qu'en lerufa- 
Jem,Ies luifs auoient crucifié yn Homme véritable- 
ment Dieu, Se qu'il eftoit mort de fou bon gré, 
;7)0ur Racheter les pécheurs 5 quil eftoit Reffufcité 
Je troiCcme iour 8c monté aux Cieux . où il eft 
maintenant : qu'euffent pcnCé les Auditeurs,finon 
que cette propofition eftoit vne de ces propofitios 
folles 8c ridicules que leu^s Orateurs auoicnt ac- 
couftuméde mettre eh auant 8c de perfuader pat 
la force ^de leur artj Ceft ce qui a fait dire à 
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Saint Paul. lefui^ChrîJt ne m'a pas emoyê pour tih 
ftofcTf métis four prefcher , non pas pour prefche» 
€n Orateur &* dans la fcience des mots y depeur que Té' 
peuple ne fe fguraft que la Croix de Icfm-Chriji fujl 
queljTie vanité de celles que les Sophlfies auoient 
accouftumé de perfuader. L'efprit de Saint Pauji 
cftoit tout propre à ce miniftere, parce qu'ij eftoît 
pourucud'vn grand entendement , pour fouftenir 
& prouuer aux Synagogues & aux Gentils que 
Icfus-Cfarift eftoit le Meflie qui auoit efté promis 
en la loy, & qu'il n'en falloit point attendre d'au- 
tre 5 & auec cela il auoit peu de mémoire, fi bierr 
qu'il ne pouuoit eftaller ces ornemêns de belles & 
douces' paroles ; & c'eftoit de cette différence 
d'efprit qu'auoit befoin la publication de TEuan- 
gilc. le ne veax pas pourtant dire par là que Saînï 
PaUln'euftle don des langues; car ileft certain 
qu'il les parloît toutes aulfi facilement que la 
fienne. le ne veux pas dire non plus que pourdef*:^ 

^ fendre le nom de lefus-Chrift > les forces de fopl' 
gtand entendement fuffent fuffifantesfansla grâce 
&fans le fecOurs particulier que Dieu luy do niia 

. pour cet effet. Tout ce que ie pre tends, c'eft de dire^ 
que les dons furnaturels opèrent bien mieux quâd 
ils tombent dans vnc bonne nature , qu'alors que 
rhomihe'qui les reçoit eft naturellement lourd;& 
ignorant. A cecy fe rapporte ce que dit Saint Hié- 
lofme en la Préface qu'il a faite fur ifaye & Tere- 
mîCî quand il demande , pourquoy , veu que ç'eft 
le niefme Saîftt Efprits qui parle par la boucKe des 
deux j îfaye propofe les chofes qu'il efcrit auec 
tant d'elegance, 8c Hieremie à peine fçaît-il par- 
ler ? Il refpond que le Saint Efprit s'accommode 
i la façon ordinaire de chaque Prophète» fans 
que la grâce change leur nature , fans qu'il 
apprennent vn nouueau langage polir annoncer 
les Prophéties. Il faut donc remarquer qu'ifayc 
eftoit vn noble Caualier , nourry à l'air de la 
Coux fie dans la Ville de lerufalem : c*eft pour- 
quoy fon langage cftoit plus oxn$ & pluspoly: 
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mais pout Xetemie , il eftoit né & fut eflisué en f S 
village auptés de lerufalem /ifxi s'appeUoit «4^^ 
tbotltes : fi bien que conune vn pâyfan , îï'i&ftoît 
rude & grofficr en fon ftile , duquel pourtant 
le Saint Efprit fc ferait dans Icjs prophéties gtf^i 
luy infpira« On pètct d^c la mefîne çhofes dc% ^ 
E^iftresder Saint Patâ- , qi#à lâterité îe Satnf ^ 
Efpcir prefidoit en luy quand il les efcrîuît , afin 
qu'il ne pcuft errer i mais que le langage & la 
façon de Parlée éftoit le langage & la iaçon psLttti 
relie de patlefde S. Tauf,f6tt propves'neaittnidià 
à la doûri ne dont il tiaîttoit 5 pource^uc la ^m*» 
té de la Théologie Scholaftique abhorra l'abon^ 
dance des paroles. ' ' e - • ' - 1 

. Auec lû Tfaeolôgîe pafîtifie s'aceoide & ietbijit i 
tott bien la eonnoidanee désianjgue» 9 IBt Tornew | 
filent Se poli teffe des tnots, parce que cette fcicnce 
appartiens à la memoiie , & que ce n'eft autre cher, 
fe qu'rn ramas de àitB 8c fentences Catholiques; 
qu^oittitedesSSt Feres' S:*de la Sainte Efcmul^f 
pour les donner en gafdé à ceéte»ftlculté , coftime 
fait vn Grammairien, les plus belles fleurs At Viil 
gile , Horace, Terence, & des autres Poètes Latins 
qu'il llt:& qut^âe$>^H é^t^ilMiXMnÈâi^^ 
Sies' 4dbîttt , OU l^ttirt^itr lierel^ucfl p^fb^f M 
Ciceran & de Quintilian , auec lefquels-il fkit pa- 
xade de ion érudition deuant les Auditeurs. j ^ ' 
. Ceux 9it imt cét^ àïTertibliige de rimagin^nMHi 
Mec fo>tnemoit«;'â%> teùMHiMt idilfgemtféUt 
lo«cequia efte dît & etoide plas^^Watt-dans là 
fcîeiiceoïi ils s'addonnent , & qui le citent cà 
temps^âe lieu auec vn grand ornement' de langue!) 
comme ainfi foit qâ^oft#defia trauiiéMtttde' ché^ 
iGps dans le^feiMi^ ^éè^^efti^v Hjf^i^^'târrbtâi;^^ 
ttes-profonds au iugement de ceUÎ» qui igna- ' 
ïent noftredoftrine 9 maîs^en effet ils n- ont qa^v» 
Jl^e fupepficie : &on dccouur ira leur défaut; ^<î;» 
tcû ^ifendra à les fonder ddn^' Itis f oiide0lM6 
dece qu'ils al&infent auec tant d'afleurance- Br la ^ 
xaifon^eja .cA 9 ^oe l'entendement ^ y à qulii 

t 

• » 
\ 
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appai;ticnt:,de fçauoir Ja* vérité de^ chofes en leur 
racine , ini§ peut compatir auec vne fi gangde:. 
^pdfi^nçe jle beaux^^ mois, «C'r^ft^ ces gens4i. 

dit la Sainte klcritnre î Où Uy a beauco.ip de 
faroLcs yil y n \)OHr l'ordlfian'ù grande difittf »>c'eilr 
.^ireiai^^c4Ç'iens & 4e prudence. 

hXt , nmaginai;k>ii& la mémoire r^dtreprenneht 

^ liardiment d inrerprcret la Sainte Efcriturc,croyaiu 
qu'à caufc qu'il^-lçaueiu beaucoup d'Hebricu , 
Grec & de I^i^^^l loiçj^ 
fç»^% de la lettXÔMÎ .maia^ .^pres tctu ils {îhpedLeirtr^ 
Premièrement , parce que les mots 4e la Sainte • 
Eicriture & fes façons de parler ont beaucoup 

Rgttiçîinoi^; ça fa dangue* Scçand^mfint j)arcS 
qiie.tcfilç^get|S ont manque d'enteii4eincnt , qui 
cft la,pi|iflànce qui vérifient fi vn fenseii Catholi- 
ou non.,CjpjÛ: ^€tte..puifl4^ce qui aue^c le fecours: 

de la^gracç lû^itttf elle. i^.4^A^m m %^oi%^tm 
qu'on «peuic tirtr 4*vil tei^te^ r, peut choifirr^; 
Ijîy qui Cgf^r.lft..f<«e v^W^b^c &: kpljus Catho^ 
Jtique. ' : > - - ' ''V 

, 4l ji'afirittf iaiïïais r dit PUtf n ^ qtfpp fe trbihpe' 
^ux didfes (^uL fo^fifforr differeàtê^ ^ fi f aie bieif 
quand il s'en pfefente plufiours qui ont gf ande réf. 
u:mb lance ; car 11 nous venons à mettre dèuantles' 
yças; lde J'homme le pijis clair-voyant du monde, 
» vn peu^fisl ^de faccre , de farjiif^ deehdttXtle 
tout bien iitoyé Scbien faiTé chaque cbc^ è 
parc , que feroit vn homme qui fans fe fcruir du 
goi|{| »i^uroit à difceruer par la vcué chacune de 
cwffcpfes fans faillir , endifant ; voila du leU 
iH>|cy du f^Q(rc;dàM^|a £a^îîi^i&Âl^deslajGhauxs^ 
Sans doute qu'il n'y a pe^onne qui ne s'y trompaft 
à califç de la grande affinité qui s'y trouue. Mais 
s?Uy.auoit tas de^sblc^^vn gutje^'auoine » Ta 
9ittrc de paille ^ vii atifiîe, de tcrfe \ & yâ 
autre de pierres 5 il eSt certain q^à cauCedel^ 
diueriàté 4^ chaque objet , çcluy4à mefmo 
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qui n*âUiolt pas tiop bonne vcuë 9 ne nunqiiêroit 
iamais à nommer toutes thofi» par teor tt0in.littiii 
royom tous les iourt arriuer le mefine aux fens 
que les Théologiens donnent à la Sainte Efcritu- 
re ; car vous en voyez deux ou ttois , qui à les 
confiderer d'aboxd , ont appaience d'eftre Catho*^ 
liques & de s^àccorder bien aneclé texte ? cepen- 
dant il n'en eft rien, & le Saint Efpritrfa rien 
moins entendu que cela. Tour choifir le meilleur 

^dc tous CCS fens , fie leietter celuy qui eft mau- 
îiaiif il e6^ cemi» que Je Théologien <iie fe fen 
iif dé fti ilienK>tcè nj de l'imagination , mais de 
Tentendemcnt feul. De manière que iefouftiens 
que le Théologien pofltif, doit confoltec le Scbo^ 
laftique , & le prier de.^ luy choifir celuy de Wm 
feê fens qu'il ttottieiftie metUeur , fi ce n*cft qu'il 
irettUe cttte mis vn beau matin à l'Inquifition. 

. C'cft pour cette raifon que les hcrefies ont fi fort 
en horreur la Théologie Scholaftiquè, &' qu'eilei 
irondroicnt l'auoiriottia^ faitbaniè dtt nttn^ ' 
parce que cm diftingu^ «inférant , raifonnant & 
iugcant , la vérité & le menfongç vieaoem i k 
£n à fe conaoiilre. 
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CHAPITRE L 

- B}k il ifi pràHu4 que U ThmU de U TheeUgh 
appartient à l'entendement , 
£redic0tion t qui en efi la pratique^ 
#. à V imaginât idn. 

CÎ^T TOC jqueftion forjt agjttée , non feule- 
ment entre les fçauansimaisle peuple ine& 
me s*cft aduisë de cet effet , & tous lî^ 
iours en demande la caufe , d'où vient 
^ ou'VA Théologien eftant grand Scolaftique,.r^^ ^ 
. dansla dîQ^e » facile en fes icefponfês» 2t poux-»^ 
aeu dVne dc^me admirable -pour écriie^Se poiu 
enfeigner , neantmoins quand il eft mont^^eni 
chaire , il ne fcauioit prefchet ? & au contraire, 
qHMHi hojwoe ci); g^IIcac Iredlcatexu^e^o-: 



yui^uG Google 



17^ fc^EX A MERï^ 

Î [lient 5 agrdable,8c qu'il tire tout vn peuple apréîi 
oy s c'eft^vn grand miiaçle ^'ilfijiaît beaucoup 44i> 
Theojlo^ Scholaftique ?4f;.pôiir cette nti£bii> oic ' 
ne léçoit pas pour bonne come^ueoce ^ vn ttl eftL 
grand Théologien Scbolaftique , il fera donc boa 
Trcdicateiu:âc au contraire pn ne veut pas conlut^i^ 
ie^^n tel eft grand Predicateur^dontU£$^ beau^ 
coup de Theologie^ ^Scfaol^4|tte $ car fôm de€ 
ttuirç ji'vne Se lîautre caiirequeQce,chacuntrouue-^ 
la plus d'exemples, qu*il n*a de cheueux à la tcftc. 

Perfoune^^uf^es icy n'aP^ donner d'a^itre ref^ 
ponfi^queg^te^qa'ppfaU 4^^^ d'arX|^ 




graccs : Et ie trouue que c*eft fort bien fait» 
quand.on ne fçait pas de plus particulière caufc.:' 
Koi(s aHons^aui^emenf^e^piidttà cetcedoiite^$^ 
fÇbaiître précédent , maknon^s fi prectfenieiiéâ 
qaUl faut. Cariîfty défia dir^quek Théologie Scho*i 
lafticjue apartenoit à l*cntendemcnt. Maintenant^ 
4e dis èc veux piiouuer que iavfir^icacidiiT^ 
9t^^fi^^H^ > eft vneœuure del^imagiiU - 
«{;f€miipe.Ueftdiffiçile di^flMbtet c^ 'râ^i^ 
cerneau » vn^grand entendement , Ôcvne grande*" 
imagination au0î nefe peut-il faire qu*vn iiom* 
4ne foif tout à U fois grand v7lieatogîen Scholaip^ 

fanwnx.Jredicatew^ Or^uelaTlieQi^^ 
|pp#^SJghQ)aftiqtte fo^^ f ne cenurc de ^renttftt ^ 
pementttous Vauons défia prouué aHIeurs , e3 
roonfirant la répugnance qu'elle auoit ^uec ^ 
langue Latinç 4 » ç'eft ïoiirquoy il nefer^.^ b^-, 
foî^ dk J,e .prouue& «mote vne fc^^^ Seidemei^' 
irenat^e £aice entendre que la bonne grâce pat 

dicati 
leiifli 

- , - que^_^_ 

ge d^vttc exçellente imagination & en partie, dV*^ 
,neheurcufe mémoire. Et afin que ie puiffc mîeuilf^ 
Irfexplîquer & le faire toucher comme au doitili^ 
faut > fuppoÉwt prenaieremcnt que J'IkMm^^ 
4*^ ». fwiable & vàU^^ 
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DES ESPRITS. 
Iittqiie:Q;u*à deiCâaqae fa bonne nature en deuinft 
fdrt habile pai Part | lté Phtlofophes aiicîénsiik^ 
nentownt la Diateftique » poitir luy apprendre 
comment il deaoit taifoimer , par quels pre* 
ceptes & par quelles régler» comment il deuoit 
definirla nature des choCes , diftinguet , diuîfei]^ 
infdrer , iagex 8c eflire i defqtteUes aftiond il eft 
impoffible que le moindre artifan fe puiffe paP 
fer : Et afin qu'il fut fociabic & politique , il eftoîc 
beibinqu'U parlaft & donnaft à entenate aux autrQ 
Jiommesles çbofes qu'à <ofMeiioit eh foh efprit«' 
Maiadepear qu*U<ne les^xpliquaft fanfS'târdte ny 
règle , ils ont trouué vn autre art qu*ils appellent 
Rhétorique , laquelle auec fcs préceptes & les 
inaximes^ embailit fon dîfeours de mots polis & 
£if ons élégantes de parler » de mounànens 8t de 
êouleurs agreab(es« Or tôut àe mdfme que la Dia- 
Jteâique n'enfeigne pas l'homme à difcôurir . 
&iaifonnei en vne fetiLc fcience, mais en toutes^ 
ian$ aucune diftim^dil : âiiifi k'&beforiqiié ap^ 
pcend 1 farlâr dans la Theolbgte » dans la Mtde- 
« cine > dans la lurifprudence > dans Part MiltMiré» 
^ & dans tous les autres fciences Se commerces 
-desJiQsninçt^ De forte que fi nous ^routons nous 
imafriiaesitn^fvatDM^ pisnîOtatei^ 
xonibmméifl n*eft pas poffiMe de les toiidérèir que 
comme des perfonnes qui f^auent toutes ks fcîen* 
.ces,pource qu^elles font toutes de leut iurifdi- 
^icm9& Aufîis peaàent en toutes» fans exception^ 
f tatiquetlenrs piecft|ptes%4l n'iiteft j^as^|ûnfrdela 
Alcdccînc > de la ïhîlofophie Natur^e, d^la 
- Morale , de la Metaphyfîque , de l'Aftronomîe 
des autres , qui toutes ont^eutfuiet limité, 
, ^ontetlfts doiuent tcai^er^ Ceft^urqdby CHceroh 

.a ditif '^^ quelle part ^ue fpit l'Qfmteut %H'9fi 
€he\ foy. Et en vn autre endroit il dit , S}uè iamle^ 
forfait Orateur toute La fcience des Phîlofophes sy 
imm. leur cette caufe le inefme Ciceron a dit tt^ 
-cwc i qufil n'}r andittien j^los <Ufficile \ reit- 

«gattcs qu'vo p^faitOratçufjcc qu'il euft dît aucc 

S ii) 
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jlus de ralTon , s'il euft fceu la répugnance qu'il jf 
n , que toutes le^^lcienccs fç puiflem aflembieien 
vu particulier. . ^ '^J^ 
Lesjujfiiconfultes fe vantoièiit anQen!rie^l| 
«lu nom & d'office d Orateurs , poutcequefa par* 
faire fciencc de l'Aduocat demande vneconnoif- 

• fance de tous les arts du monde , àçaufe que W 
Ioi^iugent .toprie inoii4çui4ifferëinenti & pott| 
Xçau(iSr ié dcoit-Sc ce quî^ fait^ la deifcnfe de chi^ 
•<juç profelTion , il eft necelTaire d^auoir vne parti- 

^ cùHere intelligence 4e toutes , au moyeju.dequoj^ 
ticcron a dit, ^l^^aucun ne deuM.eJire wÀfM.9ioffhr 
hre des Oratmurs , qu*ii n'mfi^ne connolJjancenclH^ 
^ée dans tons les arts. Mais ^^pyant guil eftoi t im-> 
.pOfTible d'apprendîe toutes les fciences , première^ 
.merxtàcaufe^deJabricfueté de I4 ^ie , (ecox^ 
^^^eiità^^^ \jM refprit d,c i'honii9c4,'dc$ hot^ 
^t&eftroites , ils ont renoncé à ce noxn erpe<|. 
cieu^ j & fe fou contentez d*adioufter foy dans le 
; befoin aux Maiftjres .de Tart doiit ils entrepre^' \ 
noient la defifenfe.: ^pres cette f^çôn de deffendr^ \ 
Jç^çauièsy v:çtiuë incontiiiçnt.là do&nne d^ 
li'EuaJiygiJe , qui fe pouuoi t mieux perfuader pai^ ■ 
J'ajct deRh^torique > que toutes les fcieqçes qu'ij 

^.^^ auino|i4e s d'autant que c'eft la plus certain^ ' 

^^iJ^dRlwverit 

^dcflipteur defiendît à Saînf Paul de la prelcher dnfiï^ 
id vaine fciencc desparolesjàc peur que lesNatîoni 
'\ ;^efe figuraffent que ce qu'il annoiiçoit j iiçfu%, 
q udqu'vn de ces beauxjQejpCoiij^es' , Que les Ora^ 
>eurS'^e cet^mps4à auorcnt accou^ dep^r^ 
^ ^adÇJÇrParJa force de leur art : Mais maintenant 
'^^uela^ roy eft recenë & eft^blie depuis t^t jd'aît^ 
Jîées , ilift permis de preCcher pai tes iféu*d^ 
» ^&hetQ£i<^ç & de Ce feruii d^ reloqyçnçe, puifquc 
Vaoïis ii*;juon& pStis il craindre les inconuenîete 
^ <jpi*^n pouuoit appréhender du temps de S«inr 
^àul. Tant s'eii faut ^ nous voy ons que ie Prédis 
^^j^euç qui eft pousiitu/descondltions d^TA Ojrat^ 
; £ei;Ll)eauçoujp ^lus^d^^f rijit & Jçr^pjl^ 
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di bien plus demopide» que celuy qui ne s^en fëtê • 
pas.La raifon en eft toute claire : car fi les anciens 
Orateurs failoient pafler au peuple les chofes 
/auilesi poux vrayes , en appiiquânt à ce deflTcîn 
les préceptes & les reigleVdé; lcitriart'5 raflcm*' 
Méc dei5 Chreftiens fe gagïifera beaucouji mieux- 
fans comparailon , quand on luy perfuadeia par 

le mefme artifice des chofes qu'elle entend & croit " 
défia: Outre que la SaiiiteEfcritittereft en'qiîcïqu^ 
. façon toutes chofes, & que peut lâ hïtti îttterpre-^ 

ter , II eft befoin de toutes les fciences , fuiuant ce 
dire fi célèbre ; 2i a enuojç ajfpeiley Jis fkruantef^ 
/ecoursdelafortereffel ' • , " . 

^ II n'eft pas ^foiii dc^irécosnmanâef icec; auj^ Pxei 
4f dateurs de noftr^ temps , ny dè^li^^duertiï qu4 1 
. né leur eft permis de le faird' : car outré îte profit 
particulierjt qu'ils prétendent de leur dpftrineilcw 
foin priniripal ç'eftde cher<îhlcr vnbeaùfuiet-» o^|. 

^spuilTcht appËquêf bjl^n à propos forcc^péiifée^ 
& beaux partages tirez dè' la Sainte Efcriture , de^ 
Saints Pcres , des Poètes , yiftoriens , Médecins 
ëc des Loix > fans oubiiei%aut une fcience v & d6 
fft&trAtt auéc elegancê fit' quâi^tè^de patDtçji. 
agréables ; au'niOyetrde quoy ils ahit^ifieiit leur 
- fuiet pour Vefpace tfvne heure ou deux , sHl eft 
neceflaire. Ciceron dit que c*cftoit dç cela propre- 
filent que Le parfait Orateur faifoît ptofeflion c» 
feu tejnps; Lk forte 'dé fQtàtéuvf9^l»ffofêfioH mep , 
fneie bhn d'^ri'^ femUe emrepétdre é^frométtre^df 

" traiter de parler auec ornement abondance de- 
tout ce qi^l luy fera pfopofé. Si norus proûuons^onc 
3que les grâces Se le$( conditionS'que doit auoir le 
farfàit Oratefli^^app^tieni^^ à l^iiiKigtna-^ 

tîon &'à la mémoire, nous tiendrons pour conftanir 

• ^ue le Théologien qui les aura , fera fort grand 
<Pr^îca,tçur -, maish onle. mctûlclàdoftrinç de 
•S. Thomas ficde l'Efcot > dir ttoouerà qtf îl y fçiaitt4 * 
ta fort pe« de chpfès 5 firou^è que c*eft vue fciencp 
•qui appartient à Ventendemitoiî ^ qu*ii.:àoil^Wftij; 

'iM»eluixeBWii«Lu;e^ ^ ; ■ - 

» » * -S V. ! • . 
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Mous auiûns defia dit ailleurs» quelles cfaiÊ^ 
appardenneiit 1 ^itnagifiadoiCSc par çielle* snai^ 
ques onlesdoit reconnoiftre,& maintenant nottt, 
allons le redire , po ur en rafraifchic la mémoire . 
Ce i|ul empQSte bojine. figure , ce qui efi bten Ik 
TCOj^bs 8c comme ^bien enchaifé n les iCMontres» 
les mdts«sceUens ^ & les eompanufoiis itiftesi 
tout cela font dç9 dons & des grâces de rima- 
^ination. ' - 

;ta première chofe quç dqitlaire te^ai^kk ^^^^ 
ieor , quandil#f€Miu»àctentC!ilesilianis #€*eft^. 
chercher desargimens &des fettteB€es & pafTa-' 
ges qui luy foient propres & accommodés , par le 
moven deiquels il puifie l'efteadre 6c k pjcaweri 
|«9^^ les preim^> 

;res yi^hueii # ixiats feulunem 4e ceUe9.qiitioiiiiei«^ 
bien aux oreilles , Scpour cette caufe Ciceron ^ 
dit : Pejilme celuy4k veritahUment Orateur y fHifi 
feut feruir de paroles d^eabie s à tgreille ^ dtjim^^ 

j^r. |i eftxcertatn quié tfKcy appartiejQt à TimaginaF» . 
tibn> puisqu*ily aconfonance de paroles agrea«> 
bles , tc vn alitement aucC^et » dans Ui^£pnii3s^g^ 

' ces & raifons./ V -v *• 'i^"^'"" ^-^^S^^É^^ 
î^J^a (e^^ bobine quallc^ d^n parîfakoé^^ 

^x^èft d^Attoir beaucoup d'inuention & beaucoup de 
le£burc -, car s'il faut qu'il entende & qu'il preuuc 
Quelque fuiet qu'on luy donne » pgr plufieurs paC- 

: tages &{enten€es citées l propoi » Hiaut quUXait 
Vne ha&téimaginaeion>)ut ibkcQâttM Cmen de 
chalTe , qui queftc bien & luyfafle tomber le gib- 
b|e£^ çntjçe les mains -, & quand il ne fçaura que 
dire y qu'i 1 vfc de fi^o^s iqui rendent, ia^c^ 

^ray-femblable* ^Poiir cfttf catife hcNi$ auiiQtiifi dit 
cy-deflus, que ia chaleur eftoit iHnftrainent auec 
Jequelrimagination agiffoit , dautant que cette 
qualité efleue les ligures &c les fait comme boiiiK 

SiT i fi bien qu'on découure par ce moyen toue i^' 

.gui fe peuttojf » 8c fi Vem kéftnt plus r^eo matr' 
, rifQagijftatioa a 1% ïfm ^ pi^ik feulement de 
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tfdmpoÇ^ des figures dt^chAfes poflii>Ies} mHà inÙ 
fi d^affcmbkr ce qui ne fc peut ioihdre dans Torde 
4e la Nature , & dç Ce forger des montages d'oi Se 
i4fs Hjff pogryfes. '^^ * " ^ 

d'iAuenticm 9 tes OIsteàrs peuùenle 
^ippléerparlémojrwif la grande leftare , quand 
ils manquent d'imiiginatlon : Mais après tout ce 
que lesliurescnfcîgnem eft finyac terminé i & 
l'înucntion propre eft comme la bonne Se yiue 

iiouueUe. Tout retenir ce qu'on a leù, il eft bcfoia 
d'auoir grande mémoire , & pour le lecltet fbrt 
aiféiaent 4euam afTetiablée, iifâiit tnâMë fne 
j^^MctnMi^ei Ceft pourquoi IS^etoii ^dité 

mt^W^^I^ Aiffte d'vn fi grand 

nom $ aui pourra difiormr /îtr ^kiljue fulet ^uls*opk 
jlyepmimem^ qui eft s'accommoder aux Auditeurs» 
*^il^lv^VLp au temps » 6c à i'Mcafion 'i ^thowifemmtnt 

^Nous anons délia ^t tHj^mé cy-dctfiis v 
4a Prudence iappartient à rimagînationsràbdhdan^ 
cèdes mots & des fentences , à la mémoire j l^or* 
^QMNMtft i^èiuft^tient t àf ImagiiSàtiOn-ï eOlÉ^â 
"encore de réciter tant de chofes fan^ broncher njr 
. fc rcprêdre,il eft lotit certain que cela fe faît.par l& 
moyen dVne boiuie mémoire. A propos de ce que 
C^eron a dit , que le bonorateur doit parler îe 
mmiùbe \ Çc î«m- poî*t pàe icetir v if flbt f i^ûiwc 



^tto'idaîftre Anthoine de Lebrîffe eftbît deue* 
nu fi caduc de' mémoire , par fagraîïdè^ieîllejDfc» 



iQnfiî lifoit en vn papier la leçon de Rhétorique 
""'•illai&it àfesEfi^Jtlter», Vèftoî^VJrfe 
Jft>nnç^eMnenteiinr cette Fat , quiauoît 
mné brit de preuues de fa fuffifancc \ & qu'où 
efto^t^^^ afiTeUré de fou défaut de memoircj per- 
:sfi>itnèiie Motaoittnanuais qu'il en yfaft dela.ibf^ 
r«éî MaSsee '§uîite^fe pàtfeiïfl&tr , fut , au'eftant 
mort fubîtement d'apoplexie H'Vnîuerfite d'Alca«f 
la recommanda fon Graifoh funèbre à vhfàmçu» 

Âcc4îcatciu rM^^ iUUMta fc dif^oû cço^'ii 
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deuolt dire > le mieux qu'il pur f maïs le tcingt 
fut fi çoitf t » qu'il n*eut pas le loifir , d'ajpprendte 
patcoeur'ce qt^Uattoit pteparé;iî bicn^a#tfia]|2 
ta en chaiie-le papier en la main , & commença de 
cette forte. Tay délibéré , Meffieurs , d'imiter & 
d€ faire ce gae/aifpi( x>rdinarjef¥>ei)t xit illuft«^ 
pçf£b]inàge » dont aqus celebtûtts^Qurd'huy les 
dbfeques , c*eft de lire àinfi qu'il lifoît à fcs Difcû 
pies : pource que fa morta cfté fi foudainc , & le 
temps qu*on m'a doi^népoui faire rÇ.ette.Ox^fon 
fmthtt^ fi précipité, qji'à peine^ayTiê itale ticn^ 
de fongex: % ce que ie deuois dirèaA: eneoxemoiii^ - 
à le repaîTet^ par ma mémoire : le vous apporte 
fjdq^èi^çriten ce papier , tout ce quei'ay pu com- 

f>0fi^^jpetU^mti;ècvattsfi^^ , Meflïeurs,dc 
Ji^ndi^ttttce patience , &4'excufer,^defajil^^ 
mamcmoire. - 

Cette façon de prefchcr par écrit & auec lo^^t^ 
pier loUHa f i^mbte fi iiiaiitt^f|ii;aii peuple , que 
l'on fit que'lQii& ixe & -snimnttter : battant Ci« 
ceronaearaiCbndcdire , qu'il falloit haranguer 
par cœur , & non par écrit. S ws doute que ce pre- 
^icatiçiuiiniwquoiç d'inuenti^^ » il falloi^u'il ti* 
:#«^|:gHH^ cccy îi eii bc^J^de 

^ndenestioiie ; imieceiiix qui puîfentdansleac 
f clïe 5 rfont befoin dJeftude , de temps ny de Inc- 
nioire , pouice. quûls trouuent heurcufçment en 
f iiSs & bicnCpuiient à I*b.pivej9a0fin&,to^ - 
'-ont \ dti:c.Ceiix<»ey pou^iiieiit prefcèer conte leiâ! 
Vie'deuant vu peuple v iàns redire vu mot de ce 
qu'ils auroieut dit vingt-ans auparauant : làoîl^ 

ceux^qui manquant d'ii)uent«ip{^n,mQins de; 
' CaiL<^es enleuent V^^I^A^ tptm iJcucfs ^ ^ 
viennent H boni4e léur^ manu&r ipts & liens com^ 

fnuns^de forte que la troifîéme année il faut qu'ils 
aillent ^^her ailleurs » >'U^ ne v<et4ent qu'on 
.4iipè*ettS 9 qii%ltfçe(cli0nt.i^94^ 

.jarauant*--.*v--^V- -"-'^î^^à^^i^ 
La troiiîefme qualité que doit auolr leTbon Ot^^ 

^Bl 1^1^^ de ffwoii di£po(e£ ce q^u^il ^iM^ut^Ab 
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iQue tienne fe deo^mè • qu*il fttnble que Vfû if^ 
pcllc l'autre > 8c que Vautieluy réponde èn vne in- 

âe & patfaite pi;opornon s C'cft pourquoy C5cc- • 
ton ^ dit , ilue UAî/fnfiiim aji itn.wâx^^ bû^s» 
mmmk qtéHt fiiutgecfiet ifi ti^éUfitihfàiiQn''4et éitt 

fentcnces dont on fe doit feTùlr àeuant ^vnpBuple^C^ 
qui nous monfift m quel Heu les chofis doîuent eftre 
f lacé es i afiaque le tout eftaht bien ^'^àccoril^f iX 
m fefiihe vhé honM Spxtë: Quand le» rttàic^^ 
teurs rfont pas obtenu de la Nature ccftte qualité, 
ils en ont d'ordinaire bien plus de peine: car après 
qu'on a trouué daii$ les li lires beaucoup de chofts 
I dire $ dMMtn^a f«â IMtdKi^dieleè ettibaiTéf^éft ^ 
^aquè lieu qui léur côMâle^nt; IFéft^ l^ 
cette propriété d'ordonner & de diftribuer , eft 
Vneœuure de l'iniagination , puirqoe cela em^l^ 
te figure & correfpondanc*; < 

Xa^tkSiri^te proptletè que doiaiM^àtidit^ieft , 
bons Orateurs , & qui eft la plusîmportat^tcsde 
tOttteS','c'eft ra£lion,par laquelle ils donnent corti-v 
me Vcie'sufae i ce qu'ils difent ; excitent tes^ Audi* 
teurs^i lelketttfâciUelit & Its obllg^^iiefcîùk0 
véritable cè'qu'ils veulent pcrfiiadrt* ÊSHÊït&ce^ 
r on a di t : l 'aâ^lon fi deuoit gouuerHer en falfint 
^ Us màuuemem du corps ^ du ^Ifig^f » lesgeftes que 

font j en (e cottrtouçant& tiwt^^ft -couj veftBtit 
à s'appaifcr , en parlant quelquefois vltt, quelques- 
fois plus doucement , en reprenant qiielquef >iii> " : 
& quelquefois flattant , portant fon corps tantoft 
d'vn coM iSe'toilieèt de feafre^ l(fclttWif leajbm» 8t 
puis les dépliant , riant & pleurant ♦v&rftapp*iil 
des miîns bien à propos.Cctte grâce eft de fi gran- , 

• de iûiportance aux îrcdîcateurs, qu*auec elle icule- 
i»eiit,ûns iilaeëtfett nydifpoÔtSon^^ ' 

* Sermon de cbofes comiiittiie* ' &'4e^e»dè <^^ \ 
quence, qui remplira tout vn peuple d'admiràtloîi, 
àcaufcqu'il fera animé de l'action , qui fe ^çiit. 

- appeller rcfprk fie f a^fie de H prononciation. 

♦ 
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Il y a en cecv vnc chofe remarquable , Cul fait 

, ûScz voit combien peut c^tte giace » qui cft ; qpç 
les SermoM qui paroififent extrémenieAt par le ino« 
j^cn deVaftion & de cet cfprîtdc i*Ôfatcur, ne va- 
lent rien fur le papier & ne fe peuuent liiejLa rai- 
fo0 en efi: » qu*ii eft impofiibie de peindre ny dp 
<ep£^eafex ^ueç la plnme » les moûuemetis & les 

. geftes qui leotdonjiQient tant de reUef en la^chaî* 
re. Il y a d'autres - Sermons qui fe-trouuent bons 

, par écrit , & qu'on ne fçauroit ouyr quand on les 
jiecite 9 poHCca ^'on ne Jeux donnei pas l'aâion 
qu'il dcmaiidem. Céft pourquoy riaton a dit , que 
le ftilcqtfan obferue en parlant, eft fort différent 
de celuy qu'il faut poor bien ccrirc 5 ôc pour cette 
ca^Ce voyon$*nous piiJi^ysurs liommes^ui. paileot* 
fott^bieit^ & écrîù^iit inal i Se-d'au très au contrai- 
le qui écriuent fort bien , & parlent trés-md. 
Toutes lefquelJcs choies fc doiuent reîetter fut . 
fa£lion ». laquelle eit iaus doute yn^œuurçde V 
riu)agiiu|tion » jpuiigjae toutj^ce que ndus auons dtt 

. :ci iporteauee foy £gure , çoue$0]i&nee.& bbii« 
neconfonance. ' ^ 

La cinquième grâce que doit auoir l'Oratcut, 
€tù: .de jffauojx bien appliquer & apporter d^ 
Iwaux évemples &: de b>élle$comparaifons , ce qui 
.l^jAtente plus les Auditeurs que toute autre 
choie : car par ynbon exemple, ce qu'on enfcigne 
le rendaife à entendre > fans cela toutpafle 
pour e%e drop xtîeni^ ^Ainû ^^pte demande: 

^Us aeptaîfir aux exemples aux fables qtûonUur 
9f^^iporte pour prouuer ce q^i'ou veut perpiadey , qu'a 
nous l es^rgsmtas mjk»s qu'a» alU^ j A quoy il 
jépond^rque parle? éwniplcs' & les fables , les 
fiommés rïn^ruifent mieux , à caufeque c'cft vi^e 
prenne qui regarde le fens , & qu'il n'en cft pas 
^Infi desarguaieas.& 4^S.raifQn^ , li^ eaujCe que 
|?C)i^xi> eftre caÎRible , jl fjiuteftre pourueti d'vn 
grandeittMdeaiéntiCêft pourquoy Xefus-Çhrift no- 
/^ej^cdcu^ptéui ^ kluoii en fc$ difcoiu$ de toot 

K * • • . * 
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'de parabàïes , & de corâparalfons , palfcc que pat 
ce moyen là, il faifoit mieux comprendre plufieuïà 
^ fccrecs diufns. Ox eû^îl qued'iniK;nter des fables 
& des cpikiparaifôH^^ 

dohf poiicce que comme nous auoiis défia dit tant . 

de fois , cela cmpoxte^giucJbon|ie corief^xid^i^^ 
cc'ïcùmilitude. ^ * ? ^ 

X.«t fixiéme proprité du bon Orateujf.^ e'eft qu» 
{on langage foitboii , propre 6c fans nalltlatfeten 

xie j qu'il fe férue dés termes pcKis , &c de plufîeurs 
' nobles ûc belles façons déparier : defquelles gra- 
des upus aidons de (la difcoura^lu{iieurs:fpis , 8c . / 
' preiuttjé qurvhe partie a|»pârtient à rima^natioii|| 
& Taiitre i labonne mefnoîrè. 

La fcptieûnc chofc que doit auoIrlebonOrâ>^^ ^ 
' teur, eft comprife dans fes mots de Cicexon , 
,J^^t ^i*U foit doué à^'vne banne ^oùç ^ d^'tntehellt 

pleine & fonore , qui ne fort ny enrouée^ ny trop 
rude y ny trop déliée. Et encore qu'il foit vray que 
' cecy procède de l^conftitution de l'eftomach&dvi^ 
gofier , 6ç non de rîmagfamtidh ; il eit pputtanir 
^certain ^." que du mcfine tcmpéïàtmtotquë vient \* 

la bonne inagination , qui eft la chaleur , vient 
^uflî laboàinc voix. Ce qui eft bien à remarquer 
foor noftre delTeiu « pource que lés Théologiens 
5choTaftiqUes;à caufe qa'ik font d'vn «^pérs&ent 
froid & (ce , ne peùucnt auoir l'orgahe de la voijc 
bon ; ce qui leur eft vn grand défaut pour la chat« 
re. Ariilote prouue cecy par l'eicemple des vieit 
lardi , qui font froids 8c fecs. Tour auoir'ita vpâc 
pleine & tondre il ^e^^ de beaucbapÀ? 

- chaleur qui dilate , & d'vne humidité môdef^ji 

3' uladouciiTe : Ceft pourquoy le mefme Arîftotc 
emkndeiToui^quoy ceux ^Uù Jo^ 
de i ont tous la 'vo^ fùfte &%duté} Et nous apprêt 
nôns cette vérité pat* rekjféirîeiiW dtt 
dans les femmes . & dans les Hunuqucs , lefquels^ 
» pour la grande froideur de leur tempérament, 
comno 4àt jGaUca r -^ut le gofier fqxt cftrOis 

V ' T llf 
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& lâ voix fort déliée : De façongiie ffmtà nout 
entêdxoDs quelque bontit voix,noaèpoatt^s àkà* 
incomiaent que ^la vient Urne grande dtuleiir tt^, 
humidité d'cftoniachî IcfqucUes deux Qualitcz> 
quand elles arriuent iufques au cerucau > font pcr**^ "* 
die rentendemeiit » & rendent la mémoire fie f 
tiiaginatio# bonnes -i ^tdftftr les den pidÇaiice^ 
dont fefetùent les bons Tredicatciirs pour fs^tis- 
faire î'efprit de ceux qui les écoutent ' : t 
Xa huiftiefme proprité (bibpn Orateur $ Cic^ 
rendit que ç'ett d*âiioir ia langue bien t>endu?J^ ■ 
bien prompte, Sèbien ekcrcée ; qui cft vn don qi " 
nepeutécheoir aux hommes de grand entend 
ment , parce que pour eftrc ainû prompte j iifaL 
beattcdup^|e ciialeitt^ &vnefeclicrtflb mediocr^ 
ioù^qm' M^^ peut ttottaer âu'àielancholiques^ 
tant ceu* Oui le font par nature , que ceux qui 1^ 
font par aduftlon* AriÛote le prouuc» quand il de^^y 












t 



les mélancoliques ont vnc forte imagination , ScB* 
que leur jangue ne peut pas aller aflcz vifte , poqj^ 
li:$chores,4Me,rimâgi leur difle » defortfr* 

^i^fit^^ qui 

.Weiît pis 4élà- rihais pfûtoft de ce que les melan»?|' 
clioliques ont toufiours force eau & force faliuijr 



4«ins la bouche au moye^dequoy ils ojQtia la^ 
jpie htvmde 8c fort lâche ; chufe qaiiepéatvoî| 
€laireinent,fi rôn cdhfidere combien ils crachent: 
Le mçfme Ariftotç donne cette raiibn là mefme. 





^ ...... qut| 

Ipnt deux qualîtçz qui la rendent lourdes & conw ? 
tne paralytique , tellement qu'elle ne peut fuiarèl 
mSçz vifte IHn^aginatiou. Joi» l qttby temedier^f l 
^dit qu^U ^ bozi de boire vu pè^' dcrvin, ou deiiant ' 
de fe prefenter à difcourir dduant le peuple,^ 

g^Ad^élan^ de voi;^ r^&l^q}^\UJà^u^ 
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s^échauffe & fe deffcchc par ce moyenr. 

Ariftote dit aulfi > que ce defaat de ne parler pa.f 
aiCétnent » petit venir de trop de chaleur 3c de fe« ' 
chereflc dans la langue^ce qu'il prouue par rcxem- 
pie des Colériques , qui aufort de leur palfion ne 
Ifauroient dire va mot » Se quand ils font Tant 
trouble ôc (anscolerç » font ms«élocuent$ : ait 
contraire deshonimes phlegmatiques, qai ne fçan. , 
roient prefquc parler > lorsqu*iIs font en paix: 
mais quand ils font courroucez , tiennent des dif« 
£our$ tout pleins dTeloquence» Xa raifoii de cejly 
eft tre8*«[ianifefte i car encore foît vray , que 
la chaleur aide à Pimagi nation & à la langue auf» 
fi ; cette chaleur neantinoins peut-cftre fi grande, 
qu'elle xeuuerfe l'imagination , 8c l'empefche de 
trouuer des mots aigus 8e dç fubtilesréponfes y ^ 
fait que lâ langue ne peur rien articaler a cadfe ét^ 
fa trop grande fecherclTcj ainlî voyons-nous qu'eil 
' bcuuant vn peu d'eau , Thomme parle mieux. 

Les Colériques» quand ii$ font en paix » parlent 
bien 8c facilement 9 pource qif ils ont alofejle ide* 
gré de chaleur, qui eft^neceflaire \ la lan2ue,& à la 
bonne imagination j mais viennent-ils a s'irriter, 
la chaleur monte d'vn djCgré ^lus .qu'il faut & 
trouble Wmaginatiâi. iies flegmatiques , quand 
ils ne font pas en eoleré ont beaucoup de froideur 
&d*humidité au cerueauj c*eft pourqoy rie ne s'ôf- 
fre à eux qu'ils puiffcnt dire , & leur langue outre ^ 
cela eft lâche , a caufe de la grande humiditi:Mai8 
quand ils fôchent & fe Piquent, la chalear mote 
d'vn degré & efleue leur imagination i ce qui fait 
qu'il s'offre à eux beaucoup ce chofcs à dire , 8c 
icuc langue ne leur porte point d*empefchemeni(, 
. daurant qu'elle eft defi^.efchauffée.Ceux-c y iî'ont ^ 
pas ttop bonné veine pour faire des vers , 1 caufc 
qu'ils font fioids de ccrueau: 8c quand ils font pi- 

auez , ils font de meilleurs vers & auec plus de 
e facilité , contre ceux oui les ont nàis ai colcril; 
A ^ôpos 4equo7 Ittuenaf à dit s 
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tiCs hommes de grand entendement ne peuuene 
«ftre.bons Orateurs, ny bons Prédicateurs . à caafe 
de ce défaut de l^ngui^ & paxitcalreiement^aii- ' 
tant que raftion wnanfe qu'on parle braev , 4t 
quelquefois 4ias s & que ceint qui font' empeC- 
ch» de lâ Iangue>ne peuuent haranguer fans criet 
a gorge defployéc : ce qui eft vue des chofes qui 
lafifentle piiit les Auditeurs : Ainfi Ariftotede* 
înande ^pourqucy têuxfuir bêfktm de laiMguê^fè 
feuuempdrUriaf ? Aquoy il répond fort bien, 
que la langue qui tient comme attachée au pafais, 
jfu la grande humidité ^ fe détache mieux auec^im^ 
petuoiité ^ que n'y emplo^oj t qu^vtt petir 
efertill en efl; cottune de eeluy qui vmidrott leoer 
Tne lance fort pefante » en la prenant par le bout^ 
ear il la leue mieux tout d*vn coup ic ^ar cffoit, 
qfues'illaleuoitpeuàpeu. ; • ♦r' • . 

'Ilinefen>ble îaujolr. ai&i bien j^otnse que lek 
bonnes qualitez naturelles que 'doir âttoir l'Oral- 
teur parfait, viennent pour la plufpart de la bonne 
imaginaUcMi ^ 6c qiielques-vnes de la mémoire : Et 
eft vray $ qoe Jes |K)ns Prédicateurs de noftrè' 
tempseomentfnt^pettpfe 9 àeaufe qu^ils-foni. 
pourucusdc ces quaiitez^là meimes que nous dî. 
ions 9 il s'enfuit que celuy qui fera grand Predica'» 
teiu:^» if aura fort peu 4e Théologie Scholaftique, 
&i)tte celuy qui Içinîca beaucoup de Théologie 
Seholaftique , ne pourra pas prefcher > Â raifcfn de 
la grande contrariété qu'a Tentexidement auec l'i» 
niaginatioji âc lafiiemoixe. 

Ariftoœa bien vea par expérience ^ ^eW9ie 
que^Orateur eftudie fai PhiloCophie teturellchfc 
morale , la Médecine » la Metaphiilque» la lur if- 
prudence » les Mathématiques , TAttronomic , & 
toutes* les autres fcieuces » U a'eu xecueillok 
f puxtane qûe les fleuîs:^ & Ji*en reienoit qaè les 
]prôpo&tiojis les plus^retiitees^wscSnDfftre la t)i« 
cine ny la première caufedequoy que cefoit. Mais 

cxoy oit que de ne jpa» ffiattoic Jjt Xheai(>gte> nj . 
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DES ESPRITS. ; 

la ralfon véritable 8c èircnfîelîe-des chofcs,venoit 
de ce que Ton nc^y eftoit pas addonné : Ainfi il 
^tmznAc y Bourqmy^ en quoy mas penfons que [<s 

dient rm& Pài^re là Phttefô^hie^Aa^el Trëble^ 

me il refpond , que le Philolbphe employé toutes 
fbneftudc , à fçauoirlaraifon&lacaùfcdécluf*. 
que effet ^& l'Orateur > à connoiftre féolefiàeàr 
VeStt & rien p>tts^Mai« â^t^àtèiir; il'hV a ploiiit 
d^autre raifoh ae cette différence que céf!d-cy, qûî 
eftquc la Thilofophic naturelle appât tient à l'en-- 
tendemçnt » de laquelle puiffance les Orateitf s ne 
Tont pas£ bien potiriieusf:^ defom'fu^s ne fiçâa^^ 
soient aaoic q u'Tfie* f apé^fietelfo co^tinoifTéilcé êt^ 
la nature des chofes. Cette mefme ^différence Ce 
trouuecntie le Théologien Çcholaftique & le ^q* 
&tii£ 9 car rvnfçait la raifon dîBtce^ui? touche 8C' 
concerne fa faculté» & l^tre |«$ pt5itt>fi^on$ Jet 
plus codflitirS x tt Tieti plats. Cë «^ftMT^itiifi^é^eft 
vne chofe tort dangereufe que le Predîeatéuî àit 
la charge & rauthorité d'enfcigner la vérité atf 
peâpiQ;<dù:eâi6ii y & que l'Auditeur Toit oUigé de 
le*droiÂ»l' &rq^c^e>Predîi(!atetâr nisfolt pàs^ 
pourueu de cette puilTance^pat laquelle oh c'onnoift^^ 
' les vcritei en leur x^icinc j Nous pourrions lujf- 
appliquer auec raifon ces ]7arales de noftre Sau« 

beront totfi dêux dkm la fôfc^ C'cft vne choCe intOi»- 
leraMe de voir auec quelle hardieffc fe mettent à 
prefcher quelques-vns « qui nefçaueist pas vn moe 
de llieologie Schoiaftique^ qui n'oiit mtietlite îfip- 
po}îtion n^urelle peur là pOQtioir «rpprètfdié» 
Sain<aPauUe plaint grandement de ces gens-là, 
'qvuinàildU ^èl^elafin de la loydcDieu , c'èft l^^ 

charité -9 f** fort d'^n cœur d^m^hoWK tonf rlcncr^ 

fefom tour/i€\k -un<t eloqué^: /imidê s voutàni^'^Jhê 
Dodeurs de U Loy,Jknrfi^amr ny de^(éOji iii^frlm^ 



Digi 



290 \ L' EX A M EN 

Le va m langage & babil des Théologiens iU* 
letnatis» Anglois » Flamatis , & quelquefois fxM^ 
çois , & de tant d'autres qui liabitent le Septen^ 

trion, à bien louuent penfé perdre le peuple Chrc- 
ilien auec toute leur connoifTaiice de langues & 
toutes WïûlS grâces fie otnemetis de bien dUei par» 
ce qtfils n*auoient pas cet .entendement propre à 
trouuer la vctîté.Et qu'ils foient depourueus d'en- 
tendement pour la plufpart, nous Taucns déjà 
prouuè cy-deflus » par l'opinion d^Aiiâote ; outre 
plufieuts autres ratfens oc etpeneiices que bqus 
anons apportées pour eet effêt. Qué fi les Audi^ 
teurs Anglois,& Alleraans euffcnt bien pris garde 
à ce que S.Paul cfcrit aux Kon^ains > qui eftoient 

, àulfi circonuenus & affiegez p^r d'autres fàm lPre« 
dicateurs » fenue&i^ » fuâènt^tls pas l^EK 
tromper fi airément. Mesfrens,diuil^ le 'vous coffm 
iure far l^amour de Dieu^ de prendre gttyde farticu^ 
lieremrat à ceux^ui wtu en feignent ^ne autre 4ftiM^ 
ne, que uUe yue vmaHf\api)rlfi^ délesfig^ 
Ui ne font pasjerts^ewe de Seigneur lefia^rijtj 

' maisflùtoji feruent i teurwmre^ h leur fenfiainé 
par de beaux dl/cours des pu, oies douces^ dh euim 

miellées, ils /eduifim U ceeuKdes itmoiensn 

Oufte çtcf nous aoons |ioaui cjr-deffiis » que 
ceux*â qui font pouiueus dViie grande 'imagina* 
tîon, font colérique» , fins, malicieux & rpfez, qui 
font des perfonnes toujours enclines au n(^,& qui 
,1e fçftuent exécuter auec vne g^xandf dextoité te 
prudence^Arifto^demandcyà propos dés Oaiteurs 
de fon temps Tourqucy ncus appelions l^ Orateur ^ fin 
. ^ adroit f non pas le Mufîcieny ny celuy qui repre^ 
>^fiHte fitrvn Théâtre i £t la difficulté euit eftéei^ 
cote plus grende » fi Ari^ote^euft (ceu que la "Mu. 
fique & la Comédie , font œuuiis de J'imaginai 
tion. A qiioy il refpond, que les Mufîciens & ceujc 
qui reprefentent , n*ont point d'autre but que^de 
contenir ceux kf efcoutent Ôc qui leavoyentf 
9iais -que. rorateof trâuailie à magner quelque 
jCiiorc fOM fo/i c'eftfourquoy ifaberoiu 4*4tt 
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DES ESPRITS. ^ ift 
d^dUiefiêsâ^n que les Au4i$ettxs ne iccoimoificat . 
riendefon deflcm. , . ^ 

Telles mauuaifes qualitez auoient ces faitif 
Prédicateurs, dont i'Apoftre efcrit ainfi à peu prc§ 
ràc Coiinthieiis. Mais ie crains mes frères , qup ^ 
comme le SerpcAt a (edait Eue par fa cufe Se pcrai- 
cieufe addreifct ainfî^osfens 8c Vos iugcmcifs lie 
foient peruertis & corrompus ; car de tels faux 
Apoftjces font comme de fins Renards \ des ^tcdi^^ 
caieiiis, disTjetiJui font des outtrieit d'iniquité 
parlent foos le mafqtxe 8t contief<mt' les- Saints f 
ils ont l'apparence d'Apoftres de lefus-Chrift , fit . 
font des pifciples du Diable $ qui fçaît fi bien ré^ . , 
jKefentec vu Ange de lumictc^quil eft befoin dVn 
don f nrnacurel^ jpout décoùiirft qui c^eft : & puiÇ» 

Îiae le Maifiie fçait fi bien fe eontrefaitei il ne 
aut pas s'eftonner que ceux qni onteftudié fous . 
ky , foient fi fçauans ; La fin de ces gens-là fera 
ednfofme à leurs oeuuies. Tout» lefquelles pro« 
prietez, on Void bien que ce fbnj des effets de l^i* 
magination,& qu'Ariftoteacuraîronde dire, que. 
les Orateurs font fins & rjifez, pource qu'ils ne 
fongentim'à gagner quelque chofc pour eux. ; 
^Nous auons déjà dit cy-deflUs> que jceux qut ont 
vne forte & grande tmaginatltMiV^font d'wterh-^ 
perament fort chaud , & de cette qualité dcriuent 
ûois principaux vices de Thomme , la fuperbe, la ' 
fioimnaiidtfc & la luxure s & pour cette caufe VA^ 
poftre a dit , re^«f fin^ ie gam ne fimmt foi k Je- 
fuS'ChriJi ncftre S^tmeur , maith ^k^4feHp^. P^eflt 
poiuquoy ils cherchent à interpréter la Sainte EU 
^tate,d'vnefaçon qui s'accorde à leur inclinatia 
jftaturcUcdonnant 1 éiifêndie l ceux qui nefçauct 
gueresde chofes ,qae tesîreftreafe,pcw»« ma* . 
rier, qu'il n'cft befoin ny de Carefmc , ny deieuC 
lics, ny qu'il ne fautpasdécouurirauConfeffeur 
tous les pçchci que nous conacttons contre Dieu, 
Etvfant decettefufe , par le ttOyende lEfcriture 
mal appliquée, ils font palfcf leuf • yices-ftcleott 

mattuaiics o^m^^ PftW^ A«S ^^^^ v«itt,> f i| 



TEXAMEN^ ^ 

Vnandiant peuple vne faufle réputation de 
fainteté. 

Or que la chaleur prouîennent ces troi$ toaa» ; 
uatfes ipcUnations » & 4e la froîdeor'» les ifettii^ 
contraires ; Ariftôte le prouue 9 difant^ ie iéc 

chaleur &- de la froideur mljfent tontes ic s coujiumes 
^ habitudes de l'homme , pource fue ces deux ^ua^ 
lhe\ altèrent flus n^r€ nature ^^^tiumt amnv^ 
:D^éii viMt que les fioimiies de gtttdeifnagtnà^drii 
fôm â^oardinaiit méchants âc vicicux^poorce qu'ils 
-fe laîflent aller à la pente de leurs incliiîjtions 
naturelles^âc qu'ils ont àci'efprit Se dcTiiabilleté 

irj^Uli fâixe le mai. £t parranMb^iiftotedemandef 

^tioiTy êfi le pliis iniujle de tous 1er anmasix f Auquel 1 
. problème il re(pond,quc Thomme eft pourueu dVn ' 
grand ef^£t & dvne grande imagumiofi , par le 
nifoyen idequoy il^>é0tiitemiik:lisùeaài]|iis.fle t^ I 
at e^aint 11 fouliaittraufli naturellement 

• fes plaifirs,& d*eftrc plus heureux que tous les au- 
Ues,dc neccffitc ilcomnlctqiiClqae iniurc, d'^utit- 

.-quHl ne peut^Ç6derte$rattaât«fSMil <ifim$f^^ | 
; toiaA phiâetirs^îp€rfrasie8;Mais ny Âriftorre n'a pas 

;;l>îenfce#propoleT ceT»obicme, ny n'n pas fceu y 
icfpondre comme il> falloit. Il cuft mieut fait de 

•^mander» pourquoy lesinéchans font ordtnai^ 
ment de grand efprti;,& entre lèf méc^j^bVeax | 
lomlfis pltt^ habiles conameftent de plus grandes ' 

"indignîtez 5 veu qu'il feroit ratfonuable , que le 

'bon efprit & la grande habileté ii^t^t jpluftSl 

* l'homme à la vertu âr att biensqtte non pas aa vice 
& wmàl^Xa refponee iqu'dn peut donner de ce- 
cy ,\é*efi:'qtté ceux qui ont beaucoup de chaleur 

• font gens de grande imagination, & quç la melme 

* qualité qui les rend ingénieux > les poufiç àe^e 
malins &vicieuxi Mais quand ç'eft TentendenoSt 
q[tti4onâtte » Wtomme ordinaîiemèntie porte à la 
vertu poutce que cette puiflance confîfte en froi. 

, deur & fechereffe , defquellesqualîtezprocedenf j 

^ fllifieiiis yf»mh coamt bKlê w^timnçe^ t^m^ i 

4 - - ■ • - 

r'" 
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DES ESPRITS. 1,1 
milité & la tempérance > aiiifique de la chaleut 
proQiennent lescontraiiEes. I#agiiellt Fhilofopliie 
fi AxifiMe^euteiittiri iléuft ljptirerpondre a ce 

problème qui demande, Po/^r^.v£> y ceux qui gagnent 
leur vie a reprefè»ter Cerne a les > les CabaredctSg 

les Ct^fimiers > Ui ^nlfimsdti £acim f> 4^ Uk^nne 

ftim fmtr préparer ordonner Ut 'oUtnAesi fent d'otm 

dimire de matiMîfc (> -vicie je vie ? A quoy ilief- 

pond,difaaç qu'à caufe qu'ils fe foni; pccupez cçn^ 
offices qui rçgs^tdentia bonne chère, ils if ont pai 
en letëmpa^ ^eftndier fi bien qu'ils ont pafie leur 
vie au milieu de rintemperence 5 A qttoy niefme la 
pauureté leur a fcruy., qui a accouftamé d'appor* 
ter qua nt âc foy beaucoup de i)aaiuc# Mais en effet * 
:e n'eft pas U la^iaye tatCbn» plfttoft ilfiaiit cMrç» 
iue<le reprefencer dés Comédies, & donner ordre 
feftcs&feftins deBacchus, vient d'vne dif- 
wencc id'injagination, qui conuie l'hQmme àcettq 
aÇQQ deyiure. JEt comme cet;te^ffie»cell<s^^d^i0Mt«t 
rinattoti conâfte eir «halenr^ toit^ices genft^ûiint 
brtboh cftomach, & vnhaut appétit pour boire 
t pour manger 5 & quoy qu'ils îc fuflent addon«^ 
le^ aujc lettres» ils n'y enflent fait auçun progrès 
c quand floiê^e ils auroient eftéciehes » it^^^'m* 
oient pa& iaiflé de s'addonner à ces ^offices;^. eu(> 
?nt-ils encore efté cent fois plus vils ^ pource que 
efpcit 8c la difpofition de chacun, le pomà em«i 
ra£rer*l^art anec4eqaelila plus4e rapport. CeA; 
oor cette caufe qii*Ariftdte4emànde^-^^r;/^oj/ // 

a de certains hommes qnlje mettent à ejhe Corne* 
iens ûU loiieuTS d^Ufimmens y ne premlroîent aun 
plj$tfir$ « eflre ny Or^teicrs ny Ufironomes l A 

uoy itte4^6d fortbteii>dtfatiÉ<pie Piidmi^ 
ticontinent à quel art il eft nay,poùrce quSila dSs 
^y-xnefmeienefçay quoy qui luy enfeignecela, 
c que la tlatuite eut tant par (on inftxgation ôc ^ 
oifriaittéyqurentMeqtve Part &;PoliicetUMent peu 
ratits à la qualité & caindirion èè tsetay quLles 
pf £^Ad ; UJUftt nçwitwiû^ ^u'il $*y addwjW^ Sf 
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qu'il laiffc tous les autres honeft es tTCtrçicéé^^y^^ 

Jtfais piûfqQe iiCMi$ auofis reietté tette faço^t 
ptit,<?ofnme mal pfopre à la charge dë Ti^édictfoedti 

& que nous fommes obligez de donner Se de dc- 
jpartir à chaque différence d'habileté , lafcience 
^luy conuletir plus •pàrticulieremetit f il faut 
mo^fcr ffoftHe iottevid^erpf ie doit aublt celay à 
qui Ton doit confier la charge de la prédication, 
qui eft vnedes ch^fes les plus împort nues à la Rc- 
puy^ueCbcftienneJleft dqiic befoin de f^aupif 
qu*eueore que 'Aous ayons proiiaé cy^deflUs^ , que 
cela rcpugnc naturellement » guVn grand ènten^ 
dément fe ioîgnc auecvne grande imagination & 
vnc graqdc memoîre i il a' a pourtant point de 
fégie figenetaleen pas^n art ii'aitibn'eicce*; 
ption,dc ne manque en qttcl^ïïé cli6fé.^l4iHisprq^^' 
Hérons fort au long au Chapitre pénultième de ce 
lîure, que la Nature ayant toutes fes forces . Se ne 
trouuat aucttut obftacle, faitvne difFerëce d'eiprit 
fi parfaite , qu*elle aifemhle'eti Vii Ific^f^ 
grand entendement a uec vnë grande imagination- 
êc grande mémoire j comme fices puîflancés rfe-' 
fioient pas contraires & Aatfurellemeut oppoféça 
rime à^aUtre. - ^ ^ : " 

'Ceft-là iiiftement te dîfpofiitîan'là ^îus'pr 
& la plus conuenable pour la chaire , lîcllefe 
pouuoit rencontrer en plufieurs perfonn^s: mlis 
eomme nous dirons au Iteiiiaue nous vcnbns.d'ai* 

l 

. - ^ qui Teuft-C'eft pourquoy il nous faudra 

chercher vue autre différence d'efprtt qtd fôit plus * 
dtdinairé , «Mttie qiirelie ne fioilf pasfi parfa^^^ 
que la première. Surquoy îl (aut réftfalrquer, qu'èn*^ 
tre les Médecins & les Phîlofophes,if y a vne gma*^ 
de tii(pttte pour ittftîfîer quel eft le tempérament ^ 
A^4]Uidite9duWnatgr6 » d^ la colerè âdufte 8c< 
desl^j^ès r*tt^^ que ces c!iëfes-!a prèdttîfent^ 

Îuelquefois yn effet de chaleur , & d*autrefois de' 
^ E^ideut^Cc qui fait qu'ils ont eftç de diuerfcs opU 
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WOflSîmais la vérité cft que toutes 166 chofes qo» 
ont fouffert aduftion » Se qufi le feu a confom^s, 
fon^dediuers tetnperwient. la >meiUejire pattte' 
duluieteft froide & fcclie î raafsîl a d'autres 
pârcellc$ entremêlées qui font fifubtilcs & fi de- 
iicaïc^ &;4 ^i^ul^ntes, qu*encoxe «ju'eUesibienteii' 
petitfc qitaimté ^ elles agiiTent neantinibins itaéc 
plus,dc force quç tout le refte du fu^et^ Ainfî vo- 
yons-nous que le vinaîrc & la tnelancholie adufte, 
in tr 'ouurent & fonttlcuct U,t«:jcç.pa|: Içur chaleur^ 
8c ue la refferrent ,pas , . quioy qi)e Ia0u& grande 
partie de ces humeurs foit fioi • . ^ c - 

D'icy Ton peut inférer que ceux qui font mélan- 
coliques par aduftion^âflemblent vii grand enten- 
ementauec vj[ie,gran(bs imagination^mais ils font 
m$ depôurueus de mctnoire > à eaufe4e la grande 
chereffe & dureté , que Taduftion a faite au cer-; 
:aLi. Ceux-là font bons pouf prefcher , au moins 
>nuce lesmeilleura qu'oç.puifle trouiu:]: » après 
s parfaits dont nous aaorô pailé;car ehçoa^e^^tt'ilf 
'eat faate dé meqjoîrc, leur propre inuentlaiteÂ 
grande , que leur imagination mcfme leur fert 
tiimc de menioiie & de reminircence,en les rem-''^ 
(Tant dç figures & leur four ni iTant-di^iipydicc, 
is qii41s ftyent plus befoin dejrièil. Ce que 
>iit pas ceux-là qui apprennent leur fermon 
>t à mot 5 car s'ils viennent à faire la moin« 
? faut^,»^ les voila demeurer tout couit arfan» 
'jh tien qui-lei^ fQn|i)jk|£p fiequoy poi|oo|t paf^ 
pliisauant. ^ ^ - ; • 

)r que la melancholie par aduftion ait cette va- 
ré de teinpetament »de froideur S>c de fecheref^* 
>(mrreittei|den>e^.V^&4^^^ pçur IHnnè^ 

ation , Àrîftot-elé dltencestêrniéSfitff himm» 

font mcli^cboiifics pAt {tAufllon^ font d*vnê com^ 
:lon dluerfi ^ inigaleydautant que la epUre adw* 
fid^^ne hme^fytt i^ig^^,^ diuerfe c umaS^: 
peut MuttAr 1^ (1^^^ Ufm^^^ T^dre^rfii^. • 

es fi^ace^ par Q^ronçotaftoift ceux q.ui ont ce ^ 
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tempérament, font ues-ma&ifeftes $ il^bflt 
(âge vertbron <meëdté,]es y&xt fort ârdiens(à twA 

dcquoy on a dit, // ejl homme qui cl du jang-à l*œll^ 
le poil noie & la tefte chauue , peu de chair, aC 

J)re & velue , les veint!sfart larges Ôc gioifes 5 ifel 
ont alBAles êe de bonne compagnie» nsais<aû tt^ 
He luxurieux , fuperbes , hauts à la main , grands 
icnieurs, fins, trompeurs, iniurieux, & qui aiment 
à. faire du mal & à fc venger.^. Cela s'entend iors 
^ue lamelancholie a'enflamt: ear c^uand elle efli 
f efroidie ^ les voila inoontinem remplis dés ver^ 
tus contraires j chaftetc , humilité , crainte & re(l 
peâ; pour Dieu , charité » mifericorde , & grande 
xcooBiioitfance de Jeurs pèches , aaec des fouC» 
pirs, des geiiiiffimeos & des lanner; A raHon^to» 
quoy ilsvîuent en vne perpétuelle guerre, fans 
aiioir ny paix ny repos. C^elquefois le vice do«. 
^ftûneen eux » éc d'autrefois €*eft la vertu : maU 
iiènobibmt tous ces défauts t ce font les plus iii» 
genieux & les ptns babiles pour le minf ftcrc de 
la prédication & pour toutes Icschofes du monde 
où il eft befoin de prudence » d'autant ou'ils ont 
de Tentendement poàr tfouner la vetite > 8t viie 
(gran<fe^;toajpna:^ pour la> fçaoéir perlbadee^ 
Quainii ne ioit , voyons ie vous prie , ce iguc fit 
Dieu, quand il voulut former vn Yiotmiz dans le 
jl0Bttre de /4 M€re y qaï fat propre àdécouurir ait 
jnoilde la venue de £3n Hils i & qui euft le don de 

Sôuuer & de perfuader que lefus-Chrift cftoit le 
elfie promis en la Loy ; & nous trouuerons que 
iefaiiàntde grand entendement & dip grande ima^ 
, (jination s necellairemem en. obiertiant Tor^ie de 
]a Nature» il Je forma auee cette colite adufte Se 
hrùléc. Cela le connoiftra clairement, fi Ton con. 
fidere de quel feu & de quelle fureur il perfeca* 
j^trEgliCe 9 & quelle affliftionwceurent lés Syf 
^ l^gogaes>^4tt$iùndelles]e virent conuerty , eùuÉt^ 
dyant perdu vn homme de grande confequénce,8ç 
40Xit le party contraire venoit de profiter. 
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DES' ESPRITS- 1^ 

ii^vûêÊOUte raifbiuuiUe » âuec lerqudileriifau 
lojit & re(pondoit aux IrocOnfuIs fie aux luges 
qui le faifoîent prendre , deffcndant fa perfonnc 
& Ie nonxdelefus-Chtift aucçvne telle dexteri^^ 
les tendoif tout CMfos« Uainotrauffimier 
impecfeâio» de langue > Sc^ ne paiMt pas aaéc 
. tant de facilité , qui cft vne chofc , comme a dît 

Arifto te, à laquelle font lujci:& ceusqiii £>Ji(iac<i 
•lancholique&par aduôion. 

Le$ viire» dont il confiée amk efté Àchë rde» 

*Uant fa conuerûon > tefmoignisnt bien auflî qu'il 
f ftoit de ce tempérament. 11 eûoit blafphemateur» 



-çi^ileat cette c<>iapeadufte,ie prenA de la giaet» 

continuelle que luy inelme auo^iie auoir efté dans 
iuy, entre la partie fupericure & jifiaftrieurefqu2d 
il dit. Je^repfu vne amnieydêns mes mmbm » 

dans la captiuité dn péchés A laquelle dîfpute & 
contrariété , nous auons prouuc fuiuantropinion 
d*Ariftcne x^t''*les ixidaQciioU^uea paradijiftîoiiy 
eiloieiit fuîéts» Il eft viajr quequelques^ïriiaet^ 

plîquent , Se fort bien » que cette guerre veiioirda 
defordre qu'amis le péché originel, entre Tefprit 
& la cbaix ; encore qu*àla voix fi grande fie iicoii;- 
' timieUe » le puiiTe bien csoixe aum qa*eUe pKOce* 
éoit de fin^aUté de br Inle «elfe oui enlirolt dMi 
fa complexioxï naturelle. En effet le Prophète 
Roy Dauid participoit de mefmc au pcchc origine]^ 
& ^ fe plaigno^l pàs tant que Saint Paul , au con« 
-traueUdifbitquHl troaw^ là partie snfetieurè 
d'accord iuec la raifon , quand Hlrou«Ioit s'efiouyr 
en Dieu. Aio^ cmr md chair cm trelJklUy de 
ipje ^eu^pyl^ l>i^^ "vIuohuOm , comme nous durens 
au Ckapitce penuhicûiie >Z)aiaid aïooie le «leilleux 
tempérament que pidffe donner la Nature , 8c que 
nous pxouuerons pat l'opinion de tous les Pbilofo- 
phes » incliner o dinairement l'home à la vertu» 
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Les Eff^tit^donc qiû fe doiucnt choînt peut I»- 
ïrédlcatioii^ foàren ^éniMr U«u><:4iix qui alTeixw 
blent vn grand entendement auecVîie gtalideiffia;- 
gÎB^atton & menroire , dcquoy nous rapporterons 
lt$^ mmpLCS au peuultiefmc C^pitre. A fauteur 
*%tiiCffiicccdeiJtc»Ieurplàcc,^tix qui font me* 
lancbliqaes par aduftioft. ^CèMx-cy ioîgncnt vu 
îftand entendement aiicc vne grande îmaginatîônr 
foais font ^épouiueus de mémoire : Ainfi ne peu* 
^Kiit41i pâssattotriAc^iice de pffltoJcs » ny.çtcf* 
cher auec vn grànd torwnt Awqaence , qui 
wfîe les Auditeurs. Au tr<vîfiéme ra^ig fdiA 
/lldinmes de grand entendement ; mais qui ont 
^winqurd'i^ de mémoire. Ceux-cy 

fémÉK»êSi^t^&fi nrah ih enf^i* 

fieront la vérité. Les deriïîefs?, ( aufqùch'ie « 
voiidiois pas coirmlettre hxharge de la PredicatiÔ) 
font ceux-là qui affemblenr vne hcureufc memoi- 

vifté tmâginâtiofir&^Mit.deppimi^ 
^entendement.- <!tvtÈ- cy tlitilf *li peuplé 
ipies eux , & lè tiennent comme fufpendu en ex- 
ja& &: dai;it^Mtdmiraâon : mais lors qa*on y pen« 
le«(^ ; tottt es^ qa^OB^trous Iqs 

«let i Hnquifidoti , parce q» /aiW'é^j^ 
fcles beUcs fiê^diffiom^ils feîuîfoim Ut tmr ifty 

CHAPITRE' t«» 




i il êfipiùmâê gu€ la Théorie loîx ^pAnîent 

iBcjr M doi( ]paj| ^le Otns mfâete en 'la 
Iungae Ei^agnol^ » qoe^ceftoot Xnt^ 
e^bn^ tu terme commun ''pour fîgtÂlier 
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ces" IîSPRITS. i„ 

'^cnSi comme les gens de Droit, Médecins, Diajc- 
âiciens ^ Ikilofophes » Orateurs , Mathematicient 
te Aftronomes } neantmotns quand on dit» fidait^ 
es Utmio , im tel eft lettré ; nous entendons tous 
d* vil commun confentemcnt , que fa profefïion cft 
de f^auoir les loix i comme fî ce nom lujrcâoit 
plus proptc ic plus particuliçr qu'aux autcet » ' 
Quoy qu'il foit facile de refpondre a cette doutei 
neantmoins pour s'en bien acquiter , il faut le- 
marquec premièrement ce que c'eil que Lov, & è 
quoy s'obligent ceus qui (e mettentl eftudier ea 
cette Faculté» pour s'en (erotr apîes dans les char« 
ges de luge ou d'Aduocat. La Loy, à le bien prcn* 
dre, n'eûricn qu*vne volonté railbnnable dttl^^ 
gip[ateurt par laquelle il explique U déclare com» 
.'ine llènttnd que fe déterminent les càs qui arr{» 
lient d'ordinaire en la Republique , pour main* 
tenir les fujets en paix, & leur enfeigner comment 
ilsdoiuent viure» 8^ d^uoy ils h doioent gar* 
der : Tay dit^»e voiomi raifopaaUCf potutt qtt*il 
ne faffit pas que le Roy ou rkmpereur (qui ion t 
la caufe efficiente de la Loy ) expliquent &decla- 
zent leur volonté en quelque façon que ce foit» 
pour faite que ce foît vneloy ; cat fi cette yoionté 
n'eft infte ic conforme Si la raifoii, elle ne peut pat 
s'appellcr loy, & ne Teft pas effeftiuement ; non 
p'us que celuy-là neferoit pas homme, qui feroît 
priué d*ame rai£bnnable. Ceft pourquoy il aefté 
tres-biê auisé, que les^oys eftabtiflentleors'^loix» 
auec le confeil d'hommes fort fages & entendus, 
afin qu'elles foicnt pleines de iuftice , de bonté flc 
dUntegnté , 2cque lesfttietslesreçoiuentdebon 
cœuc , & s'en leflèntent j^s ohligça à les garder 
icacconipKf, La caufe matérieilé delaloy ^ c'eft 
qu'elle fe fafle fur des cas qui ordinairement ar- 
xiueiuen la Republique,fuiuantrcïrdre de Nature^ 
non fur des chofes hnpo^bles ou qui n^aduien. 
nent quêirarement.la ednf<[;énale»c^ de régler la 
vie de rhomme , & de luy enfeigner ce qi^il doit 

Ssm^ U cft^tf U dgit iujK i afin qw luy écnj^n^ 

> T It 
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%oo ^EXAMEN 

xanr dâ^ns les règles de la raifon , la RepuBlîqflé fc 
conferuc en paix & tranquillité. C'cft pour ce 
îuiet qfiùn commande que le&loix forent efetices 

en paroiès claires»»^ equittoque^^obCciiies^X 

portent diuer s fensiCans chiffres ny abBreuiations: 

cnvnmot qu'elles foient fi manifcftes, que qui- 
conque les lira les puiiTe facilement entendte Se 
ititidt dans & mçmoifé.Ef ^n ^uc perfoifnc lat^n 

{' «tende caufe d'ignorance , oit les fait ptibRér I - 
on de trompe» pour auoii plus de fuiet de chaftiei ^ 
ccluy qui y comreuiendra, ' ' " 

Attendu dbnc le foin ejtafi^ flc !a grâide diligent 
ce que les ^ni lit^iîatetits appbcteiil ^ i réndfe ' 
leurs Loix iuftes & ciàîxes , il eft defFendu aux 
luges Se aux Aduocats , d^v fer de leur entendement 
dans les lu^emens jîéJfions imaîs de fi lalffert^v^ 
yiuîfe f Or i^duthorltè des Lwx i c'eft i dire , dé 
difputer fi lalb)r eft inflé bu liÀufté » liy dé lujr 
donner autre fcns que ccluy qui eft porté fimple-^ 
ment par la lettre. D*oîx s'enfuie que les Le^ftcs 
doiuent confiruire le texte d|t ial.oy r &^<enâie 
^ i^ns qm en téfnité f . & mm ^ 

4Stette doûrine aînfî fappofeé , il eft maintenant 
aisé à entendre , pourquoy le Legifte s'appelle 
Lctrjado y 2c non point tous les autres hommes de 
lettres } 8c c'eft dautànt qu^îïtttàUtM dédf^ td^ 
donné à la Tèttre i iftftic àite i i^n&mtmièqai n^a 
pas la liberté d'opiner félon foh etendemenient> 
mais qui eft obligé de fuiure ce que porte la lettre. 

qiK comprenant fort bien ceux qui font les 
pUls iet^celtén$eii^cette profèffipii » il n'ofent nlet ' 
«y afBrrner auciineeKofc , touchant la decifion de 
quelque cas , s'ils n'ont deuant leurs yeux la loy 
qati |e detemiineen termes exprez : Etilquelque* 
fris ils «ttsmcent quelque ehofe de lenf tefte ^ & ^ 
ttefteUtlettts propres ii^emen^ fc fana ' 

f^appuyer fur le Droit , ils le font aucc certaine 
elpece de timidité & de honte ; aufli difcnt«ils en 
«commun Prouerbe » Nous rou^ljfons ^ténnd nous pm^ 

"^fihLojt c'cft^diie % delug^t 8c de âQmoi 



• 
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DÊ? ESPRITS. tôt 

cùïiSeil^ ^uandnou^ Ji^àuojis point de loydeuaht 

nous 9 qui décide le fait qui nous eft propofé. Les 
. Théologiens ne fc peuuent pas nommer Lettre\çn 
^ ceueii^m^cation, pource qu'en la Sainte Efcritu-» ^ 
te : X(« Ume tm^à^ iduilfie • La Saime Efcri«» 
turc eft toute pleine de niyfteres & de £g«rës,elle^ 
cft obfcure & non manifeftel tout le monde : Ses 
termes & Ces façons de parler « pnt vne fi^ni&çzn 
tioa hien différente de çeUe^ue donneat commit» 
bernent ceux qui 0>iit Verfès dans les trois lan- 
gues. Ceft pouxquoy cclay qui conftrnira à la Ict« 
trc , & qui prendra le fens qui refultc de la com- 
poûtiondes m6ts>felo|i iç^ i;egles ^la Crang^^ ^ 
maire , nèjË(atixoh mai^ùçr; 4€ toq^èr dén» 
fieurs fautes. 

^ Les Médecins ne font point non plus obligé d^ 
s'alTuietâr à la ieure : car fi Uip^oçr^te & Galieiit, 
& vle$ filtres grmies A^t^nu d^'os|tQ- fc^^^ 
affirment v«îe e1io(e , & que I* expérience. Se la 
raifon monftrent le contraire i ils uefont ^intte* 
nus.de les fuiureij5c lacaufe.en eft, qu*en la Méde- 
cine» rexpericn^.apius^de forceque la raifon>8t 
la raiCoNRu plus que F^utWti!ti^ Mais dans tes Lois^ . 
il arriue tout le contraire>quc leur authorité & ce » 
qu'elles eftabliflent à plus de force 8c de vigueur, 
4t;e toutes lesraiCons qui fe^^e^u^ apporter con*> 

^ tre. Ce <|ufjeft.aa|;:ainit. , iv^ui <iuons deforni^S le 
chemin ouuert pour txoÀu^r quel efprit req[merênt 
"les Loixicar fi le Legifte doit auoir Tentendement ' 
l'imagination, attachez à fuiure* fîmplement 

, ce ique 4it la Lay> , fatis y adiouftcr jny âiniinuct 
« en faço^ du monde : H dit eêttath que cette 'Bz^ 

culte appartient à la memoiie , & que tout ce 
à quoy Ton doit trauai^ler , c'eft de fçauoir te 
nombre, des Loix& de$ ^Règles, du Droit , & de 
ferefib^nirdecha5!^ne|iptftyiçâ ; 
xc qu'elle porte & (a décïfion , afin que quand 
quelque cas s'offrira, l'on fçache qu*il y a vne Xoy 
fliû Ifç dctcrminci& en quelle façon.Ceft pourquoy 

* il me ieinbk iltf U eft plus auantageux à l^om* 

:V iij 
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me dcDfoîtfd'auoix beaucoup déiMmorre peu 
d'entendement , que bca'2Cou|j cl*ejirc;idcœent8c 
peu de mcmoU^ : Car s'il !ie fe doit pas £cxuxi de 
foQofpntdc habileté, & qu'il doa.ue regacdcràTa 
fi grand nombre deLcîx , comme il y-ea a 5 fi de* 
tachées les vnesdcs autfes,aucc tant d'exceptions» 
tant de iclhiftioi^ & 4'^pli£cations ^ il vaut 
tnteux fçaiioit fat eœitr ce qui cil déterminé dans. 
Jeproit , pour chaque chofe qui fe piefentesaïque 
«on pas difcourrr dans fon entendement, de quel« 
Je forte on la pourra détermine? s puiique Vvn cft 
nccefiatrç s te Tautre impertineut» nul autre aduts 
Mdeuantil^TeitideirfurladedfiOflde laLoy.tac*. 
tant il eft certain que la Théorie de lalurtfpruden- 
ce appartient à la memoire,3c non à Tcntcndement 
jijr ài'imagîfiation. Pour cette raifou doiic-& at« 
tènda^iie les 'Lom fQnt yne chofe eadecemenr 
]t>ofitiue 8tde fait^St que lesLegi^es ontPenl^ 
~ dément fi fort attaché a la volonté du Legiflateur, 
qu*il&ne pcuuent interpofcr leur aduîsfans fçauoir 
aÛêiiaétnent quelle eft ladecifion délai loy .-lora 

3n*oni6»vient eenfitltet % ilJeur eft.p^xnûs'de 
ire , & Ton le fouffre yolontîers rie verray mes 
Jîiu:es fur ce fait^cc que Ci le Médecin difoit5quan4 
on luy demande vn remède pour quelque maladie^ 
Ou le Theologlen^dans^quelqne cas de cikSiewm 
Icsttendroît pour desgen&mal-habilesen lenrBH 
culte. Et la raifon en eft , que ces deux dernières 
fcienccs ont leur définitions & principes vniuer^ 
fels, fous lef^ueis font contenus les ca$ fartko^ 
liera. 9 mati dans la IimQmidMcti ciiaque loy coih 
tient vnefeule efpece , fans que la loy qui Uiiteit 
dépende quoy qu^ellcs foient toutes deux fous va 
inteime filtre, Ainfi eft-il neceifaire de fçauoir tou*^ 
Ms les Loi»^ d*eftudiec chacune en particulier» 
4c les garder diftinClement dans fa «emotreu 

Cependant, contre cette doftrine Ilaton rcmap* 
^ue vnc chofe qui mérite bien d'eftreconfid crées 
^^eft que de fon temps il tcnolt poof fiifpeâ l'iiedqpk» 

JQK 4e IHWit 90» iiVi»itfyK€lfiix far ceeuijjrfi^ 
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yant par expérience que de telles gens n^cftoîeirr^ 
fêg ùfhions luges ny fî-bonsAduocats , que Taip-^ 

par6tfe<^ femblôit fê ptéàiétre fans doute * 

il iVa pasfceu la raîion , ptiîs qu'il ne l'a pas dfre 
en vil lieu fi conuen^iMe, Seulement a-fil coTinii 
par expenence,que les jLegiftes de grande inraioi* ' 
repayent à deffendre vne cat^e oiil-eii doairitè leur 
9uis^9 ifapElîq[uoieiit pai^ le^ Loix û à propos qu'il 
falloir, - ' ^ ;> 

" Il eft aisé dans ma doâtine détendre ta taffon de. 



tendepaelit^ èt ^wik^Êtfé imàrpretatibii de» 
Loix ^leur amplification , Icm reflriftion , & lea - 
accorder auec celles qui leurfemblem cppofécsSc 
CQiurairesf toi^tceiafefaitendiilinguaut » infe« 
SftB(t iaifoimetir» iiigèaot & choifiilant i lefqaeUet 
aftio ns , comme nous auons dit plufieurs fois cy« 
defliis, font aftîons de l'entendement, qu'il eftim- 
poffible que. Thomme de Droit qui aura grande 
laenioittrpuifie |^nlt^aer enfaçfm da moM^ 
. Ifctt«'iiuan»âefiaditatttre part, 
,n'auoit aucune autre charge , que de garder fidelle* 
ment les figures & les efpeccsdes cnofes : & que 
renteudesiam fiC'f imagination font ceux qui les ^ 
me^f texit^eb^oeunre*^ & dàM rhottune de Droit 
toute la lurifprudence'dans là tefte » 8t qtfft maÏK 
que d'entendement 8c d'imagination , ilnefer^ 
pas plus capable de iuger & de plaider vne caufe,, 
çtièJcCodeiny k Oîgejfte mefiM lefquels bien 
qa4Is compreimem feitteft^îes teglei 9e letx du 
Droit, nefçâuroient neantmoins auoir dreiTé dçuac 
mots d'£(kiture. 

D'ailleurs , encore qrftt foît vray que laLoy 
d'euftèjftre tel que porte {k: defim^n } toutesfofs. . 
mal-aîrémentfc peuuçnt rencontrer tetchoftaaufr , 
fi parfâiresque TentendeAient les propofe. Que la 
l^y£oitittfteA;iaiCoiin^le î qu'elle prouoye& 
IH^jacoeyelioiitce c^i peur Miuer ^.ju'e Ile (oit 
écrite en termes cUii^ i q<*lle ne foufee pQintd^^ 
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ne s'obtient pa8 to&)ouxs s pootue qu'enfin dieft 
efté eftablteparyn confeil numaiii ^ lequel n'efi 

affcz puiflant pour donner ordre à tout ce qui eft 
à venir. Ce oui fe void tous les iours par experien-^ 
ce , car aptes qif vne Loy a efté faite auec giande 
fagefle 8c meute delibeiation ; en peii de temps 
on vient à rabolîr,parcç que depuisfa publîcatioa 
& qu'on Ta mife en yi^gc , fe font découueits mil* 
le inconu^niens , aufquels peJCÎonne n'auoit penfé 
^uand on confiiltoit fui fon eftabti£Gsinent. C'cft 
pour cette caufe que le Droit donne aduis aux 
JLoys & aux Empereurs de n'aubîr point de honte 
d'amander iSç de corriget leurs Loix , puis qu'après 
ioùtiliib|ltHoîni^ qu'il ne faut pas^'efton-' 
crèr i^î^liâ^ piâs qu'il n'y 

a point de ib^ qui puiife comprendre par tes paro- 
ïes ^toutes les i:irconftances du fait qu'elle deter* 
miné , parce que la fineii'e des Médians plu$ . 
lubtile poux f nuenter de noQueaux màujr » que 
prudence des Bons pour les pràuoir > Se tïouuef • 
quel iugement on en doit faire : C'cft pourquoy il " 

sellé Jkj^lÊ^ tomprfument ietit. ie$ eas^feùi^ 
^^W^^^m^^ ^feXdedéfei^iniriieux qui 
il0iuemjl&f^fdinaîir$m sMl en furuient d'au^ 
Ws qiii ne foicnt po décidez eir termes exprés 
j^j^i: aucune loy ; le Droit n'eft pas fi-dépourueu de 
Règles de principes, que fi le luge ôti l'Aduocat 
<>tit bon entendement, pourfçattoîr inférer & con-i 
clurre, ils ne trouuent lavaye decifion^ deff^nfe^j^ 
& d'où on les peut tiier. 



X ' «1, 







i 





^^^^j^Wtèir ; il faut qbe lè tugè ou f Aduocat 

Syent beaucoup crentèndemcntspour faîre denou-'- 
uclles loix , & non tellc<; quelle , mais qui loicnt' 
conformes & ne. contredirent pas au Droit. Ce£t 
ce que ne peuoiçnt fài« les Legîâesqiii n'ont qu>^ 
^e gratr^e iriemoire : i^ar hotfmii^ tet câs là que là 
lurifprude-^ce leur met pour aîiifi dire, touttaiK 

4ez U tout mâchiez dans la b^uclie » ili demeurent 
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DES E5PPRITS. lof 
toùtt ic iiefçauroieiit que faixe^On compare ecfln);. 
qui fcait beaucoup de Loix par cœur , au Frippiee 
qui a dans fa boutique quantité de fayes couppez 
au hazard , fie qui pour en donner vn qui foit pro- 
pre à celuy qui eadeimadc , les luy fait tout a(^> 
layer IVn après l'autre , 0c s'il ne s'en ttouue pas 
' qui iriennè bien , il reauoye le rnarclundj 
Jà ou TAduocat de bon entendement , eft comme 
le bon Tailleur qui .a leaci£eau^ en main » & 1^ 
pièce de drap en la maîfon i lequel ayant pfki & 
iùtfme^ couppe vnfaye ieh^n la taille de celuy qui 
fc veut. Les Cifeaaxdu bon Aduocat , c'eft vii 
entendement aigu^ leqiKl il prend la mei^uce con- 
uenabic au fait dont il s agit , & le teueft d*vne^ 
loy qui luy vient bien^Sc s*ii nt la trèunecpas toit* 
te entière pour le décider en propres termes yM. 
baflit vn accouftrenaent de diuerc:s pièces de Droit 
pour le couurir & le deffendre, 

LesLegiftes qui foftt doiîes d'vn tel efpritjSc. 
habileté ne fedoiuent pas i)omiiler Lmad»ftdm^^ ' 
tint quMls tie conftruifent pasila lettre > St qu'ils 
ne s'attachent pas aux paroles formelles de la Loy: 
Ils feinblcnt élire pliitoft des Legiflateurs ou des 
l^ifeonfull^s, atïfquels les Loix mefmçs, rmt 4ç-» 
mandée ce qu'eiks doiuen« detiçmdnet.^i^^ifi^ v 
8*ils ont le pouuoir & rautharîte 4è I^ Uiterpr^^ 
ter,reftraindre , amplifier , ôc d*cn ntcc les excep-^ 
tîoxifijs'ils peuuent les corriger & les aniandçric'eli 
bien dit qu'ils femWcut des Lcgîflateurs D*vne tcU, 
Je habileté que celfe-cr ^ e&é àlt^SfMoir Us ioix$ 
t€ fiûfi pas tn ffduoir Itsparohs ^vtalsen comolfiit 
la force ia pmfance. Comme s'il difoit , que per-^ 
foiane ue s'io^agine que de f^auoir les Loix, ce foit 
fçauoiJ^ piv cœut tous les mefmes termes aufqu^l 
elfes foat écrim; mais fçauoir les lotic>e*efteom^ 
prendre iufques où s*eftendent leurs forces Se ce 

Siu*elles ont le pouuoir de determiner,dautant que 
èurs f aifons font fuiettes à plufîeurs cbaugeniens 
MU ks^ dilierles citcODAatKes du tett^s^t 14e.lf 

X 
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peifonne^du^Heu^des moyens} de U inatiere^4^ la^ 
cattfe & de la chofe merme : toutes lesquelles 
confïderatien font que la toy refond autrement. 
Bt lî le luge ou TAduocat n*a pas Tcntendc- 
dent aflez bon pour couclurre de la Loy ^ ou 
pewr oftet ou adioufter ce qu'elle ne péut diret 
par paroles f il coinniettra beaucoup de faute, 
dis- je > en ne s'attachant qu*à Ja lettre. Ceft 
pourquoy l'on a dit , ^l^e Us termes de la loy 
ne fè doiuent pas Interpréter a la ludaï^ue > qui 

e$ conftfuiie mot à vcsojl ^ preiidre feulement Iç^ 
(Mslitéral. 

De ce que nous auons dît , nous concluons que . 
Icmcftierdc l*Adaocat cft vre œuure dcTenten- 
dcuient ^ & que fi 1 homme de Droit a grande me« ^ 
moire >U ttt& nullement propre à iuger ny à plai* 
de'r , à caufe dé la contrariété de ées deux puiiTan- 
ccs : 8c c'eft pour cette raifon que ces gens de 
Croit dont parle Platon , qui eftoient pour- 
ueus d'vne grande mémoire , ne deffendoient pas. 
hteu Ie9*cames,&;ii'appIiquoienf pas bien Içs Loix^ 
comme il fftllotl.Mftis îl s'otfre vné difficulté* fitr ^ 
cette doftrine , qui en apparence n'eft pas legcrcj 
c'eft que, s'ileft vray querentendement foit celuy 
qui aiufte Iç fait à la propjre loy qui le décide , en 
oiâinguafit f linrïtàHt » asuplifiam V inférant Sc tér 
pOAdant auitargumens du party cont^atrii: $ com« 
ment eft-il polfibleque rentendcment faflctout 
cela , il la mémoire ne iuy met dcuant les yeux, 
tout le Droit? car ainfi que nous auons dit cyldef^ 
fius^. oidociné * perfonnt mx $Mlon$^ 
ingémens ^ ne fe ferulrad^ fon fens i fiMAî fe condutra, 
parl*autfjorhé des lolx. Suiuant cecy,il faut fçauoir. 
premièrement toutes les Loix & loutes les règles 
éjf, Droit idemant que de pouuoir rencontrer celle ^ 
qui eft i propos du ^et dont il s^agit r car encov . 
tt que nous ayons dît que l'Aduccat de bon enten-^ 
dément , foit maiftrc des Loix, fi eft-ce que toute» 
caifons & aigumeus dQiuentfe fondc^ & $'ap« 
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p&yetfur les principed^ecetteiFacuiej > Hiiis tel^ 
quels il ne fcroient de^ nul effet ny valeur. Or fin dte 
pouuoir faire cecy , il cft befoin d'aaair beaucoup 
de jnemaice y qui^^nfoniA Se tctlenn^ vu fi gyanà • 
ifeu^de lpix qu'il y en a diémtie» dèiis leslf* 
Jires/Cét argument prouue que pour eftre parfait 
Aduocat , il eft neceflaire d*auoir enfemble grand 
e ntenderocnt fie gr^4c mémoire", ce qneéu^ confei^ 
Cç : Mais c^qxxt io YHCîii^dîre^'eft q[uef osé k;:iate 
qil^o^ne peuft ccoùuei^ rn graiid éiifeiid^inéitt 
4»cc beaucoup de mémoire , à caufc de la repugf* 
nance qu'il y a , il vaut mieux que L'Aduocufort 
pourueu dV'A. haut eiueademant âc de peu. de 
mémoue » q$ie 4*attok^tidetiieflMke aii^ 
d^entetidement : dautant que pôwCuppIéer aaMe)^ 
£|ut de la mémoire , il y a quantité de remèdes,' 
comme font les liures y les tables , & particulierc- 
menr celles qui fonjt d£e(r<Âe»p«vrqjsdcefde4'alphi^ 
bet » & plufieuf^ auii^e&.itmeiiciona 
maisdî I Wmanqtte ^entendement V il ti^W- pas 
poflïble d'y remédier en aucune façon; Déplus^, 
Ariftote dit que les hommes de grand entende^* 
ment ^bien qu'ils foientdépaacueus de iaemoire'; 
ontvnt gira.ndeiemii)i(ceoeei piàr'teBi^7€a<le ia«> 
quelle ils retiennent vne certaine coimoiffance 
confufe de tout ce qu'ils ont vnc fois veu , Ouy,ou 
Jemfurquoy faifant^eftexion &.w£onnâr,iIs vien^ 
lient à s'en i:«^i{bQ«ieiit» s Ei enc<^ c^ii^il n> euft 
pas. tant d'tnisemions , eammà il y eaàt, powto» 
mettre tout le Droit deuant les yeux de Temen- 
dément, les Loix font tellement fondées fur la 
xatfon , q[ue^lesanciens V ainfi qMie dit PjlatDn > ap* 
pelloientmefine ,1a L0J > diuipm4e ratSe^lt die 
prudence. De forte que le Iiigé oit tkàuécstt qm 
feront pourueus d'vn grand entendement , quand 
ils viendront à iuger ou Adonner confei!; quoy 
qu'ils i^'eit0*eni pas deuant eu» la X^o y , fecoiene 
neantmoins peu de fautes » {^ee qii'iiroat aaee 
eux rinftrument qui afeiuy atTx Gmpeteuts à ftp» 
Jbxiqu^ les I-oix^ Ainû voy ons-noiis îbuucnt arii- 



to8 L'EXAMEN 

uc£ qu'vn luge bien fensé donnera vn Aaeft^fanl 
fçaaoir la decîfton de la hoy^ qu'il tlcoiiuera àpré$ 
^ans les liures toute conforme i fon opinion > Se 

cela merme arriue aux Aduocats , quand ils don- 
nent quelquefois leuraduis fuii^le ch^inp ôc fuiuant 
leur fantaine. 

Les Loix 4c le$rejgles du Droit »và le bien con« 
fideter Vfontrorigme & la fonree, d'o% les'^dno^ 
cats tirent des argumens & des raifons pour prou- 
uer ce qu'ils veulent 5 Or eft-il qu'vnc telle aâioa 
fe fait par le moyen de Tentend^ment s de laquât* 
lepuifiaoceiirAduocat eft dépourtieti » ouaull. 
Tatt en vn degré fort bas / îl'ne fçaura iainaistor^ 
mer vn argument^encore qu'il fçache tout le Droit 
far coeur. Nous voyons clairement que cccy arriue 
en ceux qui eftudient l'art de Rhétorique » quai|d 
ils n'ont pas la difpofition neceflaire pour cda^cac ^ 
ils ont beau apprendre par cœur les Topiques de 
Ciceron ( qui font comme les fourccs d'oûfe pui- 
fent les argumens • qui peuuent feruir àfouftenir 
de part & ^!autre vne queftion pcobleoiatique^ ia* 
mais ib ne produiront aocuné raifoii qui ^ulef 
au lieu , qu'il y en a d'autres qui font fi ingenîeuir 
& fi habiles, que fans voir aucun Liure ny appren- 
.dre les Topiques 9 ils £druieront mille argumens 
propres & concluans pour te fbiet dont il ji'agi^K 
enfuient de mefme des gens de Droit qîii ont 
grande mémoire 5 car ils reciteront par coeur tout 
le corps de Droit fans faillir d'vnfeul motj& dVa 
fi grand «^mbre^de Loix qii'U y a» ils ne pourront 
pas ttser.i^n argument fu^rqnoy fonder leur opt« 
nions Au dontraife^il i^entrouue d'autres qui ayant 
mal cftudicà Salamanquc,5cfans liures,&fans ap- 
probation , ne lailfcnt pas de faire des mcrueiJIes 
quand il faut plaider vne caufe« D*où Ton peut 
entendre « eooibien |1 importe ï vire ELepublU 
quc , qu'onfaflece CToiît& c^tEsamen d'efprits 
propres aux fciences, puisqu'il y en a quelques» 
. vus , qui fans art , comprennent ce qu'ils doi* 

i^tiaijte d*attir^ qui. tout charges^ 4e pcé- 
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^ptcs & de règles, commettent mi impertinen- 
tes , à caufç <]u'Us n*pnt fias cette habileté qup la 
pntique ceqmert. Donc fi pour iuger,& pour plai* ^ 
der , il faut diftingucr, inférer ,raifonner & cflires 
îl fera raifonnable que celuy qui fe mettra à l'e- 
ftudedesLoîx/oitdo'dé d'vn bon entendement» 
puifque cesaâions-là font des e&ts de cette jMaif* 
(ance, Se non de la mémoire^ ny de rimagination. 

Pai quels moyens on pourra reconnoiftre , li le 
îeuiie homme eft pourueu de cette différence d'ef- 
frit » ou non » il eft bon de le fi(auoi£ : mai$ il faut 
expliquer auparauan t qif^l quali tez à l'entende-» 
ment ^ 8c combien îl embraifede^differences > afin 
que nous fçachons plus diftinftement à laquelle 
de ces différences l'eftude desLoix appartient. 

Qiiant au premier point^il faut remat;quer qu*en« 
' COU qiBiç l'eluendement îbit i| plus npble fit te 
plus cligne patàance de Thomme^il n'y en a point 
toutefois <^ui fe trompe fi facilement à lentour 
de la vérité que luy. Ariftote auoit commencé 
de le prouuer y quand il dit que le fcns eftoit tpu^ 
isours véritable , mais que pont l'ordinaire » Ten» 
twdementraironnoitmal. Ce qui fe void claire* 
ment par expérience 5 car s'il n'eftoit ainfi , y au- 
roit-il entre les grands Phiiofophcs , Médecins, 
Théologiens & Legiftes, tant dediuifions»^ vne 
telle diuerfité d'opinions Sç de iogemens fur cba* 
que chcfe , la vérité n'eftant qu'vne 5 

D*oîi cela peut vcnir,quc les fens ont vne fi gran» 
de certitude leurs obiets ,& que Tcntendcment 
tù û aiie à fe uomper à Tendrok du fien , nous le 
compiendrons auffi^toft ^ fi nous confideronsque 
lès obiets des cinq-fens^ j & les efpeces par lef» 
quelles ces obiets fe conuoifTent , auoîent défia 
obtenu de la Nature vn eftre réel , ferme & fiable» 
deuant que d'efire connus:Là oh la vérité qœ-l'en - 
fèadement doit coi^témpler» n'a de foy aucune fub« 
iiftance aftueUes matsfeulement celle que Tenten* 
dément luy donne en la formant & lacompofant. 
. Elle cH toute biouilléc 6c dirperféc en fca 
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matériaux, Vil faut ainfi dire, comme feroit vnr/ 

m;îifoii qu'on verroit conuertic en pierres , terre,' 

charpcnterie & tuilles , dont fe pourrcient faire 

aiuant de fautes en baftilTant^qu il y auroi t d'hom- 

ines qui entreprendroient de la rabaftir , & qui ne 

feroient pas pourueus d'vne imagination excel len - * 

te: lien eft tout de mefme de l'édifice que fait 

l'entendement , quand il compofc vue verire ; caf • 

tout les hommes , horfmis ceux qui auront bon 

cfprit , commettront mille impertinence auec Jcs 

xnefrnes princi^-es. Delà vient cette grande diuerfi- 

te d*opinions qui lie trouue entre les hommes, tou- '*. 

chant vne mefme chofe , parce que chacun compo- ' 

&c forme vne figurc,fclon que fon entendement 
eft fait. -*> 'Jï*.^*i - , ' ^ 

De ces fautes ^ diuerfitez d'opinions , font 
exempts les cinq-fens : car ny yeux ne font la 
couleur , ny le j^ouft , la faueur , ny le toucher^Ies . * 
qualitez palpables: tout cela eft fait & compofé" . 
par la Nature,deuaut que pas vu des l'eus connoif- V 
îent (on obiet. - - > .y^j 

•Parce que les hommes ne foilt pas bien auertîs 
de ce ttefafcheufe condition de Tentendcment , il$ 
donnent auec hardieffe leur aduis,rans connoiftrc * 
certainement la qualité de leiu efpritjny s'il com-. 
Tpofe bien ou mal la vérité. Qu'ainfi ne foit » de- 
mandons à quelques hommes de lettres , qui après 
uoir écrit & confirmé leuropînion par plufteurs - 
argumens & raifons , ont changé d'aduis en vn 
aiitre temps > quand ou comment ils pourront fça--^ 
iioir qu'ils ont rencontré ftc frappé au but de la \e* . 
Tité? Ils confeffent cux-mefmes qu'ils auoient-. 
failly la première fois, puis qu'ils fe font retraftez 
à^tcc qu'ils auoient auance. Et pour Ja féconde 
fois, ie fouftiens qu'ils fe doiuent encore plus' 
deffierde leur entendeircntjra ce qu'on peutfoup- 
çonner que cette puifTance-là qui a défia vne fois 
compofé mal la vérité , dans la confiance qu'elle , 
auoit en fcsargumens & raifons , ne fe trompe ai-, 
(paient encore yn coup ^ s'appuyant fur des nrga« 
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% 4ùtnts «iiffi incer tains « D^àutant pliu qu'ils^ 
^ veuaflcxfouiient par* expérience , qu'on a tenu ' 
dabordla véritable opinion , & que depuis oa 
ycft contenté d'vne pire & bien moins probable*. 

11^ veulent que ce foit témoignage ^uffifaaf 
"^ue lèixt entendement t:Qmpoie bien îa ve^itif 
^ùaad ils la voyent a(Fe£iionnc à de certaines ima* 
ges & figure , ôc qu'il trouue des argumens & de4l 
raifons qui le pou^çnt & le forcent à les couftriu* 
re de telle fortesmaislB^ effet ils le tromptnt,poiir^ 
ce qu'il y a le mdGne xaf^port- de l^emendement 
aucc fes faufïes opinîoUs, ûue de chacune des au- ^ ' 
très puiffanccs inférieures i régard de leurs objetsî 
Car n nous demandions aux Med<tcins,(^ueUe viaii^ 
de eft la meilleuife & la plus faiioiireiiiè de toute» 
€^le$4ottt l'homme fe fert? ic crov qu'ils refpon- 
droient, qu il n*yen a pas vne quiloit abfolument 
bonne ou niauuaife pour les hommes în tempérez 
& de mauuais eftomach., mais qu'elle eft telle qot 
reftomach qw la reçoit , puis grfil y a des efti^^ 
maehs , àU dîre de Galien , qiii (e trouuent mieux 
de la chair de boeuf , que de chappons & de truit« 
tes i d'autres , qui ont les oeufs & le lait en hor^ 
r eur , S& d'autres « qui les aime n t éperduëmentrEt 
en la façond^ipprefter la viande,tes vns la veulent 
roftie y les autres lademande boiiillîe , & de celle 
qu'on roftit , les vns l'aiment toute fanglante en-* 
core , & lesauties toute bradée de cuire. Et pç 
^i eft plus à remarquer, c' eft que la viande m6(ui^ 
' qu^oh mange autourd^huy auec. vû «grand gbiift^^ 
-appétit , demain on Tauraèn horreur , & en (ou* ' 
haittera-t'on vne autre cent f^»is pire Tout cela - 
S'entend quand l'cftoniach eft bon «Ven fancé:mais 
-s'il eft malcfficié , & s'il tombe dans vnemaladi%, ' 
que fes Médecins appéknt Pic^ cmil^Afàû^alojrf* 
il luy prend des appétits* dfe chbfes que la nature 
humaine abhorre 3 puis qu'on aimera mieux man-. 
ger du plaftre , de la terre & des charbons. $ 
non passes chappons iw des truites. , . 

' 5i'iiOtts:paffoM à bncttlté generarïue ^no^ii^X' 
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trouuéYôs autant d'autres & d'auffi diucjrsappetîtsî . 
car il y a des hommes ccnuoiteiu vne laide' 
femme ^ & ha) (Tem celle gui fera bcdlle:d*aimei . 
'qui k p^aifenr mieux en la compagnie d^v-Mfotte, 
que d'vnc habille : d*autrrs quigaimcnt vne mai- 
gre, & à qui Vembonpoint fait mal au cœur : d'au» 
très que les habits de foye & les ^jeuemciis offen- 
fent 8c qui courent aptes ^es femmes toutes dechi* 
rées. Cela s'entend quand les parties defttnées à 
la génération demeurent eu fan té,car fi elles vien- 
nent à tomber en vne maladie conforme à celle de 
l'eftOmach, que housauon|^;^.ommce A/^/^roVf,crcs 
fe portent à des brqtfaUtea horriblesMBc damnablrs/ 
l>a meime chôfe arriue en Ia>facu1të (enfitiue , car 
des qualîtez palpables & qui font l'objet de l'at- 
touchement , le dur , le mol , Tafpre,, le poly , le 
^.aud , le frotd » T humide & le (ec • il n'y en^ pas 
ytié qui fatisfaife également le toucher de cjiacuni ' 
parce qu'il y a des perfonnes qui dorment mi eux 
dans vn lit dur , que dans vn lit mollet, & d*au« 
très , dans, vu lit mollet, que dans va lit dur. 

Tciices cesf dinerfvt^s. jde gouiis ^ d appetifs 
eftranges,(e trouuentdans les eompofittona que 
fait Tentendement i car lî nous mettons enfcmbic 
cent homrr es de lettres , à qui nous propofions 
quelque di^Tculté > chacun d'eux donnera vniuge* 
ment particulier,& raifonnera à fainode. : vn mef* 
mé argumëtpa^oiftra à iVu fo( hilliqtte,&à Tauttet 
trcs-probable, & conuaincra vn troifîefme,côme fi 
c'eftoit vne demonftration tres-éuidente. Et non 
(eulequem cecy eft vcay^ ans placeurs teftes : mais 
^ovs VoyoQSipar éxpeiiecce 9 que laineficeraifati 
éoimainc '!e meiîne entendement en vn cen^iî ^ 
tcmps,& en vn aut^e temps, non. Ainfi reconnoif* 
fons-nous chaque iour que les hommes changent 
d'aduis»les vns acquérant par fucceffion de tempt, 
vn eQ>rit plus délicat, vienfient à s'aprerceiK>ir de$ 
^^Àlfmtê durâifonnement dont ils eftment aupara. 
uant perfusdez , & les autres. , en perdant le bon 

temperamcut de leur ce^ucau > ont ,en houçai û 

* - - ^ . 
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yTcri te , ^ ap}>reuuent le menfonge, 
N MUis fi kceraeau viét à eftre affeûé dumaJ quê 
iiou9aii5s appelle Ai^ c/ff,nous y verrôs alors des 
iugcmés&des copofxtios eftiâges touchât la verhé: 
Les argumens faux & foiblcjauront ' lus de forcèt 
que les plus forts 3c IfS plus.vray^ftmbJablcs : on 
trouueira ^ue f efpoiia: e à vn bon argument , & on 
fcfcndraàvnmauuais : Despremiffcs & antecc- 
dens , d'où doitfortir vne véritable conelufion^gii 
en tirera vne fauffe , & onpreteodrâ irouuÈi fc^ 
imaginatii^s chin\eiîques, par des raifoiis & des 
arguineiisaiiffî emaûagatits. A quoy les graues 5; 
doftesPerfonnagesavant pris garde , iistafchent 
^ dcsnher leur auîs , fans faire paroiftre ics raifons 
uif lefqueliesilslV font fondez parce qi^onf^ait 
bkn que rauthéxité a pas prias de forcé ^tf a 
la raifon furqooy clfes^appuye , & commeainfi 
tOît que les argumens concluent indifféremment: 
d'vn cofté ou d'autre , à caafe ce la ^diuerÛté d». 
eiprits , chaque perfonne iugéd^traçiaifG0ielo|i 
l'entendement qu'il a: Ainfi crotr-on que c*eft plus 
grâuement fait de diietTelIe eft mon opinion pour 
certaines raifons qui me pouffent à ce'a , que d'ex- 
pliquer en détail tous les argumens où l'on $*ei)f 
arrefté. - : ^ ' " ' ' . 

Que s'il arriue qu'on ' lé contraigne de retidte 
laifen de leur aduis , ils rfen oublient aucune pour 
légère au'elleloit,dautant que celle où ils s aîtcn- 
doient ]emoins,a c^uelquefoîs plusd*cffct & cpp^ 
uaincplus foricment , que celle quITscroyoîenfîa 
metUeure. En quoy fe monft.e la milêre^ nr ftrè 
entendement, quife trauâlllel eoniporer, diuifer, 
argumenter ôcraifonner , 5c après auoir pxis tou-' 
te cette peine^ , & eftre paruenu , ce luy femble^à là 
conçluBanyil n*a ny preuue uy lumière quetquon - 
qife » pour edntu>iftre fi fan opinion eft mkablé* 

Let Théologïersfottfftcnft cette incertitude dans 
les matières qui ne fon pas de la Foy : car après 
auoir bien & raifon nablemens difcouru , ils^ n'ont 

foint die pteUue. infaillible , ny aucun fuccez^ui 
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leur dëcouure cuidemment quelles raifons. font' 
les meilleures i de forte que chaque TheologicQ 
donne font adui s fon^é (ux les plus bçUesvr^y* 
fembiances qu' i 1 peut trouuer Et pouiueu qu'il ief« 
ponde apparemment bien aux arguniensou party 
contraire , il en fort auec honneur , & on ne luy 
doit rien demander dauantage. Mais malheureux 
iontles Médecins & les Ch^ d'aiimées ! catapies 

Î|tt*tls ont bien conclu & isenuersépar vines rai<% 
ons > les fondemens de Popinion contiaire > ou 
attend le fuccez , & s'il eft bon, on les tient pour 
ibabiles & pour bien aui£»z , &c s*iJ eft mauuais 
tout le monde crie qu'ils se iê Xbnt appuyes& que 
£it de faulles conieânres* 

Aux chofes qui font de 1^ Foy , & que l'Eglife 
nous propofe,il n'y peut auoir aucune erreur,par- 
ce que Dieu qui connoift combien font incertains 
lesiugemensde rlLonune» fie conune facilement , 
il fe trompe'^ n'a pas permis que des chofes.fi hau- 
tes & de fi grande importance dé, endiflcnt de luy 
pour eftre déterminées: mais quand deux ou trois 
ft^atfemblent en fon nom » auec les foiemr.itez re-» 
^uifes deP£glife « 'il fe metauifi*toft au milieu» ^ 

Îiour ptefider à Taâie > oùr il apprôuue ce qu'ils dtv«r* 
cnt de bon , reiettc les erreurs , &j:euele ce qui 
ne fe peutdécouurir par les forces de Tcntendc* 
ment humain^ De façon que toute la preuue des 
raifonnemens qui fe font dans les matières de 
^oy i c'eft d«eonfiderei fi ce quTils infèrent & 
concluent, eft la me(me cho e queccquc dit 8c 
déclare l'Eglife Catholique : car fi l'en peutre- 
* cueillir quelque cbofe aucontraiie>c'eft vnemar* 
^e infaillible <)ue ces raifonnemeiif^là font màii* 
uars/ Mais dans^totitesW autres queftions ou no* 
ftre entendement à la hberté d'opiner , on n'a 
point encore trouué de moyen pour l^auoir quel- 
les raifons font concliianteStny quand cet entent 
/dément compôfe bi^iî la vérité. On s'arrefte feule* 
ment à voir fi elles ont boniie conformité & cor** 
i^çj^oudance ; ce qui eft vn argument bien Taict à 

• • • 
t 

\ m 



Digitized by Google 



bES ESPRITS. tty 
èjtadon^pàrcequi] y iii^i^tité de chofes fausflGes^ , 

. ont plus belle apparence de verîte , & qui fe 
pioauent mieux , que les plus véritables. " ; 

Les Médecins & ceux qui commandent des ar- 
mées, ont pour preuue de leurs raifonncmens,lc 

' fucce^ &1'eitpeliénce : En effet , û dix Capîtoincs 
obftinetit pâE^ qtiaatité dé raifom , qu'il eft à pro^ 
pos-de donner bataille , Ôccjue dix fouftiennent 
qu'il n'eft pas à propos j le fuccez cojifijcmera vnc 
opinion & reptouuera 'autre; Et fi delix'Medecilfe 
tÛfptttent fi le malade doit moutir oirrechapper, 
on reeonndtftra pïr ledecez ou par la connalef- 
ccnce ^qui auoit meilleure raifon des deux.Neant- 
moins auec tout cela , I? fuccez n*eft.pas encore - 
y ne pretiuc artez fuififante , pouri;^ qu'vh ^elme 
effeta^tpkfirârs caufeir » te pciitefl^é 
^on pair le moyen de certaine caufe,que les raifons 
ne lailTrront pas d'auoir eftc fon4éc^ fur vae caaic ^ 
toute contraire. 

' Ariftotedit aulfî que pour connolftre queil^ 
laifonsfont lespluseoncluaufiès.ileft.bG^de ilii* 
• «e l'opiiiid comfnune^pinxree que quand pTuûeurfi. 
horpmesfages & fçauans affirment la niefmech )rc 
& concluent tous par les me fmes raifons 5 c>ft vn 
iurgumeilt ^ qpOf qu'il ne.foît que deconie^bi^ré» 
queceS'ratfons^là concilient bien <8r Jqi^elks vom* 
à Jâ vérité*. Mais le bien confidcrer , cette preànè 
eft encore fort incertaine & trompeufe , pomcc 
que en ce qui regarde les forces de l*cntendemenr, * 
la quàmité & le noii^bce vaut moins que la qualité 
& l'excellence : II n'en eft pas comme des force» 
du corps , ou plufiei:rs perfonnesfc ioignant pour 
Icuer vn fardeau , peuuent beaucoup plus , que 
quand il y en a peur/Hais popr découuxir vne veri^- 
té bien caeh^ » yn feul ententendcihent fitbtil fer|k 
plus , que cent mille qui ne le iecom pas s Et 1^ 
raifon en eft, que les entcndetnens ne s'entr'aîdent 
pas , & ne sVniffent pas pour ne deuenir qu*vn: 
comme il arriue.dahs les forces du corps. C'cft 
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fféi U defenfim » s'il eji h^foin é^tn vefAf éiÊX nmii^ 
fnaispour prendre conJe'J , clx^'fii en w jeul entre m*U 
/e. Suiuant laquelle fcnrencc Hciacliie auoit auflî 
tres-bicn rencontré , quand il dit , ynfeulm*ejl 
nu$am qut mUle. Aux caufcs ôcj^latdoyers , çhaque 
'Adiiocat donnefoii adtti^lcipi^tu fq^dé endroit 
qu'il ptvLt r mais après auoit bien dîfcoani , il lie 
fçauroitconnoiftre certainemeni par aucun art , fi 
fdn entendement a composé vn iugcment tel que 
tequii^t la vraye luft^ce^ Car (I vn Aduocat pjrouue 
f9t dfcs raifotis de I^oit que le Dfnundeur eft bien 
fondé 9 8e qu^vn autre le nie aulfi par des raifons 
de Droit i comment lçaura-t*on lequel des deux 
Aduccats forme vn meilleur raifonnement ? La 
fenténce^iict prononce le luge 3 ^e donne pa& voie 
énti^ nnoiflance de ee qui eft mitabiemeot • 
iufte , & ne fe peut pas appelltr (ucces , parce que 
fa icntence n'eft qu'vne opinion non plus » & qu'il 
ne. fait autre chofe que f<e joindre à I vn des Aduo- 
cats. Bt de voir vn grand nombre de £(a:.ans daat 
*^|[e Dci^, qui ï^nt duroernae adois; ce n'eft r^^ VR 
argument pour croire que Wur fentiment (bit Ja ^ 
vérité , parce que comme nous auons défia dit & 
prouue, plufieursmauuaisentendemensaurôt heau 
fe ioindre peur découurir quelquje^ vérité foxt c'a* 
chcc 9 iainais il^ n'aityiuexoat au point ny au de^ré 
ééfbrçes de celuy-Ià toiitlçïil , q^i fera rckue !c 
fublime de luy-mefme. 

Or que la fentcncç dp luge ne foit aucune preu* 
'neny demoj^itration certaine de la vérité f il fe 
void clairement ,«ti cequ'on appelle à irn auo^e 
^ege Supérieur , où l'on iuge bien fouucnt tout . 
d'vnc autre forte : & ce qui eft de plus fafcheux^ 
il peut arriuer que le luge Subalterne auoit meîl* 
leur entendement, que celuy deuant qiû on en ap- 
pelle 9 & que fon opinion pat çoiîfeQuent eftôit 
plus confrrme à la raifou.Que Taireft du luge Su, 
perieur > ne foit pas non plus vne preuue iafailli- 
bJe,c'eft vne chofe encore ttçs-nianifefte car nous 

foyom tous lea ioqr s que i^s mefiiiea aftes» 
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(ans ncn adioufter ny diminuer, & paf lesmeftncg 
Iiîgcs,fc piojionçciit des Sentences toutes contrài- ,* 
tes, EC'Ort peut cràmdcéaueceluy^i^tti s'eft défia 
trompe vnè fois,s'e1ïahtfifort afl*6iiré fur fes rai. 
fons, ne fc puifTe bien tromper encore d'autrefois: i 
Si bien qu'on fe doit moins fier à fon aduis,parcc 
que , Cet, .y quifaltmal we foii^ chaj}è':^le , dit 1^ 
. Sage«Les Adaocats voyant la grande diue^fité d^eru^ 
. tefndÀitefits qa*U y a paitny le$ luges commet 
chacun eft porté pour la raifon qui reuient mieux 
là fun ef.)rit , & qu'auiourd'huy vn argument les 
conu^iuc , âc demain vn autre tout contcairerCii< 
, treprennent hardiment de defl[endce^ai3^e c^^é> 
& oeibnftenfr la partie attcmatiue ou negatiue: 
D'autant plus qu*ils connoilTept par expérience, 
que d*vn 5c d'autre cofté , ils obtiennent fcntence 
en leur fiaucur. Par là le vcâfie fort: bètn ce; qu'a 
4it 1^ SageiTe ^H^e Us p9»sies 4^ hommes finttlml^ 
des 9 ^ Ui$fs ftetêpyan^s l^teenaimsiÈe Tqnede floflc ^ 
qu'il y a en cecy , puifque les raifonnemeryi delà 
. lurifprudence demeurent fans expérience &fans 
pxeuue i c e&de choiiic de$ hommes de grand c|l- 
tepdàiienty^ar eftre liiges & Aduocats , d^autant 
que€Ctatfne4lit Arièote • les raifdtis & les argu« 
mens de ces perfonnes-lî , font auffi certains 8c 
** auflî fermes que Texpeiieice meHîie.Et fi cette elc- 
• ^lion fe fait , il femble que la Repotbli^quc en fera 
l^lus atTeucée^qiié fes Qmeim admiiiiftre^ont hieii 
. lafoftux. Là où fi TonYouffre , comtliêè on fait! 
^ette heure /^que tout le monde entre indifférera*, 
nient dans les diaçges,5cfans donner aucune preu- 
1^ de foii e%:it s les de{brdre&& ies^ erreurs dou 
nottsJiiuins parlé » arriuetom impurs* 

♦àt quels lignes on pourra reeonnoîftte fi cclujr 
qui fe veut mettre à l'eftudedcs Loix à la différen- 
ce d'entendement dont ççtteCcience a bcibin,nous 
rauoi^ défia cy-deffas aucunement 4Wpliquc , ne* 
an&ioins pour en iràfratfchic la mem<ii'* ÔC 1^ 
prouucr pins amplement , il faut remarquer qu^ 
^uaûdreofantj^nfapprcndia àlirç , connoiara 
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bien-toft toutes fes lettres , & les appellera 
facilement chacune par fon nom , lors qu*on les 
luy monftrera fans ordre & par furprifc dans fon 
Alphabet ; c*cft vn indice qu'il a grande mémoires 
carileft certain que ce n'eft ny l'imagination ny 

* ^'entendement, qui fait vne telle aftion 5 mais que 
c'eft l'office feul de la mémoire ,de garder les figu* 
res des chofes , & de rapporter le nom de chacun^, 
quand il eft befoin: Or puis qu'il a grande memoi* 

•re, nous auons défia proimé cy-deffusque par conC,. 
..fequent il manque d'entendement. ' ^ 

Nous auons auffi dit que d'efcrite facilement 
;8ç de faire de grands traits de plume , 6c former 
vne bonne ôc belle efcriture , dcaotoit de l'imagi-. 
nation j lî bien que l'enfant qui dans peude iours 
fçaura bien affeoir & tenir fa main fur fon papier^^ 
. tirer fes lignes droites, & faire tous fes charafteres 

• égaux & enbonne fûrme j donne des-Ià fuiet d'a^ 
uoir raauuaife opinion defon entendemerit,pour«« " 

^ceqre de telles aftions fe font parle moyen de 
r/magination , 6c que ces deux puiffances ont li*^ * 
grande contrariété entre elles , que nous auons ' 
défia reniarquéc. 

* Que 11 eftant palTé à la Grammaire , il Tapprend 
fans beaucoup de peine, & qu'en peu de temps il 
cfcriue en bon Latin ôc auec çlegance , & quelles ^ 
périodes bien tournées 5e Cicecon s'attachent for- 
^ tcment à fon efpritj iamais il ne deu'endra ny boa ; 
luge ny bon Aduocat , parce que c'eft iig ne qu'il 
a grande mémoire ^ & fice n'eft par nieriieille,il ' 
•doit eftredépourueu d'entendement. Mais s'il s'ad- - 
donne tout de bon à l'eftude desLoix, & s'il han^ : 
te long-temps les Efcholes du Droitjil ne fçauroit 
manquer d'eftre vn Do fteur fameux , & qui fera 
fuiuy de quantité d'Auditeursi dautant que lalan-" 
gue Latine eft fort agréable en chaire, & que pbut 
lire publiquement auec grand apparat,il eft befoin 
d'apporter pluiieurs allégations , & de ramaflTer en 
chaque loy , tout ce qu'on a cfcritdeffus : à quoy 
là mémoire eft plus neceflaire que l'entendement. 
Et bien qu'eu laehaiie ou ait à diftinguer,inferer^ 




r 
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talfoaneiri iuger fie cflirc 9 poar tirer le vray fcn$ 
fie ia Loy $ û eft-ce qu'après tour » le Doâeur ex^^ 
f ofe le cas comme il luy fefnble mieuir $ s'oppofe 
des difficultez & les reloud comme il luy plaift, 8c 
donne f >n aduis tel qu'il veut , fans que performc 
iuy contiedifci pour lefqucilesi chofes il CuffitdVn 
mcdioccc entendement. Mais quand vn Aduoca€ 
parle au nom de celuy qui accttfe > & quVn autre 
defFend le coupable , & qu'y ne treifiémc perfon^ 
ne aufli habile dans le Droit , doit eftrc lusrercc** 
lac* eft comme vn combat qui le fait à lefpee blan- 
che. Se où fon ne pade pas fi à fpn at(e,qtte quan4 
on s'efcrimé en lair ,1ansque perfonne repoufle 
nos coups.Qu^c Cl l'Enfant dont nous parlons , ne 
profite nas beaucoup en la Grammaire ; on peut 
foupçonner qu'il a bon entendement y 'iQ d'y qu*oa 
le peut foub(oimer car il ne #enfui| pas neceflai^f 
reni ant que celuy qui n'a fceu apprendre le Latin» 
a t grand ente/idcmenr.puifque nous auons piouué 
cy -deffus > que les eiifans qui font doiiezdVne 
forte ima^natlon» ne viennent iamais bien à bout 
de ceèté langue. Mais ce qui pourra mtemc décook r 
urir ce qui en eft , ce fera la Dtaleftique $ dautant 
que cette fcicncc a le mcfme rapport aucc l'enten- 
dement y que la pierre de touche auec lor. Ainii 
eil*il tres-cémin^que fi ceiny qui fait ion cours en 
Yhilur9phie^n^ commence dans ymaoïsouj^mx à 
Usifonner & à propofer des difficultez ; ic s*il ne 
s offre à fon efprit des argumës & des rcfponfcs fui: 
la matière qui fe traite , il n a point du tout d'en* 
tendemen|: «laîs s'il profite bçaticouo en cette * 
feiencé r c'eft vne preuue infiiiUible qu'il ^ l'entent , 
dément Ma difpofition que l'eftude des Loixre* . 
quierti fi bien qu'il peut incontinent s'y mettre 
4ins attendre dauantage: Encore que ie trouuerois 
meilleur , qu'on oiiyÔdeuaiit, toute la Philofo- 
phie: car la Dialeèlique eft peu de.^ofe.» 8cn*eftr^ 
pas plus pour rcntendcmcnt , comme^nous auons 
dcfiadit, que Icsentraues qu'on met aux pieds 

d'vne Mule SauiMge » auec te£queUes ^rohaipl 
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quel que -temps , elle prend v^ne certaine habitude 
agréable & réglée qui la fait aller TambleXa mef- 
me allcure acquiert no ftre entendement peur les 
difputes, tant qu'il eft lié pai;Jes r^tes & f recep- 
tts de la lAateAiciue. - 
Mai» fi FEnfant que nous examinons n'a pas 
bienrcufTy en la langue Latine, ny en la Dialefti- 
^ue^coçifn^tldeuoit yil faut CQnfiderer,s'il n'eft 
, f oint pooritCQ 4* vae bonne |h}agiimîoiii demot 
que nous le cbaffiom de l^eftudc 4es Lokc ; pâccê 
qu'en cecyfc rrouue vn fort grand myftcre , Se 
qu*il eft bon que la Republique fçache : c'cft qu'il 
y ade$ gens de Proit » qui «liant mis en chaire, 
font mifiraeîlle en Tineerptetation des Lois 4 6c ^ 
â'auicts»dans les èaufes : aufquels eependant fi on 
met vne bagucttecijmain j on les trouue aufllnial 
propres pour Gouuetner,quc fi les Loix n'auoient 
V iamais efté faites pour cela. Au contraire , il y en. 
a d'autres gui auec deux ou trois matheureuCes 
£oix,quMfaurontmal-apprifes I Salamanque^fi 
On leur commet quelque charge & commande-' 
nient , s'en acqiiitieront le mieux du monde , & ne 
laiiTcrpiii rien a defirer:I>e^uoy quelques Curieux 
4em^uient tout eftdnaes , pourcè qu'ils ne le au« 
foient comprendre d'où cela peut prouenir. En 
voicy pourtant la raifon en deux mots j c'eft que 
de gouuerncr & de commander > cela appartient sL 
rimaginatÎQn , 2c non paint à l>nteiidtii^nt ny I 
la mémoire. Oe ^m fe prouue .claîrement , fi Von 
^endgardeque la République doit lubfifterSc fc ' 
maintenir par le moyen de I ordre , delà bonne 
concorde iSc harmonie ^chaque chofe eftant en fou 
Jieu : de ÛNrte qne te touttsWemble fafle rnt bon* 
lie figute & torrefpondancel Or eft-il que nom 
toohs défia prouué plufieurs fois , que cecy eftoit, 
vne oeuure de Timagination. K ce neferoit pas 
mieux fait d'eftaHlir pour Gouuerneur , vn grand 
lurijGcoJifiilte , que dç faite ynfourd , Xnge d' vne ^ 
innfiqtte. Cecy doit s'entendre port ]'ordlnairc> &ç 
nou pa^fisfreo^^e pour vne icglc gi:nerale. Car 

■ - nous 
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fiousauoii$4efia pfOimè qufUfe peut faire que la ' 
Naiare iotgne enfemble vu grand entendement 
wecvnegraiidejmdgrnattoti Deibfte ou'ence 

cas-là, îl ne icroit pas répugnant que laroelme per- 
fonne fuft vn excellent Aduétat , & vn grand Se 
ceUdbrc Gouuetneur : & lious mQttârerons cy« 
M»(s,qiielaNaturefe troumiittoec toutesies 
Iprcesqâ'elle^utmoir , & ti^naittaiit fiif vtie 
matière bien difpofee > elle produira vn homme ^ 
de grânde mémoire , de grand entendement , 8c de 
grande imagination : lequel s'eftant mis ài'e&ude 
w^Loix. deuiendca vn fasaeux poâenr 9 vn ttes* 
liabfk A : uà^t > fic â^^ fera pasmoim aésiitable 
poiu* le Gûuucrnemcnt : Mais àdire le vray , la 
Nat.ue en fait lîpcn dccetrc trempe, quçnoftxc 
inaxime jpeutbienpaflerpouBgtnexarlei^. ^ 



' Entre ces mots , par des ralfons ^ ies^argumenty 
^^Jfi eKirnuagans > page 21^ & cèu.x-cy qui fiiiiient^ 
i^nmediar^cnt: <i q^oy Les grAtus ^ dotées T^crfon'x 
f^ier cS^c page aï Il y a ^nsa*auw impicffioa^ 
ce^uifiuc. ■ " . 

C^tte ddâraieeftxies.cef.taifie^treH^eti^ 
tabletshais nou|,en ferions vue fliiSi^tî^ 
de 8c plnsfortedemoB^attoni^t noMfOi»^ 
uîons rapporter quelques exemples de la 
Sainte Efcriturc , qui nous fiÂTcnt voit à l'œil les 
mauuais & iesibo«raifaiuietnrnsde quelqaes-vnsi 
jiar ia faute ou pat la bonté d^ lepr cme^idc^oiej^. 
Et parce que le dcfau t le plus ordinaire^eft-quai^d 
de bons anvercdcnts , on eji t're vne mauuaife 
çonfequence ( quicâria pins j^rai/de impertinence, 
fui fe piûffe co^tnetiare)ie rapporteray cette para?, 
fokde 9* Matthieu QUI dît # i^'vn ceiitain b^'ini^ 
me voulant faire Vil grand yoyage , aawUa tou^ 

fcs/auitcytfa xàouiJl dgBJWW toutfo^^arâ^ftt 
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^our le faire protiter, à l*vn , il donna cinq talcnsf 
à rautfCydeuxiSc aa trpifiiéfnc il en donna qu' vo. 
Cclujr qui fec0it les einq taleos » eut alTez d'indu-^ , 
Arie paiir les^ugmentet ail dai4>fe ^ autant en fit 
le fccord • mais 'e troificme fit vn trou dans terre, ' 
cîi il cacha Ion thalent , & puis fe mi t à dormû .Le 
Maiftr« eftapt de retOtti de fon voyage i fit auffî^ 
toft venk fes icftutteur pour entrer en compte auec 
eux. Celîiy qtâ auoitreceucînq talens jdit , vcus 
m'auez donné cinq talens,cn vcicy cinq autres que 
i'ay gaignez s le fécond en dit tout de melmes des 
£ens» le letroifiéme cftant attdez CQnunencei 
dire i Maiftte , ie f^ay bien que vous eilles dvne' 
Jiumeur cft^aojge & tres-fafchcufe , que vous vou. 
lez recueillir fansfcmer , & ramaffer ou vous n'a- 
llez rien xeiîtandu ? Ceft ce qui m'a fait erfouyr 
4danâ terre yoftrê talent^iufqu'â ce que vous f uffie:& 
miijnu y le voila tel que vous me Tawz d^nne'. Le 
JAaiftrè piqué de ce difcours,luy dit,viença n*cs-tu 
pas vn méchant homme & bien pareffeux ? par jcs . 
mefines raifons que tu allègues , ne deuQi»^tu pas 
t*<9iilFployer'a\iec loin à faire dotÀler ce «glent ? car 
fi iefùfsii^hnmcuteftranfe & fafchcufe , 5c fi ic 
i?eux recueillir fansfemer , & ramalTer où ie n'ay 
lien rcfpandu , la conclufion qu'il te falloir tirer 
fbiû, c'eftoit de trauaillcr diligëmem à augmenter 
«rt^nbieii ,' «in de m^épr<^er eradeiist le de me 
tendre content , ainfi qu'on fait les autres , & ne 
l'amuier pas à dormir comme fi i'eftois vn hpmme 
de bonne humeur > & qui ne fongeaft à rien moins 
mukipHer fon reuenii. Ainédit k texte: Mi-^ 
^^iÊti0^%0eff0ux firuitiUrr , tu fçdMiffue î'Mime k 
^pfJfonHir ori tê H^iiy pas femé j ^ a ramaffer cà ie^^ 
ffay fîin répandu 5 tu deuoîs donc dofmcr r/ion argent 
0UX CbangeurJ aux Banquiers ^ €^k mon retour 
i^-eup tmeu iêîfmi^'appmtiemauec iffiêre. Ceft vue 
^oéè é^Mi^tftme parmy lestiotnmes de peu à'tnt 
^ndement, de tirer vne conclufiob fanfle fit co^-'^ 
traire , à ce que promer la bonté la verfté dé^ ' 

m 
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11 fe tiouue d'autres entcndeinens , non moins 
lourds & groûiexs <jucceux-cy : car en voulant^fc 
deffendie^ proauer quelauechofe poi^r eux , ils 
allèguent des raifoiis qui (ont conte -cilt^iaiisfç^^ 

' uoîr ce qu'ils font : Deccttcforte effcequedi- 
ronc à Dieu au iour du lugcmcnt, poiwr s'excufer, 

^ quelques*vas de ceux qui feioni condamnez: Se^gm 

um's^ncj.s j)as chajfé Us pemh en wjtrenom'^fi^duùiifm 
mus pas opéré mUle belles chofis en vertu de ce mefi^^ 
nom ? Ceft iuftcment comme (1 vnCaualier auotit 
cbmmis quelque uahifon à l'endroit de fon Prince 
4c de (a Couronné , & que poux fa deffenfe il e^ 
leguaft qu'il a receu nulle grâces de la roain die çe 
Trince,& que de pauure Gentil-homme qu'il eftoit, 
il l'a fait vn des plus G ands de fon Royaume , 
lendu Gouuernear de pluâeucs Villes & Placer fcur^^ 
tes ; lefqueltes tairons t attendu qu'il ^ 
plus impertinent , ne feruent qu'à irriter dai|àniyi« 

* ge celuy qui lay doit faire coupper la tefte. Ce qui 
paroift en ces mots , SI 'vn ememy eufi médit de 

* moy , certes ie le fupj^orterois x mats toy qui mangeff^s 

p itmiahlemem a ma table i^c. Ces penbnnes-U (Mit ^ 
accoiiftumé d'àUeguer des râifons $c'des exc^^ 

extrauagantcs qui ne font rien aufuict : mais qui 
" ne font 1^ premières cUofes qui ieu( viennent à^a^ 

bouche V > 

Ily a vM autre forte d'entendemeijtsparmy 
hohinies , aulTi malfaits que c3h« dont nous ànona^ 

parle j car encore qu'ils aycnt deuant les yeux les 
vcaitables premiifes , ils n'en fçauroient tirer ia 
xonclaè^n* Oeft ainfî que l'Eu^ile raconte que 
les bifciples de lefu^^Chtift manquant de pain» ^ 
fe deffiantdefe voirraflafîea; , noftre Seigneur- 
l<;ur dit : ^ quoyfcnfei^vous, hommes de peu defoyf" ' 
'l(pksn*me\l*olntM f^^^ *'mnts aueTçuous perdu Ven^ 
ytni(wi(m x^ ^ '^^^ fiuujent^l plus des cinq p.alifg, 

dès dewcp^îim àom le raffafiay radie peffonne 
Lefert , des cèrbeillefqul refierem f Vie. wusfiu'^ 

uHîh41 Uu^d^^ j}£t £ainf^$ ie rajjnfiay quant mk 
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ie hommes é^clc la quanti ti dé corhclllis qui reftcrent? ' ' 
Portrqfioyne 'vousJo'keTt^vokspas de vojsre enteniç'-^ 
niem ^tà^^rutquvy ne raifonnên^vmsf^Ms comme des 
j)erfim/e( ralfoimaAUitiht Geatiuioii adoit l'etiieii- . 
den:em bicni^neMcur pour tirer des conclufionsi 
puifcjuc connoiflant la Toutepulflance dcicfus- 
Chiift , il re voulut p^s fouffni: qu^il prit la peine 
d'alkreftfa inaifon pomi fuerir vn de fesierui^ 
tetus^fiiais c|ur.il agfft feuteideiit du lieu où U cftoit ^ 
qucy qrfaflcz éloigné. Et I. Chrift eftât^orr ea 
Croix i ayant veu le trciViblement de terre, & tout 
€C qui fe paiToit >de ces chofes ^ dif-ie » qui luy 
famofent de prctnilTes , il tim eetfc concIufioAt 
Sans dome t*eflei^lm h Rli de t>ie§â ^ Û ou les au«^ 
très , à faute d^enteiidcnient , inférèrent mille im- - 
pertinences. Mais ce qui nVcftonne plus fur ce fu» 
ict » €& que le peuple d'Uiaël eftant li iAgemeux 
&fi bien irerfé dans f^Efaiture Saîate'9 comitaell 
cftott » &e Vt% marqués qui témoignât que XefiiV 
Chrift eftoit le vray Meflle promis en la Loy,eftant 
Il claires & fi manifeftes 5 il ne put neantmoins ti- 
rer la concbi&OiuittÇeiiturîon , ny reconnoiftie 
Ion Seigisenr , f^c^efiné ^Hli l^^wttem^enm > m- 

4it&tirft Tauf , iawah ii l^éf^fem eruiîfii , ny 
haffoué comme lis firettt. Dequoy ifaye rap >orte la 
laifon en termes clairs : Car le cœur de ce peuple Ik^ 

' ^P-iliS'cJi e/pai/Jy ^iaurs oyeUies Jim demmës pefrn^ 
Us 9 leunjeu^ ont efie clos > ^ f9fm0\Vtktoh 

' ce Tro{Ae(e denne à emendte ^^nete peupled'if. 
raél auoir auparauant Fcntendenîent fort fubtil & 
delicat,& qu*ii s'cftoit rendu groflîer par fes pc*. 
chez , qu'il auoit bonne veu'é > & qu'elle s'eftoit 
tfOHÛee , qu'il dyoit bien claTx » flcqu'il eftoit dlB« 
nenafovr4: Si Metiquecei^^eftoit pas meruelU 
le que de iî grandes prcmifles paflant deuant 
les yeux,!l ne tiraft pas la mcfmc confequence que 
|e Centurion $ parce qu'encore qu'il vift » il neiro^^ 
yoit pas »;en6Me qu'il oajrft, U tfoyoit ptf^deoK 
eore qu'il ente tidift ^ il ti'eMeiidoit pat. 

encore rneauneloite d'entcudement^aSm^ 
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tirent de vray la conclufion , mais fort tard ôc 
,4^iand il n'eft pins temps 9 & que Toccafion en eft 
paiTée ^ linfi bien fouwnt quand on a eu farprife» 
ou qu'on a di fputé contf è quelqu'un, 8r qu'oneft 
de retour au logis -, on donneroit volontiers vn 
aûl de fa tefte, poux f: retronaer au combat,l*euIc- 
rfîcnt afin de répliquer \ pro*ros ce qiiicft venu de* . 
puis dans refprît , & à quoyoïin auoit paspeitfé 
dans !a chaleur de la difputc : eelafncfmearrîua à 
ces deux Difciples qui cheminèrent auec Icfus- 
Chrift vers le Château d*Ematis,puis qu'il leur dit: 
O trop p€ fini tardifs ie msia « croire nutts Ht^ 
thofci fit Us 'Pf0phêfis ont anvondes. Il s'en trootse 
d'autres au contraire qui font fi promprsà tirerlâ 
conclnûon , Se *mi le font aucc fi peu de premif- 
fes âc encore fi, foiblcs,qu'5 en demeure tout cfton» 
. ni : tel fur ce^tQ^l , dont noftre Seigneur dit: 

lice. Ce que Natanaél ayant ouy > il luy demanda^ 
Seigneur d*oà me con/fois- u ? A quoy lefus-Chrift 
^tbfoniXt 9 ituam que Philippe feuji appelle yie t'ay 
^ comme tu ejiols dejjous te figuUr s Natanaél te- 
' pliqua j Ma ftrttu es UPilrJU X>i€ti 1 6- U Koy d'If^ 
rail ; lefus-Chrift repartit , & luydit i cat^ft 
fUe le t'uy dit que le t'ay -veu dc[Jous le flg^^let , tu 
iBroU fie ie fmsU Fds tU Die:* , lififiy d'jfimk^ 
maism'ffirmsbiMd'ammcboJis* 



CHAPITRE XV* . 

» " » 

Oà fi ffroMi Jtte U Tboorie de U Mod^ine aff^ttih 
tn partie k U ntmoifrè\f^enparrif i l^int^it^ 
nsenrx ^ ia pratlq^ue ^ à l'im^^^^^i^^^ 

DV temps nue la Médecine des Arabes 
fleturtfifoît,!! y éatrn Médecin qui y eftoî t 
fortceïebrej tantk enfeîgncr ^ qtt*àecri« 
le 9 atgumcatcx, diftinguex , ré^ojidic 26 
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conclurrc; duquel on difoit,vcu fon grandffauoir, 

Îu'ildcuoitrcfTafciter les morts ôcgueiir toutes^ 
brtes de maladies : Btcependant il eftoic il mal- 
bcttreux ) qu'il vbyott pas vn malade i qui ne 
courue dai-ger entre fcs mains : Dcquoy efiant 
honteux & fafchc^ilfc rendit Moync, le plaignant 
de la niauta le fortune & ne pouuant comprendre 
-d'où cela venoit* £c daucant que les exemples plus 
frai^ prquuent mièux & conuainqucDi dauanta|te 
les fens', ie diray que plufieuls grands Médecins 
Ont crcu qut Ican I*Àr?entier , Médecin de noftrc 
temps > a de beaucoup Cîrpaffé Galicn , en ce qui 
eftcU réduite Tarrde Médecine en vnc meilleure 
•metltode i tc neatiînhoins'onraconrequ'il eftoît fi 
Bkiliieureuz en Ces cures; que pas vn malade de Con 
pays & de faconnoîflance , ne s'ofoit abandonner 
à liiy y tant on craignoit fes iPauuais fuccez. De ce-* 
€y il Icmblc que le peupk a bié xaifon de s'elloner: 
voyant par expérience non feulement en ceux que 
tious venons de rapporter , mais èn plufieurs autres 
encore qu'on connoift tous les ionrs , que dés.I) . 
quVn Médecin eft fort fçauant, il n'cft pas capable* 
de bien traiter vn malade. Arifto te ena voulu don- 
Jiér la rairQn:ma}sà mon at^ois il n*a pas bien ren* 
contré. De ce que Itfs Médecins Ratio nels de fon 
temps n'eftoient pas heureux en leurs cures, il cro- . ' 
yoii que cela arriuaft , parce qulls auoient vne 
connoifl^nce^viûuexfeUe de l'homme » & qu'ils4g<^ 
^noroiént de chacun en particulier i au contraire 
des Empiriques^ qui employoicnt tous leurs foins 
& toute leur eftudeà connoiftre les propriétés in- 
4liuidurnes & partieulieres des hommes > & ne (e 
-fouci oient aucunement du general^mai s U fe |rom-> ^ 
Te,parce que les vns & les autres tradalllent à gue-- 
JBir les particufters & àdécouurir autant qu'ilfe 
peut, cette nature & complcxion indiuîduelle & 
^nguliere. Si bien que toute la diiBcuIté eft de 
içauoir » Douxquoy des Médecins tres-doûes, en* 
rcore quMfs s'exejrcent toute teur ^ie \ faire des eu- 
<acs>iamais m dcuici^iem cxcclkl^s en la Iratiquci 
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là oii d^autrcs c|ui ne font que des jgnorans , altec 
trois ou quatre règles de Medecf ne qu'ils diiroJit 
nialapprifesaux Elcoles^fçaurot en moins de temps 
remettre vn n^alade en meilleur eftat- 

^ La vraye xéponfe q^i'on peiu .dojxner à ce doute» 
iî*eft pas fi aisce à ttoauef , pais.qu-^riftotey a 
cftc empirfche , enccre qu'il en ah dit auciinèmefit. 
quel ;i:c choie : Mais nous tenant aux principes de 
nollre doûrinc , nous y fatisferons enticremeut, 
il faut doi^c fçauoir qiic l|i perfection du Méde- 
cin confite en deux chofes , qtti foittauffi necciCo^* 
fés pôur àbteiiir la fin defan aâ^que font les débit 
•fambes pour marcher droit. La ptehiîereeft de fça-» 
uc if ine hodiquement les préceptes & les règles de 
gueiic rbomme en couiuiun > fans defcendre dans 
le partîcuiîér j La féconde» c%ft d-auaîr long-temps- 
exercé la Médecine > & d'auoir connu par fes pro- 
pres veux , vn grand nombre de malades? car ny 
les hommes ne font fi différentes entr'eux , qu'ils. 

» ne conuienncnt en beaucouRdc chofes, iiy fi fcm^ 
, bibles aùffî , qu'ion' y aiteneus jkcert&inespar- 
tfétiitaritez ,'dVne telle natufé'vqtfetlle» ne fçrau«. 
ïoicnt ny fe dire , ny écrire » ny enfeigner , ny 
recueillir , de forte qu'on les puifiè réduire en art: 

- mais qu'il n'appartient de connoîftre qu'à ceuy 
^tii les ont défia veues plufîeurs fols & traitées.Ce 
' qtd $'entendfa aisément , fi Pôn conîîdcrc , que 
' le vi&ge de Thomme n'eftant compofé que d'vn S - 
petit nombre de parties,commf fo n t les deux yeux> 
le nez^ Jes deux ioûesja bouche 5c le frontmeaik'- 
«oins ïâN^ure le» ^flembie fi dîuerfement & à« 
-fait tant de combrnaifons , que fi Ton ramaife cent 
mille hommes , on verra que chacun a vn viiage (î : 
'particulier & qui luy cft fi propre , que-c'cft vue 
^^randé memeiKc fii^^ne9 txc^ttcdçiy^ qvMf &îc9t 

tout'àfait (embldblc. f« 

* La mefme chofe arrîue en ce quî eft des quatre 
'Siemens & des quatre qualîtez premières , la cha- , 
leur , la froideur ïhumidité & la fechereflc ,de 

. ThaiinMUfi ifc fsof gi^^ d^t^SudUet tiefitltcni ta 
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vie & la fanté dcThommcsEt auec vn fi^^etît nom* 
brc que celiiy-cy , la Naiurefait taatdc diuerfcs 
fioportiOQ$ , qi^e fi centjnUle perronnesfo-sit CQ» 
gejnd:ée$ i chacune aura fil ivthtéqni ïuy-fkxa & 
propres & fi ptrtfoali^ê ,quc(i Di^a , part mira- 
cle 5peTnictto!t que tout à coup la proportion de 
Ces quatre qualitez premières changeai^ &;,paflaft 
de l'vn à l'auue : ils dcmeiuecoieAc tousmajades» 
excepté peut-ettre deux cu uois , qm par gra^ 
» hazard aufoient vne mcfnic harmcmie de tcmpera- 
nient. D'où s'infèrent neceffairemcnt deux conft- 
quciices ; Laf xitmicre , que touthomme qux&ra 
malade » le 4oit traiter félon fon particulier tem- 
perament f jde fa^oo que fi le Médecin ne le remet 
dans la proportion rfes hrmçurs &:dcs qualité» 
qu'il auoir aupniaL.ant , il ne fera point bien guery 
L'autre > que pour faire cela , comme il faut, il el|' 
befoin que le Médecin ait veu 6c traité plufietiri 
fois le malade» quand rl eftoitén (anté ^eii luy ta», 
ftànt !e poulx > en confiderant fon vrine , la coiB- 
kur de fon vifage , 6l fa ccmplexion 5 afin de iu* 
ger quand i i fera malade, de combien il cft éloigné 
de fa fanté » â( iufqifps ou il le ^it reftablir pdr fes 
reoiedes. _ 

" <^ânf 31 ce premîer point , qui eftoit de fçauoit 
&c d'entendre la Théorie & la colnpcliiion de Tartj 
Galien dit , qu'il eft nece{rai;e d'auoix vo g /m ïé 
, Entendement de beiucoup denf)emoîie,fon^qiËv^i» 
* ne partie de la Médecine eonfifte^en rdi'fbn & l'au<»* 
tre en cîcper'ience , & eft et mme Hiftorique ; pour 
l'vn , il faut de renrendemenr , & pour l'autre de 
la mémoire : Et comme il eft fort diff cilc de loin* 
,dre ces deux puifTanres eivvn Toau^rain degr^ » de 
'^ëceffiri le Médecin doit eftre imparfait et» la 
Théorie 5 ainfi envoyons-nous plufieiirs trcs-fça- 
uans en Grec & en Latin , giands Anaromiftes'^c 
Ilerborifles(quj font des connoii{a£^esq|tii a|^r« 
^ennent à la meniotrc ) Icfquels ? fi os les métl 
jgrrgumenter ,à^dilputer & à rechétc^r h raifon & 
^ CiUfç de cha.^t étfet ( ^lii eft vne aftion de 

l'«ûiindcmcm) 
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l'entendement ) demeurent court & iiefçautoienc 
"lien dirCi On en void d'autces au contraire , qui 
' <kuis ce ^iieft du raifoimément de Tare 9 font pa* 
^ roiftre beaucoup d'efprit 8c de capacité,8c fi on les 
tnet fur le Latin ôcfur le Grec ,à parler des plan- 
tes & des parties du corps humain , ils n'en fortenc 
iamais à leur konneur , à ^cauie cnf ils font depout* 
8eus de mémoire : Tow cette raiibn Galien a dir» 

de nem^cftonne pas ^ut* dans "vne fi grande vtuhltude 
d*hor/Wies , y/il s'addç^nent a L^ejlude , de La Me de cl" 
ne 9 il y e9$ ait fi fm fui deniemem bons M^dcclns^ 
fquandil en donne laràtfi>n , if dit , qu'à peine 
•peut-on tionuer I^fprit que cett#fcience tequiert, 
ny vn Maiftre qui l'cnfcigne parfaitement, ny pcr- 
•fonne qui Teft udic aiiec alTez de foin & de diligeii» 
te : Mais auec toutes cesjraifons > Galien marche 
^oâime à taftons , patce qufti iirfç^t pas précisé* 
4neat, d'où vient que pettonne ne pouedç la Me- i 
decine en perfeftion. 

- U eft vray aue quand il a dit qu'à peine fe tiovL- 
ue parmy les hommes Tefprit que demande cette 

'tfctence a fort bien^rencontres^ncore qn*iln*ait 
pas Oecifie cela comme nous allons faire : car i 
caufe de la difficulté qu'il y a de ioindre vn grand 
-entendement auec vne grande mémoire , perion- 
ne nedeuient confomme enia Théorie de la Me- 
' decine •* Etpource qu*il y a répugnance entre ren** 
' rendement ôc l'imagination, à laquelle nous prou- 
uerons maintenant qu'appartient la pratique & ia 
iciencc de guérir aucc certitude i rarement trou- 
ue-t'on vn Médecin, qui foi t habile dans la- TJbeo» 
rie & dans la Pratique tout enfemble , ny au con*. 
traire ^vn qui foit fort habile dans la^TPratique & 
fort fçauantdans la Theorie.Or que l'imagination 
ioxt la puilfance dont le Médecin i e Cert en la co y 
notffance te cure des particnUers» 8e non pas l'ett-^ 
tendement : c'eft vne chofe ttes^ïacHe à pronner» 

- en fuppofantce qtfenleigne Ariftote , qui dit que 
rentendement ne fçautoit connoiftrc les fmgu- 

Jim ou ih^iaidttf^ i^c diâerence de 1 vn d'à. 

z 
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uec l*Mtie ) ny connoiftre le temps 8e le fieii -, tij 

d* autres partie uliari te z qui font que les hommes 
font diuemblables entfeux & fe doiuent traircx 
chacun de différente facon^ & la raifon en eft ( fe* 
Ion çc que difem les Tntloibi^es Tulgaires ) que 
rcntenaement eft vne faculté fpîrituelle , qui ne 
peutreceuoir imprclTion ny altération quelconque 
^schofes iinguliercs » parce qu'elles font toutes 
mateiielles* Cdl pourquoy le mefme AtiStMtu. 
dit y quç k Cens eftoit des chofes fingulieres > & 
Pentendemcnt, des vniucrfelles. S? donc les cures 
fe doiuent faire des perfonnes particulières & nau 
pas de r homme en gênerai ( qui ne fe peut ny en^ 
gendret ny corrompre , ) rentendement fera vne . 
pm0knce fort mal propre pour tiaudUet a la gue^ 
rîfon d*vn malade. 

La diffîcultéeft ;naintenant de fçauoir , pout- 
quoy les hommes de.gtand entendement . ne peu- 
uent anoir les feds extérieurs bons pour les cfao«. 
Tes fingulieres , ces deux puilfances cftant fî con- 
traires Tvne à raiure; Et la raifon en eft fort clai- 
re; c'eft que les fens extérieurs ne Cçauroient bien 
agit 9 fi£a bonne imagination ne leur prei^ foa ~ 
a(Sftance*Ce que nontis pouuons proauer par l'opi, 
nion d'Ariftote,lequel voulant déclarer ce que c'eft ' 
que l'imagination ditquec'eft vn mouuement 
caufé les fens extérieurs : de forte que la cou. 
leut pat exei^ple qui Çoit de Vobîet coloré en 
multipliant, altère Toeil par fon efpece , ce qui eft 
vray > mais cette mefme couleur qui eft dans l'hu* 
meur cry ftaili n ,palfeplusauant à Timagination, 
^ y imprimip la figure qui eft|>it dans lœil: E t ft Jota 
demande de laquelle de c:et deux efpeces £e fortne 
Ja connoiffance de la chofe finguliere ? tous les 
Thilofophcs répondent , & très bien, que c*eû la 
fecoj^e figure; qui affeâie & altère rimâgination$ 
' &que par le moyenderyne âc^d^ 4*aucre la eon« 
noiffance fe fait , fiiiuant ce dire fi eolUmim , ^uê 
des ohlets & la pulJpiHce la connoljfance s^engendre. 

>Uisde tapumîeiif c%cfic f^«ucifti*huigaeur ciy* 

* - ' '»'<■_- , ' "» 

■ y . ^ u 
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ftaUn , & de laf^colté de la ?eîiS , ne Te fattau^ 
Cttte edmioSIËUftS , fi rimagitiatian rfy prend gar- 
dé» Ce que les Médecins prouuentclairemeat,qi]and 
il difent , que fi l'on coupe ou brufle la chair d'vn 
tn4ade » & ^u'il n'en lefTente aucune dauleur:c'eflr 
£gii€ que fimagiftatioii eft ^ilftràite tn quelque 
eontetnplatîon ou plûtoft rcuerie profonde : Nous ' 
le voyons auffi par expérience dans ceux qui font 
plongez en quelquemcditatfon » ny il« ne voyent 
pas les çhofea q^ui fom deudJic ^» ny ils n*entcji^ . 
éfint pas , eneoce qu'on lesappèlle i ny ils ne s'a- 
pcrçoiuent pas fi vnc viande eft de bon ou de maù- 
uaisgouft , encore qu'ils en mangent. D'où il eft 
certain que c'eft l'iniaginaCîîon qui caufe le iuge* ^ 
firent 8c la connotiTancedes cfaotes particulîéses,8t^ 
non point rentendemcnt ny les extérieurs. Il s*en** * 
fuit donc fort bien , que le Médecin qui fera tres- 
fçauant dans la Théorie» ou parce qu'il a beaucoup 
d'entend€ineut , on paxéc qu'il eft pbttmeii d'va^ 
grande memoîxe : de neceflité teiiflmra tcesonaleit 
la Pratique , dautant qu'il doit auoir faute d'ima- 
gination : Comnae au contraire, celuy qui deuien- 
dra fort habile dans la Pratique , indubitablemcyac 
fera mal habile en la Théorie: pource que la grait- 
deimaghiation nefe peut pas ^ouuer auec beau- 
coup d'entendement Ôc de mémoire. Et c'eft la rai- 
fon pourquoy perfonne ne peut eftre à la fois par* 
f alternent confia^imilé 4^as la McdeciiiC'ic iiMfaiUt^ 
Mie dans fes curés* cit jpour y cencontre^ totti^^ . 
bîeïi , ileft Vefoin de Içauoir tout l'art , & d'eftrc 
pourueu d'vne bonne imagination pour lepouuoir 
exercer r Ox eft^l que ces deux cho(es4à , conune 
iious âttoiis ptoutté4;y^dèiia]it> t roui entleiàmetic. 
incompatiBlés.^ 

" lamais le Médecin ne fc met à rechercher la cau- 
fe & la guerifoh d'aucune maladie , qu'il ne faifc 
en foy-me&fô tacitèment vn fyllogtfmfe & raifoji* 
nement , ea Jk figure qu'on nèanne 2>^r^ >escofe 
que ce Médecin ne foit qa*Empiriquc : dont la 

majeiua Qu gremicie prop^y^tion doit tirer fa prcu* 
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uc de l*cnteiidement,& la mineure oareconde pro* . 
pofition , de rima^tiatioii. Ainfi. les plus habiles 
en la Théorie > errent ordinairement en la mineié ^ 
te , & ceux qui fon habiles dans la Pratique , en la 
' ^, maieuxe : Comme il nous dillons ainil : Toute fié<* 
vre qui vient d'humeurs froides & humides » fé> ^ 
doit ttaitéi âuec4e&inedreâmetas chauds & iectéi) 
prenant Pinclination , delà caufe 3 la fièvre que 
fouffre cet homme, vient d'humeursfroides & hu- 
' Oiidcs 9 par confequent elle fe doit traiter par des 
temedes chauds fie Cecs. L'eatendèaubnt prouuera 
bien la vérité de la tnaîM^e : parcé que c*eft vne > 
• propofition vniuerfclle , en dilant que la froideur / 
& rhumidité demandent de la chaleur & de la fc- 
chereife pour (e modérer, dautant que chaque qusLf 
Mé(cx^àtic relâche pat fou coutntif e : mais 
. ;<^and ils viendront à la preuuede la-mtneiureJVn» 

• tejidement ne leur feruira plus de rien , pource* 
^ qu'elle regarde vne chofe particulière., & qui n'eft 

point dç (a iucitdiâipuiU^ dont la connoiflanco. 
appartient i rimaginaitiQli » qui tire alors des cinq 
' fens extérieurs , les propres &.particttliexs Ajpcs. 
de la maladie'. • • ' ■ ^a- ■ -z^--^ 

^ . Or fi l'indication fe doit. prendre delà fié V4:e ou^ * 
'*^^e£i caufe» c*cft ce que rentendKWcnt ne fçauroit 

* "^i^r^ cnfeigne- t*il qu'elle doit 

prendre de ce qui menace de plus de péril ; mais 
laquelle des indications eft la plus grande , il n'y 
a que limagii^anon qui le puifie comprendre » en 
. ^, i^N(l^^ que fait iafiévke > auecceox^ 

;^ *quî viennent du fymptome ou accident , pefant la 
caufe de maladie ^ & Teftat des forces du mala- 
die. Fout paruenil à c^^ 
, '^n ià de certaines^'proprietez qui nefc pjetmêat 
: (Hlpriftiér ; par lé moyen defquelles «Ile fencontte 
^ des chofes qui ne fe peuuent non plus ny dire , ny 
v: , comprendre, & pour lefquelles il n'y a poî nt d'art. , 
f Si bien quenous voyons entrer vn Médecin pour 
^^ifitèr vn mafade 9 & parla veuë y^^l'odomt fie le 
"^ibbûchçr^caîi à ia con^joifitancc de cc^uiparp^floit 
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impoflïble de fçauoir 5 de façon que fi nous Iuy 
demandions à luy.mefme. commentil a pù aaiuec 
à des notions fi (iibtUcs, il ne le pourroit diie,f ar-^ 
ce que c*eft don qui prccede d*vne fœcondiré 
d'imagination , qui fepeutnommfcr autrement,^ 
Sagacité , & qui par des figiips communs , incer- 
' tâînes conieflurcs > iSi ou il y a peu de fondement^ . 
Cil vn clin d'oeil, tromiemiite chofes difFerentes, 
en quoy confifte la vertu dc^ucrir Ôc de prognO'-. 
• ûiquer aucc aflerrance. ' * 

De cette forte de fagaci té font dipourueus les 
.lioimnes de grand entendement » parce qu'elle dé- , 
.pend inmediateme^t fit fatt^ comme y ne pairie di^ 
rimagiration : Si bien qu'ericcre qu'îls ayentdc-» 
nanties yeux , les mefmes fignesqui dccouurent 
aux autres le fecret de la maladie s neantnioinsil 
ne $*en £ait aucune imprçffîon dans leurs femtdau- 
tant que ces gens-là &nt depoimieus d'imagina» ' 
tîon. Vn Médecin me tira vue fois à part pour me 
demander , d'où pouucit venit qu'ayant eftudié 
fort exaâement toutes les règles &~ toutes les ob^ , 
ieruàtionde lart de prognoiliquer » Se y cftailt 
fort bien verfé , jamais il ne Iuy arrîuoîedcbi<?n 
rencontrer en j as vn prognôftiquc î auquel il me 
fouuiçot que icxépondis , que Tart de la Medetine 
$*ap^enQ|t par ^nc poififance , Scfemettoit ea 
exécution par vn autre. Celuy-là auoit tres-bon 
entendement, & eftoit dcponriicu d'imagination* 
Mais il s'offre vne grande difficulté fur cette do- 
ûrinc^c'eft de i'çauoir comment il fe peut faire que 
les Médecins doiicK.d'vne grande imaginatioit^ 
apprenent Tart de Médecine » veu qu'ils ont faute 
d'entendement ? Et s*il eft vray qu'ils gueriffcnf 
mieux les malades , que les Médecins les plus pro- 
fonds , dequoy fert-ilde s'aller xompre la tefte à 
eftudter dans le$ Efcoles i A cela on. répond que 
c'eft deiîa vmat»^ilcemént de grande importance^ 
de fçauoir l'art de Médecine , pource qu'en dcwt 
ou trois-ans on apprend tout ce que nos pctesonç 

txoiiué c« jnilie ; £t ^ falloi t ^ue lUomwé , 

2 lii 
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Tacquift par rcxpcrience , il faudroît qu'il vcfquît 
.àu moins trois mille-ans , pcndand lefquelsjfaiiant 
éptSW9Ê de&Medîeamçns 5 deuancquc deconnoi^ 
ftre toutes Icorsf qualités > tlfeioit mouiir ^Nie m* 
finîtédcs perfonnes : dcquoy il eft exempt 4ifdnr 
les liures des Médecins Rationels & bien experts, 
iefquel» par leurs écrits nous aùertiffent de ce 
qu'Us ont tentdrqpié durant leitt Tte ; afin ^e les 
Médecins qitt Tlendrôiit après eux, fè fintuent bar. 
ëiment d'aucunes chofes qui font falutaires , & fc 
gardent des autres comme vcnimcufcs. Outre cela 
A fautfçauoir que les chofes communes & vul« 

Saixes de toits lès ^s 9 font fort claires ficiasiies 
apprendre , quoy qu'elles foieutJes plus impor- 
tantes en l'ocuurc 5 & qu'au contraires , les plus 
curieofes & les plus fubtiles, font les plus ofefcures 
iklesnipins neceflaires pour la guetifon du màla« 
fie ^ Qr eft41que les hommes degrai!detmagiita-« 
tîon ne font pas tout à fai t depourueus ^entende- 
ment & de mémoire : Si bien, que dans le degré 

SQjr quefoU»le,auqaelilspofredent€es deux puif^ 
ices , ils peitment apprendre <e qtti eA les plus 
jieccflaire dans la Médecine; pittceqttec*eft ce qui . 
cft le plus clair , & par le moyen de leur bonne 
imagination , connoiftre mieux vne maladie & Qt 
«aufea^ue lesplus entendus dansia fcieaie : loint 
que e'eft Ilmaginattob qui tfonue le temps du r e« 
mede qu'on doit appliquer 3 & danscis obn-heur 
confifte prefque toute la Pratique : Ceft pourquoy 
Galien a dit que le vriay non du Médecin c'cAoit 
4*eûrefytiim€urdeJ*Occafiofi9 Maisdefçauoir cou* 
iioïftre le temps > 8c le lie», ftns doute <feft à fat* 
xe à l'imagination , parce que cela porte auecfoy* 
figure & correfpondance. 

La difficulté eft maintenant de ffaupir^à laquel- 
le de tant.de différences d^imakimtton^4^^ 
appartient la Pratiqué de la Meflecine : ciirileft 
certàinque toutesces différences ne conuiennent 
pas en vne mefme propriété ff ecifique.Ce qui m*a- 

pl«ks tràuaiUé r^fpti^qM^^toitrte xeAc^ dc neans:^ 
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lA^fnsIe nt luy ay peu donner encore le nom qu'il 
luy faut j fi ce n'eft que ie die qu'elle vient d'vn 
degré de chaleur moias que n*a tir differencç d"û^ 
magination^auee laquelle ont fait des versyEncore 
nem'enaflcarëoie pas trop ; patcc 9uc toute la 
taifon furquoy ie me fonde , c*eft que tous ceux 
que i'ay connus bien pratiquer la Médecine , fc 
piquoieot vn fieu de Poëfic i mais leurs PClisé^ 
Ji'eAoient pas fort rdcuées , ny leiirs4rers tort s^àw 
nairables : Ce qui pourroit auffi artiuet de ce que^ 
la chaleur feroit en vn point plus haut que ne de- 
mande la Poëlîe 5 fie s*ii eftoit ainûsil faudroit que 
ia chaleur fuft £ grande ^qu'elle brûlaft vn peitla. 
fttbftance^ eeraeâu i & ne diffipaft pas beaiicottp 
la chaleur naturelle : Encore que fi elle pafleplus 
auant , elle ne faffe pas vne mauuaife différence 
d'eCprit pour la Médecine^ d'autant que par le mo«i 
yen de l'aduftton « elle.aficmbie Tentendonenl 

aacc rimagination. Ibf ai scettc fone-U d'Unagina- 

tionn'eft pas fi bonne pour traiter les malades, 
que celle que ie cherche , & qui pouffe Thomme 1 
cftre Suptifiitieux , Magicien , Enchantheur^Chi^ 
fomanden « addonné àTAftsalogie ludiciaire & il 
deuin^r^ parce qu'en effet les maladies des hom- 
mes font fi cachées , fie ont leurs périodes 8c leur* 
mouuemens fi lecrets « qu'il eft presque toufiour» 
béfoin de deuiner ce qui en eft. 

Cette difFetenec d'imagination t& diffieile 1 
trouueren Efpagne -, car comme noasauons prou-. 
né cy-deffus , leshabit^ns de ce pays-là, ont faute 
dememoke fie d'imagination , fie fant pour ueus 
bon entendement. Cimaginatibn non plu5 de 
celur qui demeurent foits le Septentrion 5 ne vaut 
rien pour la Médecine 5 parce qu'elle eft fort lente 
& fort lâche j elle n'cft bonne que pour faire des 
horloges y des peintures , desefpingles fie autre» 
dentées 401 ne font pas de grand feruice pout 
l'homme. 

L'Egypte feuîe eft le pays qui produife dans fes 
habiUA» «Cite difccence dlmagi nation : AolG 1m 

Z uij 
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HiftorÎMSiiedifeiitiatBais ai&a» à leur gté « muI^ 

bien les Gitainsfont grands Sorciers , & combien 
ils font habilCM trouuer les chofes qui leur font 
befoin > & les jretncides daos leurs neccdicez. 

Sont bien exaggeret ta grande fagcCe de Saio«^ 
mon , lofephe ^arle en ces temee , La Sagefe ta- 

Frudence que Salomon auoir nctués de Dieu , furent 
Ji grandes, qu* il f^rjjajjn tohs jes prededffejmyô^ mef^ 
mis Je s EgjfùêHs $ mifaJleut four les plus figes de 
i^us. Piatoa dit aumque krs Egyptiens furmon* 
• tent tous les hommes dumonde^ à fçauoû gagner*, 
leur vie ,qui appartient à Tmagination. 

Oxque cecy foit vray,il fc void claircmcnt,en ce 
^ue toutes l^iciences qui jippaitiennent à Tima* 
gi nation , ontefté trouuées en Egypte t comme 
font les Mathematioucs, rAftrcnomie , TArtrolo- 
gîe ludiciarc , T Aritnmetique , la Ierfpc£kiu€4,^ & 
quantité d'auoccs fcmblables* 

Mais ce qui crie conuainc plus puifTamment ror 
ce fujetjc'cft que François de Valois Roy de Frïce, 
cftant trauailîé d'vnc fort logue Maladie, & voyït 
que les Médecins de fa niaifon & de fa Cour n'y 
pouuoient quefjire ? toutes les fois mic fa fiëvic 
Iédoid>loit y il difoit qu'il eftoit impomble qjie les 
Médecins Ghreftiens (cenflent gueitr yn matade,& 

Î|u*iln'efperoit d'eux aucun fecours. Si bienqu'vne 
ois dansTimpatience de fe voir toudours auec la 
fie^xe , il ficdépefcher vn Çoucriej; en Efpagne». 
pour priée TEmp^teur Charles Quin< noftre Frînce$ 
de Iny enuoyer vn Médecin luif, le meilMnr qui fe 
trouuaft en fa Cour , duquel il fe figuroit qu'il re- 
ceuroic quelque remède à fon mal » s*il y en auoit ^ 
queiqvCi^ dans la Médecine: On rit vn peu de cet* 
te demande en Efpag ne, & tôm le monde demeur» 
d'accord que c'eftoitvne fantaifie de fièvre chatt- 
de» L'Empereur ne laiffa pas de commander qu'on 
cheschaft vn Médecin tel .qu*oi^ le demandoit , s'il . 
8*en pouuoit trouttér;qidd oneuft deui'aller cher^ 
cher hors du Royaume ; te comme on n*en eut 
pejrtj:^coAtr€i; i il cnao/a yn ^Médecin , Aouiic^j*. 
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dmftien , croyant cjue par-là il fatisferoit rcniii- ' 
du Roy. Mais quand le xMedecia fut arriué en Franc 
ce 9 & en U pcereiice dii Prîtieé » il fe pafTa irn Dia^ 
logue eutc'eux tves-agreable , par ôît fe détfbaurt t 
que b Medccih eftoit Chrefticn,{i bicirque le Rojr 
ne fe voulut pas fjrair de Uiy-^Le Koy, dans l'opi- 
nion qu'il auoit , que ce Medecitf fufl:lnif , luy 
demanda ]>ar manière d*2tcetien» s'ii n* eftoit point 
Jasdeformais d'attendre le Meffie fitomis en la ' 
Loy ? Sire , rcfpond le Médecin , ie n'attends pa» 
le Meflie promis en la Loy ladaïqucEt vousfages ^ 
en-ceU , dit le Koy , car les lignes qui font mar*.. 
^piee en la Sainte Efctiture pour cotinoiftre fa ire*' 
nue, (ont defia accofnplie tl y <i lo ng^tetnps*. ISom 
autres Chreftiens ( réplique ic Médecin ) fçauons t 
bien le couipte du temps qu'ils y a qu'ils font ac- 
coni:j>li& : parce qu'il y a maintenant mil cinq cent 
^ quarante & deux^ans qu'il eft venu 3 il ^demeiîpca au . 
inonde trente- trots*^ans,aa bout defqueîs^iJnitïiirut . 
en Croix & reflufcita le troiliefme iour^apres quoy • ' 
ill monta au Ciel , oïi il rcgne à cette heurc.Qiîoy 
vous eftes donc Chreftiei)^ î dit le Roy. Ouy , Sire, 
refpond le Médecin y pat la grâce de Dieu* Puis'. • 
qu'ainli cfl: adiouftc Yt Roy ) retouffiei-vousên 1 
la bonne heure en voftre payS5 car i'ay afl'ez de Me- 
decins Chreftiens dans ma maifon Ôcdans ma Cour j 
i'ctt vouloir auoir de luifs , qui fcrntccux à mon 
auîs , qui on vne haSileté naturelle pour guérit lcs^ 
malades. Ainlî luy donna-t'il fon coneé faits fott& 
fiir qu4l luy tâtaft îc poulx , ny qu'iTvift Ion vri- , 
nç, nyqu*il luy dift le moindre oMt touchant fa 
maladiq: Et tOuf auiE-*toft il cnuoyal Conftanti- 
nople pourfaire venir vn Imfi qui legttCtiMft.ltty 
donnant du laie d'afnefTe. 

Cette imagination du Roy François , à mon ad* • 
uts , elt tccs-raiConnablc , & ie croy que la chofe. 
eft aînfî i ear nous ftuons déifia gtooué cy-dcuanfe ' ' 
que dans les grandes intempéries çliaudcs du ceB- 
»eau,rimagxnation trouae ce que l'homme ne pcw 
trouucx-cafauté-itafin^tfU ne fembk pas q,u^ 
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dans la Nature j il faut fçauoir que Ja diuerfité des 
hommes , tant en la compofition du corps > qu'en 
Vcfpnt &c aux qualii^f de l'amc^vient de ce qu'ils 
Jbabitent de régions de diuers tempérament ^de ce 
qiirils boiuem des eaux diffcrentes » & de ce qu ils 
Ji'vfcnt pas tous desmefmes viâdes.C*efl pourquoy 
Platon a dît, ^ e cl es-hommes font différents des - 
autres^ chp^fce qi^ ils rc^irem 'mait différât ^ou faro^^ 
^*Us boiuent d'autrej eaux 3 ou parce ^*Us »*vfim$ 
f as. des mefmes aUmensy f^ cette diuer fa é , non feule ^ 
mèntfe remarque au 'vifage , enia compofnion du 
corp , mais ahjfj dans le naturel de l'ame^ s'il faut 

aiufi diie.Si nous prouuons doc maintenant que le' 
peupilie dlluci fit vn fejourdeplofieujrsamieesên 
Egypte, & qu*aufortir de làJI beut & mangea des 
eaux & des viâdes propres à faire cette différence 
d*imaginatioi nous aurons confirmé ^iuûifië To* 

Îinion du JBLoy ^ défiance j & découurîronstcmt 
Va temps , dequels efprits d'hommes nous de- 
uons faire chois en»£fpagne, pour la Médecine. 

Qi^ant au premier point^il fautf^auoir qu'Abra- 
ham demandant des lignes pour connoiftre , qijc ' 
luy oufesdeCcendaus deaoientpoflbder la terre de 
proniilBon i le texte dit , qii/(^ ccmnic il dormoit, 
Dieu luy refpondir de cette forte 5 Sçaches que tes 
Jicccfj'eurs erreyont commcs VelerîKs en iJtjtcSirflr.gér^ 
& qu'ils doluent e^re 4^:ge%^de firuùude , i^e/pace de. 
^uatre^cens-nnr *\ mais apsrre-toy que ùt chaStitay U 
iJatio» qui Us opprimera , quête lesdeîîureray de cét 
efclauage , & Us feray fouir aikec grande abondance . 
de biens. * ^ \ 

La^lle Prophétie fut accomplie , eiicic^reque' 
XMeu^paurde certai|ies confiderattons, ait adiou->« 
fié trefite-trois-ans : 'AîriS^Je texte diuin porte>^<»)^.^ ' 

le teyhps (juc le i}e:.jdc d'IJraël dcrncuta en E^ypte^/Zt 
de q^iairc-cemjremC'an^ j Ufquels efantaicomphs^ 
uut IcpeLplc Q^ toute l'arr^e 4m S^gnekP^ firurem 
nujfi^ùjl de captifdti. fiais éjicoce que cetexte di^ 
fe, jniu^ifeftemcw , .que Iç f eupic.d'ifuëijfut eu 
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Egypte quatre cent tcente an s j il y a vne Glofc 
quï declaie que par ce non^te - d^ann^es , eft en«" 
tcfida t0atkr t«mpsqii6 lepéiipled'ifraël fmra* ; 
gabond , iufques à cequ*ileuft vne terrcqui luy 
fuft propre s mai s qu'il ne fut en Egypte que deux ' , 
cent dix ans : Lequel commentaire ue s'accorde 
pasbien^uecce^a'^dt|S«Eftienttpieim Mar» 
tyr,encedifcoursqu*Meutauee.léslmft5 l^flfft 

vous fçachle\que le peuple d*lfrael demeura ^ua* 
tre c^mfrentfi en la fertiitude d^Egypte. • 

Etencotc qiiei^ feioar de deux cent dix ans^ 
iufEft poiir faire que le peuple d*Ifta*él contiAâ^aflr 
les qualitez d»Egypte , fi eft ce que le "temps qrfil 
en fut dehors , ne fut pas vn temps perdu , pour 
ce qui regarde i'efpiit : dautant que ceux qui vî« 
lient foas le iougde iaferuitode ^ dans la trifteC^ 
Ui AtM I^affliAixm * & dans vnc tette eftrangerci 
engendrent beaucoup de colere adufte,pour n'attoir 
pas la liberté dè parler ny de fe vanger des iniures, 
Ôccette humeur ainfi recuitte , eft rinftrument de 
la nrfe^e l'indufitie ôc de la malke.Aufii ràydiu»*' 
nous par expérience qu*il n'y a point de nkiear$y 
plus pernicieufes , ny de pires qualitez, que celles 
des efclaues , dont Timagination eft toufiours oc- * 
cupcc à chercher comment Us feront quelque tçrt 
l leur Maiffre , & le delitiletom de feruttude. 

De plus , le pays par ou chemina le peuple d*îf- 
laël , n'eftoit pas fort efloigné d'Egypte, non plus 
que de Tes qualitez , puifque Dieu ayant cg^rd à fa ^ 
mifefe&fterilité , promit à Abraham , qu'il luy en 
4onneroitvn autre ^tt abDiidant & fertile. Of 
c*eft vnechofe vérifiée, tant en bojinePhilofopbfe 
naturelle , que par l'expérience î que les régions 
jftexUes & maî|t<s; & qui ne portent ny grains ny 
Âattseir abondance» produifent des homrnesd'eU 
prit fcrtfubtil ; & qu*au eontraîte Ic^tctre^'gtaR 
fes & fertiles , engendrent des hommes mémbrus,* 
courageux & robuûcs.de corj^s 5 mais dont Vefpiit 
fbiWc & dcfefttteux/ 

Les iliffotiens ne. foflt auift chdie q.ue^npus la- 
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cont« combien la Giccccft vnc Prouince propré 
à.c(ltu<;c d'habiileshommes , & (îtalicn dit parrû 
calierenieiit « que* <fe&oit vnc inèrueillé de voit 
Jiaiftrc à Athènes Vn ignorant ( remarque» que c*c^ 
ftoit la terre la plus pauure & la plus fterile de 
* co^ce la Gxece. Si bien qu'jon peut recueillir^ 
jyi'au moyen des quâlitez de TSgypte& deaau^ 
très Ptiminees par ou ïe petipledlfraël pafïk,!! 
ic rendit d'vnefprit fort fubtihMais il fautfçauoir 
pourquoy la température d'Egypte donne cette 
«tifference d'imagination i Ge ^iii fera aisé à con. 
soiftre^ii Ton feXonnieiitqtfei^ée pays.là^le Soleil 
eft fort èrùtant, Je que pouj: cette raîfon/les h'abi- 
tans ont le cerueau tout boUillant & cette colère 
adufte, qui eft l'inftrpment de la rufc & de TinJu- 
âci«i Ceft ce, qui fait qu'Ariftote demande r Jp'ôri 
tfiem jueîles'Ne^res 4L*Ethiùpk €^ leYEgyptiens nàm^ 
yels, ont leypt^istortus ^ Ui liwes grojjèiy lene\ 
retroufté ? Auquel Problème il refpond^quc l'cxcef- 
iiuçchaicur du paysj brûle la fubftance de ces me* 
6tes 2c les fait griller comme le cuit âuj>i«i$4lu kvi\ 
te p»g la mefme f atfon leur po^ F fe • tortille -en an^ 
neaux & fe frifeniienu; Oir que ceux qui habitent 
^es pays chauds , foient plus auifez que ceux qui 
naifleôf daiuies tejtres froides, nous J'auoncf de^ 
psouuifpar l'opinion^ d^AH^ote i kj|ttei4emandey 

l^MYquoy les 'hommes if ui naijjert^ aux jays chàuJs 
*/hnt flus figes plus Àuife\ ^uè ceux qui nalffent 
aux pnys froids f Mais ny il nefçait pas refpondie 
à,ciΠ<)i»leme, ny faire diftin£tion de fagefle ; cai 

Îpttimt nous auons de^a proimé aiil<^lir8,ti y a deoK 
orteil de ptudeiicedans^f homme , vue dont Pla- 
ton a dit, §^ la fcleace qui eft eflolgnte de luftîce^ 
fe doit pliHoft appeUey rufe y- q^*^ f^g'^Jf^ • II y tl^^ 

vne autre qui eft accompagnée de droiture & de 
iGmplicite rfan$ tromperie ny dilfiiqitlation quel- 
eônqw, & celic-cy te doirpromptement appel- 
1er fagefle , parce qu'elle eft tou il ours attachée à 
ce qui eft iufte & droit. Ceux qui demeurent en 
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feme de fageiTe^ Se tels (ont les Egyptiens. 
«. Examinons msiintenant de quelles viandes fe 
|]&urrtt.le peuple dlfraël, de queHes eaux il beitt, 
& de quelle température eftoient les lieux par où 
il paffa, depuis qu*il fut forty d'Egypte , &tanr 
^a*il erra dans le Defert, afin que nous lugions^ii 
parià iladeu changer refprit qE*tl dnoit appâté 
de la capnoité f ou fi cet efprit le confirma enccm 
dauantage dans luy. L'Etcriture dit que Dietr 
jQaaintintce peuple auec de la manne ^ l'efpace de 
matante-ans ; qui eftoit la viande la plus délicate 
ic Ût fhxs (auduiéufe 9 qui fuf^iamais mangée aâ 
monde 3 De forte que Moyfe voyant cette bohté& 
delicateffe,en joignit àfon frère Aaron d'en rem- • 
plix vn vatfe. Se de le mettre dans L'Arche d'AUian- 
^ej aiin que les deibendans decc peuple(quând on 
ïeroit aas iuîé l la terre de projnDEon ) viflènt dfe 
quel pain Dieu auoit fouftenu leurs pères , ceperi- . 
dant qu'ils elloient au deferr,& comme ilsauoicnt 
mal reconnu vn-û gtand Se il tendre bénéfice. 
pour nom donnet 1 cMnotftrejà nous qui n'aaonjî 
^ iamàis veu cette viande , queïié eIIedetioft eftre,fI 
fera bon que nous faflions vnc defcdption de la 
Manne que produit la Nature » & .en y adjouftant 
çnc plus grande deUcatcife , nous pourrons côm- 
prendre entieéiment quelle cftolt^^fa bonté. ^ 
. La caufe matérielle dont s'engendte la Mdhne, 
c eft yjae vapeur fort déliée que le Soleil éleue de 
H terre, par la force de fa chaleur, làquelle vapeur 
^ant arriuée auhatttdc là région de l'air , fe cuit 
& fe perfeaionne,& lé froid de «ait iwuenArt» 
cJle fe caille & acquiert vne pefanteur qui la fiît 
reîon)bcr à bas fur les arbres & fur les pierrés,d'où 
^pto icramaffc & on la met en garde dans Ae cer- 
taîns vaiffeauxi pour la manger. Ou rappelle , f^k 
miel d'dlr 6- de rosie , ^ eaiTe *4e ia^ffemblaiice 
flu'elle a auec la rosée,&Pc>Lir eftre fomàéede Tatoi 
Sa couleur eft Wanchc & fa faueur douce corne de 
fflieljla formé gftreilic à celle de la coriandre :Lef- 
quelles marquesAiiuic nnffi 1# Sainte £icntsï« 
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de U manne que mangeât le peuple d'ifraë/jfi bîen 
«fuei^ay ftfiet de croire qu'elles «ftoienc toutes 

nature. JËt fi celle que 1>teuxcéoit» 
eftoit d'vne fubftance plus delicate,nous n'en con- 
fixuierons que mieux noftre opinion : mais pour 
biojr ie ou? fiiis toufiours figure , que Dieu fe £en 
des sù&fens ox&inakts , quand il peuf faire par Jà 
qu'il prétend , 5c que ce qui manque à la Nàm^ 
re , il le fupplée par fa Toutc-puifTance. le parle 
ainfi , dautant que de donner à ce peuple de la 
manne à manger au^Defert ( hoifmis ce que Dieu 
Touloit rignifier-pât là ) il iemble que c*eftmt vae 
diiofe ftmdée en la difpofition delà terre, laquelle 
produit encore aujourd'huy la meilleure manne du 
iiK>nde : Ceft pourquoy Galien dit qtt'|iu Mont 
Liban» qui n^eft pas loin de là , il en produit 
-Wtres-grande abondance i & de la plus eirqtd^Tei 
lufques-là mefme que les Laboureurs ont accou- 
ftumé de chanter en leur paffe- temps , que lupiter 
pleut du miel fur cette terre^Ià. Et encore qu'il 
foit vray ^ Dieu do^noiteeeté manne au Défère - 
pte-mirocle , en telle quantité , à telle heure 3 & i • 
telrour préfixa il fe pouuoit pourtant faire qu'el- * 
le fuft de la mefme nature que noftre manne: tout 
ainfîque Peau que Moyfe fitfortir duILocher, & 
le fou qu'Elie fit defcendre du CidU par fa parole» 
£ace«d€scliofes naturelles, quoy que tirées mira- 
culeufemcnt. . * ' 

La manne que la Sainte Efcrîture nous dépeinti. 
eftoi t,à ce quïel ie dit comme de la lofce : La mdn^ 
ne ij^pkm&it nu pêfcrtpat té Toutê^putffance di 
iHeu , re§embloit a dt la femencc de Coriandre , elle 
efioit blanche & autlt le go u fi comme de w>/,.touces 

propnetez qui conuicnnent à la manne quê ta* 
Nature produitii 

* tjtt Medeeina tiennMt quelle temperamant de 
cetlé'vîande eft chaud, & qu'elle cft composée de. 
parties tres-fubtiles & tres-deiicates , comme de-' 
uoit eftre auflî lamanm^gue'rtangertnt leslfrac^ 
iiff»: AttiJi fe plaigniwnt^il» dtfa ddiçatefTc, Nc-i 
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■ fire êjfam^eh \ dtf ent^ils , fte ffatiroit: plus fouffnr vnû ; 

' 'glande [î legcre Et la ration pli^'fique de cccy 
eftoit , qu'ils auoient de^ cftoroachs forts , 
auoient accouft umé de fe nautrïc d^aairVd*oigi|0iiSw 
de cîboulles & de poirreaiuti &<}tiand iU vcnoient 
\ rencontrer vne viande qui reûftoit fi peu 5 elle 
St tournoit toute en bile. Ceft pourquj>y GaUen 
deâend à ceux qui ont beaucoup de çlutletit nadt^ 
relie > demaflgcf daimel , ny d'aut^ft^aUmetis 
ainfi légers , de crainte qu*ft« nt fe corrompent,& 
qu'au lieu de fe cuire» ils ne fe brûlent dans Tefto- 
roach ,conimedela ftty<^ Ceft ce qui ajctiua aux, 
Ifraëli tes auec la manne , car ^lle fe conuecti^îe 
toute ea colère adufic; de forte quMIs^oient de«>- 
uenus tous fecs & tout decharnez , à caufe que cet 
aliment n'auoit pas affcz de corps pour fouftenir 
ny i e ur rendre leur .emb o npoin t . l^oftre 4 me ^ pour 
nln{i dîrt > efi^ute fiche o* confimie , ^ mtye^ 
fçm rêbufe\dene véît^mmchoCe que dela mkftfte. ^ 

L'eau qu'ils beuuoient après cette viande, eftoit 
telle qu'ils la defiroicnt , & s*ils n'en trouuoicnt 
comme ils la fouhaittoien^ » Dieu mouAra à Moy- 
(e vn morceau de bois pourueu d'vue ti^m itdfcti* 
ne, qu'eftantiettc dans Peau efpailTe & Calée , il 
la rendoit douce & délicate , & quand on ne 
trouuoit point d'eau, Moyfc n'auoitqu'à prendre 
iaj^ergeauec laquelle il ouurit douze ^beinxnsdâs^ 
k met Rouge > 6c de laquelU frappant les Ro^ 
chers, il en fairoit iallîr des fources d'eau viue,aur« 
fi délicate & d*aufli bongoutt qu'ils en pouuoienr 
defirer: ce qui a fait dire à S. îaul y^^jf les Rochere^ 
ie'sf^mo'iem I C'eA à dite >^ qiïe l'ea^fomit des ' 
Rochers à leur fantatfie, deUeate dottce&^&WW;*' 
reufc. Orcft-il qu'ils auoient vn eftomachfait à 
boire^dcj^ eaux groffieres & ameres i car Galienr. 
rapporte qu'e^lgypte on les faifqit cuire pour ies 
poutioir boire » tant elleseftoieiit miuuaîfes 
corrompues j de fa çon qu'eux beuuant -ées eaux fi 
délicates , il ne fe pouuoit qu'elles ne fe conuer- 
tii&At^4>ile ^ i^çaufe de leittfiçil 4e i^fii|anicç. 

■■ ■ * 

» 

Digitized by Google 



î44 : L'EXAMEN- 

Galien dit que Tcau , pour fe bien cuire dans f e- ' 
ûomach» & ne le point corrompre > doit auoii les 
}|ne6iiesquâlfte2>que tes alimens folides que nous 
mau^eoJ^». Si Temmâch eft fort & tobtrftë ^ il 
luy faut donner des alimens forts & qui ayent du ' 
rapport . auec luy : mais fi il eft foible & délicat, 
les alimens le doiucnt eftxeauffirOn doit obferuer . 
toute la tnefme chofe en ce qui eft de Teaa $ Aiufî 
voyons^ndus pnr expérience , que 4i VU homme eft 
accouitumc à boire des eaux grofficrcs , iamais il 
Jti'eftanchera fa foif auec d'autres eaux qui feront 
plus fubtiles > Se ne les reffentira pas preiquc dans * 
ion dl0tfta€h $ ati conttaire il enferaplùs alteri, 
dautantcjue rexceffiue chaleur de Teftomach les 
brûle , & les difllpe auffi-toft qu'elles font de- 
dans , parce qu'elles ne luy fcauioient refifter. 
' NottSponabns bien dire aufu que 1-air qu'ils 
jtefpiroient au JleS^f t, «ftott fort tob^ Se fort de* 
licat : car comme ils alloicnt par des Régions , &c 
par des lieux qui n'cft oient ny peuplez ny hantez, 
il s'offroittaùfiours à eux frais £^ net 8c 'fans la 
inoindce corruption ^ dsintam qu^ils s'arre* 
itoient nulle part :ll eftott ailfli toufiouts fort tem- 
péré : car de îour , vne nuée fe mettoit deuant le 
Soleil, qui empefchoit que cet ait ne fuft trop 
échaufféi& ^ nuit , paroiflCbit vne colomne de 
tfeu^qni tMdei^fa fraîfciiear 8c fon htfHiiditë: 
Or eft-il que de iouyr d'vu tel aiï> Ariftote dit que 
C5la rend l'cCprit fort vif. - 
' ' Cpnfiderons à cette heure combien deuoic eûie 
délicate êc recuite k femeneed^maftes de ce peu- 
ple fiebrièmi, en ttc(afTtffiim d*vn atiinent cbtn- * 
-mt celuy de la Manne ^ beuuant les eaux que nous 
allons dit , & refpirant vn air fi pur & finetj 
& combien deuoit'ijftre fobtil & délicat le fang . 
JQienftj^Ml de leUf^ ftibœes s & fivitenôns-4lotîs 
Û0€t c^lfààk Arîftote > qrfalôrs quece'laflgeft 
ainfi ftibtll & délicat , l'enfant qui s'en engendre- 
ra denfîendra vn homme d'efprit fort aigu. 

V £;aiiibien 41 impute i|Me 4e^ pi^e >|te^ mérefe 

^ nom 
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UijuiriflTcnt de viandes délicates, pour engendrei: 
des enfans fort habiles , nous Je prouuerons am- 
plemeuc^udernier Chapitiçede ce I«iuxc. dau<^ 
fit que t^s les UebiicuxnMifigercmd'vnesneime 
viaDde^fi dc;icare 8e fifpirituelle,& beurcnt d>ne 
iDcfme eaujtous leurs enfans & dcfcendans,furcnt 

tres-fubuls & ues-ingeuieiu paux i^s^ ciiofes ilu 
monde. 

Depuis que le peuple d'^lfraël faeârrioé &: efta« 
bly dans la terre de promiffion,auec vn eCprit aigu, 
comme nous auons dit,il eut tant de maux & tant 
ce fanûr^cs à fouffrir , fut tant de fois affiegé des 
Ennemis »Ji fouuent afluietty , & languît H long, 
temps dans la {erttituder& fous de mauuats traite*» 
mens i qu*encore qu'il n'euft j os apporte d'Egypte 
& du Defert , ce tempérament chaud & fec & re- 
cuit , dont nous auom parlé , il Tauroit contraûé 
au mif;^able ttain de vie qu'il a9enoit»dai|iant que. 
l*afi)iâ:îon & la trifteffe continuelle font 
bler les efprits vitaux & lefang des artères au cer* 
ueau 5 au foye & au cœur j là où eftant ramafle^ç. 
& pieffczTvn contre Tautrc, ils -viennent à s'e« 
ciiauffer £eàfe brûler* Ainil bien fouuent ifs'cmfeuc 
Vne fiëvre>mais pour Tordinaire ils produifent vne 
mclancholie adufte (de laquelle prel'que tous ceux 
de cette nack>n-là participe t i^fques auioui:d'huy) 
attendu ce que dit Hippocrate » i^ue U crainte ^ 
la fnfteffc qui4urimlô»g''temf s ^fomftgnetie^elattfm' 

cholle.^oixs auons défia dit cy-deflus,que cette co*- 
1ère brûlée eftoit l'inftrument de la finefle malice 
induûûe & Sagacité jOr cette humeur eft fort fto^ - 
pre pour tes conie£^|re de la MedeciM , 2c par- 
ion môyen on arriue à lacoj^iffanceritlaèaimt/ 
& au remède du mal. Ceft pourquoyleKoy Fran- 
çois rencontra merueilleufemcnt bien , & ce qu'il ^ 
dît , n'eûoit point vne refuerie de malade > > 
moins . eucoie . vne fugge^n4u ^ Diabie i , mai^ - 
n fdut plûtoft croire que pat le moyen iHm» gim^ 
de fièvre §c de fi longue durée , & auec Tennuy • 

p^U aueU-^de fe.voi«maU4c À fans xcAx^de,^^ 
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fon cerneau Ce brûla , Se fon imagination s*e(lcnï 
d'yn degré, de laquelle nous ^ons proutté cy-delV 
fus , que li elle obtient le tempérament qu'il luy 
faut incontinent elle fait dire à rhonime des cho- 
fes qu'il n'a iamais apprifes. ' 
• Mais contre tout ce que nous auons dît ,llfe 
prefeme vnc difficulté trc^-grar de; qui eft , que 
fi les enfans ou petits fils de ceux qui ont eftë en 
Egypte , ont mangé la manne , goufté des eaujc 
délicates, ^lefpiré Tair fubtildu defert > eftoienr 
dioilis pôuf eftre Médecins , îlfembkroit que l'o- 
pinion du Roy l?ranf ois faft aucunement pxo&aîe, 
pour les raifons que nous auons rapportées : thaïs 
que leur defcendans ayent gardé iufqu'auiourd'huy 
Jes difpofitions qu'auoîent introduites la' man* 
M ^ rean. Pair, les a£Biâions^& les trauaux que 
leurs anceftrei fouffrirent durant captjuité de 
BabyIone> c*eft vne chofe trcs-dîfficile à compren- 
dre : car fi en quatre cent trente ans que le peuple 
d'ifiraël fut en Egypte quarante , au defext j fa 
Amenée pftt acquerît toutes ces dirpofitiôns pour 
Tcfprit : elles auront bteiDideux p& fe perdre , & 

S)lus aifément en deux mille ans qu'il y a qu'il eft 
brty duDeferts principalement pour ceux qui font 
venus en Efpagne , région fi contraire à l'Egypte, 
^ eà ïli'ôtit matigé des viandw fi differerttes » Se 
bcu des eaux qui n*eftoîent pas d'vn fi bon tend-» 
perament, nyd'vne fi délicate fubftance qu'en ce 
pays«là. La nature de Thomc eft ainfi faite ( mais 
ét Qoel animal & plante que ce fi>i t ) qu'il prend , 
atuflutoft Iesrhoeuri9( te les conditions ^ là tertre 
ou il vit»& perd celles qu'il àuoit apportées d'ail* 
leurs* Et à quelque chofe qu'on Tappliq^ué » dans 
p^n 4e iours il rvfurpe fans difficulté. . 

Hîppocr^te fait nieâtion d*yne certaine race 
^hommes , qui pour fe rèndfe dltferens dW vulgaî- 
le y choifirent pour marque de leur Nobleffe , d*a- 
iioir la tefte en pointe 5 & afin d'obtenir par art 
cette fieure» les Sages feounes auoient la chargei 
9iadèr«DffMUVjttoftiii|tt^ étUjiMÊàJà 
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tfefte auec de certaines bâtvletettes , tâOT gu^elïc 
€uft pris cette forme. Cet artifice eu bien tant de 
pouuoir 5 qu'il fe changea en nature , car auec 
temps , tous les enfans nobles qui naiiToient^natf. 
loicnt aucc la teAepbi^tue^ -fi bien que le foin & 
Ja diligence ^es Sages femmes vînt à ccfTcr : Mais 
comme on euft JailTé la Nature en fa Jibertë , fans 
Ja contraindre plus par Tartificc f ïpeu à peiielle 
reprit la meCîne figûre qu'elle auoit auparauant:tl 
«napuarriuer demcfeieaupeuple d'ifracl : car 
pofë le cas que le pays d'Egypte , la Manne , les 
eaux délicates & rafBiftion euflent çaufécnJcuj: 
femence ces difpofitions pour rcfj>tit\> Si cÀ-as 
que CCS raiibns ceffant £c eh futUenant d'autrés' 
t^ates.cojitraires j il certain que les quaJitez 

' delà Manne 5 fe deuoient perdre peu à peu , Ôc 
s'en acquérir d'autres diflFereni;es 9 & conformes à 

^laRcgip» qu'ils habltoient , aux Viandes qu'ils 
maïKgeoient , à ïeau quUls bettuôient fic iraii:^ 

3[tt'iIsrcfpiroient.Cette difficulté eft aifée à rcfou- 
re en Philofophie naturelless car il y a d'aucuns 
accidens qui s'introduifent en vu moment »^ &qttt 
durant toufioiirs dans le foiet ; &n$ fe ^uttoiî 
coirotnf^ t II y en a d'autres qui font autant de . 
temps à fe perdre , qu'il en a fallu pour les engen- 
drer , & quelquefois plus , quelquefois moin?^ 
ielon l'aftiaitéde l'agent & Ja difpoQtionde ce 
-qui ibuffre. Pour temple du premier , it faut fça- 
^oîr que d'vne grande peur qu'on fit vne fois à vn 
îtomme , il demeura fi défigure & fans couleur,, 
qu'il aupit toute l'apparence d'vnmort 5 ficeatte/ 

Baflcur ^pnfeulcinentltfyéuta toute 4a vie rOiaîs 
J^aiToit auifi iufqu*tux emani qu'il auoit , tans 
qu'on peuft tiouuex aucun moyen de la faire 
perdre. ' ' ' 

^Btuaiit cecy ^ U abieâ p{i arriuer qu'en quatc» 
«em trente ans que le peu|4[r d'iftaël fut en Egy* 
fte , & qiorahte , au Defctt , & fôtiÀntié , en la 
captîuité de Babylofxe , ilfuft befoin de plus de 
-tto^floôUe ana 9 fouclaiie ^^[ue la (]emçnce d'Abca^* 
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liam'^fméifteiitterèmeurlesâifpofittoiis pour 1%& 

prit,quc la Manne y auoît imprinneesjpuifque pour 
emporter la mauiiaiie couleur qu*vnc épouuantc 
fofcita en vn mome4it»il fut bcfoin de plus de cent 
aii9%Mais afin qu'on entende au fands la vetité de 
ceite doârine , il faut répondre à deitxdoutes«qtii 
font à ce fuiet,& qu'on ne refoud iamais aflez bië. 
. Le premier eft;D*oii vient que tant plus les vian- 
des (ont délicates & faucureufes ( comme font tes 
çlia^O]is-& les ferdrix" ) tant plûtoft reftotnacif • 
Vient si le^aisoir en horieur & à degouft i& qu'au 
contraire nous Voyons vn hcmnie manger du 
bœuf toute Tantiée > fans qu'il s'en rebute aucune- 
ment : là où s'il mange trois- on quatre iours de 
Quitte des chappons , au cinqùiénie , il n^ peut 
pas feulement fentir l'odeur fans que fon eftomach:. 
îe foufleue contre ; 

Lelecond doute eft , Pourquoy le pain .de fro^^^i^ 
W^ht & la chair de mouton^n'eftant pas de ii*boi|«' ; 
ihenyde iiCauoureufe ftibilance , que le xhappon 
ou fa perdrix,iamais pourtant l'eftomach ne vient à 
lté auoir en horreur , encore que nous en vlîons 
toute noftre^vie. Bien plustille paininaiique,nou6 
. aie ff aurions manger d^autres iriand^ « ou.fi iâ>tt$ 
im mangeons- > elles, ne nous fcmbUto poiM* 

bonnes. ' ' . - • 

Ccltiy qui fçaura refoudre ces deux doutes,com- 
prendra aiséinent pçwtquo^ les defcendans du peu* 
pie d'iraël, n'ont pas éncore peréir les difpofittcHia 
ny les qualitez que la manne introduiftt dans 
la- femenc^ ; de façon que la fubtilité & Tad- 
dreife d'cfprit qu'ils o||t acquifes par ce içoyen,nc 
le doiuent pas ii.iioA perdrer. Il y4.4eOKpti6cipes 
dans la Philofôpie ^natarélle tares *'eertauiS'& três« 
vrays, d'où dépendent la réponfc & la folurion 
qu'on peut donner à ces doutes. Le premier eft,, 
mift toutes les Facultez qui gouuerne^t rhomme 
lont défiiuées 8c priûées deà condition 6c des - 
!^alitê%'de llfÉra c&ifèf^ » aiin qu'elfes puiiTent 
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figures & couleurs , ont eu bcfoin d*en eftrede-» 
poiiillez entièrement j car s'ils euflent efté iau-* , 
nés comme dans les pexfonnes . qui pnt la iaunii^ 
toates les chofefiqalls «u(reyit'vettë$> leor eaÇm 
(tnt Çémiïlé de la mernie^oulettf . Laflanguê aulir 
(qui eft 1 inftrument du gouft)doit eftre priuée de 
toutes les faucois j.ôc fi elle eft pleine de douceur 
PU d'amertume i no'tts' içauoits par expérience 
^ue tout ce que nous mangeons^ & beuwnid t a lè 
ôicfinc gouft. Il en eft tout . de mefixic de l*6uye>" 
de l'odorat , 8c du toucher. 

' Lautre principe eft » qu'autant de chofes crées' 
^p'ils y en a au monde , défirent natureUement 
kar conferuation j»& taichent de durer éternelle- 
ment,& d'empefcher que cet eftre qu'elles onnra 
ceu des mains'de Dieu & de la Natures ne periiTer 
encore que par leur pertes e^esdoiueotpafler fous^ 
vue metUeuse forïpct.Çeft par ceçuncipe que tou* 
tes les chofes natureUésq^i (pnt poïttucuiés^.decoa- 
noiflfance & de fentiment^abhorrent &fuyenttour» 
ce.qui altère Se cçrrompt leuj; mélangée 6c corn- 
pofitionv 

^A'eftômach eft denué 8çT>rhx€ de la iubftance & 
des qualité z de toutes les viandes du moiide«cojm« 
me Pœil,des couleurs & des figures, 5c quand noi« 
mangeons quelque viande , quoy qu'à !a fin Te-' 
• ftomach la furmonte , fi eft-ce cextc mef- 
i&e viande agit contre rcftomaph ,ypar6e qif^fc 
luy eft contraire cCabord, raltere&condmfttoit 
tempcratnent & fa fnbftance , d*autant qu'il n'ya 
rien qui agilfe fi puiftamment , qui ne repadife 
auflS.en agiffant. lies alimens qui font tces-delicats 
êrtres-fattouceux 9 alicftot cxttémement l'efto- 
mach: premièrement parce qu*il le^embraflTe 8c lea 
cuit aucc vue grande auidîté & appétit. Seconde- 
ïhent , paccequ'eftant fi fubtils Sc n'ayant point 
dfexcr^mens , ili s'imbibei» d^ 4a fubftance 
de /'eftomach,aîiîUdcnietttetttti>rnBWiftc0ri>ore» 

i/^ftoxïuci» - 4wic aii^ejpit ^u>n tel 
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aUere fa nature & lay o&c cette aptitude & cojttC^ 

SlondaiJce qu'il a pour toutes les antres vlandesul" . 
c met à rattôir en horreur, & s'il laiuy fiât faice 
prendre , il faut préparer plufieurs faulles & de- 
guifcmejîs » afin de le txpjuperXa Manne eut tout 
cecy des le commenceœeDt / car ençote , que ce fuft 
^ne viande fi délicate 8e û iauomeufe fila fin le 
peuple d'ifraël s'en degoufta ; b*eA pourquoy il 
dit , Nojlrc ame femhie bondir dejîa k /a veu 'e de 
cette viande fi légère., plainte indignie d'^y^^cuple 
li fauojrifé de Dica > qui l'auou pour ueu dSrii .fi 
bon remède, enfaifant que la manne euft legduft 
& la faueur qui hiy plairoit , afin qu*il en peuft 
mieux manger 9 Vous leur aue \ donne d* v» paiu i/e» 
m du Cici y qtd£9mencit en fojféomesles délias du ' 
Wfinde. Au(fi y en euc41 pluiieùrspatmy ce peupler 
qui en mangèrent auec grand plaiCr, pource qu'ils 
ûuoient les os, les nerfs & la chair, fi fort appaftez, 
pour ainfi dire > de la manne , & de fesqualitez, 
qu'àcâufede lagranderç£remblance)tlsne deman- 
4oieiit plus defo];|xiais.aàtre diofeJl eu eft'de mef« 
nie du pain de froment^ &"de la chair de môuton> 
' dont nous mangeons tous les iours. Les groflc^ 
viande^ & dont la fubûaace n'eft pas trop bonnc^gi 
coirune cft le .bœuf , font, pleines d'ejccremens; ce 
qui fait que Teftomach ne (es reçoit pas auec la 
mefme ccnuoitife & auidité > que celles qui font 
plus délicates & fauouteufes ; c'eft pourquoy auf- 
lî il demeure plus long-temps à en eftie altéré* 
D'OU s'ènfutt que pour, deftruire cettei altération 
queia mannecaufoiiten vu iour , ilcftoit befoi» 
de manger durant vn mois entier , des viandes 
tou es contraires ;c Et à ce compte ^ pour deftoiire 
lesqualiiezique lamamije auott introduites eu lâ^ 
feidence > durant Pefpaee de quarante ans , il fm!t 
quatre mille ans & dauantage. Quainfî ne foit, 
feignons que comme Dieu tira d'Egypte lesdou^e 
Tribus lignées dl&ae! 9 H euft tiré douze Mores 
auuitr de Jdi»efques du fons d'£fbtopîe > &4es 
iuj^^ux^itc^ien EjCfagne ^ombien euè-il iaHu 
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' d'années pour faire perdic à ces Mores & à leurs 
defccndans leur couleur noire , ne fc mêlant point 
auec les Bia«i^s ? Pauf moy le tiens qu'il fâiloit 
vn très -grand nombre d'années ' t pnifiquc y ayant 
défia plus de deux cens ans que les premiers Gi- 
tains vinrent d'Egypte en Efpagne 5 leurs defcen-. 
dans n'cnt peu encore perdre la fubtilité & Tad- 
dreife d'efprit 9 non plus que là coukur bazannée, 
que leurs pères auoiêm apportées dTgypte : Tant 
eft grande Ja force de la femence humaine, quand ^ 
cl c a receu en loy quelque qualité bien enracinée» 
. Et tout ainfioUek$ Mores communiquoient leur 
. couletir^en Elpagne à leurs dcîrendans , par le 
moyen de la femencc , (ans auoir befoîn d'eftre 
en Ethiopie pour ccla^dc mefme le peuple d'ifrnël 
eftant venu auflî en Elpagne , peut communiquer 
à les neaeux la fubtilitè d'efprit^ fans auoir befoin 
d*eftre en Egypts , ny de manger de la manne:Car 
d'eflre lourd'aut ou habile , ce font auffi-bîèn d« 
açcidensde Thommc , que d'eftre blanc ou noii. 
Cecy eft bien vray , qu'ils ne font pas maintenant 
fiiubtils nyfiadi'oits /coname ils eftoient il )r> 
Iniireans y pource que depuis qa^flb-ont ccfle de 
manger de Iamnnne> leurs fucceffeurs font vcnuai 
à perdre peu à Peu cette habileté d'efprit , iufques 
i cette heure j a caufe qu'ils vfent de viandes con- 
traires , qu'ils habitent vn pays différent de celuv 
tfÈgyptc , 8c qu'ils ne boïlicnt pas des eaux il dew 
iicates qu'au defert , & pource auffi qu'ils fc font 
meflcrauec des femmes yenués des Gentils , qui: 
fontptintt de cette d'^fferencc d'efprit : naaisce^ 
qu'on ne peut leur oHét , c'eft qu^âu moins 
Tofit-ils pas çncoxc tout à fait ^4ft€. 
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maïs cVft-Iil vne réfponfc de barbares , & non 
dVn peuple ciuilifé ôc raiTortnable , qui cft 

• perfuadé , que fans Roy , fans Republique & 
îaoftLoix, H eA impafible qite tes hommes de- 
meurent en paix. 

Ce qu* Ariftote a dît fur Ct fuiet , eft fort bon; 

' qttoy qu'il y ait encore vne autre refponfe meilleu- 
re : Il dit quand Rome honoioit fes Capitaines de 
^ ces tnomplies & palTc-temps publics , elle ne"^* • 
. lecompetiferoit pas fea!emetrt laTaleur deceltt^ 
qtti trîomphoit/inaisauHila luftice parle moyen 
V de laquelle il auoit maintenu l'armée en paix & * 
en concordes la Prudence dont il s*eftoît feruy dans 
fes exploits , & U Tempérance doirt il aûoit vsëi. 
eh Vabftenantdavin , des femmes & de la trop 
bonne chère ; toutes lefquelleschofes troublent & - 
obfcurciffent le iugefncnt , & font commettre de 
l'eneur dans le s coofeils., Or eft41 que ia prudence * 
eft plus exql^ife eti va Oeneral ;4'atmée , &^ 
le doit phiftottret'ompéiifer, que lecourageny 
Ja vaillance : Car , comme a dit Vcgece : Il y a peu ^ 
de Capitaines tres-vaillans , qui exécutent de 

Îrands faits d'aimés,8c la raifon en eft» qne la pm-. 
enee eft plus necelTaire en la gnme, que la nâf* 
diefle auec laquelle on fait des entreprifes Mais 
quelle eft cette prudence , qui eft neceflaire , 
iamais Vegece ne Ta pu fçauoir , ny fpecificr 
Ja diffetence d'efpiilt , que doit aut>ir cehiy qui 
cOfnittdtKÏera dd^ la gûecre ) dequoy ie ne m'e- 
ftbnne pas pourtant, parce qu'on n a point encore ' 
trouuc cette façon de Philofopher d'où dépend 
vne telle connoiffance. Il eft bien vray que cette 
recherche ne tefpondpas à noftre pteqiiiere inten*' 
tton>qui cft de faire choix des Ei^rits que dctnan- 
dent les lettresrmais la guerre cft vne chofe fi pe- 
JCilleufe & d' vn confeil fi important, & il eft fi nc.V 
céiTaire à vn ^oy defçàuoix à qui ildoit epmmet'*' ' 
tft ia f^uiflanee^Sc foh Eftat>quenoùs ne ferons pas 
>fn moindre feruice aux Royaumes, en declarârcet- 

te diffex^e d'esprit $c fes m^rques^quedas les autres 
• ' ^ Bb 
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diffeceniSe» dVfprit que nous duoni defigvéM^ If r 
faut donc fçauoir que malice dc^li*ce conuicnntnt 
pxfiCque de nom , comme ils ont aufli la mefcne de-* 
fifiitiion i parce qu'c» chaogcaiic vpe lettre dc 
V'Vn on faitsdncmem Vmtfe, QueUc«,fiuit Ic^ fn^-^ 
ptietcft & la oalure de ]z malice , Cicerom la C9P« 
porte > quand il dit , Sl^e la malice n'eft autre chafi- 
^*vn moyen cautele ux , doubU adroit j de falrt du ^ 

moL Or eft-il<me dansia^g^ene» il ne «^«^it^d'au* 
Ut ckofe qiie dsa nipyeos'de iMMe à TeMi^jr » & 
de redeffendredeCesembufches : Si bjoaquclt 
meilleure qualité quepuide auoir vn General d'^F^ 
méc t c'eft d'^dlie inépiain à r égard dç ITnnemy,^ 
acji^merpfoef pa»¥jie dç Ibs î|âiQjis.e^ bonne 
patt » mais tout au pis qa^on tet putÂt pr^^c;, i8cr 
cependant fe tenir toufiours fur fes gardes • N*^^ 
diaujle iamais dejoy à ton Ememy 5 fesyarolcs font . 
doiéces emmiellées: maU d^ns^fi» cœur il dnjje des 
êmb/tfihetifow te faire tombetf JUu$$ lefUgêj €^ iùwt . ' 
te meu Sesyttêx 'verfei^f ie teuu en^fUursnimaie t*U 
trouue l*occafion frofrÇf.ilferajout Jon fojjible^ffttr^ 
fkouler de ton fa>jg. 

La &unte Eimtare nous/çurnit vn bel e^eippk 
de cecj: Car comme Je j^uple dlfrai^l eftoit a<pç- 
gé en ftethulie^ fit tra^iUé de faim & de foif^t^ 
te famcufeludithfortir àdeflcin de tuer Holofer- 
ne^Sc comnie elle pafTolt au trauexs de Tarmée des 
AiTyrîens , elle fut aaeftiée par les Teminelles & 
les gardes,qui luv dctpaiiderent oh cUeaUoitsà qui 
dleiefponditatîec vn efprit diflimidé x le fuis d^ 
la race de ces Hebrieux que vous tenez afllcgez, fie 
ic prends la fuitte » pource queic fçay bien qu'lla 
^oi^iit tomber entre vois maUia & que vous les 
traiieroimal , pldsqa'tJ$ ii^piit.|>aa voulu (ribjufî* 
mettre îvofire mifericordc. Ceft pourqucy i'^y - 
refolu d'aller trouuer Uoloferne, de luy dccouucir 
lesXp^t^de ce peuple opîmaâcc » & drluy eo« 
feignerpat oh il pourm entier 4bos la ville» faiM* 
^uil luy en coofte vn fait foldat. ludirh eftant a£* 
i:iue dçuam Uolofexne^^lç fe ictte l feipjçds ^fiç, 
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foîgUairt ks mains fc mit à l'adorer , & à luy dire 
les paroles les plus trompeiifcs qui furent iamais 
dites à pcxfonne du inonde : de forte qu'Holofer. 
ne êc M>ii9eefiuÉ ée (on Qonteil '^ ne firent point de 
iliffietiké deml]^ que ee qu^elIe difoit , êftôit le 
pute verité.Cependant elle n'oublia pas le deflèm 
qu'elle auoit tramé dans Ton cœur y elle chercha 
feulement l'occafian » fie Pùi^' hxy trancha Ui 

' Vamy a3es qualités tdutes contraires » & par* 
lant ildoit toufiours cftrecreu. AiifTi Holoferiie 
eut «il bien mieux fait de croire Achtor^ , paiCyue 
"ç*eftoit fott amy , qui luy "dit dans la craîntict 
MiéequMI^uoit , qu'il Vtifttèprtiteeiie^ à foa 
des-honneur. Sire , Scachez premièrement G ce 
peuple a péché contre Ion Dieu : car fi cela eft,Iuy 
meune vous le Uinera , fans que vous ayez ia^ei^ 
at'delec0iiqa^it;]»xûft af^ljeft- « fa gmc ^teness 
pour cçimitt qWil ccmbiirtraipDUtîuff , &f t)àe nous 

Jic pourrons vaincre : Holoferne s'ofFcnfa decct 
au?s, comme vn homme prefomptueuic qu'il cftoit^ 
addonné albricQmfca ft'ait vin 5 trois chofesqui ' 
ti0iibleiic le yoBgmibià a^qxà font diieftémeiic 
contraires aux confeils qu'il faut prendre en l'art 
militaire.Ceft poutquôy riatonauoitraifon d'ap- 
pçouuer cette Loy de$ Carthaginois^qui deffendolc 
âtt d^miérde boitte -du Tin^nt qa' il ieto it k 
^far goene 5 d'àmalif que eette "nquénr » au dite" 

d'Ariftote , rend les hommes d'vn efprit tur- 
bulent , -firles remplit dVn courage trop altier^ 
cemme on le Vit en Holoferne,par cesparoles pici* 
nés de f ùrie qd'il tbâ% à Achior;CiiceKon donc âona 
a marqué prechâitent l'efprit qui eft nece (faire, 
tant pour drelTer des embufchcs & des furprî- 
- ies » que pour les découurir Si aller audeuant , en 
^^appbmm^l'et7nu>t^gte d Ferfatié^ 
ffii irteilt»9l créait dîfi^de ce ycirbe Perfirs dautanc 
quî ceux <juî font adroitSjfins, rufez & cauteleux, 
ont refprit fouple à deuiner incontinent la trom- 
perie C[U'on ictts veut fa^ Le mefine Ciceroa 
; ' Bb ij 
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nous en daiitie m exemple , quand il^dh > 

Chrjfijfpiu cfioîr fkm doute vn homme fin rusé i Ver- . 
£utus ic Callidus i Vaffellc alnfi ceux dont l'efprh fè 
twmf promf ternit 'uers Ur c^a)?. Veifutos appeb- . 
Io« quorum celeriter meiis.?et£itu£. Ge^e i^tomt 
priete de trouucr ïncontîiiciît les moyens , eft vne. 
certaine induftrie & Sagacité i comme nousauons - 
4cUîa4it) qui appartient à X imagination : poujtce 
^ue les puifTances qui «àoniifieiit en chaieq?, 
tont aU(fi«toft leurs aâiôns » à taîfiio dequoy 
les hommes de grand entendement ne valent rien 
pour la guerre 9 d'autant que cette faculté eft fou 
ieme en fes opérations, quelle eft amie de droi- - 
i|&e,de ftnplicité , boiité & mifeiicorde ; tootei^ 
choés qui caufent de gr ai^ ffiaus djfitis Izm&m. * 
Outre cela ceux qui en font pouruçus> ne (çauent 
pas feulement ce que c'eft que des rufes & des ftra- 
tagefines de guerre bien qu'on lestroKipefie 
fuiprend atsâseiit > parce qu'ils fe £eiir ^J^ut le * 
monde Cesperlonnes-là font bonnes pour auoir 
affaire auec des Amis , parmy Icfquels on n'a pas : - ' * 
' befoin de la prudence de rimagination^pluftoft de . - 
la dcoirure 5c fim^ltcité dkrenteodement ^.qai tm * - 
stecoit ny ne ibame ftficattes uomperics , ny.qu'o^ ^ >^ 
faflè mai à pas vn : mais ils ne valent rien pour fe . ^. 
demefler des Ennemis > dautant que ceux-cyout 
toufiours l'efprit bandé à drefTcr quçl q ju<;cmbufca» , 
de pontfiirpicendft qu'il eft befoiQ du mefiae % . 
efprît pour s'en pouiioU garder. Ce qui fait qi» 1 . 
lefus-Chrift noftre Rédempteur donne cette iji-^:. ^ 
ftruûionà fes Difciples > Voda que le 'vous enuoje >. 

hies. II faut vfer de prudeMC enaersi^ntiény^,die . 
iimplicité auec Tamy . • • \ - 

Si donc le Capitaioe ou Chef d'armée uc fedoît , : / 
«oini^ àreniiem]i9^doit toufiours croire qulii r 
le veut tromper $ il faut ,quii] ai^ yn^ dtSej^nee . 
d'imagination , qui deuinc , quî-foit pleine de. 
Sagg4;it^^ & qui fi^€^e recoiyiQiftre lç* e^i§f-, 

■ . > . ■ ■ ■ ■ _ . 

0 
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chts qutfc couurent de quelque prétexte : car la 
mefme faculté qui les trouue,c*eft la feule qui peut 
aulfi y tiouuer du remède. 11 feinble que ce Ibit en* 
^ore vue-autre forté d'tmagirration i ccUç qui iu"" 
ue^te ks iiiftnmiens 8c les mdchin)g^s, par lêâioyen 
ddquels on vient à bout des forces qu*on croyoît 
inexpugnables, celle qui range vnc armée en batail- 
le f Se qui mec chxgue efcadroneti faplaçe ? celle 
^tti. cannoift le ^mps d'attaquer Sc^âe faire 
xetréps : éornmeauffi e^iè qui fait les traitez, lés^ 

accords, & les capituiations auec Tennemy : pour 
toutes Icfqiicllcs chofes l'entendement eft auiïi.. 
mal^propie, comme font les pteilles |k)urvoir. 
Aittfiie i«;4oute'imlfement que fart MifitaîriS' 
rfappàrtîetme* à Hmagination , piiifque tout co\ 
quVn bon Capitaine? doit faire , emporte auec fojf 
confonance , figure & correfpondance. . .: '! 
' .Xadifficultéeftipaîiitenant de faire èohnomiçé 
par le détail ,^ quelle différence â*imaginattan ir 
faut pour-la guerre. Enquoy le ne puis rien refou-^ 
dre certainement 5 parce que cecy eft d'vne in- 
qiûlition tres-fubtiie. Neantmoins ie me figure 
que Vtttt Militaircrdcntandelrn dégré de chaléut <kç ■ 
yjas que la ffath^uede laMedéctne - de fortéqùê 

la bile vienne à fe brûler tout à fait Cela fevoid 
clairement ence que les plus fins ôcles plusru* 
{ez Capitaines 9 ne font pas ties couxageuit. Se 
chércihentpaa^^p d'cîn venir aux m^tns ny 'de 
donneriiarâtlfe r matsi^luftoft par embu&hes & 
menées fccretrcs , conduifent au bout de leurs en- 
trepxifes fans fe hazardcr : qualité qui plaifoit plus 
à:3V^egcce qu^auettue autre. Car les bons Capttaikii^ 
,dft-il » n&fiint*pas teux qui ^ûm6mteHi tame^em»È 
£^ e'/i caffif^gnt fafe ^^à ie perii cfi càmmm j f^mrs 
ceux qui par addrefje & rufcs de^ucfreyfàris qu'il 
ieur en CQuJie 'vnfeul foidat , ejjàyent to /.fours à de/ai'* 
fte l^ewiemyjsuibé moins a luy dortTier l^efpouuameXc 
Setiuttle Rome eoituoiflCait fort bien IVtiirté qui fe 
retire de cette forte d'efprit : ear encore qiie plu- 
ûcui^dcfes plus fameux Capitaines gagnafieut 

■ iSb iij y 
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quantité de batailles î ncantmoins quand Us vc* 
noient dans la Ville receuoir le uiomphc ^ fie 
t^homieiir dM i leofs exploits i les plaintes qot 
les pères 8c les metes faifolcntfat la mort de lettrs 
fils , les fils , fur celle de leurs pcrcs, les femmes , 
fut , celle de leurs maris , & les frères, fur celle de 
leurs frères » eftoient fi grnndes s que la refionyf* 
ÎMicedesIemAc des paffe-temps publics en eftoit 
tonte troublée y au reflbuuenir pitoyable qu'on 
'atioitde ceux qui eftoient demeurez fur la place. 
Si bien que le Sénat délibéra de ne plus choifir* 
des Capitaines fi vaîUans > Scquiptiflent phitiif 
d*en venir aiûr mains f mais plitftoft des hommes^ 
aucufemcnt timides & fort rafez , tel que fut ce 
J^uintus Fabius, duquel on efcrit que cVftoir vnc 
mer ueille quand il hazardoit Parmée des Komains 
cil Toe bataille' rangée s principalenEieîii: lors qu*ti 
êftoitefloignédeKome, d^oiSi il ne potitioiteftre 
fecouru promptcment , s'il euft eu du pire. Tout 
ce qu'il faifoit, eftoit de dififcrer & reculer aucc 
l'emiemjr » & de chercker des embufches & rufes 
de guerte^ par le moyciÊ defqucUesil a^beudit 
;de grandes cbofes , & remportoit force vîftoi- 
tes fans perdre vn foldat : Auffi cftoit-ilre- 
ceu à Rome auec T applaudi flement de tout le 
jpAonde s parce que s*îl emmenoit cent mille foU 
daes , il les xamenoit tous » excepté ceuir qui 
eftoient morts de maladie. L'acclamation publi- 
que que le peuple Iny dôxmoit » eftoit^ cc qu'a 
dit Ennius, ' 

^ Cotnme fi oift euft dit , vnhomnieett titUAt de 
longue auec Tennemy y nous rend Maiitres d^ 
Qtionde 8c nous ramené nos foldats. 

. Qiljelqttcs Capitaines onteiTayë depuis de l*k: 
mite&mais parée ^ils nfauoteut pas ny fop efprfc 
jjy fon addreflc , ils ont lai (Te pludeurs fois'pafrer 
Toccafion de combattre 5 d'cù font arrîUez de 

Plus ^axida iACOAueidcAs ^djr, pliu -fiiaiidca 
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pww i que s'ils cuflcnt limé^ bataille liu k 
champ. . ^ ; . V - 



£(UWB|Ut C»pitalxie de Cardiage, <foiit Pkitarque ef- 
crït ceC3^ Apres qu*Annibal cuft remporté cette 
fignalée viaoiïc,iI comrtiantia qu'on lafchaft fai\s 
rançon ôc libéralement , pluUeuis prifonniers 
d'Italie^ afiir <|ae le biuit de ladoi^em ic de fa clc- 
jneoeerefonnaft & s^épandift parmy les peuples, 
quoy que fon efprit fuft fort cflbigné de ces vertus. 
II eftcit naturellement fier ôc inhumain r&fttt 
:iiiftruit dVne iipamure façon des fon bas àa^t 
-qvtii n^auoit a vpâs «7 loix hf ciûUitez^ qûélcOiH ; 
quea: mats feulement à faire la guerre, à maflacrer 
& à trahir fes Ennemis : Si bien qu'il deuint tres- 
crucl Capitaines , trcs-malicieu;c & ties-rufç i 
>t£amper les hommes » & -qui penfoit toùfioiifs 
xomment il {M)tîbN)»t futpt^^ quaiMlil Irte 
•pouuoit pas vaincre à force ounerte , il auoit re- 
cours aux cmbufches j comme il fit voir clairement 
Tti la bataille dont nous auons par^ r 6ç en celle 

Îu'il donna au^aui^nt i Sempromns » j^és ^a 
enue de Trebfe. r \ , 

■ Les marques par Iefq?jellesfc doit connoiftre ce- 
luy qirifera pourueude cette différence d'efpritj 
font fort eûranges^^ abritent bien d'eft^ confi- 
derée. thLtôn dit ttehiy qiïi exceUaia dànç le 

genre d'habileté dont' nous traitons , nefçàuroit 
cftrc ny vaillant ny de bonnes moeurs , parce que 
la prudence ( au dire d'Ariftote ) confiftc en froi- 
de ur^Ôc le courage. & la vaillancédans la cJiateiir. 
..Or con9^ ces deoit quaUtezribnt repughâte^'flc con<- 
trairesentr'^eilesîauffi eft-il impoffible queleméf- 
me honime foit fort vaillant & fort prudent. De 
'forte qi^il eft necelTaîrejquefa colère fe brufle fie 
deidentie bik fioif e,^n qnè foit prudent: 

> finals là oufé ttmvtt ce genre de hSic it de^klt^ 
lancolie, naiflTent au(fî'la crainte & la coiiar^it,à 
câufe que cette humeur eft froidc.Si bien que Tad- 

dfeilV^lafiMife deniandenide la chaUMi^RSUact 



. ^ Nous pourrons aulfi prend 
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gue ce font des aâionsde iiinagtiiaiioft ^ encote' 

que ce ne foit pas en vn (î haut degré que la vail- 
lance: ainfi font- elles différentes & opposées dans 
Je plus& moles. Mois il jf a encecy voe choie 
' fort remarquable» c'eftqiii^'dc^ quatre wÉItm Mo- 
rales ( lufticc, Tfudence , Force & Tempérance ) 
les deux premières ont bcfoin d'efprit & d*vn bon 
tempérament , pour pouuoir eftre exerçées : Car 
fi mge A'a pas Vn fi bon entendement pour 
trouuerle point de laliiftice , il luy feniira ée 
bien peu d*auoir la volonté di(pofée Si rendre à* 
chacun ce qui luy appartient î il peut faillir auec 
toutes fes boxuk^&inteationsyôcfjdie tojt aaicgU 
timeJtfaiftre. ^ 
Le mefme s'entend dç la Erudence $ ear fi k 
bonne volonté fufiBfoit pour faire les chofes dans 
Tordre, les hommes ne manqueroient iamais en 
leurs aâions.j ou bonnes ou mauuaifcs : Il n'y a 

}>a$ vn Larron ^qui ne ta&be à dérober.de tcUo 
brte, qu41 ne fort pomt appcrceu» & il n'y a.potnt 
de Capitaine qui ne defire auoir de la prudence 
pour vaincre jfon Ennemy : mais le Larron qui n'a 
pasrçfprit de dérober finement , eû au0irtoft dé-? 
€OQuert»ft: Je Capitaine ^ui manque d'imagination* 
pcfla la f rudencet eft incontinent yainca.La Sorce 
& fa Tempérance font deux vertus qui font en la 
puiflancc dçThomme, quoy qu'il n*ait pas lesdif- 
poCtions naturelles qui y font rcqui(es : car s'il 
veat faire peu de caa deA vie & eftre vaillant > il 
Je peut faire :«maîs s'il eft vall ant par difpofitidn 
naturelle, Ariftote & Platon difcnt fort bien, 
qu'il luy eft imp<^ffible d'cftte piudent, quoy qu'il 
Je vueiJIfi^ftrei; Suiuantdonc cecy, il i^'y apoinidc 
lepugriaiice, que la prudence f^, joigne auec Iç co|i« • 
xà^ & la vaillance , pourcç que 1 homitieprudcnt 
& fage, eft tout pcrfuadé qu* 1 faut poftpofer Tho- 
Jieiir , au falut de Tame , mais que pour rhoimeur:, 
^ oj^idoit perdre la vie^ & 'pour la vie les biens , & 
alnli fe pràtique«*til tous lesioura« De là vient que 
le$ jgijji^ils-liommçbp»!^.^ SLWU^Tçnt plus cujiou^ ^ 
. *• ■ . 
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DE^ I SP R I TS. isi 
iwatife mouftrciit il vainans,& qu'il n'ytn^pomt 
qui trauati lent ny qui fpirffifem plus à la guerre, 
. qaoy qmis ayent efté éjeuca an mllica des deli! 
ces: & tout cela de peur qifon ne les eftime ?c 
^^On ne-fes appelle pol rrons C'eft pourquc y Ton 
a dit, D/si- „o»s garde d'v» NoUe , le ioWy 6- d'vn . 
Moi>^c^ U nuit .■ Car le premier . à caufc qaWIe 
void, & 1 autre . «e p<fur d'eftrc recoitnft ; en font 
• deux fois plus vaUlaas. C'eft fur cette railon là 
..»c4nicqu'cft fondée Tlnflitution des Cheualiers 
deMaïte : Elle fçaucit combien il. importé à va • 
iiomme d'eftre Noble, pour eft« courageux î «île " 
ordonof donc qu'il» ioient tous noMts de pere & 
4«.mere f s'iBiaginant que cela les oblige à coni- 
•Mtre pour la gloire de deux l aces à la fo s. Que 
Il l'on commandoit à vn Gentil homme,dc ftirevn 
campement4'Annéc , & de donneic les ordres pour 
deffaire l Ënnemf > s'U a'auoît Uefprit pronre ï ce- 
commeitroit &dîroit mille impertinencesj 
j parce qu'il ne dépend pas de l'homir.e d'eftre .pru, 
dent.Maisfion luy donnoit chatee de garier«ne 

î oo-pomtoit bien s'en repofer for lay,quo y . 
qu II fttft -ifeturelleroent le plus Jafche du monde 
Ce Que-ditTIaron doit s'entendre, quand l'homme 
. prudent felaiffe aller à Ton inclination natureUe " 
Se qii II ne la corrige pas par la rarfon. Ceû de çer- 
te ioric qa'il, «ft my qae c«Iuy qui eft tres=raec 
Jie peuteftrevai«»|it patnâtoreî daurantque ctte - 
«olere adufte qui Pprend orudent , celle-là mcrmer 
au dire d'Hippocratc, le fait timide & poltron. • - 

La féconde qua itéque ne peut atioir l'hoicrte' 
qui iera pouriieu de cette différence d'efpritdboc 
nous parions: c'eft d'eftré-dôair & traitabie 5 par- 
. te qu'il roule & preuoid mille chofes dans fon 
innagtnation , & fçachant que par la moindre fao* " - 
. te & négligence, vnc armée vicm àfe pefdte toaw 
te entière , il pretxi garde à totirt, ecrnilne il fànt 
l^sie peuple l^orant appeUe inquiétude, ce qui ' 
eft vu foin laifonnable , cruauté , ce qui n'eft - 

, Su« (Jaiiim«ttt, oùfciicojiie.» ce qui que' 

- Bb tr^ 
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jnôUcffc & foiblcffe de courage , & bonne ha- 
uteur , quand oniendoce & diifimuk. les chofcf 
malfakes. Ce poittttiit ne procède que de la 
foctifë de» iiommes » qai ne Ifâuent pas pcfer IbC 
valeur des choies, nj connnent elles fe doJuent 
conduire»: mais lesprudens Scies Sages brillent 
4'inipaûence yic ne^aucoient foatfiic de voir des 
ehofes maUfUtesJc quivmiftftd > encoie 4)uf il» 
jn'y ayent aucun ime^eft ; ce qui faitqtt^Ms »e vteàt 
;gueres , 6c qu'ils ont touGours de fi grand tour- 
tfiDensd*efprit* C;eâ pouiquoy Salomon difoit, l'ay 
' mis iitêOi mm cmur k appte^tirt U ftiédence Jf 4ûi^ 

^u*U n^y aaoit p€9 Ik moim ttHuaU é* 
. a*efprit j pdrce que dans la grande figefje , Il y entre 
hi0uci>uf d'imU^^0ùo» de colère , que ce lu y qui 
^ mifHên di mméwMes ^fiiêmn , acquiert quant à» 
fuam de metmtaux flpmsr. OomiseVii dUbit ; ¥9f 
cftc ignorant , îc i*ay cftc fagc , ^ i'ay rrouuë qu*îl 
y auoit par tout de la peine : Car celuy qui remplit 
fon eiiiendemeiit de foiw coimoiffances , con« 
cxafte eamefme temfs » iexte f^arquel chagfatntc 
èL flaattuaifeàmneaf • 9arx>à il femble <^e Sat0tiiafn~ 
TeoiUe nous faire entendre qu*il viuoit plus con- 
tent dans fon ignorcnce, que depuis qu'il eut receu 
la iagelTe. Snj^ffet » les ignccans viuentaiiec bien 
rjpla%deî<pD8 j-rienMieiit ^iMo^dv foucf » £c ils 
Jia croyent pas qu'il \t tf otnte perfonne ait monîle 
plus habile qu'eux ; Le peuple les appelle ^nges 
du Ciel 5 voyant que nulle chofes ne les ofFcnfc , 5c 
.^nedesmet en colère \ qu'ils nedifentrien pour ce 
' qfiii eft mal faît^ & qufila pafifont par detfos tovd : 
misVibeoiifideroient bien la rageire& les qua« 
^ lîtez d'vn Ange , ils rcconnoiftroient que c'eft vn 
.mauuais difcours & fuiet metme à Tlnquifition , 
car depnis que nousxQimiietiçoiis à toujrt de ta Kii- 
(oji siufqne à l'heure' de soÀce mon- » ces bieti^ 
heofeiix Efprits ne font autre chofc que de nous 
reprendre du mal , Ôc de nous aducr tir de ce qu'il 

«^^APy^/autiakc^ At liMAme^il^ padem-à^mosoi 
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leur langage fpirkuel , & en xcmuaht noftre kg^. 
«giiuuion » iiSiejcpximouiit le ars^jeanfe ils éit tâioies 
jaatctîels ^notts les ttendriom ftcs4mporn2ti9 Se 
-^tres-fiaifekenjr. Qu'ainfi ne foir , cét Ange dont par- 
le Saint Matthieu , qui apparut a herode & à la 
ibnme de £on fxcre Ihiltppe , ne îeiubla*t'il pas tel 
ie d'y, parque powr ne plus ottyrfét i^^ElttMi** 
,UsJuy fifcm coûter litrfte? >^ 
X II Icroit bien plus à propos de dire que ces gens- 
-H que le vulgaire appc'le f ttement iy5r;3tg^j du C W, 
tfoni proftcmen t ^fnes de la T€m ^ pukque Gz^ ' 
4iea:!dlt qu'enfreles beftes biines y il eti â çoint 
^ plus ftttpide ny qui drmoios' <f€fprit que T 
Jie , encore qu'il les furpade toutes en ce qui eft 
jde la mcmoire : Il ne refufe aucune charge ny fa|* 
4eau } VA où «l'on le me ne faits aucune reliilânce t 
il ne émtà'Wf ne rtië MI «e prend point k-fuire-êe ^ 
n'a pas la moindre malice. Si on Iny donne des ^ 
coups de bafton , il ne s*en met pas plus en colerej 
il femble n'eftre nay que pour fai»e k.volonté , 6c 
M^or leierace de fonMaiftre^Oespei^i^ 
^ le peuple' appelle Ange» du Cidi > tontes fes 
incfmcs propriétés •& cette douceur Se conplai- 

* fance ne leur vient que d'eftve ignorans , depour- 
ueus d'imagination > fie d'auoix la Faculté irafci* 
bte tcop fotUe i ce qui* eft tu grand -defiuttdaiis ' 
l'&oninie i^t qui ténaoïgnè qiffl^sialifidnipofé^ 
ÎI n'y eut iamais au monde , ny Ange, ny h^mme, 
qui fuft detneillcutc complexion que Içfus-Chrift. . 

^Jioftre Saaueur» lequel entrant vniou^t au T.emple> 
di«fla à grands coups âefduet>«etix qu tl y trou- 

* fia vidant leur mârchandifes : & la raifoneneft* 

* *que la Faculté il afcible eft comme le bafton ou 
, J*efpee de la raifonsfi bien que celuy qui ne reprend 
. poincJ^qtA(itpporte |tattemm<^ chcCestnal* 

:£sifes »tfn We atufi* ^-ôu parce qu'il ^eft ignorant» 
^ ou parce qu'il manque de cette faculté IraKBle» 
De forte quec'eft vne metueille de voir vn hom- 
nie fage j quiibit fort doux & fourrant , ny cîe 
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Auiri ceux qui écriucnt i'Hiftcirc delulcs Ccfaf, 
&*eiloxw/eiil comment les foldats pouuoient endu- 
zex ▼Il JioQMue ^fi f ai ceux : ce quipro- 

uienoit ea li^iie ce qu'Uaooit refpnt proprei 
la guerre. 

La troificmc qualité de ceux qui ont cette dif- 
' fiîrencc d'^fprit î c*c^^a'Us négligent rorncmcDt 
de kurlffl^ennesi il font prefque tous mal propre! 
& falcs , aûec des chMâès mal attaeliées 6c txùà tU 
rces,le manteau mis de trauers , aiment à porter !c 
mcfmchabitîQUoy que vieux,& à n'en changer que 
le fxujins qu'iis peuuent.Etorus raconte que ce fa<* 
mpttx Câpkatae Vifiatita, Portligais^eiftcit de cette 
àtmcur^easpour ex^ggerer fa grande Attmilité : il 
dit qu'il melprifoitli fort les ornemens defaper- 
fonne , que le moindre & ie plus chetif foHat de 
fci^aunée^ n'eftoit pasfiaul veftu que luy.Mafs 
en effet ee n'eftoftpoinnrsè vertu» firil ne4efaU 
foit pas par aucan artificc)c*eft vue ehofc naturelle 
à ceux qui ont cette différence d'imagination que 
nQus,chexciifti»s : Le peu de foin dé Itdes Cefarià fe 
teauyriMCopije ^-abiifagi^deinent Cfceron reom^e 
luy deiàatidoit , apré» la bataille \ qu'elle rai- 
Ion rauoitmeu , à future le party de ?onrpcé,Ma ^ 
crobe témoigne qu'il rc pondit , La celfiture m*a^ 
mmpii Comme s'il euû: dit i Tay eflé trompé 
en vojfMt laies Cetar iiitl propr^-en fes ha* ' 
bit» 9 fixant iafimisde eeintore ( aûffi les fol* 
datsl*appclIoient-iIs par re roche 8c c!erifion,Kc»/>- 
bc tralf/ante.yiâis cela dcuoit plûtoit induire Cice* 
roQ àcroitf qu'Uauoit l'ef^it que demandoitle 
Confeii de guette: comoie ScvUa le i4ceuc fojt bien ' 
remarquer, quKau rapport de Sttetone * voyant ce 
, grand Capitaine encore enfant , & fi tnaJ propre^ 
" dit aux KomainSyGardeT^j/ons de l-erîfam mal ceint. 

Les fiiftoriçnj» ne fçautoient iamaîs aflezite^ja- 

rerà leurgréja ncgligeiia d'^i^nnibal M ce ^ui 

eftoitdefes babîfô » &Mmi^eiiiè{iMietoitpeu 
d'cftre polv & bien mis. - ' ' 

. §QSçsiiçi âàimowdia^ ppîl Cm riubit , & ptetti» 
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I^Jfcfoigneiifciiictt garde que les chauffes foicnt 
f bien tirées, & que le manteau foit bieo affis fur 
, les eipaules fans faire kmoiftde pIy,tout cela par 
j vnc diffeieiKe 4Ui9aginittiai^^^^ quiVft 
{ contraire a fcmciidcment,3c ïcette autre differcn.: 
ce dimagmt^n que demande la guerre. 

ta quatrième marque & propriété, ç*eft d'audit- 
: la tefte chauuci 4c iaraiibucacft claire , d'autant» 
, qHecc^jedifeceacfcdHipig^M^ 
r lç$ autres, iéfide en la partie du dcuantdc la tcftez 
i Or eft-U que Texccfflue chaleur brule Je cuir de la 
I tefte, &refferre les pores oa^ oàie&cheuewc doi* 
ucnt pa(rer:Outre que laWaticrc doMtèeticiiiûeter- 
s^engendccnt^farnCà ce fo^difent les Mcdccins)lcs 
excfemens que- fait Je cerueau alors qu'il fg 
nourrit j mais par le grand feu qui s'y trouue,tous' 
CCS excremcns fe diffipcm &fe confaoîcntrfi bien 
qu:xl n'y a plus de matière *ottfts & plâfietit pto-^ . 
d9ire^:* LagueUe PMofophie fi Iules Ccfarettt 
entenduë > il n'auroit pas eu honte d'auoir la té^ 
fie chauue ; iufqucs là que pour cacher ce défaut,' 
il faifoit tomber adioitcnaentfui Je front, vneparw 
Je 4es clieueux douoienc penà» den^erc. 
Et Suétone tiémoigne que rien ne luy auroit efté 
fi agreabîe,que file Sénat luy euft permis de porter 
toufiours la Couronne de Laurierfur la teftei&ute- 
mentafcn ^u'on nevift point qu'il eftait .chauue. ' 
Ufz ?neâut|^ iom de telles châuaes, qui \rint de 
ee quele-cerueaueft^urS: terreftre & de groflTe^ 
fubftancej mais cela c'eft vn figne que rhomme - 
eft depou£ueud'ente4idemeiit3d'imagination & de • 
snen:K>ire. ^ ' I ' 

la cinquième marque, à laquelle on teconnoift 
ceujpi^ui ont cette différence d'imagination : c'cft /' 
qu'ils font gens de peu de. paroles , mais qui font' 
toutes feu teaçieufe s : & Ja,raifon en^, que 
leur cerueau eftant duc 8e fec,i}s doruenrdte necef* 
fité auok âteiié d^ iQcm^ , à laquelle appartient 
l'abondance des mot?. Trouuer force chofes à di- 
re ,gr^ie^llC d'vn a^odxiage de la p)en»oire auec 
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rimagination au premier degré de chaleur. Ceux 
quLioigiient ces deux puUTances , font d'ordinaire ' 
fou0Uiid4nieiHiatf$'9.&iâiBàis ne ceiTeroutde 
tw^reA comec /quand nous* les écootctiom tou-^ 

tcnofibfc vie. ^ . - 

La fixicfmc propriété qui fe rencontre en ceux 
^uicmt cette dificrence d'imagination , c'eft d'à- 
ilprc beaucoup de pudouf & de hëme » & de %\>f^ 
fenfer delà moindre pacrie fate-'lk' vilàhie. GeSt 
pourquoy Giccraiiamtque les hotniîiés qui font 
forcraifonnibicsjttnitent Thonnefteté de la Matu. * 
xe»qui j^^aiii&ies^partiesral^s & honteufes,qu'cUjr 
a^ian fmat pouf upir à jiOl^ tieceflitez , & non 
;pomtmâ»àaMlti€€mùf\u & fut* lefi}uèUe8 elle 
ne confent pas qu'on ictte les yeux , ny que les 
oreyics les entendent feulement nommer. On 
pouxrait bien attribuer cet effet à IMmagiftatioii^ 

dacespai^w^rJ^saudeMiéf'Chapiti^d^^^ . 
are , nous donnons la raifon de cet effet , & i'ar- 
ttibacms i rentcndcment f de laquelle puiffance 
. iioqseftiiB02is.>qttefonrdqp(M:^tteQs ceux qui ne 

neftttffït parce qu'à lâ difterefnce d^imagination 
. qiie lequiert TArt militaire , eft prefque- attaché 
l'estendement 9 c*eft pour cela que le^ grands 
pkaumibiM pleinsde pudeur & dè honte. Atefix«* 
/ ' maci}uaf-^f^cMl^aM lftttft&lfe^ te plus- 

* grand afte d'honitcfteté qui fe foit iamaisprarique 
par vn homme:c'eft que comme on le tuoit à. coups 
poignard en plein. Sénat ; voyant bien^qi^Un^y 
- auoirptusJieu d'écMapperàl fe JaiiTa ton^r il t6fw 
fe V flefecottum- fi^bkiid^^lbii habit tâipeiial) 
qu*apresfa moit on !e trouua eftendu aucc grande - 
honneftcrè , ayant les cuifTes cachées > àc tou- 
tes Ust autres pardies^ poUuâ^c bieflèi la 

^ei^.v r - ^ • \ ' ; , ..<t ^ 

, ^ 'I^ Septième propriété , & la plus impor- 
tanre de toutes 5 c'eft quVn Chef d'armée 
.^Qi^iiettceujE^ ci^ery .d^^la* fortune : par le^l 

• - 
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figne nous connoiftrons cUiûement qv^H a Te^ 
prit 6c L'abilcté . dont l'An Mi/itaite a btùAùi 
aautant qii*î en parler veritahicment , il n'y a 
xien pour l'ordinaire , qui faflc quVn homme 
foir malheureux , Se qui cmpefche que iescho» 
ièà tift-hif - fauûccdie toû)our8> ietan ies .deOfs, 
de manquer de fntSeoeé r & ^e pas etif^ 
ployer les moyens propres & conuenablcs à fcs 
catreprifes. Parce que Iules Cefar vfoit d*vnc 
ilgçaQde prudence en tout ce. qu'il faifoit Se or* 
donuoit » il eAair le ^lualieweux Ca|>itaiiie^dè 
tous ceux, qui fiuent ian^s-çumoéde rde^td<^ 
le forte qu'aux grands périls vil cncourageoit " 
fcs foidats en fes terme j Ne craignez point, car la * 
* banne fortune de .Çelar wva accompagne. l,ea 
Stoïcientofit ere»iqiae comoieil y mttcdtsvae êfûûkfè 
prernicre.ercrnellc,totttc«>^iii(rante,& ifhmbi&tfSit 
fagelTe > qui fe faifoit connoiftce par Tordre &c par 
.la'bonne diipofiûoa de fcs actions 8c oeuurcs ad-. 
mîrabkf i il y auoit auifi. yne fans iugem<çnt 
fans raifon « doiît les aâtons c.ftQiciir àeitë$U^èt 
depourueucs de fageffe : dautant que parvneaffc- 
ôion aueugle elle donne ou oftc aux hommes, les 
xicheffes^le^ dlgnitez &rlio]tneur.I Is l' appellercnt * 
de cê mim dc^FMMtf,7ayaht qu'd 
qui faifoicnt leurs ^airesjÊwW 
i rauanturc,rans aucune refiexion ny prudence qui * 
les conduifift. Pour donner à entendre fes façons 
4e faite Scik permcieufe nature^on la i^çprefentoit 
fii>u^ la forme d^?«efcmnle^âUJecyn Sccptie Royal 
à la maintes yeux bandci^es oicdafut Tiic tetde 
ronde 3 accotrjpagnec dVne foule d*ignorans & 
dinfenfci'. qui n'obferuoient ny art ny règles dans ' 
• ! Jpot vie: Pat là frime de ïemme , ils denaLtoient.fa 
légèreté icîon peudeff^Udk : lat. le.,,^m^ 

ypVi^^^ ■ 
honneurs : Ses yeux bandez , faifoicnt voir le peu ^ 

de îugement qtfellca|>|M>tî;e à départir fes donsrSes 

pieds pofea fut vue boule |oiide,niâftj:oient le peu 

4'aifpuxâcc.ScdP«wsw«é qtfily aau«AiÉtqtt*eite 
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fait,attendçf qu'elle les oftc auffi aifemeat qtfclte 
les donne,lans cftre ftable en aucune chofe.Mais le 
pbija'ils^trouuoictûtcu elle ; c'eft defanoriferles 
nic&^nif Sc de pèrfecutet les bons , d'aimer les. 
ignoxaM , & de hays les £iges > d'abbaiffer les ho* 
blcs,& de releuer les rotutiers,d*attoÎJrpottr agréa- 
ble ce qui cft laid , & de Thorreur pour ce qui eft 
beau:£A quoy pJulieiusfe confiant qui connoiffent 
leur bpn-neurâlfi ofent faire des entteprifes folles 
& temecaires » qui leut fuccedenc iieantmpinsfoit 
bien : comme d'autres au contraire qui lotit très- 
fages & tres-auifeai , n'ofent exécuter des chofes 
^'ils c^j^dttîroicnt j|ucc fronde prudence 3 ne fça- 
âunt trop par expérience » q»^ ce font celles» 
n qui d'ordinaire reiiffiiTent îe plusinal. .Cotiibien 
la Fortune cft amie des Méchans, Ariftote le prou- 
ue , quand il demande , Tourquoy tes Rlcbefjcs 
fint JtiujfM du temps fo£edéef y fluftoji par les 
hommes dt moftuaàfi vle , jue par Ici gens Me bfenl 
Attqttèî f robleme il répond,N*<yï-i:e po£^,farce ^ue 
la Fbntrne eji auengle ne fçaurolt difccrner nychoi^ 
Jif ce qui cji le mellLeur ? Mais cette réponle eft 
indigne dVn fi grand Philo £oplie;car il n'y a point 
âeJFôituinè qui donné les richefles aux hotnmes:&j 
qûand il yen atttbit , îl netlôhue pas laraifott 
pourquoy elle faîiorife toûjouvs les Méchanssôc eft 
' côiitrair||^aux Bons. ^ 

ta vraye réponfejç'eft^quc les Méchans font fort 
tnginieaic , & font poumeirt d*vne fattt imagina- 
tion pour trouucr leur auantage Se tromper dans 
les ventes & achaptsjils fçaucnt ménager & amaf- 
fer 4u Ji(ien , & tous les jnoyens d'en acquérir; 
U n'en va pas ainfi des bons 1 car iH om ^nte d'i.^ 
màgiiiati&n y &)»Iufieiir9 d'entr'eux ayânt roiilt» 
imwfr lés Méchans, & faire profiter leurs deniers, 
en peut dçiours fe font yeiis perdre tous leur 
fonds. ' ^ ■ * , ' ; 
, C'eftce que. remarqua noftre Seigneur croyant* 
l^ddreflede ce Maiftre d'Hoftel , à qui fon Maî- 
.ftredçi»andoit qu'il xendift compte : carencore 
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qu'il rctlnft deuersfoy vue bonne partie dé l*ar* 
gcnt., il fit enfortcc qu'il demeura quitte. Et L]uoy 
qjic cette addrcffe fuftau mal , noftre. Seigneur 
iie JaifTa pas de lajoûer &dc dire i Ln ef^ans^^i'; 
te fiecle fhnti>lus prudem' fluf aut/è\dtM feurs 
inuentioiis & tours de foupplcfTo y^j^ie la cnj'cnsde 
lumien^àc cjui font du cofté de Dieu : dautant que 
ces derniers font pour l'ordinaire de grand en tendes ; 
ment^par le moyen duquel ils s'attachent àia iôy» 
& manquent d'imagiiianon , à laquelle appartient 
'l'addrcrîe de viurc dans ic monde : ainfi pluficurs 
font n.oraleiuent bo^js , pource qu'ils n'ont pa^ 
l'cfpiit d'^ftre iriéc|ians. Cette repdnfe eft , ce 
me femble, flusiie*te & {>Ins pal^ableque ]*atitre. 
Dautant q'je les îhiljfophes naturels i*oiit pu 
tiouuer^ils oiit eilé chcrchct vue c^ufe fottc & im-*. 
P.ertinent<!»commc eft la Fortune , pour luy attrî-* 
oucK^ les Bons &: les niàuihitsfucceîi Se non à 14 
prudence ou à la fimplicicé des hofliîties. 

On reconnoiftra fi l'on y veut prendre garde, 
fju'il y a dans cjuque Republique quatre fortes de 
persônes'tli y eii a qui font fages & ne le paroiflenif ' 
pas^il y en a qtu le paroiflent Se ne le Tontpasp 
d autres qui ne le foot,ny ne le paioiflcat, & d au- 
t:,es qui le font & le paroilTent. 

Il fe trouuc des hommcstacirurnesipcftns Ipar» 
ier,8t tardifs à réponde , qui ne font ny polîsjny 
lï'ônt le moir.dre ornement de langagcj& qui ren- 
ferment cependant en eux-niefmes , vne certaine 
puiflance naturelle qui regarde l'imagiaaMon, 
parle psoyen de laqueUeils fçauent déçouurirle 
temps , & prendre roccafîon aux chafrsqu*îls ont 
à faire , & comment lis les doine ^ït acheminer, 
* fans en rien communiquer ny donner à cQn» 
noiftre à pexfonn^. Le p;eupie nomme ces gens^]^ / 
heureux , croyant qu'atiec vn peu d'adreflfe &de 
prudence , ils viennent à bout de tout. 

Il y en a d'autres au c5traire,qui font coj)ieux & 
majBjnifiques en belles, paioks, tout replis de^râds 

d^eins>gc$i q^ui à l^s ejQtedtc difcoutît^paxojtlsët St 

Ce 
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t'eftiiiMii*4!àpales de gotnieiner tout vit floonde » 8r 
qui le rôtit fprgeit les moyen» eoment on poiuioit 
gagner fa vicauec vn peu d*argent : fi bien qu'au tiu 
gemeat du peuple, il eft impoflible d'eftre plus ha- 
bile, êc cependant s'il faut qu'ils en viennent à 
Vexecntion , tontleut fond entre les mains. Ceux- 
ey fe plaignent de la Fortune , ôc rappellent aueo^ 
gle , inlcnfée & brutale , parce qu*à leur dire , les 
chofes qu'ils font & qu'ils ordonnent auec grande 
pri^nce , elle les deftruit &^m^che qu'elles ne 
ibient fuiuîes d'vne heureufc ifluc.Mais s*il y auoit 
vnc fortune qui fc peuft deffcndtc de leurs calom- 
nies, elle leur dicoit : Vou^Hnefmes voir eftes des 
an^eîes, écs infenfez Se des brutaux,' de vous efti« 
sner ttges , quoy que vous foyez imprudens » 8c 
d'attendre de bons fucccz , quand vous n*auez em- 
ployé que de mauuais moyens. Cette forte de gens 
•eA ponruèue d'vne eertaine différence dimagioa« 
tion , qui donne ée'fofiièment 8t du ^rd à leurs 
difcours & à leurs paroles , Se qui les fait paifer 
'^(lus habiles qu'ils ne font. 

Parttneie coticlus que le Chef d'ariniée qm aura 
cit«%tt que éemaàde f'Art Militaire , 8t qui con«^ 
llderera bien auant toute chofe , ce qu'il veut exé- 
cuter , fera bien-heureux fie chery de la Fortune- 
' autrement f c'eft folie de penfer qu'il remporte ia- 
mats aucune viftoite? fi ce n'eft que Dieu con^at- 
'^ie^ auec luy , comme il faifoît auec l'armée des iC* 

• tacites : Et nonol;)ftam cela , on ne laifloit pas de 
choifix les plus fages ficle* pius prudens Capitai- 
jM qtf on peuft trouuer $ parce que ny ce n*eil bien 
fait de rcmetre tout à la Prouidence de Dieu , ny 

• il ne faut pas que Thomme fc fie àfon efprit &c ca- 
pacité : il vaut mieux affembler l'vn 6c Tautre , fie 
croire qu'il n'y a point Vautre Fortune , que Dtet^ 
& noftxe Diligence. ' - 

Celuy quiînuentalç ieu desErchecs , forma vn 
modèle de PArt Militaire » oh il^eprefentoit tout 
ce qu'il 3^ falloif eonfidaoer anec tous les d^rez fie 
tlWii«8 S^^tz Sffan fait à la guexre ^.faa^ ikti 

V - , 



Digitized by Google 



4 



DES ESPRITS. > tyr ^ 

oublier. Et comme en ce ieu-U , il n'y a point de 
'^fortunej & qu'on ne fçauroit appeller heureux ce-^ 

luy qui |agne,ny malheureux çeJuy qui pexdiai^ 
' fi le Capitaine qui (era ^iâpWew» ff doitiioiiiaker 

Tage , 6c celuy qui fera vaincu , ignorant > & noa 

• fortuné,ny infortuné.La première chofe qu'il efta- 
blit en ce îeu» fut qu'en donnant efchec & naataii 
Ko]r9 oaâemeiiieroiiyfain9ttèiit:Ioux nousappren^ 
àte l que toutes les forces d*vne armée àé pendent 
du Chef qui la conduit & gouuetne .Et pour mon- 
ftrer cecy». TAutheui: de celeu ^.voulut qu'.vniQu- 

^ leut eut autant de pièces qtie J^aiitre^ afi<i qu«tei> 
f uy qui perdre! t, reconnuft qu*î 1 auoit manqué de 
fdence & non de fortune. Ce qui fe void encore 

^mieuxûTon conddere quVn b«n ioueur^pouim 

donnei^plus delà moitié dcA ci^^^ ^ qeljiy 
fi' aura pas la tefte fi forte qfuè luy ,Sc qu'il ne hiir* 
ra pas auec tout cela de le gagner. Ceft ce qu'a dit 
ycgccQ'.^^li arriue fouuet qu^vn petit nombre de fil • 
dats9 de fildatsfoiblesy /ùfVtome vn ff^ud nùbre.4ê 
flusfms > fumi ils fom conduitrfàryj^ Cafitainà 
î^' y?^'^ dre/fer quiintlti d'eb>. fc hes & de Htatagemes.^ 
Il ordonna aulïi que les Pions ne pourroient pas 
- tetourner atiîere : Pour aduertix vn Chef d'armée» 

• ^'fu'il prentifcbien fes oiefates^ 4^uant^ d!4£n« 
« ' ttoyer fes fotda'ts au combat.car s'il a manqué , il 
' vaut mieux qu'ils meurent fur la place , quç de 
' tourner le dos :^autant q^ue^le foldat ne doit fça« 
' uoif qu'il y a dans U.guerre Tn tenons de fi^yjc 

vn temps d'attaquer, que par l'osdfe de fon Cai>i« 
taine : ainfi tant qu'il luy reftera quelque fouffle 
de vie , il doit garder fon pofte & depaeitfetfejQxie 
à vne brèche» lue pçined*infamie« . 

• * -At^e cela il voufut que te Pion qui auca pafiS 

fept cafés ou carreaux de TEfchiquier 5 fanseftre 
pris,j:efoiuevunouueleftre» &deuienne Dame> 
J'vne des principates pièces , âc puii& aller ^ il ^ 
voudra , &fe placet auprès du Roy \ çomot vue 
pièce noble & affranchie. Par oùîleft donné il 

• coiuioiâre> ^u'U importe beaucoup en^^kgucIxe^ 

» ». 
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pour rendre les foldats vaillans , défaire fonner 
haut la recgmpeiif^ilc&.pûuilegjesylcsexcmpiionsy 
2c Jbes honneuîs , qui atteinlcnt ccitt qnl auront: 
exécuté de fignalez faits d*annes : Pattîmltere* 
rr.ent fi ces auantages ôc hom:eurs doiuent pafler à 
leurs defcendans i c'eft alors qu'ils fepcitcront 
auec phis de courage & de vaillariCe. Aufli à ce que 
dit Arxftote4 homn^eftime^fil plus Teftre vniuet* 
Cel de faxace>que fa We e'n particuIier.Sàul fémoi-- 
gra bien qu'il n'ignoroit pas cette verité> quand il 
fit publier dans fpn armée, que ie loldat qui tué- 
loit Goliath ^ rcceujoic du f lince de grandes fi« 
cfaeffes âc.£a ÊHemefmém mari^getSt que ta mai*^ 
fon defon per^feroit cx<îinpte de tous tribus & 
fublidcs. Suiuant cette proclamationîil y auoit vne ' 
loy enEfpagnefqui f ortoit que tgut Soldat qui pat 
ies^bOfislêriiieeiauoit mérité de tirer vingt-^cinq 
fiures <le paf e C quix>ftoit la plus haute foMequJ fe 
donnaft dans la guerre ) dcmeureroit à iamais af- 
franchy > luy 8c la fomenté ^ de toutes taijles &c 
impofittons. 

tes Miores (comme ce fout de gtan^^lfiâetits 
d*EfcliecsVobfenîe«tcîiiiq degré 2 de pajt , I M- ' 
mîtation des fept cafés que doit paffer le Pion pour 
eftrcDamejainfi montent-ils d vue paye à denx,& 
de^ux à troîs,iufqu^à {iept ; fuiuai^t- les aâions 
qu'aura faites le fo]dftt*' <^^ A tatit«de valeur 
qu'il fticrite vn fi haut auantage que «clujr des fept 
.payes , on les luy donne:Ccft poArquoy on a pcT- 
lecieux-là ^f/?/g»tf/>€, on bien iW^r/7-^'/ffe jlefquels 
iOttjrfleiitrdauifî grandies firancbiii&s & exemp tibiis> 
' qlie^es ÇentrJs-hotnnicfs e^£fpagne. 

La raifonde cecy eft fort aifee à trouuer dans Ja 
Thilofophie naturelle : car de toutes les facl!lte^ 
quigouuernent l-homme , il n*y en apas.vae^ui 
agiflc volontiers, fi eli^ n*<ft exéiteé|>ari|ueiqne^' 
cotifideratioii <^'inter«ft. Arîftote le f roinic^ en fa 
fuifTance pereratinc : mais la mcfine chofc fc doit 
eïitendre de toutes les autres puilTances. Nous 
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Irafcible , eftoit l'honneur & le ptpfit » cclam|ii|ir 
^anttà Dieu le courage & la vaiUancc.Dctoutcé»* 
cyTon-peut comprendre Timportance de ceqiié 
fignific lePion, c]ai deuient Dame ouand il a pu 
palTer lesTept cafés, fanseftre pris:Car tout autant 

bonnes Nobiefles<ji|*il y a eu & cju'il y aura dans 
Jiê monde, fond venues & vienâtont dé Pions ?t 
hommes particuliers ; lefqucUes par Ja valeur de 
leurs peri'onncSjOnt fait de C belles aftioi^Gjqu'iis 
ont mexité peux eux Ôc pour leurs defcendar.s , le- 
ttexe de îïobleis^ 4c Gentil hrtrnmîcs ^ Cheualicr^ 
Cdmptes, Marquis, Ducs Se Roys II cft bien vray 
pourtant qu'il y a des pcrfonncG fi grofllercs & li ♦ 
dcpouia^uës de fens,qu elles uc vealeni jpoiut ad.- 
inetue qucJcur Noble 0e ait tù' cOfnniencetnent, 
maïs dîfent qu'elle eft eterrrelle, & attàchée à leur , 
fang , non par lafiueur particulière d'aucun Koy, 
mais pour auoir efté ainû cicea pai vne grâce fux* 
r.aturcilc & diuirie. 

A proposde' cecy ( encore que ctffoitvn peu. ' 

ni'cdoi^ner de mon fubjet)îe ne puis m'empefclier * 
eue ie ne rapporte va g'^î^til Dialogue qui fetint 
entre le Pxince ï)om ^îharles nolîreMaitxc » Sç 
1c Doâeur Suarez Tokdc y Son gtànd Jfie^ ^ 
Hoft en la ville d*A caia dcHcric.rez.Q^e vous fcm- 
bleut de ce peut le 5 li^yd^r le rrinct?îe n^ïefen";-. 
ble bien-heureux , Monfeigucur , icfpond Je Do** 
âeutiÇar il ionyt diimeillejar air & dessneHleures> 
terres qui foîent dans toUte Î Efpagne. Aulfi les * 
Médecins ont-ils tnoih ccttedenieure pour ma fan* 
té^dicafte le Prince i mais auez-vous veu rvni- 's 
liêrfîtc?îJon,MoTî£cigneut, Jic-ràxt le Dofteur? Vo%i 
yez*)a,rct4ique Ic ttîficeîCatèlle cft des plus bel* ' 

les, ^ oïl l'on m'a eu qu'on faifoir iiiieViS' rcxerci- ' 
cèdes Iettrcs.il eft vrav que pour vuColkj^efeL 1^ 
6c >particulicr,dit le Doreur, il cft en gtanfeVc repu** ^ 
tationsfi bi^n quc îe he doute point qvcl\ ne foif en 

effeft. conamc voftre AIveiTc le ref'uovg'ne. Ou 
aucz-vous cftudic ? demande le Prince ?i S;ilamc\n- 

ond le De cleiu*, VOM* . - 

C« • - • ■ *• 

C iiy . 
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cftes-vous fait receuoir auflî Dofteùt à Salairàn- 
que ? dit le Prince. Non , Monleigneiir , repart Je 
X>o£keur, 11 me femble quec'efl: mal fait , adipuil^ 
le Prince» d'eftudier ncvne VmUctfitér pour piei* 
été fiîs degrez en vtie antre > voftre AlttfTe fçûura, 
îcpliquc le Dofteur , que la delpenfc qu'on fait à. 
Salamanque pour auoir ies degrez » cft excefliue» 
c'eftpoarquoy nous autres qui ne femmes pasri* 
ches» nous aimoms ititeaar nous faite graduer à bon 
marché , comme n*ignorant pas que la fcience & 
h capacité , ne viennent pas degrez 5 mais de Tc- 
ftude £c4itt trauaih encore que ceux qui m'ont mis 
au m^itde , ne ftiflent pas fi panures > que sMls Ta- 
noient voulu, ils ne m*eu{rent bien pù faire pren- 
dre mes degrez à Salamanque : mais voftre Alref- 
lè fc relTouuiendra que les Doâ^urs de cette Vni- 
lierfité» iauyfieet de mefines priuileges , que les 
GeatiisJiommes d'Efpagne , & ^ nous qui lefom.» 
mes défia par nature,cette exemption nous feroit 
tort,oudu moins à ceux quidefcendrpient denoos: 
(Quel ILoy de mes predecetfeur s) demande le Trince 
a fait voftre r^ce noUe?MuI,refpond léDdâeur^car 
Voftre Altcffe fçaura s'il luy plaift qu* il y a deux 
fortes de Nobles en Efpagne , Jes vn font no- 
bles de fang , iSc les aulnes , par priuilege 5 Qèîlx 
^ui le font deGing , comme ie fuis , ne tiennent leoc 
noblefle d'aucun Roy; fi font bien les autres qui le 
.font par priuilcge, Tay de la peine à comprendre 
€ec][ «dit le Prince , Se te fetoisfort aife que vous 
^me Pexpli^uafiie?. ptesr ckitement : parce que fi 
»K)y ^î fuiSide fatig Royal , viens à compter de 
ntîoy , a mon pere , de mon pcre , à mon ayeul , 
.{k aînfi de fuit te , de.rvn à lautre i enfin i'arriue- 
J^y àceluy èui fe oommok felage > qui fut ^leu 
KoypÉr.fe dWeÈdu RoyDom ne Te-^ 

ftnntpas auparauant. Si nous comptions donc & 
examinons ainû ceux de voftre race , n'en viendri- 
bns.nous pas à quelqu'vn qui ne îef oit ^as noble } 
Cela ne fe peur nier » repart leôofikur ; car toutes 
chofes icf ba& ont eucc^EDmcncemçnt. le deiiian^ 
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^ooctnaicifiiiaiit ( adioufte-Je Ptince ) d'où àmit 
pris HaT NoblefTe , ccluy qui donna la premiers ojti* 
gine à la voftre ? Il ne pût pas s'exempter luy-me{^ 
me 9 ny Te dciiuxer des impQiition & lubfides ,que 
ii^qnes^ki (es anceftrcsauoient piyi^ Kàj i tar 
'c*eutefte Commettre vn larcin, Se s'enrichurauicdeC* 
pens du doniainc Royal : Or il n'cft pas railonna- 
ble que les Nobles de fang ayent vn û mauiiais 
friaç^ qae cehty->là : lis'enlundonc «jueicefut 
le Hoy qui PaStanc^ft , 8c qm luy fit cett^ fàtieur 
de le rendre Noble, ou bien il faut que vous me 
diliez d'où il auroit pù titci fa noblclTc : Voftre 
AIcefTe canctud tses^bien . , ( lefpond le Doâ;earJ^ 
rac ileft ccnain » quMl ne fé troaue x point de vïa* 
ye nobleffe , qui nefoit vn ouuragc de quelque 
Roy r Mais nous appelions de fang, ceux qui font 
Kpbles de retnps îmmemoji'ial , âc-donton ne fçaa* 
TOit dtrjs ) ny pxottoer par efcsit » quatid ifo coni* 
mencerent de l'eilre , ny de quel prince ih recèu- 
rent certe grâce. Or eft Jl que les hommes tiennent 
cette obfcurité plus honnoxable > que £ Ton^on-^ , 
«aoÂtfoitdsftinjteinettttecQntraixe^^^ 

La repnblique fait mSR fes Nobles; car <}uid elle 
void quelqu'vn de grand prix , pourueu'd'infignes 
\vei:i^s ôc de forcç zicheiTes , elle n'ofc pas le tenir - 
, comme Ci»ycn ,.ny teiftettic tfù Roale des Tai l- 
les , croyant que de h fiiîre , cefcroftnwnqiierde 
-refpeft » & qu*vn tel homme mérite bien de viurc 
^en liberté ôcde n'cftre pas traite comme vne per- 
'£o^Ane yttl§aîfC* Cette eftime paffant aux enfans & 
neaéttityâenietit fioblcffe,8c letwç lÈiertde ti4title4n^ 
tre le Roy Geux-là ne font pas de ces Nobles dont 
nous auons parlé , à vingt-cinq liures de payci 
insu» à fautede preuwi ils paffem pour te 
- UEfpagnol qai intientti ce nom Hljiwi4/^4?,dontta 
bien à co nnoiftre la doftrinc que nout a«ons^»- 
pofée j car fuinantfon opinion , les hommes ont 
- deux fortes dçiiai(fancc>l' vne , nacvirel le , 
' ^uclk ils fort tdw égaux t & rautre , fpirituelie. 

. Q^ft^d vn homme fait quelque 'aâl<>al«w*jq^^ 

■ »» • 
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qull donne des tefmoignages de quelques vertu \ 
snerueiUeiUè , alors on peut dire qu'il renai£b toiit 
de jiouueaa % qu'il recouore des tneUIeors pacei;^^ 
& cju il perd Teftre qu'il auoît aiipârauant. Hier il 

s'àppcHoit lils de Ticrre , &: neveu d*vn tel , aii- 
jour^'hay on le nomme , fîJs de fts œuures D'oîi 

• eft vehu ce ïrouerbc CaftiUan , Chacun eji Jls 4^^ 
/es mhures : Et dautant que la Sainte Efctsture ^ 
f elle quelque chofiy les auures qui font bonnes & I 
vertueufes, & qualifie du noni de R!e?i les vices 3c i 
les ftchtz 9 il coix^pjpfa de ce noni Hi'odaigo ^ qui 
vaut autant dite» Vne perfoiuie qui eft venaë dVji ! 
qui a fait quelque atbipti tneirueilleufe, pour la- 
" qUplle il a mérité d'eftré récompensé du Roy, ou i 
de là Kepublique^ à iaipais^iuy ^ &tous les dci« 
ccndans. , 

Le lîttje desLdijc Çc Co uft urnes d*£r agr^s porte' 
que ce mot H.]odalgo ,Ç\g\Yif.é E^ifam dt ^eiques 
h'e/is , & fi Ton entend j arler des Liens LemporciS, 
il n*jr arpoint de raifoui car qn trouve vn noxsàftt 
Jn6nv de Geotils-iioinmes qui/ont pauutes^ &%ti 
liomore infiny de perfon nés. riches > qui uéfont 
pas nobles : iraîs fi on entend parler des biens, 
que nous appelions verrns, on veut fign 5 fier toute 
la mefme chofe que nous auoiis ^iie. De cette le* 
é>n&c naiflân^è que doiuent quoic tes iionttuéSt , 
outre celle dé la nature , noasauoits vn exemple 
manifefte dans la Sainte Efciitiire , où tioftre Sei- 

^ gneur reprend Nicodome de ce qu*eftant Dodeur 
de Ja Loy^ il ne f';auoit pa^ qu'il «eftoit neceifaire 
que l^faoni^e r eai nft à Mfenaiilre de nouueaù : pour 
ailoîr vn eftre meîlleur , & d'autres pcre &: n.cre 
plus glorieux , que ceux que la Nature luy aucit, 
donnez. Aiafi jurant tout le temps que 1 hoir me. 

. J)é fait 'aucune aâioti bçroiqi:e ^ il s^appelle fui- | 
Wnt noftrè etymolôgîe, Èfijo Jevatia, c^ft «l dîre> 
X.nféint de ne>% , encore que par fes anceftios il fe 

. nomme Hjcdalgo^ c'cft à dire, ¥IU de quelque cbo- 
fi* A propçs de cette doûrine » ie rappcrteray en^ 

fo<é Ic^y petit 4iii:purs qui fe.tine eWtrevu 

^ / / , / ' Capitaiijp 

»• * 

m 
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Capitaine de grande eftiine,& va Caualier quiib ' 
piquoitfortdcnoblefTe j pax lequel on verrarca 
quoy confire l'honneur^ comme chacun cft défia 
ain^E bien infQnîié de ce que cVâ qae cette 
féconde naiflance. Capîraine s'eftant donc 
trduué en vne aflêmblée de GcntiJs.hommcsj 
&pa£laatdel;a grande lîberré des foldat d'Iran 
lîeien vue certaini^dçi^de que lixy fit iViidesCa- ' 
tfafier$', il lay dit v0/;rjr,eu égard àfonpeu denaif. 
fancc,car on fçauoit qu'il ^ftoit de ce pais-la mef. 
nîe,né de père & demere de fort baffe CQJiidîpion 
& dans vne bovurgade mal habitée.. te Cipiisâhi^ 
offensé de cette patolôf tefpol^dtt » Que j/ofiré Stim 
gHMle fçache que te$ Toldats qui ont louy de la 
berté d'Iralie,ne fe peuuenc trouuer bien en Efpa^ ' 
I gne,àcaufe de la quantité de loix qu'il y a eu ce 
pays»conrceceuxqttimettCintJkmainà répce.Les 
.Mtres Gentils-hoihntes vbyant quil Vfeît dé^e 
mot Seigneurie , ne fe peurent tenir de rire. De* 
quoy celuy à qai le paquet s'addreffoit , denieu- ' 
j:ant tout honteux , il leut dit : Sçaçhez^Meliieurs, x 

Îa'eil ItaUc9&/£^e«^/^ vaut autant 4}ûe cé que notift 
iÇôus icy mercad. Et comme le Seigneur Cajgi rai- 
ne cft fait aux couftumes de ce pays-là îl 
Tfe de ce terme Selgyieurie , à l'endroit de ce^ 
luy a qui il deocoit dire merccd.A quoy te Capital* 
ne répliqua , Que^Wiilré Seigntimt ne me croyc ' 
pas fi ignoraat ,que ie ne fçachebien m'accoramo- 
dcr au langage d'Italie , quand ie fuis en Ira* 
lie 9 & à celuy d:£{jpagne. 9; qusindie fuisen Efpa* 
gne : Mais celuy qui médira v^/^enffpagne, doit 
pour le moins y eftre âpptllé Seigneurie , encoie 
cela me feroit-il bien mal au cœur. Le Caualier 
-iè trouuant prçfque interdit , luy tepUque Quoy 
donc fient Capitaine n'eftes-yous pas natif 
dVii feT Heu , Se fils d*vn tel; ^ & -ne Cçauèz*viMiàk 
pas auflî qui ie fuis , & quels fUrem mes predecef- 
leurs ? le conffcfle , reCîondit le Capitaine , que 
Fous eftes bien G^tiUhomme,& que vosanceftres 

tùnt efté wffi ; mai? moy A mon bïaj%4rw , qûç ^ 
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ic r^connois maintenant pour pere , valons mieux 
ijue vou£, ttjr que toute voftre race. 
Ce CapttaiMfic allufion à ki feeotté# ntHTffice 

3tt* ont les faommeS) quand il dit > Moy & mon im 
roltpjue ie reconnois maimena^it p^ouf pcre. En effet, 
' U pjouuoit auoii fait de telles aâiens par fa con« 
duitte , Scfbiieipée >qae la vaIoiix4e (a pet^naç 
^galaft la Koblefle du Gmtil*fcoBœie« 
• La Loy & la Nature,à ce que dit Plato«,Ia piuf- 
patt du temps font cotrairesscar on roid vn home 
qui la Macureà donné vn efprît ttea«a4iiiirable » 
tces^pfttAent^ttes'ge narras 9 Ms-libtes^ vu mot 
capable de commander tout vn monde>& parce que 
cét homme eft nay en la maifond*vn Amicla ( qui 
eftoit vn pauure & chetif payfan ) il demeure pat 
k loy pfbié4i» riiondeiir8e dek liberté do-m Id 
nn^e luy prMaettoit la poiTeflion. Nom envo* 
yohsd'aatrcs tout au contraire , de qui rcfprit & 
iesfaçonsde faille mon firent cefiembie « qu'ils 
«ftoîent d^ttnes^ pow eftce efelMts As pour oMyt; 
^ iiMtiiBioins parce qu'ils font nais^ en des flfat- 
fons illuftres , la loy les eftablit nos Supérieurs & 
nos Maiftres. Maisil y a vne choie , à laquelle on 
H'^iamais piis garde f &qui mérite biend^ce 
confidecee ; c'eft qtf on ne void giieres d^iommes 
deuenit illuftres & de grand eforit pour les fcien- 
ces & pour les armes » qui ne foiept nais dans les 
villages, & Cws des toit«49 di^nne A non point 
dans les viUeeeelebtés» Et neentmokift le vulgaire 
eft fi ignorant , qu'il prend pour vn argument & 
conieâture dû contraire ,^ d'eArç nais eu des Ueux^ 
ipauuros &méprifabies.De cecy nous auons vn jna« 
iiifi^-nemple^ dansUtiinâe Efochiffe s cer le 
peuple dlfraël fe tfouua'it fort cftonnédcs gran- 
deurs de Icfus.Chrift noftie Rédempteur, dit>£/î« 
MfoJfiU^^'U frit rien fony de bêf$ dê Ha^^thi 

^Nfl^Aift'reeQmnent à L'^prit 

Aouiaaoffspadé ,difons qu'il falloit qu'il eufi vn 
grand entendement , auec cette diflfcrence d*ima. 
finatian 91e Tace miUuice rc^ûef t. Aioftiuaxqua* 
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irfîl en cette petite confcrence,viie grande do£):ri- 
ne s d'où npus pouiix^as cecueillir ea quoy coi|03- 
^ h valeur des hommes # ^1 les m^e en^ cftimç 

.dans vnEftat, . • , 

, . 11 m'cft aduîs que Phomme doit auoir fix choies; 

* p0ur4ue ab£olumentqa'il eâ; en lionneur:2c sMl 
en nianqiie qaelqa'voe > Une peut qu'il nefok 
«efprifé & abbaiftc.Totites ccs chofcs ne font pas 
pourtantny en mcfme degré , ny de mefme prix. 

La 1. &la principale» le meriie de la pro- 
pre^perfomie « en^prudienèeV en xvAxct , en cpwcir 

* ge & vaillance. C'eA^fticrhe qui donne rî- 
•chefles, & qui fait les Chefs dcmaifoir-'eft de Juy 
que procèdent les tiltres& ies fur«oms illuftres;' 

* I>e'eeecMcni!eBceàient tlfeur le^i^ origine toutes 
les «RsbleflMjla monde. pteifon» 

garde aux grandes maifoç^ a Efpàgne,& nous trou* 
uefons.qu'ellesXb^nt p/clquc toutes forticsd*hom- 
mes pattieiiliefs -lefquels par la valeur de 'eurs 
feilfom!eS)<miiKcqms ce ^ pofledent atttoiùd^liu/ 
- JéUTs dcfcendans. ' • ' ' ^ 

La féconde chofcs qui honore Thomme ( après 
la valeur & le mérite de fa perfi^nne ) ce font les 
xioiieflcs j fim lefqneiles muH'tfettvofbns pas vtf 

^ «qui (bit en eftime dans w Eft at. 

La troifiefme j c'eft la îîoblcflTe & Vantîquitc Je 
fes predeceifeurs. £ft€ebien n|y > &: dViifafig iU 
liiftre v^eift raioygn V poHtfitafi'dire » qa^nê 
peut aflez prifer v mâaiseette'HobfeCe^vn^ma' 

. défaut} c*eft que toute feule^ elle fert de biert peu, 
tam«p^ur le^Otble » quepout les aucres^uî font 
em neceflSté : pateé^'ra effet^^- ne feoMk n> 

. 4equoy bmie » ny éêiquoy manger , ny^de^Hf le^ 
vcftir. Elle ne peut ny donner v ny cautionner:' 
mais elle fait viure rhomtnc en mourant , & en^ 
le prtnâilff di^ nïoyen^ qu'il y a^uC'ûibuenîr à; fes^ 

* befeitecQue {rêlle>eft (diiite smc- lairicheftê / it 
n'y a rien de plus honorable. Q^elques-vns com- > 
jp>arent la^Nobicffe a vu zéro de chiffre , lequel ne 

' «ftiU'ika eAaniËQal^^mais <piand on rgdîmifte A 
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quelque «sombxe , il (en % le faire valoix be^oi-» , 

coup. 

La quatricfoic chofc gui fait gue lîhpmmeeil 
efiiméi c'eft d'auoit quelque ctiarge? ou digj»iliç ' 
hopojrablei comme au con^atre , il n'y â rien qui 
aciilifte tant vne perfonnc i que de gagner fa viç^^u 
^clque employ mechanique Ôc mercenaire. ' ^ 
^ La çioquieGne ciiofe qiii kc noxjp i'iionnLmCjc'eil 
^ de porter vn beau nom , qui foit agréable, qui 
fonre bien aux oreilles , &: non pas s'appeller de 
rioms ridicuIes,comme i'en connois ^ucl(^ucs-vnsi 
Oxiiit dans rhiftoiré ^nerâle;d'£lpagme , gue 
•dcq|x Ao^afladeur de Fiance, cfiâ-^venus deman^. 
' dcrau Roy Alj honfe ncufiefme de ce nom,vne de 
fes fil/es en manque , pour le Roy Philippe leur 
JMaiûre ( IVnc clu^t tres4)elle , & s'aDpp;iwt . 
Vrxa^Wtl'atttwn^eftoît j^às C agreablej^t (e uc^nii. . 
moit Blandie. ) Cesdeux filles càant toutes deux 
en prefeuce des AmbafTadeurB , chacun cro> oijt 
qi^'iis a^U^lTent choifir celie^ui «^p^elloit Vrr^* 
que^parcè «qu'elle eftoU ptiis graridé'))Hus jsel iç > 
îDiieux parce : mais ces Ambafladeurs a3ra^^âe- 
ïnandé le nom de chacune , ce nom d'Vrraque les 
choqua, ils aimèrent mûmx prendre ,çc^^ qui s'^prf. 
peilôk Bianchei ^ drl^t que $q noi^^^ 
mteiur yetiveni f taiiceque-lVttttre, : , 

La (ixicfaie chofe qui îionore rhorame,c'eft Vor* 
^^^i^t de/a i^crfo une , de giitgcfcci bie|t;V.eftu, y 
4"^^t4QiSftg^À fa fuittCf . . • . r .>i / , 
14 origine dcTJft/iïoW^^^ ' ' 

d? ^îelcendte de ceux qui jax la valeur de Icuts pei;^ 
fqiiiuest &paf<la quaiitire de leurs, belles ei^ttepij-,. 
Gimm^ni à 4a*guetxe vingt-cinq, lû^y-s ^c^. 
paye^ kqueHe q;«gine les Efcriaain$ mtrderne$, 
n*ont peuren<>0re vérifier , parce qu'ils manquent. 
ti?>ris d'inuentiop t ne isaatoicn t dirç ny efcaru^ 
cfue cèi^w les atttrei ofu 4f %dit crcri t^a diU^ v • 
fr^reiKïé que met Ariftote entrç/Ia .MïfflBi^^^^ 
Reminifcence i'c'eft que Ç» la Mémoire a oublie 
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ify apas moyen qu'elle le retrouue , "il cl Je ne la 
rapprend de nouafeaujmai.s pour la Remiiiircence, 
elle a cette grâce particulière , que li elle vient à 
perdre quelque chofe j pour, peu qui hiy en de- 
meure , elle fe mèt à difcourir deflus , & recouure 
enfin <e qu'elle auoit éga'-é. Quelle eft l'Ordon- 
nance qiii parle en faueur des b^ns ioldatsonnc 
le peut aire & ne fçaù-on ce qu'elle eft deuenuë 
elle s eft perdue Sedan s les liures 5f dans la mé- 
moire des hommes: Neantmoins ces mots nbusipnt 
demeurez Hjodaigo de di(.éi!gir ^.nyùeatos Aeidos, 
Jegtmfuerp de E p.igm,y de fol/rr conocidou Surcjuo v 

laifonnant & failant reflcxion.ncus retrouueronV 
lacilement ce qui.manque. ^ - ■ ' . , 

. ' Autoine deLebriflfe recherchant la figntfîcation' 
de ce verbe widico , ditqueeeft fe vcndiquer vne 
chof,^ ceft \ dire tirer po ur foy & à ion profit, ce 
qui c^ft deu Doilr paye, ou par queW autre 
dfoiî que ce fàit , & félon fa façon nouuejle de 
parler , tiret penfions & appointemens du Rov Eê 
Il eft h ordinaire en la vicKe Caftille dédire ^liu^- 

lefALaac de pipelne.Q^M^nà. il cft bien, payé: paniiv' 
les plus polis mef.ne V il n-'y a point de façon de 
parler qui fou plutoft a la bouche. C'eft de là qu'a 
pris fon origine ce nnot ■v.i tgnr, qui fignifie -vanecr 
lors que quclqu'vn fe paye de l'injure quVn autre 
luy a faite .- car i'iniare , par métaphore , eft ap • 
pcllee debte.Ceft qu'eftant fupuofe,cesmofs,Prt/W- 
no Ci hl todalgo de deu-Jt.gar <]ulnîemos f.eldos , lie 
voudront di e autre chofe , fî non cu'vn tel eft i 
defcendant d'vn foldat fi valeureux /que par fes< 
belles avions il mérita de tirer vne fi haute pave - 
•flae celle de vingt-cinq liijres.Et ceJuy-cy par l'Oil 
flonnance & Couftume d'Ef^-agne , fegU ^uero df ' 
fJl><ia , eftoit affranchy , luy , & tous fes fuccef- 
Kur , de payer aucunes iinpofition ny fubfiiiesau 
Roy. Quant à ces mois fila,- co»cido,qin veut dire 
ina;so a>n^u^tont le miftere qu'il y a^c'ett que quâj. 
vnfol.iateftoit couche fm leroolle de ceux qui 

Dd ii) ^ 
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tiroicnt vingt-cinq liurcs de paye > on efcriwoit 
^ans les liures du Roy , le non de ce foldat, le lieu 
d'où il eftoit natif , Se citoyent , qui cftoient fcs 
perc & mere. Se fesparens , pour auoir vne con-. 
JiôiïTance exafte Se affeuréc de ccluy qui reccuoic 
vhe telle grâce j comme l'on void encore au}our« 
huy dans ce vieil manufcript qui eft à Simanque, 
où Pon tronuc prefquc.toutes les origines de la 
JSoblefled^Efpagne. 

îaiil vfa de cette mcfme diligence, quand Daiiid 
taa Goliath : car il commanda incontinent à fon 
Capitaine Abner , dcfçauoir , De qudleracc cjioit 
ijJUce Icunt homme y c'cft àdirc j qui eftoient fes , 
pere 3c mère , & fes païens , ôt de quelle maifo» 
clfraël il eftoit defcendu. Autrefois on appelloît 
yS/^r,auflibien lamaifon d'vn païfan , que c^llc 
tfvn GentiThcmme. ^ - # ' ' 

Mais après auoir fait cette digreflion, il eft ban 
déformais de retourner a noftre premier dcflcin,8c 
de fçauoir d'eu vient qu'au ieu des Efchcts( puis 
que nous auons dit que c'cftoit Timage de la guér- 
ie ) Ton fe fafche plus de perdre, ou'à pas vn autre 
)èu , encores qu'on ne. joue point d*argent?8c d*ou 
peut venir aulïî que ceux qui regardent ioiier , vo* 
yejit mieux (es coups , que ceux qui ioiient , cnco* 
xir queces fpeftateurs ne foient pas à beaucoup 
prés fî fçauins ? Et ce qui femble plus eftrangc, 
c'eft qu'il y a de certains jo'deurs,qui cftant à jeun, 
font plus lubtils 8c plus rufcz au jeu , qtfaprés le 
lepas : 8c d'autres au contraire , qui joiicnt mieux 
quand ils ont mange. • : 

La première doute n'eft pas difficile à refoudre; 
car nous auons dcfia dit, que ny à la guerre, ny au 
^eu desEfchets , la Fortune , n'a point de lieu, 8c 
qu'il n*y eft pas permis de dire , iamais auroh 
pensé ceU\xo\xt vient,ou de lignorance 8c peu d'at* 
tention du perdant , ou du foin Se prudence d« cc- 
luy qui gaigne* Or quand l'homme eft vaincu en 
des chofes qui demandent de refprit 8c de l'habi- 
ieté , fans pouuoir accufer que fon ignorance, il ne 
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cher , parce qii*il cft pourueu de xaîfon , qu'ileft 
conuoiteuK d'honeur,&qu il ne peut fouffrir qu'en 
ce regarde i«cb<R^ite & le iug^ent, vn autre 
l'emporte 4eAi$ luy. Ceft pourquoy Ajiftote de- 
mande , d'oli vient que les Anciens n'ont pasvoti* 
lu qu'il y euft aiucune recompenfc notable pour V 
C€iiicqiiîfurpii(r<»o4ent*les nutresdaos lesfcicn^^ 
veuqrfilsen auvent eftabl y fK)ur eelay* qui fait* 
teroit le mieux , qui courrcroit ïe plusvîfte , qui 
ietieroit mieux la barre,ou qui feroit le plus adroit 
& le plus fort à la lutte ? Aqupy il répond, qu'en 
la luttt y èt attx autres exercices ilt cèrp»^ on c<ynr 
fent qu'il y ait des luges , pour lugerdSe coitobieà 
vn homme fiupafle Tautre : d'autant que par là on 
peut N^iuiex iuftcment les prix aux vainqueur, 
eftant tie%-aifj|^ dexonnoi^re à veuë à* oeil , lequel 
faute le ^lus loiiK^t <pn tk le f lus léger à la cont- 
re : Mais dans la fciènce , il eft difficile de mejif- 
Ji«i auccl!'entendement , lequel , & de combien 
Tv u lîiiaiiqjite rautresparce que c'eft vne chofc tr^. 
^Ucate ; tt û Von adSug^ le prix par {aa$ut,cHa« 
CUB ne pourra pas le reconnoiftrc j pource que ce 
iugemçnt eû .caché iens de ceux qui y af* 

OuaeGtttetéponce, AriiUte donne encore vn© _ - 
autre mcUleute,qtti efl^ que kshonMièstelGorQeieiit 
'S fort peu qu'on ait quelque auantage fut eux , i ri- 
rei ^ittUtçJU couiit fie fauter, paice que ce font des 
4oQs en qj^oy lc$ beftes brutes nous lurgafiTcnt: 
mais ce qu'ii^ ife Cçaurôîenc foufi&ir aifémclit^*eft 
de voix qu'vn autre foit eftimé pluspruiènt 
Xage qu'euxrainfi prennent-ils les iuges en hayne, 
iBc mchent à s* en vangeTtCroyant que ça efté mali- ^ 
cicufement qu'ils leur ont fait vn tel affront. Afio ^ 
"d'éuîter donc tous ces inconucniens » îlsrfont pas 
• voulu permettre qu'il y euft ny luges ny recorn- ' 
pe'nfe* , pour les aûions jqui regardent la partie 
raifon«iljblc* t>*oîi l'on peut conclure que l'on fait 

4ii4 4^xs les Viûuex<itez,d'cftâbltr des lugcâ,âç if» 

Çd iiii : - ^ 
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pxemUr^feeôiid £c«^oHiémel dansées 
te%,poùr«ce4}x qui auront mieux répondu. Car oorre) : 

qu'il crr arriue tous les iours les motsqu a dit/> 
Ariil0|Éi c'eft f^ntfc lâ-^ûiine Eu^^ngeliquc^V 
ni|;trifé4ès hommes eù de perpéuielles confeil^t- 
tiéj)is ST^ui fera le preikiîer : Et que et foit maî f^ir,' , 
il paroift claixcment^en <;e que les Difciplcsde no* 
Ûit Kedempteur lefus-Cbliii ^ voyageant vn iouMit^ 
enfemble>vin^ent reniuër cette queflion^qui deuoit ^ » 
d*eu3^fous eftrë le plus granâ, & comme Us furent 
Arrîuez à riioftelleric,leui Maiftrc s'enquit,dequoy 
i^s s'eftoient entretenus en chemin ? & eux, quoy 
Que grofliers^ comprirent a^fii^loft qu-ii «A'cftoit 
pas permis de faire Ja deaidlidc qu'il auoientfi^i^: 
tcrainfi fc texte porte , qu'ils n'ofcrcnt pas le di-.i 
rc ; mais comme rien n'cft caché à Dieu ^ il Jc^uB 
.^jparla de cette forte : 5* qixclqu^v'/% yeut eJirf U jne^ l, 
jfn^tceiféy lajfira ie 4erffier4S^ U,{irukem de le^-^ix 
yit9^i: l^s7Mii€\cns eftoient hays de noftre Sci- ; . 
gncur i parce qu'ils affcciolent les premières i^laccs )t ï\ 
ia table , les premières chaires dans les ^éo^gues^n-' 

L^^Jn^ fe fondent cenr 

pârtaj^tf%infi CCS degrezi c'eft quiis croyent que -j 
ceuiqui cftudient, voyant qu'on doit recompenfcrX» 
chacun fclpn la preuue qu'il auxa d^n^f 4e£i^'l 
luifilanfc quitterons de i&pos fie repas pour.^'- 
^jnm^^ fias eftrmtement feftude. Ce qui n'ar* , 
^IÎUttt>ît pas , s*il n'y auoit point de fecompenfc.>. 
pourceluyqui trauaiile dauanta^e , uy d^^chafti,,»^-? 
ment , pour ^celuy qui l^rend du temps , & ueS 
s*am\ifc ou'i d'ormir- Usit cette rai&neft frjuoIe,fl 
#c qirrïic légère apparence; car elle prefuppofe 
vnc faufleté tres-grande,qui eft quela fcience s'ac-. : 

Suiere à force de fiiet les liures , peur reotendcex^i 
es bous ii^ûre$»&: ne perdis p^s vue feule Leçon; : 
>St ifs ne: prennent pas garde que file Difciple 
n'a refpxit & Thabileté que demande la fcience où 
il s^appltqjfie ^ c'eû vainement qu'il fe tonapt ia,;^ 
tefte^ & ronge la ceruelle ioui & nuit auec 

pr riniuftice auc Ton, commet eu jce^^^ 

•< t. . ' , . • - . , , - . 
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point cft trcs-grandc , dautant que Ton fait entrer 
. en concurrence deux efprits ii differens & Û . 
ccmtîMeij que Vvn^ pacçeqo^U eft fort fub- . 
tifl» feUs cfttidicr iiy voir vo linre , dcuieittfça- 
uant en vnmoment, l*autre,parcc qu'il eft lourd 6c 
groffier , trauai liera toute fa vie , fans acquérir la 
moi nde çonnoiflance. Et les lfigcsj(i:ots)nie hônjmès • y 
qu'ils fpnt ) vtendf ont à dannct le premier liciîi à ^ 
celuy que la Nature fit habile, èc qui n'a point pei- 
iie,Sc le dernier rangea celuy qui cft nay fans efprit, 
& qui n'a point çelTé d'eftudicr > comme fi i'va^ 
Heft«it|^ueimrfaitâaceAf^^^ èc ^ 

l'îatfedétiileucè igndrailtpar^ négligence. 
faire tout de nicfme que fi Ton propofoit vn prix 
à deux Coureurs » dont l'vn cixiï les deux ïambes, 
bonnes & d^fpcftes » & Ir tiltrç éuft manque à*vnct 
, Si les^ Viût^rètes n'admectoient 1 Teftude des ler->^ 
très ,que ceux qui y ont Tcf^rit propre , & qué 
tous les Difciples fuffent égaux entc*eux, ccferoit \ 
tces»bien fait d'cftablir ce çhaftjine-nt &: cette rc^ 
^on^ênfcfcar en ce cas il n'y àutdft point de * 
doute , que celuy qui en fçauroit dauantage, n'euft 
aufli dauaiîtage trauâille,& que celuy qui en fçaii- ^ 
' l.OuipQj^^*euft pits tes plaifirs S< fes paâe*teœps# . ' 

Ott peut répoimfe i la iieconâé donte , que^oih« . . 
me les yeuxontbefoin de lumière pourvoir les 
couleurs j ainfi l'imagination a befoin d'vne^^, 
. ciarrèdans le cerneau , afind^^ c^éccuurirlésim^ V 
& les efpeires qui font en feferue dans la me^, 
moire. C5e ne font ny le So.eil ny les flambeaux qui 
donnent cette Uîmie.e , mais feulement les efprits. 
?itaux .qui s'engendrent au cçeuc & delà le diftri^ ; 
biient par • tout le CQtps. Outre éecy^. il, fa^ 
fçauùir > que le propre de te craihte,c*eft de reflet- 
rer tous fes efprits au coeur , & de laifler par con- \_ 
£eq4.|eut le cexucau dans l'obÇcuxiU » & toutes les 
autres pallies dit corps iiroiâïfs. Ainfi Arift.ote de- 

SBandesPMrf «o)' ceux qi4 craîgfiem ^'f>emhlémeHt de là \ 

wixydes mains de la U'vre d*embasi h quoy il ti-« 

f pnd qae nou^ dijyiô^^^ue pat la j^ittt^l^^^ 
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naturelle feramalTc au cœur , & laiffc toute* fc^' 
autres parties du corps , froidès. Ornousauons 
defiâ pjrotiué que la froideur » fiùuant Top inion de - 
GaJicn, eftoîs vUe qualité qui appe&ntifloit tctn^ 
gourdiflbit toutes les facultés & puiflances de 
i!ame , & les cmpef choit d'exercer librement leuri 
{onSAùns. Cecy SaofoSéy il eft ailé maintenait de 
téfonàte à tKAtt ieeomàt doute » àiù^nt , que 
€tux qui ioiient aur Echets o^t peur de i^rdre, 
parce que c'eft vn leu où il va de l'honneur & où, 
comme nous auons dit ^ la Eoitune n'af^oint de 
fieuuLcs esprits vitamt Te tecuxdl^itt donc an ceeiif 
par eette crainte , limaginad^ii demeure endors, 
mie , à caufe de la froideur. Se les efpecesdeuien* 
nent trooibks & obscures ^ &ç, pour ces. deujc rai« 
£(|J}9 » cc^uy qui to&e ne iî^iaoit agit ^'^mpatfif^ 
temetit. Mais censt qui regardent ioUer s eomine . 
ils ne courent point de rifqwe , & n'ont aucune 
apprch^niloA de perde ; auec moins de fcience que 
.ceurqttl i<^iaent » ils doiuem mieuar voNr les coups; 
parce que leot'knaginstioli Ji^eft peint defti*. 
face de chaleur, & que les efpec^s fe trouuent 
éclairées de la luîiiiere des efprits vitaux. Il cfi yray 
que le trop de lumière offnfque au(& & aueugle 
l*«magination| ce qtii arrîue quend cêkiy quiiooc, 
le pique &eft honteux de voir qu*on le gagne: 
Car alors le dépit redouble la chaleur naturelle & 
^ouyt, eaéc!airam plus4]u;'ii ne faux » doquoy 
ibiH cacempts eeujt qtd'ne font que fpeâsitenrs.Dt 
eecy procMevn effet afler crdrnariedans le mon- 
de 5 qui eft que le iour qu'vn homme vcu donner 
de plus grands témoignages de foy & faire plus 
, de montre de fon fçauoic ^de ù^tzpAcïjpé^ c'eû ce 
ieut'Ii mefinequ-fto Ven acqmtte plus smâtttie 
trouue d'autres perfonnesau contrairess qui eftant 
prefféesiferont paroillre vn grand fçauoir,& hor& 
ae4à font des ignotans» Debout twy la caifon^ieft 
SêtàiCltûjËe'^ carcduy qui atMiauflOPup de clial|?tiir 
naturelle dans la tefte i depuis qu'on luy amar^ 

QVié.>|^a.c exemple ie fjiûetdçia ^ikfou j|u'ii4pit 

s 
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feiccaubout de vingt-quatre heurcs(comnie corn* 
fiM^n fait en ËfpagaO'à tous ceux qui difputeat 
qutttqu^n?Mre vacMte ) tDfe {)a€]ûi^de la dialeai 
Yiatuseite qii*i 1 dU9i f: de t rc^^fe rettr» au ««ittsf )da »s 
cette ambicieufe crainte qui le frappe ,fi bien que 
leceniMu ckmeiue twfcxé.Ot.nous prouueions 
aiu Chapitre fiiitumc» '(VaCen tçtt? ^fçofitionj»iI 
ie prefeMe à i-hommc beaucoup. 4e ^ciioles à ékè: 
Mais à celuy qui eft fort fagè , ôc pourueu dVn 
gfa^d emendcment ,<]uatid il tfouue prefTé , la 
«lialiice M luy laUfe auetwie chaleur nacurelk dans 

couutc rien en fa mémoire de ce qu'il pourroit 

. . Si^eti^ onife méfient de itigec des aâioiii des 
OMMNiM d^arcBéé, w bUsàMm km craduitev St 

les ordres qu'ils ont donnez au ctemp , auolenc 
oîS'Confiderations , ils verroient quelle diffe- 
fe^o9^iiy regaiderde f on logis la gucecrj^à^f^n- 

-aife > ots bididYeflire pc^nt Ce il^en veïiir auié 
priliesjdans rafprchcnhon de pcrdfé de bcmaes 
tîouçpcs que le Roy aura mifcs entre nos maiiis, 
^Sbacraiâté n'^&ptf xnoîns nuUible» au Médecin 
pmt jal^rifem dn inaladc4 eii7 noo!^ 
né cy-deffus que la pratique de (on aîrt appaTtfe- 
noit à riînagination , qui ell oftcnfce par la froi- 
c^ur , plus que pas vne autre pui (lance « dautant 
qttetesaftt^mcotîfiftent toux à faites chiileur. 
Ainli voyons - nous pat eaiçtri^iicfe-^ue tes^Mcéc*^' 
dus gueriflcntmîcuxle menu peuple , qu'ils ne 
fwtfzs lesPirnc^es & Ics.grand Seigneurs. 
' . W Adoecat nstextœian^ vu içwh f çacka n| bie fi 

" que ie tfct!(Jrsdceesma^«« ^f«wrquoy d 

• affaires on il eftoiebien payé,force Loix & refclu*' 
tions de Droit s*offtQient à fon efprit , & dans les 
i^aises o« Von m eoafideroit pas affez fon 

^ tràuail/tlfembloît que toutefa feieMe rabaaid^- 
naft ? Auquel ie refooiidis , que «^«rte- 
noit à la faculté irafciHe , qm refidc au cœur , &c 
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"gré les cfprusyitaux , par la lumière dcfquclsfe 
doiwDjt 4é^liurir les figures qui font dans la inè<^ 
ipatie : inat«4|iiaiid eUo eft lati^àite dbfiile' 
gayemcnt chaleur naturelle^t de forte que l^ame 
raifonnable a de la clarté fuffif;^nte pour lire tour 
ce; qui .cjft imprimé dans la it&t^ J^eft vn defaac 
^tti ac^mjagiie leé fiamffles ée grand enteii^e*^ 
ment » d'eftie vn peu tro|» tenâns & inrereflfei y8t 
en eux fc peur encore mieux remarquée cette pro- 
priété que. nous auons rapportée de TAduocaf. 
Mais qàané 1:0 tir cft bien coi^decé » il fembfo qîir 
ce foît vn aftedé ttiftiee^^otftoir^te bien payé/ 
après qu'on a trauaillé Tur le fonds d'autruy. La ' 
niefme raifonleruira pour les Médecins > lefqiiels 
e^anc biçn jrecompe&rez^rrcMttieat quantité de re- 
mèdes : autrenaiejit toute ieitr frrétite -«^«nAtlt, 

&ie s abandonne « au0ibien que celIe.4e rAd- . 
uocat. 

Cependant il £sMit rentafquer ky vne chofed^ 
gra nde importance 4 ^tû ^fne le .Mtdecf li debon* 

neiihaginatiofi ^ rencontre en vn moment ce qu'il 
cfl plus à propos de faire , & s'il employé quelque 
temps à'fiû^igier » bien^ toft^accourrtent à (on efprit 
linlje inçonueniems » qui Iti tiennent èn fafpéns^ 
tandis que rocca^on du remède fe « afle. Ceft"^ 
p6urquoy il ne faut iamais recomman-^er au bon 
Médecin de prendre bkn |[ai^e ibce qu'il doit £aii-^ 
re^niais d'exécuter cequi lujrfmVmi la premier 
t.e en fantailies^€}af noits ations defia protftté autre 
part, que ia trop longue fpeculation fait monter 
dVn dceré la chaleur jtuitureUe, laquelle peut dcuc* 
nir Cl grande^qpL^lle fMiietfe & tcauble l^imagîna*^ 
tK>n.*Maia il n'yiiora point de mal que le n^cdecin 
qui Taura vn peu lâche & foible, demeure quelque ' 
temps à confiderenafin que la chaleur montant au 
çerueau, elle puide axriiiet au peint dont a befoin 
oette pittilânee* ^ 

Lareponfequfon peùt faire à la troifîéme doute, ' 
eft tres-aiféc , & tres-clairc , par les chofes que 

vr 
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ce d'imagination auec laquelle on ioîie au'jc 
]^rdiei;$^deinaaclie vn certain degré de^haleur pour , 
trouuer IfSCr coups & les ddreiJiS)& celay qui ioâe 
bien i ieaii,otnicni alors ce degré de chaleur ,dont 
il eft queftion>Sc IcqueUpar le moyen des Viandes» 
monte plus haut qu'il i autpinfi n'en iuiie c'on 
pas ûi^ieow U aniiie toat k contraire àceo^ qui 
iouentmteox après avoir sviangc r caf la chaleur 
s'augmantant par le moyen des aliraens & du vin, 
monte au point qui manquoit quand on eftoità 
ieun. £t panant U faut coniger vn paflî^e de Pla« 
^oor» qui dit.que ça cfté «es-prudcmtnetit faitH la 
Nature,d'c(loigaei: le foye du ceiiicau,de peur que ' 
. les viandes par leurs vaDCurs , ne troubJaflent les 
medit^ajQs d<i4*<i^ caifonnablç Car s'il parle des 
avions qui^ppatciennent \ rentendi^ilient » il dit 
tres-bien 5 mais ce^a n'a^ point de liieu dans pàs 
vue des différences de Timagination.Ce qui fecon* 
noift manifeftement par expériences, aux banquets 
& feftiast ottdcpuîs qu>n apprQLC^4tt' mitieii du 
irepas , les ce nui e^ qui d* abord 4wieiiroient. 
muets Se ne fçauent que dire > commencent à dire* ' 
miile bons mots , â& aaoic mille agi^ables rencon* 
tzes^ mafs quand ïU en tont venus à la £ii»à peine 
peuuent-ils parler, dautantque taelialeur Cfàt ét^ 
mande rimaginacioii eft monfée d'vn peint plus 
qu'il ne faur. Ceux-là qui ou* bcfoin de manger fie 
cte ^oix^ 70 peu.aâo que leur imagination s'edeue, ' 
font <;euri)utfom>mekméholttfm?a^ aduftion, 
dautant que leur cerucai! eft comme de la chaux vi- 
ue , laquelle cftant prile dans les mains , eft froi- 
de 9c Xedie ail; «nicher, mais (t on i'airo^le de quel«. 
que liquettjc 9 ne £(«iicl>it fupportéf lavchiieut 

qui en lort. * ' 

. On doit 311.11 corriger certc^Loy des Cârtagînois, ' 

q^t ^& rapportée par platon , & qui dcffen- 
doitsaux Capitaines de boire TÎn tant qu'ils 
feroicnt i'.a guerre , & auX Gpunetneurt dfe 

Prouinccs , dura; t l année de le:>r Maj^iftrature, * 

CM ^ajf.£Mi^,fièip4>tuiiiue^Oe,lA>y ti;es-iui{|» 
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i6c loue hautement, il faut pourtant vfcr de dîftîn- 
: Nous Mons déjja ditcf^deflus , quedeiu. 
ger, c'eft vne aftlôn qui appaitieti^^ l^etitende- 
ment, &^q«e cette pulilâncc abhorré la chaleur, {i 
bien qu'en cccy le vin eft fort ntiifiblc : Mais de 
gouueittier vne"* Repttbliqtte » qtir eft vne autre 
ciMfe qiid d^nft■lldia^ tn proctt ^en donner fdji 
aduis , cela apMM?tient à l'imagination , laquelle 
demande de k chaleur ; Et il doit eftre permis à 
celuy qui gouuecne , & qui ne pourra pas autre- 
mentoMcnirte poinfde diâfeftrqù} to^cfttié^ 
ceflaire, de boire vn peu de vih pour y amiier. La 
mefme chofefe doit entendre du General d'armce; 
de qui le confeii'fc doit former auffi par le moyen 
de MiMgtnattOtt* s^l faut vfitf de quelque 
fubflaAe^ chaude pour éleuct htchâleur fiatureile, 
il n\v a rien qui le puifle mieux faire que le vin: 
Pliais on le doit prendre modérément , d'autant 
qu'il n^y a pehit d'aUmem qui denne-tant' d'ei^it 
al'hNMmne , ou qui Toftc taitt que tette lîqdeur, 
, De forte qu'il eft à propos que ce General con- 
DoiiTe la différence de fon imagination i fi die eft 
de-celles qiii om befein qu'on lisante 8c qu*i>n boi« 
«e, pouf' riequertTeb qui fciir manque de ehafteur» 
ou s'il faut plùtoft qu'il foità ieunj cardclà dé- 
pend de trouuer ou de perdre l'occafion desftra- 
tagefmes-& ruTes de guerre* 





Entre ces mots , il fi fcucloit feu àUjin poly & 
hlenpùspijfiii^ i^4*&ccu3(-qMÎ font inunedid^cmw 
afires dans .la mefme page S^mfir du mtûhnbt 
foil fiât n^ahit^ é*c^: da«$ 1- autre imprcffioii ily a 




Ippacratc vcmlaînt donner des marques par 
où Ton -pourroit découui5ir l'eiprit & Tha- 
J4edeeMi t-e|iÉt«Ab6Sa^^ 
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-trts qu*îl a tromiées à cét efFefl: , a mis couime la 
p/incipalC| i'Quieai^lic fie l'équipage de & peffaa« 
mfii. Cel43^<{ttt aura gtand foin de fts mains , qui 
. rognera fouucntfes ongles, & qui aura les doigts 
chargez cVanneaux , qui portera des ganda parfu- ' 
,ixie2» jyes cbaiiiTes, bien tiréesi le poucpoiiit iufte 2c 
filQs faire le moln^e ply^ie nmncrâu tottfoiiïs net 

ic où ne paroiftra pas vn petit poîl ? Celuy, dis-je, 
qui fera fort curieux de toutes ces chofes , on peu 
lîieii dire que c'dà vn homme de peu d'en tendes 
ment. Tm comtCfitm^ dit«il> Us hmmn^k L*hûiit^r 
tant plus m les wrras foudmx d^efire-U^f^ wftus 
dyftre propres^ tant plus les dois tu f^^yr auolt 
leur tencontre ca horreur > paci^e ^pie ces peribnnes- 
là ne font bgnae^à rien* Horacè s'eftoonoit de 
voir les hommes d*efprit 8c qui .font tpufiotM 
plongez dans quelque profonde méditation, auec 
de grands ongles, les nœuds fie jointures des doigts 
pleins de crafle de d'ordutes » va-mwteaa ttak« 
Mant ^ vn pourpoint toû)oms déboutonné » trne 
chemife fale • ftns cordons , ny rubans , des fou^ 
liers pareils à de petites efchaffes , des chauffes 
. detchirecs , tombantes ëc touiês pUffées : Ceft 
pourquoy il dit 9 la plus grande pâme de tes gcm4k 

ne Je fouclent pas de couper leurs ongUsyUy de fairù 
Leur barbe y ny de fe lauer baigner* 

Mais la juufoneneft ^iquele ffrand entende- 
ment fie la gtand^' ima^nation ib mocq^eoede 

toutes les chofes du monde , comme n^ troimant 
" rien qui mérite de les arrefter , ny qui foit foU- 
de. li n'y a de hautes 8c de diuines contem« 
' pkations qui les pui^Mt fiitis&ite \ iitlk*' à qu'ils 
appi t^nmt tons ledits Votes & fooce lent eftiide en ^ 
meorifantle rcfte. Ciceron dit que deuant que de 
^ connoiilre vne perfonnc & lier amitié auec elle, 
" il faut manger enfemble v^minot de fel : d autant 
que lesmemrs 8c les humeurs de Hionusoe font fi 
cachées, qu'il n*y a aucun qui en pe^de temps les 
^ puiflc découurir î il n'y a que la feule expérience 

ic la eonycriatîMdii piiMaeitts «ioiisa^ui' nous, en 
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4oQneyne con^oiCfanccafreurée: maïs fî Cîreroji 
cttft ts garde 34» macques Jnous en a laLirée> 
k Tafoie Eferitare » en moite de temps qu'il n*tn 
faut pour manger vne petite poignée de (cl , il au» 
loit pénétré dans toutps fcs ruCes Se façons de fai— 

{:è', fans attendre tant de iont% Trois chofes ( dit 
e Sage } déconotent Thomme » pour 4iilimulé 
jlc caché qu'il foit î la première, c'eft jd^rireyU fe-^ 
conde ^fo/i hnbàt ^Scla troifiéme,/è de^arche.Quant 
au rire, nous auons délia dit ailleurs qu'alors' 
que ronrit demefurémeiir ^ & ^ tout pt«pos y 6c 
en s*éclarami8c frappant des mains,8c autres rnau* 
uaifcs contenances» que font voir les grands rieurs, 
c'efioit figne qu'on manquoit d'imagination Se 
d'entendàmnt. lotuee qui^eft de la cqiiofité des 
liabirs, & d'eftre tonficurs à les efptucher,8c4:om* 
me à la chaife après quelque poil fur le maniteauj 
nojas en auens tout à cette neure aflfez parlé«Seu- 
lement renx-ie aurrtix le LeAeur » que itiOn def* 
!feinn*eft )]^&de co1)ddmifer icy la netteté & le 
foin des hommes en ce qui regarde les veftemens, 
ny d'approuuer la lalcté & peudç propreté: parce 
queTvn ôe Taurre-font vicieux» éc qu^iWfi hêfoi|i 
par toutdentiedïoaité.C eft f^usqtioy le meftoeCk 
ccron a parlé de cette [^xttMfAut aujp aj^poner 'vyre 
propreté qui ne foit ny odieuje ny trop affeùie , meis 
éputémo.giie feutcment qke nous : uyons cctt€ negii^ek^ 
^ rufH^ue imc'mU^Off dQitobfèrker td mefme cho^' 
y? qui eji éesljabi'S^^n quoy la médiocrité eft loiia- 
Me. Qnant à ce qui concerne la façon de marcher, 
Ci ceioi; encore en a remarque deux, extremitez 
qii'ri a toutes condamnées s<oimne vicieuTesi ^ 
La preiBîere ^*eft d^«^ler ttop vifte , & la féconde, 
trop doucement: Ainfi a-t ij dit. Notus deno^/s a^ijfi 
prendre çardç i^uÉ^ fil Jlrc aUc^re ne Jott pdsji lem^» 
fufJlfi^l^t '^ue fi^tfX matcimur toufiours conimt em 
ceff£mliid0^ec^ut(^ la fumpt Pappaml des ima", 
^es':,d> qzt.^nd nous ferons frcfjc\i* aller ytious ne deuont 
]fas marcher (i brufqé^emem ejne nous nous en mettions 

Digitized by Google 



DES ESPRITS. ii^^ 

ces^^'û ne do'/mcnt ejuc trop a connolfire a ceux qui nous 
'VQjèntj qiie nous nuom efprlt léger ^*empone 

^tîsément. Après tout^cetne font pas ces fortes d'ai* 
letire-là^qai déco tturetif quel eft refprit 'dél'&om^ 

ine:maisquelquesâtttres bien différentes , qui con* 
fiftent en de certains geftcs & aftibns, qui ne, peu* 
uent ny s'écrire auce la plume^ ny VexPrimer aucc 
ia langue: C-efl pourquoy le lûbime Çâc^roii a dit; 
^*èllcseftoientaifées à comprendre , en les vo. 
janc,mais tre s*4ffi^ciles à dire & à écrire» ' * 




CH APIT RE .Xy Ii: 




la charge é^^Roy 9 fdeliés 'marques Idoii auQit^ 
- fduj qui y Jera^rojffC^ ^ . ; ^ * ' - ^ ^ 

Ors qtîc Sâlothott fot cfleo pour eftre leRoy 

& le chef d'vn peuple li graîid & fi nom- 
breux qu'eftoit çeluy d'Ifraël , la faintc Ef-i 
critiïire'dit ^U'^iin de |e%ien^ goiitiénDcir > il 
demirtda ïa fageflV ûU Ciél s & rîcn pjus. Çetrè 
demande fut tellement agréable à Dieu V quçc 
pour le recompenfcr d-auoFr fi bien rençomx^M' 
il Jc tendît la (dus (^[é "Srit^ ^ 
xiutrecela cbmbW de i^îcfiëfRs^' & gloire, 
Joiiant toufiours la requefte qu'il audit faite.D'oii 
l'on peut inférer clairement , que la plus grande 
:{H1id^nce &: fagefTé dont rhomni^f<2it çapkbJei. 
T'eft crfle en é^oy (c fonde * & SonfiÛé la charge 
& le deucir dVn Roy , ce qui cft véritable , qa*il 
n'eft pas bcfoin de perdrçdu temps à le prouucr, 
'11 noiîsïaut ièulemèht 4^çlaffekli: q^^^ differeijir 
c^4'cf prît appartient f*arr4te comnAiïdér âc d^cftr<j 
/tel qu'il eft ncceffaire aux peuples pour eftre 
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pourra fecôtiTioiftre celuy qui fcrapourueu d'vn 1 
tel efprit & habilité. Ainfi eft-cc vne chofe toute ' 
afTcuiée > que comme TofRce de Roy lurpaffe tous 
les autres arts & Tcifences î aulïï demande - fil la^ 
* plus haute & la plus noble différence d'efprit que 
lallaturc puifle produire. Quelle eft cette diffe- 
xence fLefprit , nous ne Tauons pas dit encore iuf- 
qu'icy, que nous auons eftc empefchez à départir 
à chaque art fes diflFerences & fes inclinations. 
Maïs puifque nous en fommes venus-Ià mainte- 
nant, il fautfçauoir que de neuf tempe, amens qui 
trouuent parmy les hommes , il n'y en a qu'vn 
. fau dire de Galien) qui rendent vne perfonne pru- 
dente f<îut àûtànt que la Nature le puifle faire: 
Dans lequel tempérament les premières qualitez 
font fi bien balancées Se fi bicti mefurées, que ny la* 
chaleur n'excède la froideur , ny rhumicUté, la fe- 
cherefle, maïs tout fe trouue égal & conforme, cô* 
me fi réellement & de fait , il n'y auoit point de 
contrariété ny d'oppofiriô uaturelie:au moyen de- 
quoy Pameraifonnable vient à obtenir vn inftru- 
' ment fi propre à fes a£Hons , que l'homme eft tout 
cnffmble pourueud'vne bonne mémoire , pour le 
pafle,dVne forte imaginatio^pour l'auenîr, & d'vn 
çrand ciitendemcnt, pour d'iftinguer, inférer , rai- 
fbnnerjiuger Se eflire. Pas vne des autres différen- 
ces d'ëfprit dont nous auons parlé , n'eft entiere- 
lîi eut parfaites car fi l'homme a l'entendement bô, 
à caufe de la grande fe^hercffcU ne peut apprendre 
les fciences qui appartiennent à rirnagination 8c à 
la mémoires Se s'il eft doiié d'vne imagination ex- 
celJente,àraifon de la grande chaleur,il fc trouuera , 
inhabile aux fciences qui regardent l'entendement 
.& Ja mémoire i Se s'il a vne heureufe m.emoire, à 
caufe de la grande humidité , nous auons déjà fait 
voir cy-deffus, combien les gens de grande memoî- 
ï:e,fontmal propres! toutesIesfcicces.il n'y a que 
cette feule différence d'efprit quç nous cherchons 
<c examinons maintenant ^ qui puiffe répondrcSc 
^cir duiappoit à tQUsles autres arts Scfciençej^ 
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Combien c'cft vue chofe nuifible à vne fciencè» 
4e jQ^jpoiuioir joindre les autxes > Platon l'a re« 
inarque, quand iladtt » que ia ttcxfeâion de cJia« 
*ÎDune en particulier , dépeadoit delà connoiffance' 
de toutes engendrai. Il n'y a aucune fcience,li 
eiloignée foit-ellexiosaiitieSsqui ue (erue à U ren- 
dre plus parfifUte » qtiçind oâ, Iaî>oflêde bien. Mais 
-que fera.*ce, fi après auoir techerché diHgettmienc 
cette différence d'efprit , ic n'en ay pù trouucr 
qu'vn ieul exemple en £lpagae ? Ce^ui m'apprend 
Galien « malien dit f que hors de la Graece, 
^'eft vne réuerie 'de croire qtie la Mature forme vn 
homme tempcxe , ny pouxucu de Tefprit .que de - 
mandent toutes les fciences. Galien iuy-mefaie 
en donne la taifon» quand il dit^que la GUBce eft 
Je 'païs le plos tempère qui foi t au mônde» où la 
chaleur de l'air ne furpaflé point la froideur, ny 
l'humidité, la fechcrefle : Lequel tempérament fait 
leshonunes cres-^udems & propres poux toutes 
JtsfeienceSi commet^ on peut «voir jfi Ton confide« 
rele grand nombre d'îlluftres perfonnâges qui en 
font lortis: Socratc, Platon, Ariftote, Hippocrate, 
Galien, Tiieophrafte, Demofthene, Homère, Xaies 
^ ie MUefidO yDiogesîè le 'Cynique, SoJon» igc autxés 
infinis Sages , de qui les liiftoires font mention, 
& dont nous trouuerons que les auuresfoni plei- 
nes de toutes fortes de lâ^auoir ^ Non comme des ^ 

* JBicriuaiosdès amres pays » lefûu^ls quand ils 
• traitent de la Médecine, ou de quelqu^autteleietî'. 
ce, c'eft merueille fi pour appuyer leur opinion, îls 
implorent lefecours & mandient la faueur de pas 

V vne autre fcicnce. lis demeuN^m tout deiiuez Se 
' fans aucun fdfid s, parce qu*iis nH)ttt pasc^Mf^ir 
propre à tous les arts. * 
. Jdais.ce quieû plus admirable de la Gra-cejc'eft 
que nonobâjEiût que l'efprk des femities foi t fi fort 
répugnant aux lettres, comme nous prouuef'^ns^ 
cy-apres 5 il y ait eu tant de Grecques fi iUuftres ' 
dans les fcienccs .. qu'elles l'ont difpUteaUec les 

Ee i) 
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ainfi qu'on lit d'vnc certaine Lconttom'( femme/ 
trcs-fçauante ) qui ecriuit contre Theophrafté , le 
plus grand Philcib|. he de fon temps , &: remarqua 

Ïuait^tUé ^ fautes qu'il auoh faites 4aini la Fhslo* 
>pliie. Et fi nous prenons garâc à toutes les ^ 
autres régions du monde^à peine trouuerons-no«s ^ 
qu*ilen ioit forty yn efprit^ fuft côliderable.La 
xatfioneoeft $ q u'on luà>i te ts des lieux mal rem* 
perez s ce qui fait que les hommes aaiflent larcU> ; 
d'efprit lourd, 5c de nnauuaifes moeurs. C'eft pour* 
quuy Arifto te demande , D'c^i vient que ceux qui 
demeurent en des lieux fort chauds ou fon froîdsy fine 
ia flu/pdrt d'iffomâ$ & farouches en ffssr uifage^ tm 
Ih^rsJ'afofis de /^/rf >auqucl ïioblcme il répond très- 
bien,en difant,que la bonne temperatiue non feule* 
ment donne la bonne grâce du coxps,mais fert àu£- 
,û à refprit & à loendcc vne jperfoaoe habile:£t tcmt 
ainflque les excex de la chaleur & delai^roi* 
deur empefchent que Thomme ne forte des 
mains de la Nature bien fait & bien forme, 
|our de mefincils rcttuerfenf rampute de Tanié 81 * < 
rendent rhomme d'efrrit Jistifd» 

Les Grecs auoient bien compris cecy 5 eux qui • 
app^loient Barbares toutes les auues nations di> 
monàt^ eu ^gard à leur fieu de fuftfaoee & manque 
'defifauoir. Auffi voyons-nous ^ue de tousecihi 
qoi naiffent & qui s'appliquent a Tcftude , hors 
de la Graicei fi ce font desïhilofophcs>pas vn n'ap-' 
proche d'Ariftotesy de Ilaton , fi des Jtfedccin^^ 
d'Hippoerate ny de OsKeii 1 fi dos OfoteorsVde 
Demofthenci fidesPoctes , d'Homere î ficainfi . 
dans les ai^trcs ans& fciences , les Grecs ont to&« • 
>ours tem^lepreneirang 9 fans aucun contrecUf/ 
four le moins le Troblenie dTAriftote fe pem-tl « 
bien vérifier en la perfonne des Grecs, parce qu'en 
effeû ce font les plus beaux hommes du monde 
Sç Tefprit le ^s fublime , n'j^c^ la ûid 
ffiù Se Toppieffion qu'ils foutfrent par ^îé^armes 
\,&par la prefence duTurc , guiles aflubiettit 8c 

.mikUwûAc* U a btmi; kSilc;tu;fis,4e^<jtM eux > te 
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a fait parter l'Vniiierfité d'Athènes , à Paris , oh 
eJUe eft à cette heure. Si bien que ces el'pâts delu 
cm dont nous venons de pader, fe-fesd^ tttâin*^ ' 
tenant ^!ir if*eflre pas cultniez étdéoietirent com^ 
. me en friche, v^ant aux autres pays qui font hors 
de la Grèce , encores que les,£fcqles y foient ou- * 
uertes &qu'tïtt y faiTe exercice dé lettxcs^Ql n'en 
^ forty auec eniioent fçauoifÂieMedeéhi pe 
ieaiïoir aflcz fait , s*il reut arriuer parfonefprîr 
à l'intelligence de ce qu'ont la'fle Hippocrateôc 
G^lien , le PhilofopfiC' naturel eft tout glorieux, 

Jimad tl^soit enttttidieibn Ikriftoter Nonob-. 
ajH cela , ce n*cft 'pas vne nrjaximc générale que 
tous ceux qui naiffent en Grxce , doiuent eftie ne- 
ceilaixement tempérez & fages j & les autres, in* 
teo^èfez & is^habilipl^. Ga^- te inefme Galien ' 
jraoonte d^AnacKarfis qui tftûtt de Stjrîbie , qu'il 
parût d'Vn efprit admirable entre les Grecs ( quoy 
qu'il f II û barbare }aaeck4)uel vn îhilofophe na- 
tif, de Aifeencs Qyûht pàtùit t Mnt à rappeller 
^ Batbare , par inkute* $1 quoy Antfcharfi^ répon-^ 
"dit , pays me fah deshv'tneur^ j mais toy ^ m 
fa^ls desiiçmieîiY au tien. Car la Scythic > eftant 
vtie^)(^egk>n (i irai tempefée & vfA éteuetant de 
fo€$# A fuis foitjr m^T^'&btôy qui eft né dans 
Athènes ( qui eft la pepîniefe des beaux efprirs ôc 
de lafagcffe ) tu ne lai {Tes pas de n'eftrc qu*v^ 
lie befte ;£>e façon qu'on ne doit point deCelpeçer 
<de cencontrer eene bonnetempefattites ny eroire 
que ce foit vne chofe impr^ffible qu'elle fetrruue 
hors de h Gra:ce , particulièrement en Efpag- 
ne «^ifuin'e&i^a^ vn paysfimal tenoperé i car pas 
la fnefine f aifen quel'y af f^marqae v^e per^nne 
qui en eftojt pourueuë, il y en pourra auoîfteau^ 
coup d'autres qui ne font pas venues àmacon- 
^oiilanc.e &c que ie n*ay vas examinées. Partant 
il fera: Wn de f apporter les (ifn^sqm fontcon- 
âoiftfi^ rhéoiine teiTiperé ) i9fin,<}tP«>^ le pnifle di*" 
çouurir en quelque lieu qu*il fe cache. ' ^ 

,1^^ M^à^iT^:^ àmsiti^ .quantiic. d'incUces 

- £e 1^ 



pour connolftrc cette différence d'efprit , ItnaisKS 
principaux & ceux qui la font mieux entendre, 
les voicy.Lc fueiEnier au dire de Galic»'» c'eû d *a- 
les dieaeiix moitié blonds Se moitié rouir ^8c 
cjui auec l'aage viennent toufiours à ife-moiift^ef 
plas dorez : Et la raifon en eft claire , car la cauic 
nuuexieUedes cheiieiix, c'eft au^ire des Médecins, 
iim ^apeiir groltorequi fe tcœde k éoâioji^tte 
fâit lecerueaii aa temps de fe-iUMirtitttre. Ortel* 
le qu*eft cette partie , telle eft la couleur de fes 
excieracns $ s'il- entte beaucoup de phlegn^e dàVis 
la com^ofitton àu cerataa > les cheueaz iecooit 
bldiids «>«tttieo<ip ife bf|e fovtkont kwDé»^ 
comme i'affranez ; maïs quand ces deux humeurs f c 
uouuent méfiées également , le cerueau demeure 
lODipefé en chàieiir t froideur ^ luifpidite ôcfieclie» 
îretfe , & ks ctetiecur font cous & f attîctpaii^^ 
deux extremitez. Il eft vray qa*Artllote tient 
(qu'aux hommes qui viuent fous le Septentrion 
coffiDieibnt les Aaglois ,Jes Jlamans &c les Âlte- 
natis cette eoukiir vient blond è^&Ié paf la) 
grande froideur , & non-8e k wfon que nous 
auons dire : De ibrte qu'il faut prejndie g^rde à ce 

• iigne jx^ar il eftf^t'trompeur. 

La fietoode ndat^qe qltê !doit aubii celoy qui 
obtiendra eette éfirèfeitee é^rrt, Gilien ilit que 
c'eft d'cftrc de belle taille , d*auoir l*airbon & 
d'eftre bien auenant » de façon que la veué fe re<» 

.crée à luconfider ef » ny pl»s ny moiii&'qttVne £gtt«^ 
ife tre^àèheUéei^Et H tÉifon eil eft dâixe ^ c&r fi la 
Nature a beaucoup de forces & qu*elle rencontre 
vne Temencc bien aflaifonnée , de toutes les cho- 
fcs qu'elle peut f^e > elle fait tooûoisss laméi}- 
ieute-Sc la pins aecirniflie etlfon genre: m^Sift 
voyantvaincuë , bien fouuent elle trauaille à la 
formation du cerueau , à caufe que c'eil le princi- 
fs^'ûegt de l'ame r^ibnnabie;. ,i^^maiit* encorç 
«l^uxçtte le deféotcietuettreaU1^ nuttes parties dâ 
corp*. Aînfi voyons-nous pluficurs hommes mal 

jmd^ Jk laids de ^.iPOMs^ni nc lai^iu pas 

■ .• % ■ * 

m 
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,A^^aoirl*eCprit fort délicat. * 

La quantité de corps que rhommc tempéré doit; 
' auoit > Gaiieti dit ^ue oe.n%il gaa ^ vfie ehofe bioa 

gmnd > petit , & de médiocre ftature ( félon k 
:|juantité de femence tempérée qu'il y aura eu au 
ternp^ de fa foiTQâxian.Mais pour ce qui regarde 
reprit:» la «nedtocre mUceftiiieiUeiifscdj^^ 
komfin«»*teispete2 , que la grande ny la petite. Et 
s'il faut pancher vers l*vne dcsextremirez , il vaut 
ijokux que ^ce foi t du cofte de la .petltcfie quâ de la . 
gxaadcur ^ dautantqtie comme^iiottsaiiisiispto^iiié 
cy-ét0ks r de l^opinion d'Atiftote^Sr de Pratofi ,1a 
quantité cVos& de chair eft fort nuifible à refpric. 
^ SttHiautcecy les Philofophes natuxels ont accou- 

Sprps 3 fi9Ù d*ôrdiMire fius-f^éms: ^ ceux qui fo^ 
de haute ftaturefUn confirmation dequoy ils citent 
Homère qui dit qu^VUlTe eftoit trcs-prudent & de 
iïafid iiataKe , au contraire >^ Aiax^ très lourd, 
de grandes taiUe, A cette queâion Von fefpond^ 
trcs-mal ,endifant que Tame raifonnable eftant 
xecueillie en peu d'efpace, en a plus de force pour 
. -ag r , felODlce^mot fi célèbre, La vcw^ wnle tft f^$^ 

traire eftant -dans <7ii coTps-h%iit & de grande 
cftenduc , elle n'a pas alfcz de force pour le mou* * 
iioir & l'animer comme il faut: mais ce n'en e A pas - 
. ht ràifon t c'eft pluâoft que les hommes<dc<^Tide 
Aatttre x>iit beAÂeiMipd^iismid danMcarten^e* 
rament, laquelle fait que la chair fe dilate & obc^ 
yt à raccroilfcment.ou. tend toulîours la chvileur 
natupelle. Uacjciue |outafi^eontra»De en ceux qui 
font petits de çosps « dqiit la chait ne Cçai^^t ^'e* 
ôendre n'y s'amplifier par h chaleur naturelle , à 
^ufe de la grande fechereffe , fi bien qu'ils demeu- . 
.ient de bafle ôature» Oc.npua.*;àUonjs |a:ouué çy-» 
jd^iis 9 qu^entre les qiialitez pwnpjefes x il 
a point quîfoit fi prdttdUiAlè aa^-aftîonis^ei'ar^ 
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aj^ife ttat T^ifendcmem ,7 que ^ait k iecfce» 

«cfTe. • 

La ttoiiieme marque par où Ton rcconnoift 
l^mme tempère » c'eft au dire de Galieii > quand 
aslçvoid v«tiieiiii: & doué de boiïflpes meeufâ^ 
d'autant que félon Platon , qu'vn homme foit mé- 
chant & vicieux , cela procède de quelque qualité 
intempecéc qui eft eu kuyf^ ic q ui l'iu^te au peciité;' 
de lotte qu*eiicçlre rencoiifresiJ 9€Ut Ai» vue 
aéUon conforme à la vertu , il doit premîeiemetit 
renoncer à fon inclination naturelle : là cù Tom- 
me qui fera;tsc$-bien teniperë>tatque^'U demeu- 
rcra en cet eftdt,n'a quefaiie d'appoiter m de foîn^ 
il £e peut aflfcurer que les pmfiances ii^rieii?e 
Jîc luy demanderont iaroais rien qui foit contraire 
à la raifon. £e partant Gallen nous aduett^t qu'il 
^'«ft pas befoin que «dus regUoos ce qtne doit bm^ 
se & manger ce uy qui iouyra "de la boMe de €t 
tempérament, parce que de foy-mefme il ne pafTe 
Jamais la quatuité ny la mefure que la Médecine 
luy poixrroit fttefexiite. Et Gaiien ne Çef contem» 
pas d'âppeUetcesgéns-làia^slibbfes > mâîsil dit 
encore que pour ce qui eft des autres paflîons de 
de Tanie , on n*a que faire de fe trauuaillcr à les 
modérer , parce que kur colère > . leur t^iftefTe & 
leur ioye a'aiuftM(taufioàts.aaiikieaii de laffi* 
fon. D'OÙ vient qu'ils font toufiôurs en fanté & 

exempts des moindres mau^ > qui eft la quairiefme 
marque. ' • , 

. , Mais en cecjr Gaiien n-a pas trop de raifon , car 
il eft itnpdifîblè qu'vn homme foit composé de tel- 
le forte , qu*ilfoît pai fait en toutes fesfaculte^^ 
& tempcré comn:e eft le corps y fans que Tlrafci- 
bJe & la Concupiibihtef oient fuperieures à larai^ 
Xonv'Sc 4'ineitent à pcchër 5 De façon qu'il n'cft 
pas à propos de permettre à perfonne , quelque 
jf^perée qu'elle foit , de fulpre tau{l0Uf s fon in-- 
^cHnation nftvueilc t fans alltr au deuaht & 
la corrtgef^r 11 eaifon; Ce qui s*entendra fad- 
i^^ut»iluousiOp£dcrQns qttcluuQferaaient doit 
' * auoijT 
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auoir le ccrueau , pour eftre vn inftrument propre 
à ia faculté raifonnable , & quel doit auoir le 

. cccur,afin que l'Irafcible appete la gloire, le com* 

. mandement , la viftoire ôc la fuperiorité ô & quel 
tempérament doit auoir le foyc pour cuire les 
viandes , & quel doiuent auoir les tefticuics pour 

^ conferuer & perpétuer Tefpece humaine. C 

Q£ant au cerueau , nous auons dit plufîéurs fois 

I cy^deffus , qu'il doit auoir de Vhumidité pour la. 
mémoire , de la fcchcreire , pour Tcntendement^ 

, & de la chaleur pour l'imagination. Mai^ noiiob- 

" ftanc cela , font naturel tempérament , c'efl; d eftrc 
froid & humide, & à caufc du plus ou du moins de 
degrea de ces deux qualitez , quelquefois nous di4 
fons qu'il eft chaud , & d'autrefois qrfil eft froid* 

^ tantoft qu'il eft humide, fie tantoft qu'il eft iecice- 
pendant ils n*eft iamaîs fans que le froid ôc 

, rhumidey prédominent. 

I.e foye ( où refîde la faculté Concupifcible ) ^ 

V pour fon tem;ierament naturel, vne chaleur & vne 
fcumidité prédominantes, duquel tempérament il 

^ ne fort iamais tant que Thomme eft viuant. Et G. 
nous difons quelquefois qu'^l eft froidj c'eft parce 
qu*fl n'a pas alors tous les degrez de cbaleur que 
fes opérations demandent. . , 

Pource qui eft du cœur ( qui eft ri^fcftrument de 
la faculté Iracible ) Galien dit qu'il eft fi chaud de 
fa propre nature , que fi durant que Tanimaleft 
en vie, nouspouuions mettre le doigt dans fes ca- 
uitez nous ne Ty fouffririons pas vn moment, tant 
il brûleroit.Etquoyque^nous difîons quelquefois 
du cœur , qu'il eft froid î nous ne deuons iamais 
entendre que la froideur y prédomine , ( car cela 
eft impoflîble ) mais feulement qu'il n'a pas tous 
les degrez de chaleur dont fes adions- auroienc 
befoin. >V 
Quant à ce qui regarde les teftîculcs( où refide 
vne partje de la faculté Concupifcible ) la mefme 

. raifon a lieu , parce que Jeurnatuœl tempérament, 

z: c'eft que le chaud ôc le fec y prédominent. Et fî 
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partics-là froides , cela ne Te doit pas entendre ab- 
foliuneat t ny que la froideur y prédomine , mais 

^^Iement<{tt'il^£atttç des degrés de chaleur dont 

«la faculté generafine ti beftmi. 

D'îcy l*on infcre clairement , que fi l'homme éft 
bien composé Se bien organisé , il doit neccflairc- 

- mcnrauoir au corur yne chaleiu ^celSue^ ovi aa^^ 

\ «feinenc la faculfi ItafrtMe demeura trop liche$fc 
que fi le foyc n'cft chaud par excez > il ne pourra 
cuire les aliments , ny faire du iang pour noftre 
nourriture , 8c que fi les tefticules n'«efioicat be- 
aucoup plari^iids que £c0id$ > Thommefe ttofir 
ûeroit tmpuiflànt & fans vcftu pourengendrcc.^ 
De forte que ces partics-là eftant pourucuësd'ts 
finrces que nous auons dites j il faut de neccflicé , 

Î\àc le cetueau tiemie à s'aiter erpat Ici graiide cha* ' 
eur ( qui eft l'irne des qualitez qui treubletit plus 
f ktaifon ) & ce qui eft de pis , c*eft que la volon- 
^ té f^ttoy que libre de nature , s'ébraple 3c s'in- 
.dtm^ieomefceildie^t^ appetis de la poition io« 
l^tâieUtéi'A ce compte , il femb{e<}ue la^ Haeiu-e ne 
>f Olfle pas former vn homme qui foit accomply en 
toutes fes facultez, & faire en mcfme<>teinps qu^U 
foit porté à la yert|k r V'- ' ~ 

> ^cJnbtén c'dA'VM ehorequi répugné ¥ la miàâe 
V de rhomme > de venir au monde tout enclin à la 
>vertu, on le connoiftra clairement fi Ton confidere 
.'lacoiiipofitiondtt' pf^riiet honame i car encore 
^^*^^ene ftift-la plui iehcnée qui fe tronila iamaia 

• dans i'cfpece humaine (excepte celle de lefus- 

• Chrift noftre $auueur ) & faite<ie la main d*vn fi 
/ grand Ouurier « Mantmoins fi Dieu ne tojr otaft w« 
] mme^riatae ^iiiAtéfiurnâittttlle» |H>tfriefit. 

mer la partie iâferiéwe y il eftoit imp0(fibie j en 
s'axrcftant aux principes de fa nature , qu'il ne fe 

• Xentift porté ^u mal. Or que Dîeu euft muny Adam 
^^m^^^ikfd GoncnpHèihktf U if«K| 
.^4|ddeniÉ9iiMn^ que quand il leor dit 8e com- 
àÊméiêkt Crjfifi»^ 4Mii^ir 0*' 4€ &mlir 
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4Sr//rf ; Uje^ftcestain qall leur donna vtie 
i^ttiffaace ^oiir «Agenutur , 2c ^u'U ne les 
woîàs , puis qu'il leur enloîgnit , comme porté ïc 
ttexte 9 de remplir la terre d'hommes ; ce qui ne 
4c pouiioit {las faire faus jb ^aucoup de chai eur. ^ 
"^5 II ne donna pasœoin» dé chàteoc ï la facilite ntt« 
^«ittœ , firar lêlno:^n de laquelle ilsdeuoî^nt re- 
rparer la fubftance perdue & en rcftablîr vhe autre 
'cn fa place , puis qu'il feue dit, Foilét ic vous ay don^ 

de fTÉOj produire leurs fembUhles y^fin qi^llf feruent à 
wus nourrir. Car fi Dieu leur eaft donné rn foyc ÔC 
<fVacâ:omach froids,8c qu'ils a'tuflent pas eu beaU- 
^tjcmp de chaleitt liteft ceftetfi qu'ils ft^auroieltt pas 
^ft digérer Ie6 viandes , ny fç confèruer n^f 
^ cent trente ans dans le monde/ ' • " ' ^ ' 
i^ifoxtifia auifî le cœoc d'Adam , Sclay donim 
^UIlaefaMlté^UaftiUe propre "a & \ tom^ 

«ander tout le monde. Et dît , ^-jfuUn:ijfe\vùm td 
iterre e^t* que wjlre dontinatio?t s^eSienie fur les poijfom 
9de la. mer y^£ur les oy/ianx de l'air > générale^' 
Jim^m fi^ tmsies Mini^ ijuà ^ne motéuemnt dâ^Mâ, 
^J^jiStêm^^^M^^ïayM^^ iieàiiccmpAe 
chaleuf , il n'auroît eu ny courage ny authorité 
^jpbur prendre empire Ôccoounandement , ny pout 
^»l6clatesaiiec glôiié iiuatefté & honneur. Quel toix 
i^t^ vu friâee d'aii(rirtïni(6a>lefaiUe ^ m tel^ 

-fçauroit affez comprendre , puilque par làfcuîc*' 
smem il vient à tomber dans le raefpns , àn'eftxci 
-tmy CMUtu nj obey , ny tefpefté de fes fubjets. 
2^ .^^ftpfwaaoir' fomii liraciMedc la .Cmciiî^iB* 
tsJble, en donnant aux parties que nous auons oitesii 
^T^c fi grande chaleur, il pafia à la faculté raifon-» 
^ablc , Se fit vn cetueau froid ic humide en tel 

If^par fou moyén Câifonnet & phtl<>ft^ttiar , & jfe 
? terÈdhf^ ; Car nous auons défia 

>^dit & prhutlécv.de^us , que quand Dieu a defleiu 
^^êMmaiéi^^ (cience^teatu- 

H ]Ç f ij 
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rcIlc , il leur prépare premièrement refprît & Ic^ 
rend capables par des di%ofitia&s natiucUes qu*il 
déffLtt de fa main pfopie , dereceooit cette fcietffr 
. ee : Ceft pourquoy le texte faaé porte ws moHt 

Et il leur dûmta fejpnt de medltaHon ^ ^ Us remflU 

de la difclplîne de t.*€Hte'ndemenp. 

La faculté Irafcible ic la Concupifcible . feciott» 
^^tiantdoncii puillanies \ cauiè de lâr giandecbu- 
leur,& la raifonnable (I foible & de fi f eu de re(L- 
ftance , Dieu les munit d'vnc qualité furnaturelle» 
quele$ Théologiens appellent lujiice originelle^f^ 
le mojreo de laquelle fe repfknotent les effnetsdt 
la poflioA inférieure , & la partie raifbnmibfe de* 
meuroit la maiftrelfe , & l'homme par confequent 
enclin à la vertu. Mais nos premiers pères perdu 
: en péchant , cette.quatit^ , Acla &cake Ii^ 
ble dt la Cancupifcible rentrèrent dans learsidrak»» 
& furent fupericures à la raifon ( par la force des 
trois membres dont nous aupns parlé ) & l'hom- 
•me eç fuitte décela foxti auçaal dés fon enfance* 
Aàim fut ciré;é en faâge de l'adoU^^nce > lequel 
félon les Médecins cft le plus tempéré de tous, de- 
puis cet aage-là fut enclin au mal , horfmis le peu 
.de tem^qù'il demeuraen grâce pottcuen de 
;inftice originelle. : , . , f 

De cette doârine on peutiaferer ei^bonne phi«> 
lofophic naturelle, que ii l'homme doit faire quel- 
que a£te de vertu auec répugnance de la chair , il a 
eft impofible qu'il agiffe>(afl8 eftre affiftë du (f* 
coure exterieutde la grac^^poorceque les qualités 
par lefquelles opère la faculté inférieure , font de ' 
• bien plus grande efhcace. l'ay dit, auec repi)g|ian- | 
ce de^a c^ndautant qu^il uonue force vert»s> 
. dant Fhcimine > qui viennent de ce quelflnfcible , 
& la Concupifcible f<M»t foibles , comme cftla 
chafteté en l'homme froid , mais cela cft plufiofl i 
vne impuiifance ou m vice du corps > q^Viie ve^n « ' 
.defatiie. ; V'; / i*^. î 

De façon que fans^queTEglife Catholique nous ] 
t>e,npu^ ne fjauii^;^ vaincxtApilf ^ M«iiQ^ . « 
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t5on,qu'auccvne a llftâcc fpccialc de Dîeu,!a phîl'O» 
fophie natiircjienous i'appxéd.Cc fccours particii^.^^ 
iiji,ç'cft I4 çrace qui fortifie iK>ftre volôté.Çe (^a- 
TOoltt dcmc dire Galien , eft que rhomme tempe- ! / 
'-réXurpalTe en vertus les autres qui n'ont pas ce bon 
tempérament, parce que Je bou têperanaétfe trou* 
lie hieja moins foUiçite de la^partie inferieiire. t* 
. ^lacinqQÎeiîneniarque Ik propriété de eeux qui 
tHit cette bonne température 5 c'cft qu'ils font 
fort longue vie , d'autant qu'ils font tr.es-pift{rants 
ppur lefifter aux cauf;s & oçc^fions qui font Jes 
lM>mQâ€$ noaladifs : C'eft ce q^a iroulu dire Je txà^ 
phcte R.p3r Dauid en ces termes , Le nombre des an-^ 
nies que 'vluent ordi nairement Us hommes ^va inpju^à 

foUa^He .^dlx.^é-fi Us pUspuiflatàS paJjem 
'^^quatre^vluge^efuls q^*iis o»(^a:tMint ce tertne'^lâf 
ti^ fi* eSi fii^s qii^e thifere Couleur > C^Us meur^t 
fUftvft qu'ils ne ^Uent. II appelle)) ceux qui 

font de cette bonne paftc de complcûon , parère 
Qu'ils reiiAent mum que toi^ 1«$ aoueSyaiix^occaT;-^ 
^^Iis;qui%bbregenl^vj^^^^ . , 
-vp^ft dermere marque eft donnée pat Galien, 
quand il dit qu'ils font trcs-prudcnts , de grande . 
mémoire pour le paiTe^de^r^udeimaginatiionpour 
d^iner l'auenir 8c de grand entendement pour / 
^ecoiuijrk la vorûé isn toutes lis ne font 

. ny malicieux , ny fins , ny rufez , car tout cela 
procède dvn tempérament vicieux. 

e(i certain que la lïatore n'it pasÊMC.yn efprit^ 
i(^inp^ ce4uy^ià dont nous p^rl^ns ^ pdur .âppren*^ 
.drc( la langue Latine , la biale^ique » la Tmlofo^ 

tjiir , la M^edectne , la Théologie , nyiesLoix; 
^ r encore quUlpeuft vei^cc nisemeat à b^out de^. 
^ chapuae de ces IcieQpes , pas vue fioartant ne^ 
peut remplir totiteiâ.eâpaci té. il n'y a que lachar^ . 
ge & miaiftere de Roy qui ait du rapport & de la . 
ggatf^^^ luy, & il ne fe doit feulement 

^^pyer qu^à gouuerner ic à faire le niaiftre. ^ ^ 
^. Ce €4^^ û nous youtonë 

l^f W^-^^^^^ & propriçtM.ÎUÇ ^ 
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jjous auofis rapportées des hommcis tctffpcfcï , «h 
pîenant garde comme chafcâhe eft foi table à lù. Kom \ 

Tbuté j 6c aontatntmH'i totts le^ tmes arts 

fdences. . 

Eftrc beau 8c agréable à vn Roy , c'eft vne dèf 
chofes gai conuielc plu^lcs Coiers à luy vouloir du 
l^énick l'aimer , pa^ce que comâie dit PUto4**^ 
IW)ét de ralnoWlD*eft la toatté ttlâ bonne pro. 
f ortion j & fi le Roy eft difforme iSc mal-aucnaiu; 
il cft très mal-aisé qu'il gagne ra£Feâion des 
JBtns} tânt s'cu ftilt , ils ont qtfcique hôihe in^^ 
voii que la Vortane ét efieoé au deiliis êl'tû't p6v^ 
les regii & commander vn homme Jrtiparfait,ac qui' 
Jl*â pas feulement les biens de la Nature. : * 
^ p'eftre vertueUx & de bonnes mœurs , ottcéiii*' 
ft^itzIEtz dé qtielle iiiiportarteé cékieft f dautarif 

Î|\iéce1iiyqui doit régler la vie deS fubjets , 6t 
cor donner des Loix pour fe cônduîre frlcn là 
iàifon, il faut bien dif-jc que celuy-Jà faflTece 
oidoiuie ; car tel qu'eft le Roy » tels foat léf 
grands , les médiocres & les petits', ftvtttt que par 
ce moyen il authorifcra dauantage fes commandc- 
n^ens , 4c pourra à noeilleur 8c plus iuûe tiltre» 
châ&itt cèojf qui y colitreiiiendront. ^ • ' f - ; 

Hfêdre parftit en todtes lesr facattes ^ fSiuèr.' 
jàé rhohirtc(a Gcncratîue,la Nourritiuci'îrafcîble 
jSt la Railonnable ) c'eft vhe chofe plus conuenàble 
.à vn Roy qu'à qui que ce foit } parce qu'au dite dé' 
]^I^4«a » daiis VII Eftat biéif érdonné ^ tldeurorry 
Mdfr dès gens qui euflent foin , dts mariages , 8c' 
qui fceuflrfît découurir par art les qualitez des pér- 
i^nnès qui fe indolent maiier, » afiii de donner 1* 
^aquèholnitae , fa fÀnmè qùr a plusdei^aporr 
sfafcc lùy , 8c à chaque femme , rhommc qui lem- 
IflGé nay pour elle. Si l'on vfoit de cette diligence, 
éh nc fcroi^ iamàii ùii&ti de la principale fin dit 
jitaliiij^e. Eli é0et nous ytXafànÈ par efpréUuéqûVàb^ 
iSemme'iî^a peut auoîr dénfans aurcc foh premier raa- 
qu'incontinent qu'elle a eft^ mariée à vn 



Digitiztxi by Goo 




MS^ ESP R I TS. 
n^aâafem p^a moli d*eitfaiis de IcQtffOi^ 

' femme , en auoir aa(fi-toft qu'ils ont eft^ rema*^ ^ 
riez à vne autre. Mais ce dit PlacoQ , c'cft aux ma-- 
liages de;s.&py$ q^'il faUicteoit principaicment fe - 
ieruirëe cet an : car c€ta Ao^. €*tft vne chofe<le 
ties-grande importance pour la paix & pour le . 
repos d'vn Royaume , que le Prince ait des cu- 
faiEi^l^Uimes ppui luy fuçoedet » il pouvi^ic ^mU, 
^ qyfvn'&oy qui fe lu^tefeit aiiLlltiUUuc4^ renconr 
treroit ^fie femme fterile , qui le retiendrait tome 
fa vie dans Je defeipoir d*auoir Hgnce , Scquç 
Jl)purant £aAsivçritiers, il ne laiirejc;)it À (es peu^>l^ 

ftquiieioit le Maift^. - v. ^ ^ ■ ^-^^^ 
. Mais cet att , ce dit Hipp ocrate , ne fe doit em* 
loyer qu'enueis les hou[imçsintemperez , & nojit 
à Tejidfi^i^'de ceH^ qui ont ce pai fait tempera? 
^eotcfiiéipoasauôMdépeiat : Cesdenoexs^nfont 
^ue faire de fe trauaiîler aux choix d'vne femme, 
py de chercher laquelle a plus de rapport auec euxj 
f» cotiom^ di t G^^^ s^M^ queiqiue feoime qviiU 
ïe marient , iU ne. manquesoM* pas d^anoir auffi*^ 
toft desenfans. Cela s'entend fi la femme eft faine 
& en l'agc auquel ( C:lo?i k cours de Natur? ) les 
<feintQesoniaccouftuipé d'çn auoir! De forte que^ 
%gfatcmàiîi^$: milicfm &; pl^srà foukaictec en 
^y» Rc>y qtt*en pas yn autcc , pour Jes ratf0nis <]ptil 
""jiçusauons touchées ' • - " • 

Xa-facultc nutritiue , fi dleeft auide &goiir- 
^^^pBM^^ nous porte à baire& àm;^^s 

paff ejQQjBÉ^^ G^ quecelâ viciitdece qtteFê^ . 
ftomaeh & le foye n'ant pas le tempérament qui 
^ conuenabie à'ieurs allions : Ce qui fait que les 
^ i^çmme^ font luxurieux « maladifs & de couxtf yi^; 
^ 'l4ais & ces par^4à Ceim tempérées c(HBpqf$^ 
tomme elles le doîuent eftre , îe mefme Galieç 
dit qu'elles n*appettcnt pas de boire ny de manger^ 
Af faut peut le fo^ftient de Ut^îe. Cet«p 
itiiètéÉÉ^Iitéeft de telle impor tance èyirK»;^ 



T.l 
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tfera vn tel Prince , Bi99uf}eureufe ta tem SâHt î^ 
Koy eft vrayement noble généreux y d^- dont les Vrlit^ 
cet i^rennent leurs rafas in temfs Ue^é y fout fe rr« 
f^têf^ii^mnfourexfU^r ny fktli faire Icutluxtêft^*^^ 

^ou ce i}8i eft de lâ £aml»é ifaicible* , Galién 
dit que fi elle eft trop forte ou trop foible , cVft 
iigne que le cœur n'eft pas bfcn compofé ôc n'a 
liai lâ température dont U a bien poar agir parfaî- 
têmciit I Deitiaellee deot ^exttemttex le doit 
eftrc efloigné f lus qu'aucune autre perfonne j car 
de ioindre la colère au pouuoir , c'eft vnc chofc 
tres^mautta^s pout lesiiûecs.ll n'eft pas non plus 
boAMur vii Koy dlmok ^e faculté \tmh\é( 
trop lâche, parce qu'en paifant légèrement pat det^ 
fus les choies mal faites & infolcrament attentées'^ 
en fou Royaume ^ il fe rcAd méj^rifable & perd 
b reuerence des fiess; ce <|iu cetile d'ordinaire de^^ 
grands defafdtès dans vn l^at ^ 8t des manir pieKf 
que irrémédiables. Mais quand Thomme eft tem- ^ 
perc , il fe courrouce auec raifon & s*appaife lors 
le faite I quail^ai^ neccffaire à vn Ikoy^que^ 
tdiif^ leéNeâtteè^dont nens suons partÀ.^^ 

Combien il imrvorte que la faculté raifonnable) ^ 
l'imagination , la mémoire & Tcntendcment ( foit 
parfaite dans vu Roy vlttsqu'M pas yUaticte f on 

]e'^N)i}dyafônM;nt en ce.^^ tés tfimMamae^ 

icientes , il feBÂlc qu'on les puifTe acquérir 
pratiquer par les forces de Terprit humain \ mar^^ 
quant \ ce qui eft de gouiiectier vu Kayaumc bc^, 
de le maintehif en pais &^ çontocdè , il ne fani^ 

SasAâ^IemMt qu'vn Prince fôtt dow d'Inné pri^.'^ 
ênee naturelle pour cela^ il eft neceflaire de plus 
que Biearaftifted* vnc. grâce particulière ficcon- 
duifeïonentendevient: c'eft ainft que le remarqué^ 
^la Mnte^fcmare , quand elle dit, h téttrAH^ 

S^i^yftftians la m^ln de Dieu. ^ 

Vtinre pluiieurs années & toujours en faute ,c'eft ^ 
i^i^im propriété qui coniiient ndeiut il vn boo^ 
SâSy qu'à qui que ce foif , dannuit qne fou vnàashi 3 
ik^CvAc fou uaaaii font le bien public , %% - 

• ■ ' 
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rfa affcz de fanté poor y pouuoir rubfiftei » c*cft' 
Je mariheur ôc l'entière perte de lEÛat. 

Totue cett» d^â^M qoc Àoiït âuon^ 
£e e&nfitmero^tt lAiicftix fi nom kouuions par des 
Htftaircs croyableSjqu'on euft autrefois eflcu pour 
Roy quelque fameux pe!;ibnnage,qttî auoit eu tou'^- 
tes les marques SÊiçMdttiofls que inoas woim no^. 
técfi. Mais^kr verîté a Qi£t au^mage» qu'elle ne m%û*- 
çfe jamais de preuue. » * 

La fainfte Elcriture raconte que Dieu eftatit * 
•courroucé ooutte Saiîl ( |K>tti atioit donné la vie k 
M^Uec ) il commanda à Samaél d%Her à be]eem,St 
é«0ifid«r pour Roy d'Ilraël , vn fils d'Tfay ,.de 
huit qu'ils cftoicnt. Et que ce Saint perfonnage, 
croyant que Dieu le contenter :»it d'Sliab , à cau£e 

Se il eft<»ie île bcîlt St hmte ftatute $ lûy deman:-^ 
, Le Seigftâur a^t^U fon Oint po&r agréable i auquel 
Ikfttt repondu de cette forte ; Ne prends par garde . 
it fk ha*éte jiatureyïiy cetuJ/elie refrefentailo-i d'hom^ 

me j^çar iel'ay reimi > eiTsfatir défia fait l'expe^V 
citettce 4aBa Sa^ S hmmes i gei^ par ée 

q il parolft au deijors ^ mais moy îe conftdere U pru" 
dc/tce dont oit do^t ^ouuerner^ mon peuple^ 
' Sanmël^eikiAne de ne pouuoir bien choifir^palTa 

«t^ntie 4 ycxeeiidaii èe ce qui 1 uy eftoi t commandé; 
âématidmt tdtt&mi'S à Dieu de IVn \ lautre, à qui 
il luy plaifoit qu'il donnaft ronûion de Roy , & 
comme Dieu n'eftoitfarisfait de pas vn ^ N as-tu 
f^nr » diè4l à Y£iy ^ quel celles cnfans oaire ttvat: 
lioiis4roy0iiB icy ^ Tfay luy réponék , qu'il ôt ' 
auoit encore vn qui gardoit les troupeaux , mais 
qu*il eftoit pctit4e corps , s'imaginant que ce fuft. 
là vn grand défaut pour vtt ltoy. Sana&el qui auoit 
A^a eftiadiierty que la grande fiatnre'^n^dlott^ pas 

^vn bon figne , Penuoya quérir. Etc*eft vne choïe 
à remarquer , qu'auparauant que la fainte Efcritu- 
K^racootey comme il fut oint pôux Roy 9 elle dit 

car c*èft ekufdk f»e ie 'venx. Be foi?le <|ue Ttamlid* 
Pliait le:s4cu^ l^remi^ces marquas ^ije nous auon»^ 



HP L'EXAMEN 

udtcs AIpB^ toux U bien fait» & d^ynt mcffm* 

M taille. 

Qu'il aîtefte vertueux & de bonnes moeurs(qui 
cft npftre troiiléme marque ) cela eft aifé: à cpa* 
ttoiftre »f iiifque Dieu ditde lay^^U muait mm^^ 
Uf hmfMme filon fiu cmr. Car encore qu'il pechaft 
quelquefois il ne pcrdoit pour cela ny le nom de 

. vertueux, ny l'habitude de la vertu ^ nqn siu» ^ 
celuy qui a contraâé vae hakkuéQ IHI i tp^f 

y^uUl faife quelques baniies «Aicms^ , iie 

petd pas four cela k nom de méchant & de 
vicieux. - - 

Oa'il ait vefcu en fant^ diuant ht* oMfs emm> 
la vie » il fembie qu'on le puilfe pfottiier de 
*y > qu'en toute fon hiftoirc , il n'eft fait mention 
que dvne feule infirmité , qui eft vne irodifpofi^ 
tio^àlaquelle font fuiets ceux qi^ viuent long- 
temps $ c'eftoît quefachateut tttiMUe éAientéîf» 
itpée &perduë >il ncpcuuoit cfchauffer dans le 
lit : pour à quoy remédier , on couchoit auprès de 
luy vne ienne itile qui luy commum^oit de.& 
ç haie urgc^a il, vc^fquit np^d'^imées, que leteiM 
façfé dit y m%$ifà^ dam^pm hêmié^iiêUkffij 

fitin df îoms y de riche (fe î\ de gloire ^ a pr e s auoir 
^ tant foujflferrà la guerre , & fait ync fi grande 
pénitence de fes pechc?^ $ Ct tou€.cela parce^ii 
cftoit tempéré , 6cbcea c^n-poPé , 4a fenc qtfil 
xefiâoitàtoutce qui a de coutume de caufcr dc3 
maladies , & d'a;courcir îa vie de Thommc. 

Sa grande prudence fie fou grand fçaucix furent 
remarqua par ceietnitèittMe SaiU ^ .tois^Hl dit| 
Seigneur vie coitQ^bvn excellent Muficien , fils 
4*yfay , natif de Bclem , courageu pour le combat, 
auifé en fes difcours , flcjçres^bS^iu à regarder : pas 
lie^uels Cgnes dont noua aaonA parla y ^ eft €ef« 
faift que Dambdieftoit vn homme tettopeté 9 U qq|f 
c'eft i cesgeos-là que le fceprre eft deu , dautant 
qu ils font pourueus duQ^ilJeuiE içfprit ^o 
.j^roduire la l^tiwre-'*. . 
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CC^fttre cette doftrine^qui cft de fçauoir pourquoy, 
yen que Dieu conoiffoit tous les efprits ôc habile* " 
tead'lfracl , & connoiffoU qUé les hommes tchi^.* 
perez fout di^ftear <ttf là puêe^t&St fagèlTe dont îâ^ 
fbnéHbn Royale a befbift , pdurqùby dif-hî , àés 
Jà première eleftîon qui fut faite , Dieu ne cher- 
cJia pas y n homme coiimie cela ? tant s*en faut , Jt' 
tfeifttf ffùm que £aul cftok 6 -imit , qu^ des ie{j>aû- 
I^s , fLpârflR>lt tbiir te péupR? ^ts?» t Or tûAt 

due c*cftvne mauuaifc marque pour Tefprit , iion 
Seulement en f hilofophie naturelle , mais Dieu 
Jny-ittefme ( ainfi ^e nous aootestndnftré Yteprif 
SWttïU^lde'ee toiàché^la gfaftifte ftfttare^âial^» 

il le vouloit oindre pour Roy. 

Toutefois cette difficulté témoigne feulement 
cft myce qu'a dit Galieii > que Hors de Vsl 
GiMre f C^ett vefe lefoarre de ^étohet tn hbnfnûe 

Mn^eré : puifque parmy vn fi graitd petiplé qu'e- 
ftbit celuy d'ifraël , Dieu n'en pût tro uuer vn fcuf 
pouceftreefleuRoy , mais qu'il fuft befoih d'at- 
HMAteqaeDautdf liift g^aUd , & cependant fairé 
chmxde Saiil » daittantTqûte >cdmtftcdît le texte, 
il eftoit le meilleur de tout ifraél , quoy qu'apreè 
fbut il dcuoit auoir plus de bonté > que de fagefîe: 
tfibta h boiHfé tèaife feule ne fuffit pas pour gbuuer-. 

te y difoit ce Prophc^te luy-meïme , le Roy Dauid, 
>d?fant qu'il ne fert de rfen à vn Roy d'effre bon 
& yéttiieux »Vil n'eft tout cnfemble prudent Se 

11 fembloit qiie nous eu(ïîohs a:tfez bien co*<hr- 
mé noftre opinion pat cet exemple du Roy Dauid: 
ttiâis il nafquit auffi vn autre Roy en ifraël, duquel 

* Hf ut dît. OÀ eft celuy qtd efi né Rùf des IHfs} 

Et fi nous prouuiôs qtf fîfut <fc poil toirir/Weii 

-fait de fa perfonne , de moyenne taille , vertueux,,, 
î%itïy 8c rcuiply de prudence & de fi^uoir , cela tit 
toîroit pas i rtôftte-doftrine. 
. ^Lés Butngeltftetuefé tont pa^ artefte« S 
iapportcr ^udte eftoit h cotnpoûuoia fie coinpnf% 



t 
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xion dctiofttc Seigneur j parce que cefa n^àMlt 
rien de commun au fuiet dont ils traitoient 9 mais 
il eft fort a de le çonieâurer , en fuppofaiit que 
tottte la f^fcàion rhomme puiflcauoir na«» j 
tBcelteioeAt , c'eft d^ftre breiiten^eié» & ptiîfque ! 
ce fut le s. Elprit qui le forma & organifa ^ il eft 
certain que ny la cauCe matérielle , ny Tintempe* 
lie de Nazareth , neloy pucent^fifter , ny ït iaue 
ftUJit enjbnoawage , ( c&nme H am w aux au<^ 
très agents naturels) mais qu'il fit tout ce qu'il 
voulut , parce qu'il ne manqua ny de pouuoîr , ny 
4e f|aiiQk 9 ny de volonté pour foimex vnhootp 
me ^tres-parfait Je qui n'etift pat le moîitdfe 
défaut ^ 

D'autant plus qu*ij ne vint au monde ( comme 
il dit luy-meXme ) qu^à deCcin de fouflFrir pont 1 
iMu^iQine de de.luy enfeignejr la vérité. . Or nou^ | 
aaotisprottu^e/-<le]rits ;, qttVn tel tctnperattienê | 
eAoit le meilleur dont la ^Nature fe puft féruîr * 
pour Teffeû deces deux chofes ; Si bien queie 
tîeii& très viajpc la B.êlation& que lubUuSf JLeixulus 
J!£ocMlulemp39a4'tiiesiÉlUem#aaSî^ éfiKom 
tnc j laquelle porte ainfi. t, , 

Il eft apparu de noflhre temps vn homme qui cft 1 
Maintenant en vie> «pourueu (U grande vertu^K 1 
â|ipeUélefu$Xhfift, lequel ici peuples nommem 
le ïrophete de veiité , 8e feft Biftifdas difent qu'il 
•i^ft le Fils de Dieu. Il reflukite les morts &c guérir 
ics malades : Ccft vne pe.lonneulc moyenne & 
quieft fort agréable à voir 1 Son i^fage eft fi vene^ 
tteiaUe , que ^eux ^ui le içgardeQt iont pwtes 
tout à la fois à Taimcr Se à le craindife.Se« cheueux i 
font de la couleur d'vne aueline bien meure ; ils ' 
tpmbent tout plats iufqu'au pr^ des. oreilles , £c 
40ffùt leà orei lies |aiWaux »{àufes iia .(ont de 
«ouleùrdecire » mais beaucmsp plusvluilànts. Il a | 
fur le milieu du front & au haut de .la tefte vnc 
petite raye à la façon des Nas^eens 5 Son front 
eâtVjDjp >.inats ttes-férain* Son vi£|fceft fanaaucu. 
|^4dknytaçlML>4k4'vne^ Ism 

. * * . * I 

! 
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DES ESPRITS* . fvt^ 

U nez & la bouche , perfonnc ny fçauroit trouuer 
iuftement à redire. Il a la barbe efpaiffe & fembla-» 
l>le à fes cheueux , elle n'eftpa$ trop longue » £e 
eft fendttc pac le mtii<;tf. Sat^fie^ard eft foit doux 
& fort graues î fes yeux pets & tres-?ifs.Quatid 
il reprend , il cftonne , & plaift lors qu'il aduio- 
acfte j.Ilfe fait amer fil eft gay auec grauicé > îa» 
iHtilîs on^oe l'a^fieu jiire > ii âic ht^n priewec. Il a lés ' 
mains 8c les^brasms'WâtEXrDai^licoaiierfattofH 
il contente fort j mais il s'y trouue rarement, fie 
quandily paroiflt 9. c'eftauec beaucoup démode- , 
éie^Enûn à leyotr 9 8c à toutes fes façom. > c*èft « 
leplushel Jioromeqiiiiepiûfieiin^foe^^ ^ 

Dans cette lettre font comprifcs trois ou quatre 
nxarquesde i'hommme tempéré : La première, que 
fes cneue^ic & bbarbceftoient de laxrouleiu: d'vne 
âuélinebtea tneiue i qoi i à bieâ coii(tdecer » €& . 
dVn roux brul^^de laquelle cotfleur Dieu cOMié»- 
doit que fut la Geniffe que Ton deuoit facrifier 
iausla%uredelefus«>Chrift^£t quand il fit fon 
euffée att Çiet auee le «fiomplie & la maiefté ^tti 
eftoîent deiis à 711 tel PrfHce , quelques Anges qui 
ne fçauoicnt rien de fon Incarnation , demande- 
x^nt y ^m ^fi celuy qui vient d'Edom > c'eft à dire 
dip la teti^ fiougf f^ifim les Mits temp de B^Jr^^ 
efefti dife de la meUM catdeufiett égard amc âie* 
ueux & à la barbe qu*it auoit roiir , 8c àufaffg 
dom il cftoit marqué. La Relation porte encore 
que c'cftoit'lepltts bel homme qu^eineuft veu( qui 
eft la fisconde marque que doitient auoU les hona* 
mes tempérer. ) Aulficé figne ftrt-il doniié-dans 
la fainte Efcriturc pour le connoiftre i Sa façon /èrét 
Jpécieufe par (U^stous le} fils des hommes. lc.x ^\XXXQ m 
part il eft dit, ^e Jhjewc (hn$ plus beaux f^flm 
hriUams fue iê-wn ^ fis <imf fim Uémsha fùû 
/f Laquelle beauté 5c auantageofe forme de 
CQtps ,|i*eftoit pas de petite importance pour faî- 
le qûe tout le m<^ndc TafTeftionnaft qn'il n*euft 
fiçn qui f aft à f uyx.m die f^aiit^Relitfiaa^dit qtte 
. ^tim fe jjpjtoit à l*au|icr j Elle 4H tncgt e qf£M 
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cftoit de moyenne ftatute î non que leS. Efprît 
manquait de luadere pour le faire plus grand , s'il 
gjdfï vouluft y mais^pasce qu'en chargeant Tame 
-niiowkuAkidetftMtixéàlc^ % on fait 

grand tort à refprit , comme nous aooiis ptwivté 
^yi-deffus , jpar L'opinion de Platon d'Arîftorc. 

LaKoi&j&flaft maicqne » qui eft d'eftre vertueux 8c 
i4c JbçAiiKH^ixmtsts, eiSf^auffi eoitficaiëe par lamef* 
tue Relation les Iui€& mec toua fimit léncioig- 
;-gnages >ne peurent iamais prouuei le contraire, 
. ny iuy rien répondre , quand il leur demanda.^^4 ' 
vous autres rr/ti.f^àmdra^d€ pechéiEt Iofeph,pôuT 
la fidélité att'tl deuoit % fon Hiftoite , afleoxe de 
4uy , qu'il iembJoit eftre d'vne nature plus qu'hu. , 
çpatne > attendu fa grandç bonté & fagefle. II n'y 
^ ^ae la longue vie ^ na fi^peiu pas vérifier de 
;|eiMs-(3MftnoftcevSauaew , mut tiêoh aftéfatt 
jïiourir fi icunemaîs fi Ton cuft point înter; ompu 
4e cours de la Nature , il euft vcfcu plus de quatie- 
^vipgts ans. Garil^aft bien croyable que ceiuy qui 
iflliiiiip |4 difigiettrcr àam vu defert > quarante iourar 
}Ac quarante nuits , fans boire ny manger , & n'en . 
eft pasmorr,ny mciineefté feulement malade; fe ^ 
'^^oû beaiici>upaiiieux dépendu 4es autres accidens 
,|tl|uiJ^(»a^peu«eiil alteiér te offienfet noftrê 
^.ISppenaOme t Encore que ce fait foit teputé vu 
.,iniracic & vne chofc^ qui ne Içauroit pas arriuer 
«^tureliement/ 

, î Ce* deux exemples de iLoys , ,qué noîts àilQJis. 
^Sli^polQtee^iilffifoient pour donner ) entendre que 
glefccptre eft deu aux nommes tempérez , & que 
;{»ceuxJà ont refprit & la prudence dont le Miniftie 
^y^yala be{bm i Mais U a'^effre vn autre homme 
^famé des f ropréaànaina dei>im 4 i deflein qù'i I 
irfiift Aoy ftc maiftre de toutes les chofes crées ; Et 
^Diei^ voulut auffi qu'il fuft roux , bien-fait 5 vcr- 
r aueuxy faÂ9,y de tr^^s-longue vie U îies-prudent» 
t1ta]pieiutte4equo7 ne t^uira point non phis % nQ« 

>[/ iJliai^ii» jp«iic vne càofe Impoffibie^uc IHeii 
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ta^)ifimrdpuifiênt faire vn homme tempère en vue 
regiô mal temperéesU dit que pour faire le premier 
home tres-fage & tetnfMxé,Diêu cherch;rvn iieuioa 
lia chakur de i'âk n^ex^edaft fK>im la ffoideur, njr 
il*hiunîdité , la fechcrelTe : Q^oy que la fainteËf* 
•ciitiiie ( d'où il a puifé cette opinion ) ne dife 
-pas que Dieu ait créé Adatn danaie Paradis terre- 
uxe(qtti eft lelîca tres-temperé dent parle Platon) 
'«uiis-^a*U ly mir ,^pftfs qu*il fuft fbimé. DiH$ 

mdûHc enU*(A l'homme le mit Ucim le Taradis dt 
wl pté, Afin ifi^U agifij qu'lUt garàfiJl.Qxi ^om« 

le pouuoir de Dieu ie infiny , âc fa fcièiice fan» 
-mfureV&iinvoloiité portée à^oriner fôttte lâ 

Î>er£eftion naturelle que puiCfe auoir Uhomme dans 
ou efpece, il eft croyable que le morceau de terre 
jAont il le focma)4)y l'ikifienipeciç4M: champ Dama& 
cene ( ou il fat tv^ ) ne peofetit pas empetcher . 

ne fortift tempéré d'entre fes mains. L'opi- 
nion 4e Platon »d* Arifta te Se de Galiena lieu dans 
Jc^i dÇiuue wde la Nataiej^ fi encore , aux régions 
,vaXMBSffstit% 9«eUe vteàt Quelquefois \ produire Vn 
Mliomme tempéré. 
• Or qu'Adam euft les cheueux & la barbe roux 
(qui càJa preniterc marque de Phomme tempéré ) 
:^'eft vœ ch«£e tces-ctew > en eil éf ard à ce figne 
t& nc^table ^ on Irty donna ce* nom d'Adam 9 qui 
v^ttt dire , cosnuie l'ipterprete fain£b Hieromièt 

• . Oib peut pas nian wà plois qu* U iie*^f uft bien 
fttr^bien pris 6l^en tiré ( qui m la feronde-ttiaK 

*quc( puis qu'auffi-toft que Dieu eut ^acheuë de le 
C»cr, le texte dit , qu^l 'vît routes les cho/ès qu'il 

* ^mùkfiU$€s ^jà^ jju'^ie liàjf fimbUrtm for/aitemiHt 

. II eft donc aCTsuré qu'il nefortit pas laid ny dc 
tnauuaife taille , des mains dc Dieu , parce que 
tm^isfu^m^cs^c^fMtdU'J^ acbêuies. D'au* 
«mir^lusu^eleiiexte dit » qu'il uVaaoit pas iv^ 
qu'aux arliwces qui BefuiTent^wn» a 'r44r.^t^a-*e 



« 
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fin pjdncjp die & poux eftre le maiftre Se Varbitce 
4de tout le monde f 

' Qu'il aît efté vcrt!ieux,fage & de bonne moeuis 
(qui font la troifiéme 6c U iixiémedes marques) 

/ on Je recueille de cesmots ^faijcns i>n homme à 
mfire ima^e & refemblancè^ pacice que Celon les¥lii« 
iofopbes dncie^is» le fondement de la reflemblan- 
ce de rhômme aucc Dieu , n'efl autre chcfe que la 
vertu & la fagelTe* Ce qui a fait dire à Platon, qu^ 
l' vndes plus gra^s coatenteaneiv» qtiç Dieu teçd^ 
uc A haut au CieUc'eft d'oiiyr qu'on loue & qu'on 
agrâdiiTefur la terre,rh6me lage & vcrtueuxjdau- 
tant qu* vn tel homme eft Ca plus ^jcprelTe image 5c 
conmiela viitante peh^e» Au cotraire il s'irrite 

. quand les ignorants & iricieux font eit eftime & 
en honneur^ à caufe de la di0emblance qui fe trou« 
Uc entre luy & eux» 

X^'il ait yeCbu fàin & long*tesips ( qui font Jt 
quatrième & la cinquième marque > ) cela n'eft 
pas difficile à prouuer, puis qu'il a vefcu neuf cens 
ans complets. Si bien que ie puis maintenant con# 
durre » que çeluy qui (era roux» bien fait » de lo^ 
yenne taille , vertueuir faan & de longue vie , doit 
' eftfe neceflTairemcnt trcs-prudent , & qu'il a l'ef- 
prir que demande la Royauté. Nous auons parle 
nieifnc moyen fait voir en paiTant^do^quelle façon 
fe peurioiDdre ^ grand entendement auec beau* 
coup d'imagination ôc de mémoire^ encore que ce- 
la fc puilTe faire auffi fans que Thommefoit tem* 
peré i mais la Kafure en fait jd peut de cette det^ 
'ïi^e Torte / queparmy tous tes- efprits que i'ay 
Wathtnefc , îen'en ay (ceu rencontrer que deux. 

Comment fe pcVment aflembler vn grand enten« 
dément , v ne grande imagination 4: vue grande 
mémoire, rhoainnen'eftant pas tempéré, c*% vne 
ciiofeaîféeà comprendre , fi nous fuppofons l'o- 

^ fjînion de quelques Médecins qui affirment , que 
l'imagination eft en la partie de deuant du cexuMUb 
- ,M-aaem6ke en la p^ét fK^erieure ^ U l'entende* 
IPpçt ail maieu 3 ce qui fe poiwroit fouûenir aulB 

' fttiuaa 
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DES ISPRitS. 51^7 
(uMiant noftte penfée & doftrine 7 œaîs c^cftvn 
grand caup de m zard » ^ le ceru^aa n^eftanc >^ 
plus gros qa*vn grain de poiure » au temps ^He 
la Nature commence à !e former , cltt fartes J Va 
des ventricules de femencc tres-chaude, l'autre, de. 
fciif^ce tre$^jiumi.de , celtty du milieu > de lemen* , 
ije tres-feche ^ quoy qu^apreÀ >tOi(t ce^oe |bit |aa ^ 
V|ie^o& impof&ble. . ^ . 



Trea-coqûderable. 

^.à'fit^ilfom de pelles ^tigences doluènt v/erles 
Pères pow enge idrer des enfans fkges ^£0»4rié€iés 
de l*ejhnf aue demandent les liiences. 

C*Eft vne choie dîgne de grande admiration, 
que la Nature eftant telle que nousfçauous 
tous , prudente , adtoiite i pleine d'oriifi^ 
.ce» de fcience*& de paôuoic & l'hotmiie» 
•yn ouurageoà elle fe fait voix: fi excellente 5 ne- 
•ahtmoins pour vne perfonnc qui fera fagc & auiCîc, 
' cl/c en produira vue infinité qui manqueront d?et 
j^it 5 duqueleffec^ eomqpie i'ay cherclié les jcaifooa 
5^ *^ caufes natarèlles y i'ay trouue à k fin q!«?îla - 
ïaute venoit de ce qucles pères ne s'approchoient 
pas à l'afte- , dans Tordre que la Nature à eftabljt, 
& au*il$ ignorotent les eoodîttona qui fe doiueit^ 
^obferuer pour faÎM que leurs enf^ns foitnt priu. 
'dtents Scfages : car par la raefme raifon , qu'en 
.quelque pays que ce (bit »oii tempéfié ouintempe-; 
•r^ , vient à naiftre yn jboiQiiiie auçc grand ef^^^^^ ^ 

iS^en.egejt|d^e cent intlfe autres , fi Ton garde tou^ir 
'fjours le mefme ordre dans les caufes. Si nous potw 
vuions donc par art apportée quelque remède àcecyt, 

poacaons aii3l nous yamex d'auoijç fait à 1À< 
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»at le plul grand bien qu'il foi t capable de recc— 
titfit » Httus ladiflicalcé ^u'il y a en cette matiçrei^ 
cf eft ^<Hi ne la iî^aticoit tratcex ati^e tennea 

bicn-leaiîts 8c refpeâtietix , &tel$ que det^ande- 
cette honte fi naturelle aux hommes. Et dcs-là que 
w^tskB laî ffero es quelle chofe à dire ^ & à remar-» 
^éiqiieI<)uefomoii€imfideracion o^effair^; fl 
cft tres-aflcuré que tout le refte iraiMf $ Cotxt 
que c*eft l'opinion de plufieurs grands Philcfophcs, 
quelçs hommes fagea n^ngçndrem pour l'o^ài^- 
Saire que des low dautS' « dautant que par vn cet*» 
tain igard î Thonnefteté , ils sfabftîemieiit en Ta* 
âeide quelques diligences importantes pour faire 
9Ue Je ms participe de la fagefle du pere.De cette 
radçQt naturelle qu'ont les 7eux,miaud on ei|io& 
Seuant eux les parties qui fenientlia generactoo^^ 
& de cette olfence que nous témoignons reccuoir* 
lors que leurs noms fomient à nos oreilles « quel^ 
qacs Thilofophesancienis ont elTafé de ttùttuer la 
laifon j s*eftonnant de voir que la Mature euft tt^ 
ttaillé cespartiei^-là auec tant de foin , & pour vhe 
én de fi grande importaticêicomme eft celle d*ima* 

œortilifer lefpece humaitici â ^^9^ neahnnoiqé* 
plue "m bottine eft fage & pnsteit » flepiiisfltfè 

d^plaift dé les voir , ou demies entendre uommen 
La pudeur & rhonneftcté , à ce que dit Ariftô. 

te t éft la paifionprvpic èc Tentendement » fie q\xU 
, c«n«eiie s^sfenfara pasdtouyr parler du itona des> 
. initrumefis 6c de Taft^ dèlaf^netatfontil eft cer. 

queceluy-là eft tout à fait dcpourueu de cette 

Miflancë 9 comme nousditions celuy-là piiué du^ 

flWsdciViitottchenim » qui ne Te fentlroit pas 

iHtuIer eivitfnam & ftfatn ta inUieu dtt 
• Ce fut par cët indice là que le vîèut Caton dé- 

couurit que Manilius 9 perfonnc de qualité illu* 




maison ne fiit àt^i jS^m Sw l^T ^.q^'U.XeAi 
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* Ï5e tccy Ariftote propofe vu Problème \ quand il 
demanda , Pourquoy fi i*ho*9ime co/iuolte l^aÈllon de Ij^ 
€hair %il a home de te dcclarer^^ s*il a, entde dû hûi^ 
y* fSudtnuing€f -^ ou de ^uelqii^autre chojè /èmbiéthle^ 
$t ne fait point de d ffl'cklté de lé publier hàutenuni^ 




fe s qui font ne ce ({kir es k Uyiè itCbomme^ ^^.J^i 
•yS^r 'Quelquefois de fi 'grànde ît» portante , qui fi on Ac 
tes fktlsfau y la mon $*cn enfuit : La oùiedeJîr4e 
'f^eïius eJtfUficfi vu témoignage d*a(fandancei muc 4$ 
défaut. • : / 

^ M^eh eifbt , 8c te ^btemé Se ]a^e(poii{ir 

^nt faux ; car non feulement Thomme a honte dç 
dccouurir le defir q^^'il a de s'approçh^^r.de la fem* 
itit y nîaià ilâhont^ auffi de boire > de manger 4c 
domifi E¥ s*n fùy ^r'end enuic de vuiderque;^ 
que excrément, il ne l'ôfe ny dire py faire qu'auec 
peine & pudeur , encore fe va-Vil cacher aulifii 
le plus fecret & Retiré. Nous voyons meinKl 4^ 
Itfcttaines {)aribfines fî pleines de cette hônre,qu*«^« 
yant grande enuie de lâcher deTeau , elles ne I^î* 
peuuent faire fi quelq*vn les regarde 3 maisaufli- 
toft^qa'eliesle jf rouùeiu feules , elles ne xeflentent 
. ^plos aûcaitéttf.pé(j:hemént.^'0^^^ que ce (ont À 
- ^des defirs de fchalfer ce qui eft de fuperflu dans le a 
' corps , :8c dont fi rhomtne ne s'acquîttoit , il vien. 
•^roit à mourir , fie çlûtoft^ncore , qa*à faute de * 



jbojre 6c dettiangâr. Q^é fi quelquVn parle de ce^âl! 
ou le fait , en U prefcnce d'yn'autre , Hippocrâtev 
di^- nettenxÊiit , que, fcluj{;là u'cft pjis en toa.; 

Galiefi dlï que là fetnence a le ineCme rappom 
aWfec les vaîdTeaiix fpermatiques , que IVrioc aitec 
la veflîe î car tout ainfî que Ja quantité dVrine if* 
^xiteiaveflle poux la laUTex fortir , de mcTmeJa* 
^ q^ntité dé icménce piqué les vàifleaux quiU' 
f atflêm. Qwe fi Axiftote ciôit que rhomiti^ & hi« 
femme nè viendrolent pas à cftre malales & 

UMgiUxis. {{aiiirjie. trop g|aude xctcn tibn de femeui^^ 
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c^eft conrrc Popinion de tous les Médecins , prln* 
cipaiemeiu de Galien , qui aâiiaie que pluûeiu;^ 
femmes -, qui eftoient denieurées veufues foir |eu« 
lie» fonrirenuës^ perdre le Sentiment & le mou*, 
uement , le poux &c ia relpiration-, & après la vie. » 
Et Ariftote luy-mcfme raconte quantité de mala- 
4ie3»aurqaelk|8'font fujetslcs hojiimescoiitijienut 

La vraye réponlc à ce problème, rie fe peut pas 
•donner dans la Phiiofophie naturelle ; parce que 
cela n*eft pas de fa jurildiAton i ^ forte qu'il eft 
fietelTahe de pafler à vne-autre fcience Aipêf ieoit! 
qu'on appelle Mctaphyfique j où Ariftote dit , que* 
l'âme raifonnable eft Ja dernière & la plus baflc de 
toutes les iatelUgfences, & parce que fa natiuee^ 
4é mefine getrre <|tte celles dés AngesiéUeXe trou» 

uei:âiifaiê*defe voir logée en vn corps qui par- 
ticipe auec les beftcs brutes. 
' Aufli la faintç fifciicute iematquc-t'eUe.^oinme 
/ylie chofe qus eamitnt quelque myfiere »fiieJè 
mesni^r'hoiiiine èftânt nu , i?en auoit pmntile 
honte ^mais que lors qu'il fc vît en cet eftat.là,il 
fe couurxt incontinent .» & c'eft q^and 11 reconnut 
oii'ii aiioit perdu rimmomlité par fa £tutç i qii6 
foti corps eftoit fattrà s'ajterét tç^^^ idokfio'mpre» 
•^qu'on luy auoit donné ces parties qu^on ne nom- 
moit point , parce qu'il deuoit nece&aireinent 
Bioittis & lai0Jnnrii fuccdâ&uren fa place y & qâe 
ipour^DOirfectier ie peu Ae temps qu'il aucit à Viuf^ 
-tl falloit qu'il beuft & mangeaft Je fe deffift de ifi 
falcsexcremens.^a honte redoubla quand il vit 
^ue^ks Aog^ » auM nfxï iï alloît du paiif e^loient 
liiimt>irrels, n'auoienraiiaijDbefotn démanger» de 
boire , ny de dormir , pour maintenir leur eftre,8c 
Ji'auoient point de ces parties-tà pour s'engendrer 
^kfr vns les autres ; tant s'en faat ils^lurent créez 
^Hs fâiCifldble fans eftce d'avc^int matière j & ians 
crainte ny'dangct de cormptidn'î Detcmèsler. 
t|ucUeschôfes les yeux & les oreilles font ie ne 

Aat4ceUcavsat4ofoxme2 i de fooe 
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DES ESPRITS. ft^ 
'que rame raiConnabie le ^che &c a honte qu'on 
reinette eo mémoire les chofes qui furent don- 
nées à l'homme comme eftant mortel -ic cor*- 

^ruptiblc. 

Et qufi ce jToit là la vraye réponce, ri paroit claw 
temenc» enee^e Dieu ^ pour comeucer Tame» 
apréslelugemeat imiuerlel .y Se pour ta rendre 
iouyffanre d'vne gloire entière, doit faire que no- 
.ftrç corps ait toutes le propnctez d'vn Ange , luy 
donnant lafubtilité > l'aglUjti 9 limmortalitë Se 
hi f .'kndeuf s à raifon dequoy U A*aara ilas befoin 
de boire ny de manger Jinfi quVnc bclte brure. Et 
lors qu'on fera dans le Ciel en cet eftar-là , on 
, jQi*aura poiiu de honte dp fe v^ir na , non plus que 
Alen ont pointé cette heacenoftre Saujeur nyfa 
£tinte Merc* Au contraire ce fora vne gloire accî- 
dentelle , de voir que Tvfai'^e de ces parties-là fort 
cédé, quiaiioient accouftumé de bkiTex TorcU- 

•^ifidcli veue. 

Ayant donc égard Sucette hotinefteté nattlrêlfo 

* oe Touye , i'ay tafché d'eu! ter les termes durs & ^' 
xudesde cette matierCySc dç me feruir des façons 
Me parler les plus douce$ ; fie là ou te n'auray 
în'en^chapper ,leLefteur tne pardonnera $*iMay^ 
pl^ift , dautant que de réduire en vn art parfait, ce 
gu i 1 faut obfetucr pour faire que les homme naif* 
.fent tous d'?n efpru. fort délicat ^ c'eft vne dce 
^o(es d^nt TEftat a plus de heCbiii.Omte que par 
'xette raifon là mefmc , ils feront vertueux , bkn« 
Xaits, fains & de longue vie. 

U m'a fcmblé bon de diuifcr en quatre principa- 
les parties » le fiiiet de ce chapitre »;aiui de donnei; 
plus de îoiir à cequi fe doîr dire 5 8c que le Le- 
'flcuîT^fy trouuc point deconfufion. Nous mon- 
râr^^rons premièrement 9 Us qualité z 5c te tampe- 
Afankentuaitaielque dokient attoic l'homme .&U 
femme pour pounoic engendrer. -Secondemeitlt» , 
quellcsdiligencesdoiuent apporter les pères les 

^mere# pour fiaiie des garçons & non des filles, 

;3giHtçcîSf^ut^^t .nttels ffiQfeas ils naiiUont f^g^ 

■ 



V 
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Se non hébeteE. En dernier lieu , comment on In 

doit éleœt 4epitU qii'iïs foiit aa monde, afin dt(' 

leur confe ruer refprir. * 
Pour venir donc au premier point , nous auons 
défia rapporter de Platon »qa*en vn £ftat bien po« 
lité » il deoroit auoif certaine^ perfoiHies qiâ euf« * 
&nt charge des mariages , & quî fcc'uffentconhaî- 
ftre par art hs qualitoz de ceux qui voudroient fc 
ranger fous cesioag» àdciTein de donner à cha« 
^h3i|ime lafennne qui âUfôit plus ^ rapport 
anec lny , & à chaque iémOEtè , fhènmt qui Éiy 
fera le plus for table. * 

Sur laquelle matière Hippocrate & Catien 
^ieift commencé de traiiailler ^ & donné quef^* 
"•nés préce ptes & «règles pour cdniiofftfe qiieïlè 
femme eft fœconde , & quelle rie Teft pas , quel, 
homme eft inhabile à la génération, & quel autre 
att contraire yt& propre & peut auôîr lignéomâis. 
ils n'om<dit <{ae fort peu de chofes de tout cecy,âS 
^lOn pas fi diftinftement qu'il eftoit à propos du 
moins pour le fuiet dont l'en aurois befoin 5 ) Et 
Mrtant ilfera necefTairede prendre cét art dés fe^ 
principes» Se de bxy dorrirer i^riefuetireiit tout Ton 
dre qui eft requis , afin fçauoîr nettement, de quel 
accouplement de pere & de merc foitent des en- 
fans lâges , Se de quel autre , ils naiiTent hebiter 
ifckHitdaUts. ' 

îbttf i qnoy partfemr , îlfàut eftre înftruitâw-^ 
parauant d*vne certaine philofophie particulière, . 
- qui bien qu'elle Icit tres-manifefte & tres-claireà^ 
ceux qui fotfl expteimentezdaiis l'art nelailTepas^ 
Ifeftie ignmi» Be négligée du commun 5 & ce- 
Tendant tout ce que nous deuons auancer tou* 
i^antk premier point , défend de cette connoif. 
iSiicéj C'eft à fçàitoir que Thomme , quoy quili . 
%ofr^paroi<&^6mp<iCécommthbiis'le nèr 
diflFere d'auec la femme^, au dije de Galien, qu'en 
^c qu'il a hors du corps lès parties dellinéesak' 
genc^aiion : Carii nous, faifôns i'auatbmie d'viTc*^ 

# , 
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tefilcules > deux vaifr.aux fpèrmaiiqucs , & vnc 
siamce » tout cela comffofé de ia mefme forte ipie 
cette par^ qai marque Paùtte fexe > fans ^uit 
y ait la moindre rcflembla«cc à redire. Ce qui efl: 
fi vcii table , que fi la Narure acheuantde faire vrt 
lioiiiiae^parfair, lèyoàloit changer en vne femme ^ 
ette n*anroit qu'à réponiTer aa dedans , les hiftrti*^ 
mens qui feni^nt à la génération : Et fi , aptes ■ 
àuoir fait vne femme , il luy prcnoit enuic de la 
changer ea vn homme , eil^ n'auroit qu'l tUer en 
dehors la motrice & ks^tefticiiles , pout vtnir à 
bottt dé fondeifein, 

C'eft vne chofe qui eft arriuez fouiient \ la Na-* " 
tare de faire , la Créature cftant ou dedans où de - 
àors le corps : Les Hiftokes font pleines de tellesi^ 
atancures^ tuais quetquès^vns oht'creu cela fabu- 
icujc , voyant que les Poètes e» auoient fait leut 
f>rofit cependant il n'y a rien de plus certain. 
tSar bien iQUueut la Natu:t a fait vne fille qateti. 
'éém^ée telle vtiiï^is on deu!c dans le ventre de- 
là merc ; & furuenant aux parties génitales vne 
tendance de chaleitr par quelque rencontre, ce- 
eft forty àvk iôttr ,s*eft ttonué vn mafle bien 
i^fmé. A qui ce changement eflF arriné dans %\ 
Ventre de la raerc, oh le connoift après clairement» . 
à de certains mouuemens & gcftes qui foiit mef* 
îeantsà vohptkifoe , & tout a fait mous & effe-- 
faùntt i ât^ imt votie douce & mèlodiêufe; tellés 
perfonnes font enclines aux avions de la rfemmë^ . 
iBc tombent d'ordinaire dans^le péché abominable. 

ToutaueôBâ^ixe , U Kâttue a bien fotuent 
.ftitvngarçoh anec ies parties gémtales au de*» 
îiots ,& furuenant quelques froîdeUr , elfe les Htt^ 
r'éntrér au dedans , 8c ce garçon dément fille. On 
èeiéconnoift après qu'elle eft née , en ce qu'elle 
^Jkiiibfat Paîr^viihettimeiiatfren fénf ariër, qtfenv 
WùsCes atttrcsin0uiicmcns*& à&ioris» C^cy fehî^ 
bie difficile à prouuet , mais aîsë à croire , fi nous-; 
confidctons ce qu'en aflcuf eut plufieurs Hiftbriéns , 
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gécs en hommes, depuis qu'elles ont efté nées., le 
peuple ne s'eftonnc pas de Touyr dire , car outre 
*ce qu^cD rapportent pludeuits Autheurs anciens 
comme 1FM v^trité i c^eft rnechofe qui amuaen 
Efpagne > il n'y a pas long-temps , & ce que Tex- 
peiienee nous monftze, ne reçoit point. decon^ 
tiédit. . . V 

Oc comment &par quelle eaufe s'^ngendreot 
les parties génitales ou dédains ou dehors , êe 
pourquoy Ton vient au monde ou malle ou femel- 
le on le xeconnoiilra clairement » fi l'onfereC 
.foutent que le propre de la chaleur , c'eft de dila* 
ter & d'eftendre toutes ehofes , 8c le propre de la 
î roideur, de les recueillir & reflerrer. Auffi eft-cc 
^Topinion de tous Jes Philofophes 8C|,McdeciDs, 
^ue fi lafcmeaceeAfnoide & humide > il Te fait 
y ne fille 8c iioii yn garçon , 8c que fi eUe eâ chatir 
de & feche , il s'engendre vn garçon Se non vnc 
fille, D'où Toa infère ,eL} 5 dcmment , qu'il n'y a 
jpoint d'homme qui fe puiflèappeller froid, au re- 
gard de la femme 9 ny de femme quife puiliè dîie 
xhaude , au refpcû de rhomnie. 

Ariftotc dit que la feixmie pour eftre fœcondc 
j^oir eftre froide 8c humide , dautantque fi elle ne 
Teftoit » il ne feroit pas poflTible qu'elle euft fec 
purgaiions , ny du laié^ pour fubftcnter neufmoi« 
■ entiers la Créature dans fon ventre , & deux ans 
^apres qu'elle eiîTveuuë >au loumde 9 mais tqucie 
diffiperpit 8c confumerôtt. 

Tottsles îhîlofophes 8c Médecins tten»ent que 
la matrice a le mefmc rapport auec la femence hu- 
maine y 4]ue la terxe auec je froment ou quelcpie 
autre fiémenceipr nous vojrojis que fi la terre a^ei 
•ffoide '8c humide. « les lahooreurs n'ofent femer,8c 
-que ce qu'ils fement , ne prend point. Mefme en- 
très les terres celles-iàfo m ^ les plus foecon(^esâc 
^friAâifieiit daiMintage « qui ont lie plus de froideur 
«^éc^'humidité ; comme il p^trolft par ezperience,'fi 
;nous conOderons les régions qui font fous le 

Maxi Mçgiei^x^^ la fiafidie &i'Allemagne) 
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âontl'aboiidanc.e en toutes Cocf^ft de £mtt§ e£foi|« 
ne ceux qui n'eii fçaueiit pas là raifon $ 8c en teâ 

pays , iamais vne femme mariée ne manque d'à- 
uoir des cnfans , on n'v fçay ce que c'cft que d'c-* 
lire fteiilei toutes les ramines dtf-te » font foecon« 
'des 9 à catàe de la grande froideur & hnàiidité^ 
Mais encore qu'il foit vray que la femme doiuç 
eftre froide & humide pour conceuairineantmoim 
ceiâ pourroit elhe en vn tel excez > que Ufetnen» 
ce en feroit îuffaquéescomiiiè nous voyons^ que les 
grains fe gaftent par trop de pluye , &ncL 
peuuent s'auancer quand il fait trop de froid. Ce 

Suinousnaonâre -que ces deux qualités demân- 
ènt trneeertaiite «Itération , de laquelle fi e^ 
le s'élpignent , ou par Texcez ou parledéfaur, 
toute la fertilité s*cii va perdue. Hippocrate iugç 
cettç femnae-ià f œconde % dont la matrice ejft tem « 
peiée de telle forte , que la elidteiur neiUrpafle 
point la* fioideur , ny l'humidité , la fechcrefle? • 
c'eft pourquoy il dit qiieles femmes qui ont U v 
Qatrice froidetne fçauroient içiônçtiBoir » ny cellea 
qui Voïk fort humide ' , fort chaude ou fort ftche; 
mais dés-là quVnc femme & fes parties deftinées / 
-à ia génération , fe trouuent tempérées > il feroit. 
impoflTible qu'ejjiè xonçeuft 6c moins encore qu'el- 
le fut femme i cix fi la (tmt^ce dont elle a eft6 
formée , auoit efté tempérée, les parties génitales 
forties au dehors , fie elle feroit demeurée garçon. 
Aùec cela la barbe ibty viendrolt » elle ne leroit 
point fufette à ce qu'ont le^ femmes toni les mok: 
au contraire , ce feroit le plus parfait^ mafle qu,c 
la Nature puilTc prQ4uire. 

JU /^^imie ny la îoiiatrice ne peuitent pas non 
*pltis aDoir vne pâleur prédominante ; car fi la 
femence dont elle fut formée , auoit eu ce tempe- 
xarn^nt » il en Cexc^tforty va gatf on Ôc nonvn<: 
fiWe. 

Ç*eft donc vnè chofe toute certaine » que: U% 

deux qualitez qui font au'vne femme eft fœcon- 
4e r u fioideus & Jl'nunudîtç , dautaat auj; \§ 
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Nature de Thomnic a befoin de beaucoup de iiouf. 
ritiuepoui fa produûion & confcruation. Auffi 
Toyons^notts que de tontes les iemelles qui font 
patniy les auttes animatut -> 41 n*y eiî a point qni 
ait les purgations cotnnie la femme. C'eft poiirquoy 
il a fàlu qu'elle fuft enneremcnt froide & humi- 
de : & à vn tel poiiit»q«'clle engendraft beaucoop 
^ l^ûHgfleoiadà^ ite le|*uft diffipcr tiyeohTu. 
raer' Tay dit , de firg fiegmarlc^^ parce cjuec^eft 
celuyjà quicft prqpre à la génération du iait, du- 
quel Uippôcrac^^ Galion on cteu que fe uourrif. 
foit la Ott^fxik durant'tout le tempsqu'elle eftoit 
dans le ventre de la mere : mais fi la femme eftoit 
^^iBpèrée,eIlçfeioit force fang j qui fetoit mal 
^^.x^-'^opre à le génération du lait , qu'elle efoit 
eâtiecémeiit , de mefniè que faierfaomme tempé- 
ré 5 de forte qu'il ne refteroit plus rien dequoy 
jnaintenix la .Créature. Partant ie tieixs paui. très- 
. aifcûré » qu'il eft impoflibJe qu'auctine fetmne (bit 
' ny tempérée n y cbaUdés 5 elles font toutes & froî* 
des & hvimides. S'il n'cft ainfir que les Médecins 
& les Pliilôfophes ne difent > pourquoy la barbe 
ne vient à pas vue femme y^&^qu'eUes ont tantes 
leân fnôis , quand ellek font faînes jr ou pourq 
C la icmencedont a cfte faite -, eftoit tempérée ou 
: chaudc,il s*eft fait vnc fcmelie & non pas vn ma? 
fie? Cependant • bien ^u'il foi t vray que toutes les 
femmmifoîenr rjpoi^ 8t humides » elles ne le font 
pas toutes pourtant au mefme degré j les vnes le 
font au prccnièr , celles-là au fécond , & celles'-cy 

« iiû troiûefite : $c etfc^hâque degré elles peuuent 
^ . eoncettolr ) fi l'faonime teor correfpond dains Vk 

proportion de chaleur que nous expliqueroris cy- 
apres. Par queiies marquesfe peuucnt rccounoiftrè 
ce« trois degrez de froideur fiç dUiumîdité en It 
^«nne^&lSifè doit âKcftiiér celle qoi eft'aa 
l.cche qui eft au z.5c celle qui cft au 3- nul Philo-- 
*fopheni Médecin ne Ta encore dit Maiscn c€fidc- 
^ 'i:ai<t les effets que ces qiiai^tez pr oduiicnt dàiî s lei 

'#nimes' > non» les poui:roffi^ di[ftinguei^&i9»: 



« • 

# 

• • Digitizodty ' " xle 



^ à 



DES ESPRIT». 317 

plus ou le moins , & ainfi Cera-il aisé de compren- > 
dre ce que nous cherchons* S xemieiemçnt pax VeC* 
pritficL'habilietédcf lafeflËtine. Secondebiem , par 
les moeurs & façons de faire. Tiercement , par Ja 
voix qu'elle aura grofle ou claire. En quatriefme . 
Uw 9 par le peu ai\ beaucoup ^ccharnute. Encin* 
qaieinc lieu \ par iàvÇOii|eur du vi&ge* En fixief« 
me Hiea ^ par le f oil. Et finalement par la beauté' ' 
ou laideur. " ' ^ 




£Ore 
né , 

me, luiue Je tempérament du cerueau & non d'au- 
cune autre partie 7 neantmoins la matrice 2çlc^ 
tcfticaks ont tant force &de pouuair pour 
teter tout le c6rps , que s'ils font chàuds 8c fecs» 
ou froids 5c humid<:s , ou de quelque autre tem- 
pérament que ce foit , Galien dl^ .que les autre;s^ 
^Piuttîes «nibnt aîafeftëçs.ficie eàjÉqK>i:tent , de mef.^ 
me. Mais'Ia partie qui dépend le plnsdei^xisaiiteas 
& des altérations de la matrice , au dire oc tous 
les Medecijns^ c'eft ie ca»eau| quoy qu'il ne trou* 
llCJit point dbràifonfurquoy^^l^^ fî gcande 

4;arrerpondance. Il cft bien vray que Galien proor 
ue par expérience , que fi l'on chaftre vne truye». 
elle vic|tt auffi-roft à s'addpucir ,à s'engrai(rer,Se 
» faire me chair plus tendre &; plu* fauourcufcî. 
là où il on la laiffe auec fes tcfticules ^ U vaudroij: 
jutant manger d*vn Chien. Par où l'on peutcon- 
noiftre que la o^artske & tes^ tcfticulea ont vne 

Scande vertu poureQiàmtt^ 
tous les autres membres du corps , priiM^le^ 
mentau cerueau , qui eft froid & humide comme 
€UK iSt bien qu*à cai^ de U reffcmblancf Valte- 
laiioa fitlt^ehangemen^eft pluiifaçilc. . . > 
• ; Que fî nous nous teffouuenpns que la .fiotdeiw 
& rhumidîté font Icîî qualitcz qui ruinent la par- 
tie raifonnable ; comme leurs contraires ( la cha^». 

de la jCpcbereâe ) la rendent* plus parfaite 

*au^€ûtcat i nous wç^ustom-^M U ^(«^ 
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froide & humide au premier degré , & fi elle eft 
fortfimple > c'eft figne qu'elle eft dans troifieC. 
2ne4c^iQue fi ette pdf cicipe également des deox 
cifctfràiitez 9 cela marque qa^He eft dam le fécond 
degré. Car de s'imaginer que la femme puiffeeftre 
chaude 6c feche » & n'auoit pas PeCprit Se riiabi- 
Jetéqm fuiuent ces deux qualités » c'eft vue graii- 
de êfrettr:Et puts»fi dis Clémence dont elfe a efté 
*formée, la chaleur &lâfechcrcffc aaotent prédo- 
miné, il fc fût fait vn garçon & non vne fillcrmais 
.parce que cette fe milice eikoit froide & hiimide» 
vne fill»^ née ficJionjpasvn garçon; 

La vérité de cette doftrine patoiftra clairement 
fi nous confiderons l'efprit de la première femme 
'.qui futaumondcf car quoy que Dieu reuft fo(« 
filée de £i propcemain > 8c l^^A faite la plus ac- 
complie qui fcpuilfeiamais rencontrer enfonfe- 
xe 5 c*eft vn point décidé , quelle en fçauoit bien 
moins qu'Adam. Ce que le Diabk ayant reconmfi 
il s*adire& à elle pôof lâ tenter > & n'ofa pas s'^ar* 
raifonner auecrhomme, craignant fon grand ef. 



en punition de fa faute , qu'on ofia à £ae tout ce' 
.qui luy niàli^oit de ibîençe pour égaler Àtianî;pef- 
fonne ne le péût Couftenîr , parce qu'elle n'auoit 
pas encore péché? La raifon donc pourquoy laprc- 
miere femme n'eut pas tant d*efprit, c'eft que Diçù 
l'attoitfaite froide & humide , ^ eftle nànpera- 
'jnehtneceffairepour eftiêfoeconde & auoir des 
enfans , & celuy qui contredit à la fciencc Se a 
lafage0c:Que fi elle eoft eflé tempérée, corne Adâ» 
elfeaoroit^a^ffieftétreV&gc^ <B^is n*aurpit pas 

peu enfanter , ny auoir fes purgaiions , fi ce n'euft 
cfté par quelque voye furnaturelle. Ceft fiir cette 
:i|a^ine Sccomplexionde la femme , que Saint 
Iteil fonde quand il ordonne ^ la ffmm 
4f€Hfèign6 pas i mais qtê^tUe fi talfi ^ apprenne , 

fait ftéîette à jfofî mary. Cela s*entend quand Ja fem- 

HlP^tfa^ plus d'<6rpiit I ny d'futçç^^ gX9ces ^i» 



prit & fon grand fi 
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fiTen ddHfitf & difpofitiQfltaa^ttrellc $ Cac £ il lu^ 
en vient du Ciel, elle peut hàrdiment parler & in- 
ftruirc. Ne fçauons-nous pas que le peuple d'ifra- , 
ël eftaiu oppiiiné & ai&egê^ar les Afly^î^^^s? lu* 
dith ( fetrade ttes-fagè ) enuaya quèru le PiteftrcK' 
Cbabry 8t Chatmy & les teniça par cesinotsf.Tour«^ 
quoyfouffre-ton qu'Ozias publie que s'il ne luy 
vient du fecours deuaat que cinq iours foient pat- 
fez , U limera le peuple , dlfiaièl entre les mains 
desAfTyriens ; Ne voyes'-'vous^ pas vous autres» 

2ue de telles paroles prouoquent Tire Dieu& non 
i ffiifericorde ? Qu'cft-ce ai dire quejes hommes 
forent fi ofes que de prefcrire vn terme à la clé- 
mence de I>i eu 9 & de marquer à leqr fan taii^e le 
iouT auquel il les peut & foulager Scdcnurer ; Et 
dés qu'elle les eut aînfî querellez , eile leur mon« 
^ade quelle foae ils deuoicnt appaiièr Dieu > 8c 
obtenir de luy ce qu'ils deoiandoient. V 

Elbora ( qui rfeftoit pas vne femme nnoins fage) 
inftruifoit pareillement le peuple d'ifracl r de»la / 
façondontildeuoit rendre gracé à Dieu, des gran* 
des viâoires qu'il auoit remportées fur Ces £nne- 
iius*Mais quand la féxÎEune demeure dans les limi* 
tes de fa difpofition & habileté naturelle , toute 
forte de fciences regpugne^à fonefprit : Ceft pour- 
quoy rE^UÇeCatholit^Uë amc grande ^^aifon a de* 
fendu qu'aucune fenime ne prefirhaft , ne confef* 
faft , n'y n'enfeignaft,d'autant que fon fexe ne s'ac- 
corde pas bien auec la prudence &la difcipiine* 
' ^ Oa d^ouûre au0i pat; les façons de faire Se hv^ 
tâears de la feninie , en quel degré de froideur 8c 
d'humidité eft fon tempérament? car lî auec vn es- 
prit aiguelle fe monftre fafcheufe , rude &deplai* , 
faute , c'cft figne qu'elle eft dans le premier degré 
dé froideur fie d'humidité$ eftant vtay ce que noiis. 
auonsprouuc cy-deffus , que lamauuaife humeur 
eft toufiours accompagnée d'vne bonne imagina- 
"tibn. Celle qui obtient ce point de froideur & 
d'humidité , netaifife nen paffer & ne tfouuerieii - 
nu dciftts de foy i tout çft fubjeti fa cenfwc , 8c 

Mil 11) 
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«lie pointillé tant qu'elle s'en rend quelquefois 
infttppor table. Ite telles femmes ont d'oxdinaiie la 
conucrfation bonne > ne s'eftonnent pas de voiir 
4ts hommes , & ne tiennent pas pour mai appris 
c^ux qui leur difent le.mot de galanterie. 
^ Aucoiitraire, quand la femme eftd' vue humeur 
^ucç & ttaitable que rien ne lirjr fait petAe,qu*el* 
le rit de tout Se à tome occafion , qu'elle laifTc 
tout paffer & ne penfe qu'à prendre fes aifes & 
à dormir la graffe matinée 9 cela monftre 
qu'elle eft dam le troi^fme degré de froideur & 
d*hahiidité > dautint que la grande douceur d*e(^ 
prit eft d'ordinaire accompagnée de peu defça- 
iioir. Celle qui participera des deux cxtxcmitez^ 
fe r a dtns le fécond degr e . 

%â voix forte , grolTe Se rude eft » au dire de 
Galien , vnc marque de grande chaleur & fcchereP» 
|fc 5 ce que nous auons aufli prouué cy-dclTus, par 
ropiniond'Aciftote. D*où nous apprendrons , que 
£ la feinme a vne vok d*honime , elle eft froide tt ' 
humide au premier degré , & fi elle Ta fort claire, 
c*eft au tjfoifiefmc degré : Et fielle participe des 
' '^deux extremitcz , elle aura vue voix propre à la 
femme 6l fera dansL le fcc6nd degré. Conàbieii le 
' ton de la voix dépend du temperamenfdes tefticu- 
t les , nous le prouuerons incontinent , quand nous 
traiterons des marques de Thomme. 

La quantité de ehair dans la femme > eft suffira 
indice de beaucoup de froideur & d'humidité) 
dautant que les Médecins tiennent que c'eft de là 
que s'engendrent la greffe & la corpulence des 
bnirhaux. Aucontraiice >.d'auoir la chair feche& 
bien efluyée » c*CHft vne mari)ue de peu de f roideUr 
& d'humidité: & d'auoirde la chair modérément, 
xiy trop , ny trop peu c'eft vn fignc cuidcnt que 
* la femme eft au fécond degré de froideur & d'hu- 
snidité. La douceur ÎBe rudefle de la-^aîr 9 tefmoi- 
gnentafuflî le degrez de ces deux qualitez. La 
grande humidité rend , la chair molle & douce, Se 

io ipeu d'humidité > la uad jcude de dure , & 1%%^ 



1 



Digitized by Googl 



DES ESPRITS. 331 
tnidité modérée , la rcftd telle qu'il/aiit* Lacoo*. 

leur du vifage & des autres parties du corps, mon- 
ftre anfll le plus ou ie uioias de dcgrez de ces deux: 
qualitcz. Quand lafemiiie eft fort blanche, Galicn 
dit que c'cftfvnc inarque de beaucoup de frojdeiji 
& d'h imiditc , & au contraire , celle-q'uî éft bru* 
SIC 6c bafannée , e<J dans le premier degré de froi. 
deur & d'humidité >defquci:es deux eJîtiemitça fç 
fait le fécond degré» & Toti le , reçonnoît eh ce ' 
qu'alors la femme eA tput ènlcmble & bl9:Qche & 
vermeille. 

' Auoii: beaucoup de chcucux & quelques poils, 
aumentpht f c'eft vu ngneeui4enr pourdécoiiurk 
lè premier degré de froideur & d'humidité , varcë 
qu'après nous auoir appris 'dequoy s'engendrent 
Je poil & la barbe , tous les Médecins difent mi*ii 
y faut de chaleur & de la fecheieflc ; & s'ils ; font 
noirs, cela dénote beaucoup ,'de chaleur , Ôcde 
fcicherefle.Le contraire tcmpcrauient fe connoift/ 
quand la femme n;a pas le moindre poil follety 
Celle qui ^ft art fécond degré de froideur &c 
înidî te , a peu 4e poil , ipaîs qui cfl; x6^K^ 
doré. > > . , 

^La beauté & la laideur feruent aufTi à faire cou- 
noiftre les degrez de froideur & d'humidité de la 
feitome. Dansîe predftier degré, c'eft vue merueille 
cniand la femme vient à eftre btflle , d'autant qu'a- 
yant efté faire d'vne fcmence feche, cela a deu em- 
^^fcher que les traits né fuflent fi bien formeas> 

-^'ârgîUe doit auoir affetd'Jiumidicé pour faire que 
le potier la puiffent manier , Scendifpofer 1 fa 
volonté , & fi elle .eft dure & feiche , les vaifleaux 
feront difformes , & dVnjpmauuaile figure. Ari- 
ftorc dif aufli , que la iîaturç. fait des feitoies 
des, à caufc delà grande froîdeur & humidité; ^ar 
fi la fcmence eft froide & fort aqueufe , la figure 
ne fe fait pas bien, ^parce qu:il y a manque de con-» 
lYftéhcè y comme noi^s voyons q-ue d'vnc argiUe 

; trop molle fe font des vaîffèaùx mal former. Dsii|l 
le iTccoûddcgrç de fxpidcur &ç d'humidité , la fem- 
^ G h iii] V : 



i$i r EXAMEN 

iiierfe fait Ibre belle , parce'que la matière àeftç 
bien aflaifonnée & bien obeyffantc à la Nature^ 
lequel figue eft tout fcui vnc pceu|ie enidente de 
h fecoBctité de la femme $ dautant que c^eft vne 
,aâeiifaiitequ< lal9atn)^e abienrencoii^^^ , &fait 
eji elle tout ce qu'elle a voulu il cft donc ooyablc 
qu*elle luy a donné le tempcraînem & lacompcfi. 
tien neceffaifc pour auojr des enfans î fi bien 
^tf elle a dû rapport prefquc auec tous les hom- 
mes, & qu'elle eft fouhaittee de tous. 

Il n'y a Doint de fairuitc dans nous , qui ii*ait 
«tuelques fecrets indices pour eonnoiftre la pcrfe. 
âionon ritnperfeftion de fon objeft. L'eftomac 
riefcouure la qualité des alimens par k gouft, pat* 
l'odorat , & par la vcuë h c'eû pourquoy la iaime 
Efcritnre dit^qu'Eue jctta les yeuk fùr f ^bie def- 
feadtt ,&quefon ftuia luy fembla très- bon à 
iraanger.La puiffancc generatiuc à pour marquje de 
fécondité, la beauté de ia femme, & l'a en Wxreur 
^uaod elle Plaide , reconnoiflant par là , que la 
Katdlè a iiuuiqi;é en fon ouurage,&nc luy aura pas 
donné le tempérament qui eû conuenabie pour 
ai|oii lignée. 




■•■ •- ; e; ■ • 

J'ovr quelles mar^et on comoiji Us degré \ d* tJut* 
• Uhr t 2c deftchtrejfe àt châjptt homme, " 

: - ARTICLE h : 

-. ■ V - 

■ •• < . » H. , r, 

LE tempérament de l'hbmmé n'a pas Tes bor.- 
nesfi eftroittes , que celeiydela femmes 
car il peut eâre ckaud & fec ( &%Ariftote 
Ac Galien eroyeiir,que c*effi letemperamcnt 
h plus conucnable à fon fc'xe ) il peut eûrc chaud 
« humide , .& tempéré : toais froid &. hum:dc & 

ftoid 9ç fcG , cel» ne fe pe^i^jas i^i^ 
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«ft enfante , fic fans^ aucune lefîon , dautant quc^ 
gat Ja mcfme raifon qu'il n'y a point de femmc- 
qm foit chaude & leiche , ny qui foit chaude Sç 
humide , ny qui toit non plus tempérée y aufit n> 
t-til pointd'howmçs qui foicnf froids & humides 
»y qui foient frds & fccs , en comparaifon des 
femmes s fi ce n'eft de la façon que ic diray incon- 
tinent. L'homme chaud & iec , cdu v qui cft chau^ 
& humide & celuy ^ni çft tempéré , à autant de 
degrés en fott tempetanaent ^ qu'en a la femme 
dans la froideur & dans l'humidité 5 fi bien qu'il 
eft befoin d'auoir des indices pour connoifkre quel 
home c'eft, âcdans queUegré il eft,pour Iny don- 
laiemmeqiti àdarapport auccluy. Partant il 
faut Içauoir que des n\ermes principes par où nous 
auons iugé du tempérament de la femme , & du 
d^gré de froideur 8c d'humidité qu'elle aubic ; de 
ces principes là^mefines y nous deuons nous feruir, 
pour connoiftre quel homme eft chaud & fec , ac^ 
en quel degré. Er parce que nous auons dit r 
que de l'efprit & de$ façons de faire de 
l'homme bn deuine le tempérament des tc^ 
fticules , il faut prendre garde à vne chofc lemar- . 
quable queditGalien, ^quicft , qu'afinde faire 
ente ndtd la grande vertu qu^oh les tefticales dans 
PhommfS , poor donner la fermeté & le tempéra- 
ment i tontes les parties du cotps,iI affeure qu'ils 
font plus puifans que le coeur mefine » & eu rend 
laraifon , en difant , que le coeur eft le principe 
de vie & rien plus ? mats que les tefticules font le 
principe de bien viurè > c'eft à dire , exempt de 
mal & de douleur. ^ 

Queltort onfaitàrhomme , de le pthier dft 
càs parties4à , quoy que petites , il rie faut pas dé 
grands difcours pour le prouuer ; quifque nous 
voyons par expérience que le poil Ôc la barbe luy - 
^tombent auflî toft ; que fa voix de grofic forte 
qi^elle eftoit , draient claire 8e déliée s Se qu'auee 
<jela il 'perd fa vigueur , & fa chaleur naturelle, 
d^meuxautdVne pire condition & plus miCpublo 
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que s il eftoit femme, mais ce qui C'A plus à rcmat*. 
quel' cft , que £ aupaïauant qiie l'on faffe vn 
homme Eunaque , il aaoii; bedtiçonp d'<efpm ^ 
<i*abîflctë naturelle'; depuis qu'on luy a couppé les 
tcfticuies , il vient à^perdre tout cela 5 comme 
s'il aiioit receudâs le cerueaii mel'me quelque no. 
table blefTuie.'Ce qui mouftce i^mdcpiment que ies 
tefiicules 4anneRt & oftent le temperameue \ 
toutes les parties du corps. Qu'ainfi ne foit conlï. 
derons ( comme ie Tay défia fait pluiieurs fois) 
^que de mille Eunuques qui s*ad4onneQt auK ^* 
^les , pas-vn ny réuffic » & ron void encore plus 
clairement dans la Mufiqiié,qui eft leur profeiTicn 
crdinaîrc-, combien ils font ignorans & gro fllers: 
&ç la raifon eu eft 9 que la Miifiqueeû vne oeuuK) 
de rtmagipaftOQ p laquelle puifTance demande be« 
aucoup de chalcux s éc qu*euat font froids Ôc hmi^ 
-des. /,' • - > . 

' Ilefld<inceiuiuquc pa;i:,refpi;itJc rhabiietéi 
nous tiiaxoiis' connoilTance jlu tempecjpient des 
tefiicules* Ët partant Phoname qui fe monftrera 

aigu aux oeuures de Timagination , fera chaud & 
fec au troifîeûne degr^jËt s*i] n'y eft pas feu 
Jiabile , c'ed iigne qu'auec la chaleur s'ej^ jointe 
rhuœidité , Isiquéllè iuïne toufioiiJ^ la partie rai« 

fonnable, re qu'on rcconnoiftra encore mieux, fi 
c'ct homme tft pourueu d'y ne grande mémoire. 

lé^s mcrurs ordinaines des hommes- chauds & 
fecs au troiôèfme degré , font d eftre courageux, 
furpcrbes , libéraux , Jàns honte , & de fc demar- 
cher de bonne grâce 3 & au fait des femmes , ils 
ncfc peuuent ny commander > ny j^eteuix, les 
honune$ qui Cpnt chauds Se hunûdes ,^Tont gays, 
àyment à rire &c à paffer Je tan^s , font d'humeur 
douce &C affable , pleins de pudeur & de liontç>5c 
jion tiogaddonne?. auxfcmpiqs. 

IX ton de ia voix £cde la parole jdicouure extre« 
mement quel eft le temperamcint des tefticules. 
Celle qui fera forte & vn peu rude , tefmoignc 

ijue rhpmme cft cH^wdj&Jfec^au ^tïoi|îefmç J^gféi 
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te , cft vne marque de peu de chaleur S>i de bean- , 
coup d*hiunidité 5 comme il paroift a^x Eunuques. 
L'homme qui ioindta la chaleur auec rhamldite* 
atuia la voix fow^ ftiais imelodiet)^ & fonorie, 

Celuy qui cft chaud & fec au troifiefmc degrc, a 
peu de chaîr , qui eft dure , rude , toute pleine de 
nerfs & dçmufcles ajes veines fort iargcsî 
aucontraited'auotc b^ucoupde charnuré, bien 
poUe & bien douce , c*eft vn Indice d'humidire, . 
par le moyen de laquelle la çlialeur i^atuieJle 
Jate &,eftçnd la chair. 

. la couleur dVn cuhc pareillement , qui fara ■ 
brun , bafaniié , comme brûlé & ceitdré cft vne 
marque que l'homme eft chaud & fec au troifiefme 
, degré i & fi la charnurc eftbianch: & vermeille, 
«^macqne peadc^cha'^eur ficplos d'humidité. 

Le pmI âc la bafbe font les fignes on ronTe 
doit le plus arrcftcr j dautant que ces deux chofcs 
lâfuiuent extrêmement le tempérament destefti- 
wles. Si k poil eft cfpa'S ^ gros & noir , païticU- 
itercmem depttis lés caifies iuCques àn tiombciK . 
C'eft vne marque infaillible que les tefticnics font, 
tres-chauds èc tres-fecs. Ce qui fe confirme enco-/ 
redauanragC j firona commeducrin aux efpau* 
les : Mats quand les cheneux » la .barbe Se le " |toi| 
font de couleur de chaftaigncs , doux y déliez & 

Î'oijit trop efpais , c eft figne que les tcftiçulcs «c 
ont pas fl chauds ,ny fifecs*' 

II neferencontre gucres que les hommes, très- 
ffc^csfoîent fortbeaiix , pIuftQt ils. font laids & 
.mal-formez : parce que la chaleur Se la fcchereftc 
( commçdit Aritofte de ceux d'Ethiopie ) font 
grillcr ies traits du vifage 5 ainfi font-ils mal figûî.' 
rez. Tout au contraire , d^eftre bien i»rs & dVnc 
belle venue , tefmoigne vne chaleur & vne humi-- 
dite modérées qui rendent la matière loupplc &c 
obeyfTantc à toutee que la Nature veut faire: Auf-* 
fi eft41xettaîn que la grâttdc beauté 4an« rhon^^ * 
me , n'cft pas vne rçajfque degraivde c&deùt*). 
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Nous auons traite amplemeut au précèdent cht^ 
pitre , des figues de l'hoiome tempéré » de^ fpite 
qu*il n'çft pas.bcfcin de débattre icy lA iiielhic 
chofe. 

Seulement faut-il remarquer » que €0|i^me les 
Médecins 'mettent trois efcheloDs eii chaque degré 
de chaleUr > on doit mettre cerie mèfme eÛjérÀaé 
& largeur dans rhomme tempéré. Et celuy qui fera 
au troifiefmc & plus bas efchclon y vers la froideur. 

rhumidité^ fera d&ûarej>uté froid & hunnde: 
pource que quand yn degré a pafle le milieu , il 
eft femblable au degré dont il approche. Et que 
ceeyjCoit vray , il paroift clairement en ce que les 
figurea.qtfapporte Calien pour connoifttt ThonK 
tne froid & humide , font les mefmes , vn peu plus 
foibles feulement , par où Ton reconnoift rhomme 
Itemperc : ainfi cft-il fage , de bonnes moeurs^ 
vertueux , a la voix claire Se melodieufe. i il eft 
blaiïc , aflèz f oucny de chair , qui eft douce ic faw 
poil , & s'il y en a , c'cft fort peu & qui eft doré. 
Ceux-là font vermeils & beaux de vifage , mais 
leur femence j audiredeGaiien , eft aqueufe & 
'mal propre pour la génération. Auffi n'aknent41f 
pas trop les femmes » ny n'enibnt pas trop aiméz« 



$lu€li hommes ^ quelles femmes fe doluent m'arief 
tnjmble fottr afât^ir deircnfam» 

ARTICLE IX. 

HlppocrateconfeiUe d'vferde deux chofes 
à Tendroit de la femme qui n'a point d'en- 
fans eftantmaciée s pour fçauoir s'il tient 
à elle , oufic'eft que la femence dumary 
eft inforconde. La première , c'eft de la parfumer 
«U^c de Tencens ou du ftorax : mais dt faf on que 
^Tuppefoitbi€tlfClffi€6â(tl^^ mt 
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^il M fe peïdc pas la moindre vapeur ; & fi après 
quelque moments, elle fent dans {a boucherodeur 
de Penccns , c'eft vne marque aflfcuaÉe qu'il ne 
tient pas à elle quîcUe n'aiides enfaits : puifque 
la fmn^e 'a nouué les chemins de la matrice ou- 
uerts , par où elle a paffe iufqu^aa nez & à la bou- 
che. ^ 

L^autre chofés qtfil çontcilte de faire, c'eft dè 
* prendre vne tefte d^ail pelée iufqucs au vif , & des 
la mettre dans la matrice , alors qu'elle ira fe cou- 
cher , & fi le lendemain elle a dan s la bouche la^ 
<iâueur de l'ail» indubitablement elle eft fcecon* 
^e. Mais quand ces deux expériences produiroie ne 
l'effet qu'Hippocrate veut, ( qui eft que.la vapucur 
pénètre parle dedans iufqu'à la bouche) cela ne 
conclud pas que le nmy foit entièrement âerile> 
ay^la femme abibluoient fœcetede,mais feulement 
vne mauuaife correfpondance qui eft entr'eux , de 
fortte qu'en ce cas , la fcouuceft auflî bien fteriie 
pour le n^nar 7^ comme le marf» pour la fanune. Ce 
< que nous voyons tous les ioors par efpreuue, quVn 
tel homme fe mariant auec vne autre femme , vien- 
dra à auoir des cnfan^: Et ce qui eftonne plus ceux 
qui ne fçauent ^pas cette philofophie naturelle » 
^cft » qu' vn tfiary & vne femme venant i fe fepatat 
ious tiîtred'impuilTancc , & le mary efpoufant vne 
autre fenune , & lafamme , vn autre mary 5 tous 
deux font venus à auoii d^en^Mis » -6c lafatfiins 
eit fft, qui! ya des hofdmes dent la faculté ge-> 
nérâtiue , n'eft pas propre -, & demeure fans aftiôn 
pour vne féme,&' pour vne autre fe trouue puiffan* 
te&poli£que. Ceflainfi quereftoœacheftponé 
d'appetît j^our vue viande , & pont Tautre , quoy 
quemeilleurc, ncreffenrque dudégouft. • ^ 

Queîeft ce rappoi^t que doiuent auoir l'homme 
Sic la fenune pourengendrer, Hippocratei^ous l'eitw 
ièigne pat ees'mots : Sihs d(mx fimm^ «e s'ajfemm 
hlcnt da/is la matrice de la femme , Vjjne chaude y 
. t^autre froide , m bien l'vne humide , €^ l* autre feche^ 

^ mefm d^ri dit farci ^len i$e ^'engendrera z pac« 
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ce que vn omuage fi merueîllcux que cclay dcfo* 
formation de l'homme, a befoin d'vne tcmperatu-»' 

• re , oïl la chaleur n'excède point Ufrpidcat ^ ny 
riiiunkUté9l%fecKe£efle.C^ po&fqaby , fila 
fcmcnce de f homme eft chaude ; & qtoe cdlc-de la- 
femme le foit auflîjil ne fe feraaucune génération. 

Cecy fuppofe voyons auec qui nous ajufterpQS 
par excunplevne fâxunefroi^^^ hufiilde aiipfe« ^ 
i»lcîdégré »dcquoy nous auons dit que Ics^mar* * 
ques eftoicnt d'auoir de refprit , & eftre bien aui- 
iee } fe làonûfei: de mauuaife humeur , auoir la 
TOix fojTte f eftce peu chasi^ ^ de coideut bafa-' 
née , auoir quelque poib « & eftre laide. Celle^^ 
fera facilement engrolTée par vn homme qui fera 
groffiex., détonne humeur > qui aura la voix dou- 
ce âicWt^<>nieufe»f oïceclKiir, blajicfae»& doiul* 
Icte , âuec peïi de poil , & qui auralerifagebeait 
& vermeil. La mefme fe peut aufli marier auec vn 
homme tempère » dont nous auons dit 9 futuant 
l'opinionde GaUen ^ quela fmence eftoit tres<^ 
xeconde^ & eotrefpondante i tùnfct lottes de fem** 
mes , pourueu qu'elles foient faines , Se d'âge 
fortablc. Mais auec tout cela , fagroifeife eft tres*^ 
facheufe : caxit ejUe cottçoitt Hippoccate4it > que 

' deiaaut les deux mois elle a de fiiidles coachcs^* 

, pour n'auoir pas alfcz de fang dequoy fe mainte- 
nir durant neuf raoi^ , elie & l'enfant qu'elle a^ 
daiis Iç veoiie. EQcbrMu'on pui (Te remédier at*^. 
dément à cecy > ea lay ra^nt mterer ^uâeut te 
bain , auparauant qu'elle fouffre les approcfces"de 
fonmary 9 & le bain doit eftre d'eau douce & 
chaude 9 duquel le nieûne tHippocrate dk ^ qu'il 

. ^ojij^ la vraye tent^Bratùxe que.Ma ^ fècame umt 
ànok y en relâchant la cHair , & Thumcftant > qui* 
eft auflS la conftitutiott que doit auoir la"* terre, 
j£i].que le grain de froment prenne âc)etteracK 
i%e$« U pfoc^p^encore^n plus grand eiSeét ^ c^e# 
qu'il augraéntç l'apetit , qu'il empcfche la refolu* 
iion ï & fait que la chaleur naturelie foit en plus 

ffmic ^uarniti 9 m mayea de|iioy fTeogendiN^ 
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Abondance defang flegmatte , de^aoy taaintcnic 
. la créature durant les neuf mois. ^ 

Les marques par oîi le connoiû: la femme qui 
eft froide ^bornidé au troifiâne degré , font cel* 
fcSycy :DrcftwfimpIe, &l>fen morigénée , d'à- 
ooirla voix fort délicate , d*eftre bien cKainuës, * 
& que fa chair foit blanche & douce ; elle n*a pas 
le moindre poil , ny n'cft pa^ cles pfus belles. Cel* 
. le-cy fe doltmàrier auec \n hommè châtid & fec 
M troifiefme degré 5 parce que la femence de cet 
homme-là eft fi brûlante Se fi pétillante , qu*U 
faut de neccffité qu*elle tombe tn ?iilteutre$- 
i^tm&it > pour pouaoif pr«|rtdre racines : elle a fa 
propriété au crcflbn , qui ne fçauroit croiftre que 
dans Peau. Que fi clic eftoit rnoiiis chaude & fe- 
che , elle tombecoit dans vne matrice fi froide Se 
& faiittûde 9 auec j^areil etfbt -^tte It bled qu'on fei 
meroît dans vne mare. ' - ' ' ' 

Hippocrate nous aduertit de faire emmaigrîr 
Ja femme qiM fera de cette lotte » Se de luy faire 
foadretne partie de fa graîiFe îc de fon embon^ 
point, deuant que de la niariér : maïs il ne faut 
pas alors luy donner vn homme fi chaud & Çi fec, 
car la bonne temperat;t^e ne le rencontrexoit pas» 
& elle ne poo^rrôit deuenir^tceinté* - * 
' I#a femme qui fera froide 8c humide au fécond 
degré, poffede dans la médiocrité les marques que 
/tiou6 auons dites » horfmis la beauté ^ oùellen'a 
rien de médiocre rde forte que c'eft vn (igné eui* 
4eiiit.defecondité » & d-eftre propre à auoir des 
enfans , quede paroiftrc de bonne grâce & bien 
faite ; Vne telle femme a durappoit auec tous-les 
àommés: prei^ttierementM^ cemt qiii font chaud s 
& fecs au fécond degré > après, aoeè ceux qui font 
tempérez > & puis $ auec c,eux qui fout chauds & 
Jiumides. " ^ / « 

Dle^taolàte5çe$ cohil^naîrons 8t yntons d'hom- 
tné*V'<k deifeuitues , dont nôus^uotis * parlé péu- 
uônt Ibrtir des enfans fages , mais plus ordiuairè- 

mçK^t^ia prenxîne ; caç.^oA^iea que ia £çmeiiè9 
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de rhomtne pauchaft vers le froid fc rhiom4e^ 
iieaiinnoiAs la éontinaelte (echerefle de lamefCj 
8c le peu d'alimcns qu'elle fournit , font capables 
de corriger & d'amander le défaut du pere. 

Farce que cette forte de raifoanement n'auoit 
^as ençore efté troouée 9 pas vu des Philofophea 
naturels n'a pu répondre à ce problème , qui dcn 
mande , Pour(juoy laplujpart des hommes lourds 
^noransf engendrent» des* enfam tres-fa^ges ? Auquel 
ôn répond» <}tie ces^ens^là s'appliquent à bon 
efciemà l'aftcdela chair , ficnc font point d!- 
ftraits par aucune autre penfée ; mais qu'il arriue 
le contraire parmy les hommes fuit Cages , qui 
inefinedaK cette aftion là fe mettent fonger à 
d'antres chofes qn^ ce qu'ils font ; lî bien qu'ils 
afFoibliffent la lemcncc. Se engendrent des enfans 
defeâueux , tant en ce qui regarde les pui^ances 
raifbnnables ^u'en celle qui (ont iimplement n'a^ 
tureisXette reponfe vient de perfonnes qui fçauét 
peu de Phyfique . Aux autres accouplemens & 
vnions , il faut attendre que la femog^ iGe defleche 
auec i'aage parfait « £c iie la pas maiiet û ieuii^ 
cpct c'cft de là que vient qu'on a desenfaos lourds 
Scignorans : Lafemencedu pere & de la merc 
font fort ieunes) Se ttes^^umide» parce qu'ils font 
au monde > & l'homme qui eft féané àl^rt^ ma* 
tieré humide par excfs , doit neceflaircmpnj^ 
^uoir rcfprit lourd. 



des garçons^ e^nùnâis fiUesm 

ARTICLE III. • 

LES f ères qid TOtklront jotur ân contente^ 
meut d'auoir des cnfansqui foient fages, £t 
qui foié.t pîQPJS^ i^ttx letjy:e>,doiu(jjit effayet 

d'^uoix 
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4'auoir des garçons : dautant que les femmes , ^ V 
caufc de la froideur Se humidité leur fexe V >UEi 
Içaiâroient jamais aooir vn elprit profond 5 Nous 
voyons feulement qu'elles parlent auec quelque 
funifance apparante , fux des fuiets légères ôc 
fdcilcs » en cexm^s commuiis , ^ qa^elles eftudient 
neantmoins: mais fi oii les applique aux Scieiices,. 
'à peine peuuent -elles apprendre quelque peu de 
Latin , encore ^ parçe que cela appartient à 1a 
mémoire: Pe laquelle incapacité elle ne font point ; 
bldnialbks' : ^ mai s c*eft feulement que la firoideur 
& rhumîdite' qui les ont fait femmes , font des 
qualitcz ( comme nons auons prouué cy-deffusV 
qui font entièrement contraires à l'efpric 2c a 
l'habileté. ^ 

* Salomonconfiderant la grande difctte qu'il y a 
d'hommes prudents 5 5c comme il n'y a point de 
femme qui foît pourueuë/d'e(prit &de fageifey 
I^iiy tramé 9 a.t'il dit » homme prudent entre miUe, 
ffMitpatmy toutes le femnies s ie ^en ay pas rehcon-- 
tré 'une fige. CeÛ pourquoy Von doit fuir ce fciie, 
& tafcher \ faiire naiftre des mafles , Puisque c'eft, 
en eux (eulement que fe ttoaue Teiprit que de-* 
raandem les fciences. SiDrquoy il faut confiderec 
doant toute chofe , quels inftmments la Nature a 
cftablisennous pour ce deffein ; & quel ordre de 
cîaufes fe doit ^feruex > afin de pouuoic parueaic 
au but o&noiis afpiroils. 
^ ^ Il faut donc fçauoir qu'entre plufieurs excrc- 
mens & humain y Galien dit que la Nature ne ne 
ièrtd^irniêul > pour empelchei que l'efpece des 
liosamea ne periffe.!! eft cectain que tit excrément ' 
s'appelle Serofiti , ou bien San^ fhureux , qui s en* 
gendj^e dans le foye , & dans les veines , au temps 
que les quatre humeurs » le (ang » le phlegmç > la 
mie i & ia tadancolie , obtienhent Informe Sc^la 
fabûance qu'ils doiuentauoir. 

X»a Nature fefert de cette liqueur pour deflcyer ^ 
Bc fttb tilifer l'aliment 9 & le faire i^e^klPU ics pe-> 

^tftcs yeiiKfic thaniA9 dirait» jd^^ 

♦ 
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noàrciffité à toutes le& parties du cdips ; Scfaiafr ' 
cbc diant acheiiée , la méfine mtUte bous a Aon*. 
né deux Reims , qui nç doiuent faire autre chofe, 
que tirer à foy cette humeur Ceieuie , & la faire 
tomber pas tiss conduits » dans la y^lBe > delà»- 
Itôrs du corps » & tottt cela pour deliitf er f hottmie 
des incommoditez que cet excrément , luy pou- 
uait caufer. Mais voyant qu'il auoit de certaines 
^(itatitez propres^ la génération, elle nou$ a pour<^ 
uèiis de deux veines , pour en porter vne po^rtion 
aux tefticules 8c vaifleaux fpermatiques , auec vn 
peu de fang , dont Ce fait la femcnce » telle qu'elle 
conuenable à Tefpece humaine ; ainfi elle a 
planté vne Tcine a u xoignon droit , s Uquielle var 
aboutir au tefticuïe droit ; & de cette mefme veine 
fefait le vaifl'eau fpermatiquc qui cft au cofté 

. dloît. Vautre veine fort du roignon gauche > &. 
va finir au tefticttlc droit > Se c'efi de cette mcfine 
^ine que fe fait le vaifTeau fpermatique qui eft 
nu cofté gauche* Quelles qualitcz à cet excrément 
pour le rendre vne matière propre à la generati^ou 
de lafcmence >Ie mefme Galîen dit , que fe ne 
fçay quoy d'acre fit de mordteaflt , qui vient de 
ce que cét excrément eft falé ; ce qui fait qu'il îr* 
rite les vaifleaux fpermatiques , & poufle i'ani. 
mal i ne^pas négliger d'accomplir r<oêuure de la 

^ generadon ; c'eft pourquoy les hônones fort 
luxurieux s'appellent en langue Latine Salaces^ 
^ui veut dire 9 D^x hoff^m^f gui e^it force fil eaU 
femtnçe. ' • ' ' - 

. Outre eecy , la Kat ure a fait eftcote vue chofe 
l>ien digne d'eftre confidcrée 5 è'e'ft <ju*au roignon 
& tefticuïe droits , elle leur a donne beaucoup de 
«haleur&deCecherefle : & au roignon 8c tefti*- 

' Mie g^chea >iieaucoup de froideur 8c d'hufHidi- 
té 9 de façon que la femence qui fe cuit dan^ le 
tefticules droit , fort chaude 8c feche , ^ çeUle du 
> tefticuïe gauche > froide 8c humide* 
^ <^ qnepmtënà fatr^ la Mature p^^ cette diuer^ 
Jflif^'de tempeuuient^y^tt^ ataieipa^^ ciu'ua;i4e* 
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l|es«inanifeftc ^ qiiand iious tçautons par le^tép^ 

p'ortd'hiftoires très véritables , que dans le coni* 
mencement du inonde > &pluficurs années aprés^ 
le$£ea^Q6s accouçJioieBt teufipu^s de deux enfah^ 
d*vfït ventrée 5 dQtuVvxt cftoit maflc ; fie'I'^tW 
femelle 3 & cecy , afin que chaque homme euft fii 
femme , & chaque femme fon homme , pour étf 
multipUeiplutoilii'crpece. far 'Cette raiion done$ 
U Nftttue a fait quç le coignon droit foiirjiîft vn^ 
matim plus chaude 6c plus feehe au tefticule 
droit , & que ce tefticule par fa grande chaleur Se 
fecheiefle ^ produififL vne £emeace chaudes 2efc« 
d[i<; , pour ia génération du.mafle. EUe ordohna 
tout leicontfaU e pour la fimnatieii de la feikime, à 
fçauoir que le roignon gauche enuoyeroit lafero^ 
iicé. froides &.humidc , aute^icule gauche t ficqut 
luy f par fafcotdeur âcHiiimditij f<tfoiÊ?0cfdi^ 
M froide & humide ^ jde laquelle Ce dok necefl^aiÀ. 
içmcnt engendrer , vne fille, & non vn garçon. - ' 

Mais depuis que la terre s*eft vcuë peup}^ 
d*homme$ 9 il femble que la lîlature ak renaerfé 
'Cét ordres 8c que ks enfafis lie Wesncnt plus 
deux à deux 5 Se le pis eft , que pour vn garçon 
tjui s'eagçudre > naiiTent d'ordinaire Qx ou fept 
Alle$ i pal oïl Von peut comprendre /ou que éekte 
bonne mete eft iieiîalaâe »ott qu'il y a quelque 
manquement qui l'cmpefche d'agir comme ellè 
youdroits. Quel eft ce manquement > no<is-iedi^ 
rons bien«»toft , quand nous rapporterons lescon-^ 
ditions qu'on doit garder » .à èe qu'infailliblement 
il naifle vn mafle. » 

le dy donc que les Pcres qui voudront paruenir 
à cette fin ^ doineat ioigneu£ement obferuer fiit 
chofes. ha pnemitre , c^eft: de mange» desiâàndea 
chaudes 5c fcches. La féconde , de faire en forte 
qu'elles fecuifent bien dans Peftomach. La troi* 
fiefmç 9de pioti^ force exercico* quatriefm«% 
de no poinr s*mployêr»à Taâe vVenerien \ <fue Ik 
ianance. |ic.Xoit'4Hea caictc & bien airai£)iinéc^ 

U 1} 
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la cinquîcfoie > de voir fa femme quaue ou cinq 
iottfs deuant qu'elle «It fe^ purgatiotis. La fijûeu 
me , de faire en forte > que la femence tombe au 
cofté droit de la matrice. Lefquels fîx points 
cft ants obferuczçaQ9me nous dUons »41 cftimpof» 
fib|k qu'il 3'«i^eAdre vue fiUe. 

^Ppur la première condîtion., il faut fçauoii 
qu'encore que le bon eftomach cuife Se altère les 
•Imens • (c les déjpouUle des qualités qu*iii 
Auoieni au^aïauant > lamais nçantmoim ils ne les 
tn priue tout à fait. Car fi nous mangeons lai- 
tues (dont la nature eft d'eftre froides & humides) 
le faag qui pxoduica i fera froid & humide: 
Et fi notttniangeons damiel(qui eflr chaud & fec ) 
le (aiig qui s'en engendreca fera chaud & fec , la 
ferofité , chaude &feche , & la femence pareille- 
ment chaude & fecJie-f parce qu'il c& impoflible» 
comme dit Galiea qwtes liinaits m fe reflen* 
Sent des qualités 8c coadidons de Is' fobftance 
qu'auoit la viande deuant qu'on la mangeaft» 
Donc s'il eil vi^ay que laproduâiondu fexe virîl^ 
coafiAe eu ce que la iSsmoice foi t chaude j8c bda^t 
Utttempsde lafonnatton^ ilefteertain que les 
Teres doiuent vfer d'aliments chaud & fe es » pour 
faire vu enfant mafle.»Il faut aduouet pottxtât,qu'tl 
y a vue choie bien perilleufe en tcette pioeerore» 
cîeft que la fenlence eftaut fort ehaude , &fort 
lèche , nous auons deiia ditpluHeurs foisc(ue ne- 
ceiTairement il en fortiroit vn homme malin , ru« 
fè» trompei» 9 6e enclin à toutes fortes de vices 
êc de mamr. Or eft^il que de telles perfonftes ibnt 
fort dangereufes en vn Eftat , fi l*onn'y met la 
jttiain. Oeft pourquoy il vaudcoît mieux qu'elles 
ne vinfTentiamais auou>ade« Nonobftant cela ^ il 
lie laifiTefa pas de fe oouùer quelques-vns quldt«» 
ïont auec le Prouerbe y'Nafca mi hijo varon y fea, ^ 
iadron , Sll^^'^y^ g^^fon, (juUl foitlarroa^ par- 
ce que l'iti^mté de l'homme efi tnme meUleure 
i/l/vm fmm im f^h b^ Eaeore, qu'on puifle 
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pcrées , & qui penchent fetilement vn peu vers la ' 
chaleur & la fecherelfe, ou pat la façon £c cuiiTua 
qu'ion Leuc donne ^jou faKles efpiccxies qu'on y 

Telles viandes , au dire de Galien > font les 
poules , ks perdrix , les tourterelles , les franco^ 
lins 9 les pigeons, lesgriues , les merles ^ & lé 
cliemeau : iefq uels au dire d*Ht ppocf ate 9 doiuenc 
fe^mangcf!» rôtis pour, échauffer 3c dcffcchcr la . 
fèmcnce. , . 

Le pain qu*on mangera-auec doit eftre blanc» 
Êût ite fleur de farina r & peftrjr anec du fel 8c de 
Tanis, parce que le pain bis eftrroid & humide 
(comme nous prouuerons)cy«aprés & fort préju- 
diciable à l'efptii» Le bceuuage doit eftre du vin 
blanc méfié d^éàti 9 ai U lîicfure que Teftomach 
troimerà la meiQeare : & Teau dont il le faut 
tremper, doit eftre de Teau douce & fort délicate. 

La féconde chofe que nous auons dilt qu'il fal- 
loit obfara^t 9 cfdftoit de prendre* ces 'allments^eti 
▼flfe quantité (î modérée , que Veftomack les peuft 
vaincre ; car encore qu'ils foient chauds & fecs . 
de leur propre nature i ils deuiennent neantmoin)} 
ftoids & kttoaides quand la chaleur naturelle ne 
tes (çauroit cuire ? €e forte que les Teres auront 
• beau manger du miel ,& boire du vin blanc , ils 
nclaiifejcont pas de faire ,aucc cela vne femence 
ftoiàb ' 9 dê laquelle s^engendrera vne fille » & non 
lm garçon. 

C'eft pour cette ra^fonquela plus grande par* 
ticdes Nobles, & des riches 5 foufFrent ce mal- 
benf*^ ce micontentement]» d'auoir beaucoup plus^ 
de filtes , que les perfbnnesqutfont en neceffité » 
parce qu'ils boiuent & mangent plus que ^eur 
eftomach ne peut porter ny digérer quo y *que 
les atimei^s qu^ls prennent , foient chauds 8c 
lecs , chargez d'efptoc^es , de fiiccrè flc demiel;fi 
eft-cc qu àcaufcdc la trop grande quantité , ils * 
demeurent crus , & ne fçauroicnt eftre funuontez 

igiy «Îmîcss* tUm i» crudité qiû nuit le plos à U ge* " 
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neration ,c'cfrce«cduvin5ptfccîqEttCt»tte Uqi^ur 
comme elle eft extrêmement vapotéofe & (iibrillc» 
fait que , & eUe,Ô: les autres aliments paffent tout 
indigeftes aux vaiffeaux fpcimatiqucs , & que la 
fcmciicc folUcitc l'hominc' i faax^» dcoai^t que 
d'eftreny cuitte , ny affaifo'naéc: C'eft pourc^k* 
queîlatonlouë fi hautement vnc Loy qu'il trouua 
en la Republique des (^thagijQûi^ i j?ax laquelle il 
cçftoitdeffçjriiiqtt-vn hoipme mane » ny fa femmes 
beuffent du vin le îour qu'ils âueîcnt def&lii. fte 
s'approcher pour l'aftc de la génération 5 fçachant 
bieaque cette liqueur eftoit foit dommageables 
la fantédacorpi de-fcnfam , & qu'elle eftoit 
pablc aulïï de faire qtfiî fiift vicieux &; de maitt- 
l^aifes moeurs : mais il Ton en boit modérément, 
, ij n'y a ppinî d'aliment dont il fe forme vne bon- 
«e ienicnce , pour I4 fin que now . pxctendaft^ 
coinme le vin4>lanc > particalieromejit ^pout dbiH 
ner de VcÇpnt Se de Thabileté , qui eft ce que nous 
chcichoais le plus. ^ * 

K Xà troiliétne chofe dont nous allons parlé » c'e? 
J Àoît de fake vn exercice plus que modéré 9 parce 
que cela diffipe Se confume rhumîdiié fupcrfluc 
de la^fememe , & l'cchauffe & la dcffcche. Pat là 
i'jiomme fçjrçnd wes-fecond ôc tte^^^puiflant pc^ur 
la geneiation j & au châtotHre , prendte trop^cs 
ai^s , & ne fe remuer que peu , c*eft vne dès cho* 
fes qui refroidit & humeile dî^uantage la femence; 
il'ou vient que les riches & ceux qui viuent dans 
J^sdelices , fontbeaucOup plus chti|fts& /de filles, 
que non pas les pauures gens qui traudltlenté A ce' 
propos Hippocratc raconte ,Ojje les priacipaux & 
le^plus a,pparensde la Scyihle>eftoientforixiiols 
& effemine2,& enclins mefiae aux a^ons du mé- 
stages , comme font de bàlayer , efcurcr , & pai* 
ftcir , & aucc cela , impuiflans pour engendrer â & 
ques'il leur naiifoit; quelque enfant.quî ne fuft^^S 
^%«c*tâicdt, mvii Eiuii^.u^ oâvnHermaphfQ^ 
éjmi dequoy demèurânt honteux & confus , Jls 

^ ^e^ol^^cin4^ f aUc foxcç facxificç^ > foiccA 
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dons â Dieu , aucc prières de ne les plus traittcr 
de la forte, ou d'apporter du remède àieur défaut, 
puis qu'il cn^uoit Je pouuoir. Hippocratefcmoc- 
quoit d'eux , en difant, qtfil n'arriuait aucun cflFet 
qui ncfuftmerueilleuxfic diuin , fi on leconfide-. 
roit comme ils le prenoient : car en les ramenant * ^ 
toufious^à leurs caufes naturelles , à la fin nous en 
V venons a Dieu , dans 1* veftu duquel tous leè 
agents du monde opèrent : mais qu'il y auoit des 
efl^ts qu*on deuoit immédiatement rapporter à 
Dieu ( qui font ceux quon void hors de l'ordi» 
,àc Ja Nature ) ^ d'autres qui s'y rapp^^ttem 
dtatement 5 av/tés àuoir parcouru premièrement 
toutes les caufs^s qui font cnue-deu^ , & qui fo;ît 
çjftablis pour vne telle fin. 

Le pais que les Scythes habitent, cft fitué com- 
me dit Hippdcrate, deffous le feptention 5 froid & 
numide au poflible ,& oïl pour l'efpaifTear & ia 
quantité des nuccs ,1e Soleil ne fc découutc que 
laxement. Les hommes rtdb«s y vont toâ)ou^ i 
cheual ^ ne font auctin exercice , boîucnt Se man* 
•gcnr plus que leur chaleur naturelle ne fçauroit 
digérer : toutes lefiuelles chofcs font que ,b fe* 
JUbCnce eft froide fie humide. Cçft pour cela qu ils 
cngcndroiçnt force fiHes , fie que sil lcwr naiiToit ' 

quelque enfant mafle , ilcftoit de la forte ,que 
nou$^^}tions dites. * 

5çache2 , leur dit liippocrate , que le remède 
qti^il y a à cccy, ce n'eft pas de faire ^cs facrffices 
tl' Dieu, 8c puis eh demeurer là 5 il faut déplus 
aller .1 pied , manger peu , boire encore moins , & 
A'eilre pas toûpurs à au:>lr du bon temps : ËCi$^&n 
que vbus le reconnnoillîei^ clairement , prenezr^ ^ 
garde aux paurûes gens de ce tP^ys , fie à vos pr o » 
près Elclaues j lefquels non feulement ne font pas 
des facrifices , ny des prefens à Dieu ( pour n'auoit 
pasdequoy ) mais ils blaTphement fon (aint Moni« 
& luy.dirent mille injures , d'^uoîr efté condam^ . 
nez à vne (î baffe condition : ncantmoins aucc 

toutésl^urs mcCfUaui^^te;^ fie kuis blafpheo^es i ils 
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ne laificnt pas d'cftre ties-puiflans pour la généra- 
tion la plulpart de leur s cnfans , fontdesen- 
fansmaflcsSc robuftcs , non des efFemihez , des 
Eunuques , ny des Hcrpmaphrodites , comme les 
voftres. Et la raifon en eft , qu'ils mangent peu, & . 
font grand exercice , & ne font pas toufiours à. 
cheual comme vous j au moyen dequoy il produis 
fentvne femence chaude & feciîe , de laquelle 
après s'engendrent des gardons y Se non des 
filles. . ^ 

Pharaon , ny ceuxdefon Confcil , ne fceureut, 
*pas cette Philofophie , puis qu'il parla en cette for- ' 
te : y^€ne\y opprimons le ptgement y de peur qu^il ne ^ 
rnultipLie , & que sU s'éleue contre nousy ce ne folent 
de nouuelles forces pour nos ennemis. Et Je remedc- 
qu'il trouua pour empefcher que le peuple d'Ifraël * 
ne multipliaft tant , ou du moins qu'ils ne naf* * 
quift point tant de mafles (qui eftoit ce qu'on ^ . 
craignoit le plus ) fut d'accablct leurs corps de 
mille trauaux , & de ne leur donner pour nourri- 
ture que des poirrcaux, desQulx , & des ciboules, 
auecquoy il reulGfToit fimal , que le texte (acre . , 
dit , S^ue plus ils ejlo'ent opprimc\, c> plus ils croif-'^ . 
. fent multiplioient. Et fe figurant defcchef qu'il ^ 
n'y auoit point de meilleur lemede , que de les 
. faire fuccombcr fous les fatigues , il vint à dou-vj ■ 
' bler toutes leurs charges , & toutes leurs peines»" 
' ce qui fer uit encore auffi peu , que fi pour cftcin-*^ j 
drc vn grand brader , ilyeufticté force huyle, 
& force beurre, ^ . • ^ 

Mais fi luy , ou quelqu'vn de fon Confeil, euft 
' fccu la Philofophie naturelle^ on leur deuoitdon- ,; 
ner à manger du pain d'orge , desTaitués , des 
• 5 melons , des citrouilles , & des concombres , & les 
Jaifler croupir dans roifiueté, bien nourris & bien 
veftus 5 fans leur permettre de trauailler en façon 
-"du monde. Car de cette forte ils euffent fait vnc 
\ femence froide & humide , dont il fut forty beau-^'* 
coup plus de filles que de garçons , fie en peu de 
temps il cwft abbregé km vie , s'il cuft voiilu. - n 
^-r"' Aulîçu 
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^ DES ESPRITS. ' 

Au lieu qu'en leur donnant à luangec force 
cfaaîr cuitte auee quantité d'auU » de pcHtceau 9c 
decibotlies > & çn le faifanc trauatller , comme 
on failbit , ils produifoicnt vne l'cmence chaude 
& Teche > par le moyen dtCquelles qualité z » ils 
Xe fitmoient plus iuittz \ la genesation ^ de ton* 
£ouXf etigendrdienfdesmafles. Four confirmation ^ 
Jecetted^arine" , Ariftote demande dans vndefcl ' 
Itohlcmcs^/j'ou vient que ceux q^ui trauaiUeat beau^^ 
-tùhp $ 0i4 ceux fui fmt h9£tiqu.e$ , fiaJfrefH la nuit 
force f olimiom i Auquèl Troblene » en vérité » il ^ 
ne fçait que répondie . car il dit quantité de cho« 
.fesydcnr pas vnc ne va au but. Laraifon, lavoi« 
•cv i Ceft que la fatigue du corps , &c la fiéirre 
liefttque^ échaufem & deiTeiclient la femence,Se 
que ces deux qualitez la rendent acre & mordante; 
fi^comme routes les actions naturelles fe fortifient 
jftms le fommeil » il arriue ce que dit le Fr. blexnc» 
Combien «ft foeconde & piquante la fWnence 
ciiaude & feche, Gaiien le remarque par cas motSf 

Or cfi'tUe tres^prol Jifjue y d^abord po: fjc prccl'* 
fitcmment l'animal in la génération ^ elle eji j^etu^ , 
Utnte ^^indinet'ûtt k la palUlardije* 

La quarr éna^e condition eftoit,de ne point s^ap* 
prêcher à l'afte vénérien , tantcjuc la femence 
ibir bien repcicc » & bien raffifc , bien cuittc , âc 
bieA^dTaifonnee « parce qu'encore que les trots 
points donc nous auons parléi ayent efke dtligem* 
ment obfer.iez , nous ne fçaurions pas ;» -urtant 
connoiftre fi elle a acquis toute la .cifeftion 
qu^^Uedoit auoir : Dautont plus qu'il faut aupa« 
raiiant vfer fept ou hniâ iours de foitte » des vian« 
des que nous auons dites , afin de donne, temps 
aux tefticules de conueriir en leur nourriture , la 
(êmencc qui iufques-ià auoit efié faite des aMirea 
aliments , & que celle donruoùs €raitO!.$ ait |uc< 
çed^. • 

On doit prendre les mcfmes foins oour faire que 
taieménée humai ne fe rende féconde ?c polifiqae» 
qtfôjit les lardimcis ^om les graines 
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garder > ils attendent qu'elles iV ient meute% St 
^^if^if s'ils les rccueiiknr de lapi^iue , de^> 
jiattt le tçtap^ flc ppiK w^mit i i'AnnUà?^^ 
priés »ilsauirontbew les femiejr , dle^ Hue pouiSe. 
tant aucun fruiift, Ceft i»ouxqucy i'ay remarqué 
qu'aux lieux m Ve^us s'i^erce beaucoup , oufaif 

motus léTieiifi^Q^» que l4 p« l'on ?& 4c plus dccoair 
fitience.Et lesfeimies publiques janmlt ni demenpi^ 
' lient groflfes, parce qu'elles n'attendent pas que 
lAttrfc]^enc;e&it .€uittf »ny meure: On doit doue 
^ dtten,dre qiidiTOè ioBts que U jQsmçnce Soit xaififit^ 
qu'elle cuiie & meuriffir » ir ait le temps cw 
uenablc. Car de cette façon elle acquiert toufiouts 
fl&toft de la clialeur & de la fccheteiT^ , & vue 
(SeÙlêttxeiîdbftAtue^ »^ Jl^seoi». 
snentfçauronsnWBs que fa fcmeiisc eft feJk ifull 

lastt ^uel'iiQiiuwii'a veu ta lieame 9 & fu 
perpe' jeile irritation &,£ém4Mirifc qu'il attra pé 
la voir è car tout cela prpce^ d^ae iemencc fe^ 
«ondfi • & pfQliEquc. - 
Lft cinquiécsiecOAditiQn que nous aupns miÇ^ 
eAôit que l'homme deaçèt anolbc attire aiM fà 
lonme , fix ou fept iours deuant qu^olle euft fes 
pwrgatjons, parce qu'vn garçon a befoin inconti* 
sentit beaucoup d'alimens pour fe nourrir. £t la 
«aifon en eft ) que U chaleur & focbereffe de feo 
• tcmpcrameiir , diflîpent & confument non féule^ 
ment le bon fang de la merc , mais fes excremens 
9e£ne. Cleil pourqucy liipocrate dit, que la f^m^. 
pl€ qui a^eoncétai vû g^çon >eft, belle» Ac de bmt;^ 
ac couleur 5 ce qui vient de ce que l^enfant parft 
grande chaleur , eiûporte pour fa nourriture , toug^ 
œs excremens qui l^nt accouftumé d'en^^diç 
4)e If rmr le vifage- Et miis ^% eft 4'vne nami^ 
fi voxace , il eft bon qu'il tfonuc ffegorgcmenti^T 
&c comme cette efciufc de fang,dcquoy fe pouuoir. 
j^aiptei^'^e que l'expérience nous monftre eui^^ 

ràMments'engqiidfe^t'U yn garçon»- 
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«mM U aniae tout k contriUre autnd fUe a 

conceu rnc fille , laquelle à (aufe ac la gttnde 
froideur fie haaùdite 4e fon fexe , dilBjpc fort peii» 
M f^ ouaoxiiié d'curcodOMi Aiofi 1» tt mme qiu 
§K>firdririiefiUe,a le^eôitttimir h»m^ 

lé , il luy prend cnule de manger mille ordui^s^ Sct 
4ans fes couches , elle doit mettre vne fois plif« 
tmp^ià Te Durîfieff « que fi «Ue auaiâ€iifina& 
M earcon^Ccft fvt cette x^fira aatiifieUe que lOim 
ft fonda , quand il coflomanda par Moyfe , <^ue U 
femme qui auroit enfanté vn garçon» ne fuft lolu]« 
ié€ qa'vne firaiaine , & «ntraft dans le Tcmpie 
apfés tcenie-tf ois-iaùti.Et fi dte dkcit tetoiHftée 
4'vne fille , qfiPelle fut réputée immonde rcfpace 
de deuxTemaines , & n'entxaft point dans le Tcm^ 
filt deuant Ces foixante &c fis laurs accomplis. De 
iKMrt]pi*4l lay éotibla le temps Ae la purificatSan» 
4wnd el!e auroit enfanté ^ne fille , 8c la cauCe en 
cft>que durant les neuf mois qu'elle eft demeurée 
dtas leventrcde iamere 9 àitifonde la grandie 
fiMudeer Jclittmtdilé de fou tetdperament a tlte* 
fâk vne fois plus d*excrement» 6c d*me fabftaiicc 
& qualité bien plus mauuailes > que n'auroit pa» 
fait rn garçon. Ceft poucqtioy Uy ppcciatc icni^c^ 



tviir^ftetit atis £emmes cm fofit «ecoHcftéèi d'vvc 

Toatcecy n'açfiédit que pour monftr<t< qu'il 
^CntteMeiidieeabotitdtt «ois au tttou'di» 
pttîgatims ,afiB qat lz (eoiefice tfonut beacreoup 

dequoy fc nourrir. Car fi l'on exerce Taftc de U 
genctatiaiii mc£me incontinent après quf les pur* 
j^limnsaiifont cctté p cette fen^ence ne prendM 
fmmt €Mît lie ûng. MMe it fimt adoértijr les petfH 
& mères , que fila ffmcnce de l'homme fir celle 
de la femme , ne fc pignent toutes deux en vn 
jBtfine temps % Galien^t , qu'il ne fe produit 
tien S eneofe ^ tefisftence dia lAn^fut kplue 
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ptotiàaput àumQàdn. Noûs en donnerons laj-âfc 
fon cy-apri;s \ i^ti dtttre fubjet* Ainfi eft^l ccimiii 
que toutes les chofes que nous auons rapportées, 

« doiuent j ^ueillement eftre pratiquées par la fem- 
nie » ânti^^ent>ia (emence cftant mat élabourée, 
elle détniirà fa ^i&etatlon. De forte qu'il eft à 
4 propcs quelemary & la femme attendent J^IW 
'ôprés Vautre ^ afin que les deuxfemences viennent 

/ àfe meflerfar mmc^ocaûe : Ce qui eft de gran«> 
deiniporniiiccpottcle premier eaihraffeineiitipaf- 

. ce que le tefticulc droit & foir- vaSflééu fpermitt- 
• que-, au dire de Galien , eft ccluy qui s'excite le 



fc faffe d vnc fille , & non dVn garçon. 

^Cesdeux femences fe rccomxoiflent , première- 
ment par la chaleur & park £roideujr • féconde* 
ment , par la grande ou pctke .qiaanttitir j ^roîfié^ 
mement , en ce que Tviie fort plus promptement 
querautre- Lafemencedu tcfticule droit fort tou- 
te pctillantir i|& fi chaude, quelle brùfle la ma- 

"trice de la femme , elle n'eft^sen grande quan- 
tité , fort brufquemcnt. Tout au conti aire , 4a fe^ 
meiice du tefticulc gauche , eft plus tempérée , eu 
pluft grande quan^v & eft long-temps à forrir^ 
parce qu'elle eft frotte êtgroffiere. 

La dernière condition eftoit, de faîte en forte^ 
que 1^ deux femences,celh dumary , & celle de la 

-femmes toiï*affcnt au cofté droit .de la maaice; 
*mtanrqae ^ «diretPHippotrate , tf'eA en ce 
lieu-là que fe forment les mafles y Ôc comme les 
femelles au cofté gauche. Galien en apporte la 
taîfoni difalït , qtt«.lf cofté droit de la matrice 
eft fort chaud , à caufe du voifinagc qu'il a auec le 
foye, le fongnon , &le taîffeau IpermatiqW 
«ai font au coftc droit , lefquels parties^, nous 

^^WOttô-dit&prouné.eftrc fort chaudes. Et puis 
que toute l^rïlfottpout FaircLque ce^ foit vn gar- 
çpnqui s'engendre , confifte en ceey y qu'il y aie 
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beaucoup 4e chakur au temps de la farmàtiont 
ii eft eenain qu'il importe fort tfit U femenee 

tombe en ce lieu -là. Ce que fera facilement la 
femme , en fe couchant fur le cofté droit ( après 
lesbaifers 4e fon mary ) tenaot la cefteb^fle , & ; 
les pieds hauts. Mais il faut qu^efle gacde le lit . 

^ TU iours ou deiLx , parce que la matrice n'embrau | 
fc & nç retient pas la fcmence , qu'après quelque- > 
t^aps. Les (Ignes par .où l'ao connoiftia ii l i fcn> 
oieeâettceinte 01^ Aoinfont clairs fie naomfeftes à . 
toutlémonde ; car (ï quami elle eft debout, lafe- 
mêce vient à s'ccoliIlm* incôiincntjileft tour afle.i- 
le , dit Galien qu'elle n'a point conceus. Encore 
qvtil y ait en cecf Tne chofe fort confidetable, * 

' c^eft que toute la (èmence n'eft pas fœconde ny 
prolifique i cari! y en a vne partie qui eft fort 
aqueuse > d'ont l'office eû dedcfleyer & fubtili- 
(ci ia ptincîpale femenee, afin qu'elle puifle paiTer 
par les clietmiis dftroits , & cette portion-là eft 
reiçtée par la Nature , & ia fe.nme qui a conccu^ 
ne reti<^nt quc la partie ptolifique. Cette autre par* 
tic ie recomoift , en ce qu'elle eft con^e de Veaifl 
&: petite quantité, it eft fort ^angeïeux qtfr* 
ne femme fe mette fur pied incontinent après Ta- 
Ac de génération, Ceft pourquoy Ariftotc eft 
d'auis qu'elle faiFe j^upaxauaot de l'eau^âc fe vuide 
des autres excrcmens » depeujc d'eâce obligée à 
fieleuer. 

La féconde marque en quoy l'on reconnoift fi 
V ne femme eft^ enceinte 9 Ceft quedéslencteniaiiit 
^e fe fpn t le veiitre cccuit. > te pacticulieremeiiA 
autoaic du nombril. Et la laifon en eft , que quand-, 
la matrice veut conceuoîr , elle s'cftend & s'eflar* 
gir extremcu^nt > parce qu'en elferelle eft lui^t^ 
te à s'enfler en cette occafion » tout de mefme gÇiQt, 
Je membw viril. S^lar gi (Tancdonc de la {orte^elle , 
occupe beaucoup de lieu 5 maisfur le point qu*el». 
ic. vient à conceuoir , Hippocrate dit , qu'cllcfc. 
jr^aflc , dcracouicit enla forme d'vue petite bî^ht 
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hàlkriétmifpilit i fi Uai^U ft iWr e«Hnè Mt 

grand vaidc tout à l'ëtôtfiTice^c les f emffierM^* 
jttent,en difint^qu'il ne leur cft refté ny tripes tiy 
boyaux tant elles font deucntiïs grcflcs & tn^âg^es. 
€Mltte Cib t elles oitt itfcontiilent én koiteui bA 
-dduceuxs te cafeflés dutnary , parce ^ae leur nH^ 
^trice a déformais ce qu'elle demandoit ^ Mais le 
figM le plus catain » audired*Hippocrate , c*e% 
i^uand leurs, pm^ûom nt vfeanent plus, 
^ue le feio gtolCt , & a^'efies'ftilteftt V» délpiift 
4cs viandes. 



^riiu iiligMcu on iêit €tpp$pur pur fkin fm 

. ARTICLS IV* 

V 

SI rott lie ff ait âupaïauant d'Où 11 WivLt quVn 
ltomihes*engen«tpOU?Oeit de grând efprif 
& habileté , il eft impolliblê d'éftablir vh 
art de cccy , puisqu'on n'en fçauroit venir 
à bout , qu'en afTemblant & rangeant pat ordr<» 
JMi primitipes » & le^caufe. I^es Aftrologties fê per# 
fuadent eue Tenfant qui naiftfous l'influence de 
telles & de tclIcsEftoilles,fera prudent,ingenîeux, 
àt boiinés ou mauuaifès moeurs , heureux ou 
nOUffeureux» 8r mille aiâtrcs qualité» & eoiiditioBs 
qlîe nous voyons & admirons toi* lés iours par- 
my les hommes. Mais fi cela eftoit vray , nous ne 
{jouirions donner icy aucunes règles \ car tout dé# 
{fthAroit dit taiOjrA « ne ferait point au choij^ 

dès hommes. 

Les Philofophcs naturels ( telles que font Hrp. 
Ifelcratè t ïlaton , Ariftotc , &Ga''^ ^ " 



leçoit toutes lés infcliMuôfis , & habitodemat^ 

aisB6 dtran»\^AttlI^emaaMittc dcfimaîf* 



4? 
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docft I «Uiicam que les Alires ne cauCtne daxié 
renfant qaVAe «heration fiiperfictelle , tn Iinf 
communiquant la chaltur , la froideuî rhumidite» 
& la iecherelïèfôc non aucune fubûance où ces qua» 
Utt^ là fe puifisnt attacher pov coate fa vici coin» 
sie fom les qoaire Elcmeii!! ( te T^ti f * la Tme, 
FAir , & TEau , ) qui non feulemtnt datti^énf au ; 
compofé vne chaleur , froideur , humidité , Se 
icciicicire 1 xoais auffi vue Aibâance qui garde ic 

gnferaeccs qaa^tês Mm que le mhrtedarei Dé 
rtequcccquicft déplus grande importance en 
Ja geiieiation desenfans , c'eft de tafcher que Jcs 
Eléments dont ils Referment , ayenr les qualités 
91Ù font requires potit Tefprit} daOtaiit qtfau mcf* 
meffne poids,& mefure que iîes Eletnens éntteirottj 
dans là compoûtion du mixte , ils y demeureront 
toufioors f ce qui n*eft pas aiinii des a^texatioiis SU 
de» influencée du Ciel* 

<^elsfoat fes Elemênts 9 4c de quelle fa^oift 
iJs entrent dans les flaiics de la fçnime pour for- 
floer la cxeatore » Galiea le dit , quand il noai 
IPpteiKlf'qifè ee font ceux-là oadGmes qiiicomfKi* 
i^t toutes les autîes^ehofes iHituiettes 9 diaiiqite 
la terre eft déguiféc & cachée feus les tiandcs 
folidcs que nons mangeons 9 ( telles que font le 
pain > la c^ii 9 les poiffons , U les fiuiAsâ )i'eatt 
fous les Hqueifts que nous beimons ^ & pouiF^stt 
ôc le feu f il dit qu'ils font mêlez ^lar tout par vne 
ordonnance de la Nature , & qu'ils -entrent dahé 
corps par le poux t & par la refpiration. De ces 
quatfe Etements « Àeflez dt c«rts fM le taîoyén dé 
noftre chaleur naturelle » fe font les deux princi* 
pes neceflairesi la génération de Tenfant 5 qui 
fontlafemence 8c le lang meoftrueh Mais ?né 
eàoie dont t'ont doit ftiis plaft de cas > pont li 
but où nous tendons , ce font les ri^^ndes folid^ 
qu'on mange , parce qu'elles renferment dans el- 
les les quatre Eléments , Se que d'elles la femeà- 
ce tlfe pflus de eot p< 2c de ^ualitei » de Teau 
fm wi» bcuvfnt i nj du reu & de «NMI 

. . , iiij 
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lefpirons. C'cf^ pourquo>\Galien a dit , gueuler 
jp^res qui vpudront etigeadrer des fils iages , àoi^ 
uent we jes li:ais Ituies qiill a écrits > la ^u^srm 
^propriM\des alimens décerne là ils trouueront 
les viandes par le moyen delquelles ils pourront 
paruenir à leur iiitemioii«ll n'a point faitmen* 
tipn des eaux , ny des attttes.£iemejits> comste <M 
cfaofes de pen de cofifequeiice. Mais H n'a point 
eu de raifon en cela , car l'eau altère le corps be- 
aucoup plus que ne fait l'air, & gueres moins que 
mfojitks aliinènsrolides doiit.iiôus vfona s & 
quant à ce qui regarde la geiiefattOnde la fettieiice» 
J'eau toute feule eft d'auflî grande importance,que 
tous les autres Elcmens enfemblc* La raifon en 
eft ( iipouDedit le aiefine Gal^ieu ) q[ue les tdlîctt* . 
les tirent des veines {Kxur letur nourritufc y la ppxm 
tion fereufe du fang , & que la plus grande partie 
de cette humeur fereufe , les veines la xe^ olueni 
de l'eau q^e nous beuuons. 

Or que Teau caufe dans le cof ps voe plus grande 
altération que ne fait l'air , Ariftote le prouue, 
quand il demanûe,pourquoy Je changement d'eau 
fait de fi grands çhangemens en noftre faxui ^ So 
fi nous reipirans des airs différents & contraires, 
nous ne îe. rcfléutons pas tant à beaucoup prés; A 
quoy il répond , Que l'eau fournir d'aliment à nos 
corps,âc non pas l'air. Mais il aeu tort de répon» 
4r^ de cette fo ne 3 daurant qne l'air ( fuiuant Fo* 
piniôn d*Hippocrate ) fournit aulli bien d*alim en t 
&defubftancc , que l'eau. Et partant le mefine 
Ajiftote a cherché vue fiutrc réponfc cçeiUeure, 
i^fomà il dit » Qu'il n'y a p'ôtnt de lieu ny ûc pays 
^tiiaitfonair partieujief : car celuy qui eftau- 
iourd'huy en Flandres - vn vent de Bife venant à ^ 
fe leuer ) paffera en deux ou trois iours iufquesen 
^rique , & celuy qui eft en Afrique » & vent 
du Midy fe met à fouAer ) s*en. retournera au Sepw 
tentrion , & celuy quî tft auiourd'huy en Hieru- 
falem , fera pouffé par vn vent d'Orient iufqu'aux 

ifde^ OçâdcAtakf. Ce ^iiii^'axfiuc..^ aii}ii d$ 
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l*tdtt 9 qui ne ion point 4u mçfne teiioir i fi bien 
que chaque peuple x£ba «m propre eonforme éux i 
minières de la terre où elle naift , & par ou clic 
palfe. Et quand l'homme eft accouftumé à vne na- 
ture d'eau , s'il viciit à boitte d* vue autre , il foufi. 
fre plus de changement- e a fa perfotine 4 qu'il ne 
ferait en changeant de viande ny d*air. De forte 
que les pères qui voudront engendrer des fi:s fort 
fages , doiuent vfcr d'eaux délicates , douces , &c 
de bon t;eKnperanient , autrement-^ ils ne^rencon^ 
tcetont pas conaine i Is fotthaitt^t , - 

A^'ifkoie nous auertit de nous garder du vent du 
Midy au temps de la génération , parce qu*ii eft . 
^pUier^ rend la Semence fort humide » ficfair 
qvC^n engendre vne fi^le > & non pas vn garçont 
Et quant à celuy du Couchât, il ne fçauroit iamais 
affez le lolicr à fon gré , ny luv donr.er c^cs Noms 
&de3 Ëpithetes aife?: honorables. Il Tappellele 
Teoipcré , le Fécond , le Génie qat e^groife 
Terre , éc dit qu'il vient des champs Elifârs. 
Mais quoy que véritablement il importe beaucoup 
de xefpirer vn air fort délicat & de bon tcaipcia- 
ment & de boire des eaux demeCtne s neantmoiN$ 
il eft encore plus neceflaire pour nvftre deflèin^ 
d'vfer de viandes délicates , &dela température 
que demande Tefprit $ parce que de ces viandes-là 
s'engendre Le fang » & dn fang , la Ccmence » & de 
la femence» la créature; £t â les aliments font 
délicats & de bon tempérament , tel eft aufli le 
fang , & de tel fang , telle fcmcnce , & de telld 



dautantque noftre ame raifonnable , quoy qu'elle 
fi)it incorruptile , fuit touùours les difpofitions du 
cerucau^ .lcCquellesn'eftant pas telles qu'elle en a 
hcfoin pourraifonnef & philofophçr , elle vient è 
dire & à commette mille impertinences. 

Les viandes donc que les pères doiuent nianger 

noi« cpgendiei g»C4<^j©ttiaeu île 
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cciîdemct(qui cft la difiFcrcncc d'cfprit U W/ii* 
iiaiic cnEfpagnc Jlo n t pr cmicremct^4u pain de foow^ 
iDent^faii de fiew de fafilie,& peftry auecdu felscé 
pain là eft froid & fcc,$c de f artie fubtilcs & très* 
^licatcs ; Il s'en fait vu autre plus bis , au dJré 
^e Galien , d'vne auqce efpcce de froment , lequel 
à ia ?eaiéfouftiestl]«tittOttp , tç fait le» JiomiEîci 
Aembrus , Aeomnb de grandes forces de corps? 
mais d'autant qu'il eft lîuniide & de parties fonf, 
grofliercs > il xuine l'entendement. l'ay dit ^ TeBry% 

Vhoame fc îfert , il nPy en a point qui JFafle l'en, 
tendement fi bon , que ce minciali II eft froid , & 
outre cela aulfî fec qu*awune autrê ciKfe quife 

Soiflê rencontrer s 6c fi nous nons tefloiméiioiii 
tt tiiot d'Heraclite , nous trouueiens qu'il dit ain. 

Ûy La Jplindeur fiche fait l ame trcs-fà^e.VaT o\x it 
jnous a voulu donner 1 entendre , que la fechercf; 
fc du corps rend l'ef^rit tres-prodent. Et puîfqut> 
le fel eft fi fec & eft li propre pour Vefpfn ^ c'éft 
luftement que la fairite Efcriture le qualifie dja nom 
. 4c Prudence & de Sageffe. 

Xes peidrix iç les franeofia^ eut vne mefoefîib* 
ibii^c temperénient , que le pain de frémeti^ 
eomme anffi leclieureau,& le vint mufcat,defcjue]s 
aliments fi les pcrcs fc feruent de la façon qué 
nous auomdeclaiie cy^defiasr U^proîiuirônt dtS 
4^nfans de graiid ctiitetîdeiiient. 

Q!£^s*ils défirent auoir qûftlqûe fils d^^iié d'vné 
jprodigieufe menx)ire , qu'ils mangent huiâ ou 
neuf iours deuaot que de s'approchet de leuté letii^ 
mes jd» tcufCtesTt àéi (mbmo^ 4<»1amproyee« 
des.bwrbeâux > & des anguitles , àucc leiqacUci 
viandes ils produiront vne fèmence humide , 
fort vifqueufe Ce» 4eux qUàlite^ , dominé ntfi;^ 
.^licoitdrtcy deifui^iréiiderît la ôMtnoirefiiéilel 
irceuàSr ♦ & ftftt tei^cç pdureonferuér longi 
temps les figures. ÏTcs pigéons , du cheureau \ dîn. 
. cibottllcs,de«poirreaux, des raues , du poiv^et 
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forte» ^tfyicéiit^B , fà Stmgîkcc te fait chautte £c 
feehe ^ Ai Ae fiâràeft tres^Kcateli. I^e fils qui s'en» 

gendrera de ces alhr.cnts , fera pourueu d'vnt 
grande isnagination , mais manquera d*eatende- 
lÉeiits àcfliuc de l'tÉettàuc chalenr ; & feia priu^ 
è^mmaf^j àtami^MdeU grande fecfaereiTe^ 

De telles gens font trcs-prciadicîablcs à vn Eftat, 
dautant que la chaleur les emporte à quantité de 
i^ces le de maux , &lcitxAontie derelprit & du 
écmrage pottf VntcaAoh, TVmN^fets s^Us veitteii^ 
prendre garde à eux i'Eftat reçoit plus de feruîce 
de leur imagination » que de kar entendement» 
tly de leur ikiemoire. 

Les poules » les chappoi!ié , la cbair dé veàfU i le 
mouton d'Efpagne , font d*vne fubftance modé- 
rée i car ce ne font des viandes ny délicates ny 
ifiofDeres* Vay dit , Le mouton i'E^gm ^ damant 
^ Gtllen » fans vfer dedtfttnâ^n , dit que cette 
dftirll eft de mauuaifc 8c g«>fR ftibftance 5 en 
quoy il n\i point de raifon , Car encore qu'en Ita- 

d'Qù il efcritt«MC » ce fok la plus Diauuaife 
irttndes de tûutes % tieantmcrfns en nofiré paylT 
tf Efpagne , à caufe de la bonté dés pftfturages , elfe 
doit eftrc mife entre les viandes dont la fubftance 
^ modérée. Les fils qui s'ensendreront de ces 
qÊtknens, toujrônt d'yii entendement paflabte ^ 6c 
d'vne memcHfe 8c imagination ptfTabtes aufli : Be 
ftçon qu'ils ne pcncaerônt pas bien auant dant 
Us fciences^ fie n iattcnteiom iamais rien de nou- 
uélUj De ceut'cy nous amnr dit cy-detiSis > <]a*ils 
reeeîsf Ment fort alftifinmi'tm'prdi^to de toutes les 

règles 8c obferuations de l'att » claires ^ obfcures, 
ficiles , 6c difficiles j mais que la doftrîne , l'argu- 
llrierit 9 1* tispji^ » le doute , 8c la dtftinaion»* 
Wm cela IMT deonit demnét betfvieoup 4e peine. 

De la nouuriturc de vache ♦de bouc châtré , Sê 
Ktd, drne certaine bouUiede m'e de pain » 8c 
Atceai'ttgcedtens que tes payftfus font en Efpagnef 
du psAntele , dû ftomaige , de^ otiues « â*vii vfn 
if^uucct » 8c de t'eau (allée » Ce fesd Wé^êtàiv^ 
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grajfsçxcî &de m^uuais tempérament. Le fils qui 
s'en engen^era i a^ra autant de forces qu'y a tm'^' 
mu 3 mais fera furieux, & d'efprit brutal* '«^^ 

De la vient que paimy les villageois il s*cn ren- 
contre il peu dVn enrendcment aigu & propres, 
auxkmes : ils naiiTeat lourds groffier^ xoue 
autant qu*i 1 y en a s parce qu'ils ont efté faits d^<^ 
lîmentsde grofle & itiauuaife fubftancé. Ce qui. 
arriuetout au contraire parmy les habiians des 
villes» dont nous voyous les enfans beaucoup piu§ 
ipirituels plus habilciSi JMais ii iea l^cca ont ve»^ 
ritablemem enuîe d'engelidrétVil fils bien €ait^ 
qui foit fage , & de bonnes moeurs ; ils doiuent. 
prendre force lai fit de cheures , fixou fept tours 
deuant l'aâe^ vénérien t dai^tanrque s félon. teiis 
les Médecins > c'eft ^'aliment le meiilfittt & le plus* 
délicat dont on puiflevfer, (cela s'entend quand» 
on eft fain,ôc qu'il y a durapport auec nous,) mais 
Galien dit, qu'il le faut prendre cuit aueç^dumiely^ 
(ans lequel 11 eft dangereuv^ & facile à fc corram*^ 
. pre. La raifonen eft , que le laiftn'eft pas con- 
pofe dé plus de trois chofes, qui font comme fcs 
trois Elemens^ le fromage » le mcguc oix l^ft ^ 
clair le beurre. lie fr<n3aage répond à Ja^jçre/ 
le méguc à Peau , & le beurre à Tair. Le feu qui, 
Jioitles autres Eléments , qui les conferaoit dansr- 
le mixte , s'eft exhalé par fa fubtiliié , quand le^ 
laiâ eft forty desuianunelles^^maisen y ad}ouftanC 
vn peu de miel ( qui eft chaud & fecainfî que lé 
feu ) le laid fe trouuc auec les quatre Eléments, 
Jcfquels eftant mêliez & cuits pacTaftion ^defno». 
fire chaleur naturelle^j il (e fait vne femenee ^res*^ 
délicate & dé bon tempérament. Le. £Iaqui Ven 
engendrera , aura tout au moins entende* 
ment , 2c ne planquera ny de moitf tffii s 'li y d'ima» 
gination/ 

Pour n'aùoit pas fuiuy cette doârine , «Ariftote 

n'a peu répondre à vn problème qu'il fait , lors 
qu'il demande 5 D'ort ^lcm que les petits des hejiep^ 
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friét€\eè^ féééUne\de$ anmirwc aui les m^mdrmn^ 
m»pénUttfÊjk9^u^i'liùmmei Cequcéious voyoiis 
pae experietice eftre de la fone» car de pcres fages, 
,,naiflent des enfans trcs-fots , & de pères lour* 
dauts » des eofànft qui font tres*auifes& ^^depercs^ X 
mxUKW % àfisth€wMm£ch9in9^&c addonnes au vi« 
Âde pères tridtax, descfrfans otii s'appii» 
quent à Ja vertuî de pères laids, des cnians beaux* 
& de pexe^qui feron beaux, dcseiifa^ squiiei:ont ' 
iaids i 4de pères bloiub 4( blaocs^deaenfaisf noirs, 
des eôfatis blancs 8e vermeils* Eteotre les enfans 
de mefmes pere & mcre , IVn fera igno- 
rant, l'autre prudent, iVn fera laid,& l'autre beau, 
Vvn de bonnes moturs ^ & 1 auuede maubatiês^ 
àak^odes , TraVertueoir » Al Vmxtiû vicieux* Mais 
fi à vne Caualle de bonne race , on luy donne vn 
.Clieual qui foie aulfi de bonne race , le Poulain 
^tticaCouiiaiear ceiTeiiiblera ^ tant en fa forme 
ft<oftieAt, qofw toiice^ Ces ^fOM de faîM^ Axu 
ftote à fort mal r^pondu^ce probiemc,en difanr, 
v^e rhcmme fe laxifc alier à diucrrfçs imaginations 
durani^i'aâe de la chair , & que delà vient que fes 
enfans nai&ot da r s çc deferdce ; âc ^cfmime les 
.beftes brades au temps de la generattOA , ne/oot 
point diftraites , & n'on pas Timagination fi forte 
"^NqUe rhofame telles produifent touilouis leurs pe« 
tf sdVnemefinerorte ^ Sc qui leur reflèmblent tnr 
tieremeatir 

. Cette rcponce afatisfait iufqu'icy les Thilofo- 
phesFfiigAires i £^ confirmatioo de laquelle ils 
•Mppcrteiit rhiiloue>de lacob 9 qui me^ttanedes 
kottiTmes peintes de diuetfes couteurs>aux abbreu« ^ 
jioirs des trouppcaux, faifoit que tous les agneaux 
«laiiToient tachetez de ditferentes marques. 
• Ma'S il Ti^ leur iert de ricnd^aaoir recours à la 
Aifite EfAiture, car ce fut iro miracle que Dieu fis^ 
.pour eftre la figure de quelque Sacrement. Et la 
reipoiife d Ariftote eft tres-impcrtinente : Q^i'ain- 
^firUefoit , que Jes Bergers faiTçnt maintenant Ut 
«^ay ^SciUve^iPiail cleâ^^MsxhofeiiaiiiiftUe. 
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Oii^i>|h|e.jUiiri de ces pays , qu*voe fer taille Da^ 
me Muofmtz %n ^a pk^ noies qa*il m bitùit pacce 
qu'elle auoit l'imagination attaché au vifage d'yp 
i^pxe i^uieftoitpdiufur vn tagis de cuir doté^ 
. iPti^ueie liens poac vu my çontt , & s'il cft amué 
qtie lfieafimtûikveMAa mmàc de k forte » io 
Kruftiensque le pete cftoitde la mef^ie couleuc 
^uc le ?i(age xepreiienté fur le tapis. 

Bt afin qu'on recoixnoiife plus clair eoBontcoiak 
^eaeftfaufie cette plôloibpliie d^Ariftote $ Se ée 
ies fe^ateurs s il faut TuppoCcr pour vne chcfe 
alTeiuce , que rœuure de la génération appartient 
àPame vegetatîiie , ic non à H fenfitioe 9 >Mr i lii 
raifaiiisible ; ear le diefia;! engendre (âiit famé 
ratfonnable , 8c la plante ^fans la fenfîtiae , & fi 
Dousconllderons vn arbre chargé de fruifts, noué 
y crouuexons vne plus grande ^liaeifiti <)ti'€ntte 
les^nfaiis de rhomme h vne j^Mltte fem vette ' & 
l'autre rouge , vne fera petite , & l'autre groflc, 
riie fera ronde , & Tautre mal formée > vne fert 
fttnefci'atttte pourrie ^ym fera douce 9 te l'autre 
anrer « : 6t & nous faîfiim coaipacaifeii âes ftutfta 
de cette année, auecceux de lan paffé , nous 
verrons que le vns feront fort différents des au« 
ffcs. Ce que ron ne peut pas attribeur i la dioerjSi " 
té de l'muigîiiatton, puis qué fespla&teéfont ^i^ 

* nées de cette faculté. 

L'erreur d'Aciftote eft tres-manîfefte dans & do* 
Anne melbies çtf il dit , que c'eft la femeuee de 
Vkoftmt , & non celle it laâmme » qui fait a 
^neration 5 mais en l'afte vénérien , tout ce que 1 
l'homme fait 9 c'eft de répandre la femence , fans 
fottne ny figttfe $ come ¥b labour ewr taon le ff^ 
meajt fur la tctr^. Bt tout de me&ie q«e le gratii ife 
bled , ne prend pas racine aufli<toft , & ne fofnoe 

. lïy le tuyau , ny fefpy qu'au bout de quelqai 
temps: Aînfi dît Galion, la creàntre n'eft^ejle paf J 
foTflaée iorontiiaetit qpeie la feomice de PliomAe | 
fom'bedans la matrice 5 mais il faut, à ion comptes J 

4» àeute & des quaxance iouis pour acbeuer cét | 
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-9W^g«* Ce qu^eftwt de la forte , qtfimpotte-ril 

Î|ue le pere aille imagiaaat mille chofet ditrm 
i fi l'enÊiiit M tmoBOMot à fis fomer qa*ft. 
prés quelques iours , D'autant plus que ce qui prc* 
fide à cette formation , n*cft ny l'amc du pcrc , ny 
f^llc de la mçcfi > msàs vne ttoifiémc qui xdid« 

ne ame vcgçtatioc, n'eft pas capable de la puifTaa^ 
ce de rimagi nation ; feutement fuit^lJc lesmoiH 
ueipens natoxcls du umpecanumt » 8c M fait litn 

A mon ïgard , dire que les enfans de l'homme 
iiaiflTentaucc vne fi grande différence , à caufcdc 
diuexfe imagination des ytics » )iiftemet.t 

€PPp«e|iroB4îfott yqoedesgraiatdehied , il f 
M a qui fontgros , & les autres menus , par. e 
^ le laboureur lors qu il Cemoit , auaît i*clWit 
diflrait de diueriiea penfces. 

cette fii^fe oppf ttkm dfâf Hfott « fuelqu a 
Gitrieiur eonclûeot , que les cufan» de l'homme 
adultère , reiTenibfent au maiy de la femme adiU* 
tere , quoy qu*ii oefoient pas 4e luty i £t la raifca 
àleuiadntseneft tces^fatre } eafm miUéades 
enibraflttiiens > les adultères vont fongeant au 
ijnary 5 dans TapprehenGon qu'il n'ari'iue , &nc 
ks furpienne fui le fait. lac le mdîae argiuneM^ - 
iis-iAfetem q le les enfàiis du maty » filunAlent 
ée vifage , è Uiiotnme adultère , quoy qu'ils ne 
foient pas deluy 5 parce que la femme adultère, 
alors que fon n^ary l'embralfe , demeite toiigoo^s ^ 
ârrdlee i ^ontei^er l'image de fon amy. 

Ceux qnî veulent que cette femme dont nous 
auons parle fix vn enfant More , àcaufe qu'elle 
auoitcon;idea:4¥ii^nre noire du tapis , dotuent 
aq^adoiettfe <!è qne^CwiOQxe^^ & proi^ 
nét: car il y a autant de raifon en i*vn , qn^en l^ii* ' 
tïc. Ceft à mon égard vne pure badinecie , ^ vne 
fillfiade fauffeté > mais onile peut ues^bien coho» 
éliirederopiniaad'iUtftote. 
^Hippoccate a mieux lépoada à ce îceliteta^> 
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quand il a dit 5 Que les Scythts auoicnt tousmef- 
mes mœurs > & meime.fanne de vilage i & la rai<« 
fon qu'il domie de cette cefiemb lance» c'eft qu'ils 
mangecient tous des mc&ies viandes'. & beu- 
uoient dcg mefmes eaux - allaient veftus de mcC- 
iDite, & t)bfei:u£;Km la meinic façon de viuie, 
CcftpouH cet^efaifoD^jàmcfmc^Quelès befie* 
brutes &nt des «petits quiléurTclleiiiDleAt ii e^a* 
fkcment, car elles vfent louficuis de meûncs pa- 
fturagesademeiinesaiiments , &foDt tuuiioius 
vne femençe égaie & vnifoime. Tout au contrait^ 
l'homme, à caufe qu'il man^ chacue iourdîiieïiijfs 
viandes , produit vne iemence qui eft diiferente, * 
tant eu la fubftaiiCe , qu'Cii ion temneramcat. Ce 
que les Philofophes natutels appioauéot , quand 
llsiepaBdenc à vu Brc blême qui demaT^de > D*ûà 

'Vient cjHt ies €xcremtn$ des lefics brutes ne fin- f^s fi 
pua-'?i que ceux de l'homme i Car ils cijfent que ceS 
anima&up vfeut tcuiiouts oes mefines viandes 9 & 
fgnt beaucoup d'i^xerçtce s là omi'hommé prend 
vne il grande cjuantitc d'alimcns , & qui font de 
il diuerlc fubftâ e, qu'il ne les fçauroit bié digérer, 
de £oi^e qu'ils viennent à fe coxrompre.Oti peut di« 
tt lesmeimeschofe de la femeuce de rhoiMne , fis 

de celle desbeftes s carcllesfontrvne & Pautic, 

diî Jatroifiénie concoftion. * , 

, Ou uefîfauroit nier que l'homme nVfe dVne 
grande diuerfité de viandes » ny que de chaque ait- 
taent, il ne faflc vne femence différente ôc parti- 
culieie , de forti? qu'il ^ft certaint que le iour que 
l'homme mangeiiia d^ la vache ou âu*boudlu » 11 
fera vnç femènce ^rojffierc & de maufiars tempe* 
rament 5 au moyen dequoy Tenfant qui s'en cn- 
gendreia, fera laid, noir ,lourdaut , &d* vne hu- 
meur rude : Et s'il mange du blanc ^d^hapca^-pu 
de poiilè ii il/eiii^neremei3ce b aiurhe , deltcate«8r 
de bon tempérament 3 fi bien que Penfa.nt quî s'en 
engendrera , fera bc3U & bien auenant , lage& 
d'vne humeur fort atfahievP oà ie conclus qu*il 
. . . »^ ' ' ne vient 

■ 

.• ■ . • 
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114 vient au momie aumn enfant , qa'il ne tiré les 
^lalite» & Ifi tempérament. de« viandes > dont £e« 
pere & mère eut mangé vn îont aupacaaânt que de 

l'engendrer. Et i\ Ton defire fçauoiï de quelle y ian*. 
dçpn a cfté formé, on n'a qu a prendre garde à l'a- 

lî^nt qui eft le fJus famitier^à noftre cttomachi^ 
cax ceft de oÀuy-làfans aucune difficulté» ; ^ 

Ircs Philofophes naturels demandent au(S , 

f^,e les enfansïdes hommes [âges font- d'or cl! nnlrt 
lour4autf dfi^m^ftf^ A'ejpnt i Ao^jucl ProWenas 
ils répondent tres^mal , en difant, les hommes 
fages font pleins de pudeur & de honte îcc qui fait 
que dans ra6kion de Venus , ils s'abftîenncnt de , 
quelques diligences qui font neceflàUes, pour fai<» ; 
re que Penfant vienne au monde auec toute fa per« 
fcftion qu'il doit auoir. Et ils confirment leur dire 
par rexeojple de pères grofliers & ignorants , dont 

tpus les enfans font fages ic fpixi^els > à canfe ^ue 
ces pères Ce font employés de toutes leurs force 

àrafte de la génération. Maïs cette rcfpojîfc eft ds 
perfonncs pc4 fçauanies dans ia rhiiofophie natue 

* Il efî vray que pour répondre comme il faut , il 

eft befoin de prefuppofer 6c de prouuerquelque cko* 
fes aunarauant j l'vne defquelïcs eft > que la facul- 
té rai fonnablç ^ft contraire ï riratcibie & à la cqu* 
ciipifcibkjdVnc telle façon, que fi vnhoinmeeft 
fçrt fige, il ne fcauroît eftre bien couragcuXjmuny 
des forces corporelles > grand beuueur , ny pu ffant 
pour la génération $ dautant que les difioiiûons 
naturelles qui font nece0a:res .p6ur faire que te 
faculté raifo inabie aîîifT- , Tont entièrement con^ 
traites à celles j^i^ç demandent VirafçiblQ ôc U coa<* 
0]p'&ii>le« > - / 

^ Arîftote dit ( & il eft vray ) que^Ircotoiige &i!lt- 
VaiJlance naturelle conr!ft'=^ -en chaleur , 5c I1 pru- 
dcncc '5 & la fagcifeen froideur. ^fecherefle. A i^îî 
voyons-nous claireme^it par exoerleuce , que les. 
plus vail*atis ma;K|ueat de raifons « font ^ neà 
d'cntr^tlent ne fou&ent pas iju'on Us raille^ & (oojL 
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aiCtz i deffaîre. îour î quoy retnedicrt ils tnettenC 
Iifi^ttnéni Jb l l*d^ce» ptzce qu'Us n'ont pas 
&àixttÊi fépdiife àrcndfe; Maifceut qm om àt Te^p 
juii n'ont pas faute de difc^ours , de reparties , nf 
de mots aigus, aucc ierquelles ils amufent le tapis, 
n*^n venir gfêU jfiHts. Oelloit de cette 
manière id^éfî^tit que Gieeron fut accnft pn SstliN 
fire^quandiiluy dittqucfa langue alloit bien, 
Oiais que fcs pieds alicient encore plus vifte^eo 
«loy il auoit raîGn , car il cftoii hDpûflîMeqa'vne 
fi grande iifigeflè que oeUe deCSefton t abbourift) 
rne autre diofe qu'à vne poltronnerie pour les ar* 
tsifis. Ceft,<le là qu'a pris ion origine vne façon de 
.feoK>cqucr tqwdit , // eji vâillûm Cêmm€ vM Ci€0m 

9»i& fap €mm i^He&ùf j^dù taxer hom« 

ilM^ d*efti;e groflicr couard. 

La faculté animale n'eft pas moins contraire \ 
r^tendi^nt »pasfie que dés-là qu'vn homme eft 
fort de eorpi^on peât dine qtfil n^pat Pefpnt inà^^ 
fll i & la raîfoU eu eft , que la force des bras & dés 
cniites , vient de ce que Je çerueau eft dur 8c ter* 
jk^te:& quoy qu'il foit vfary qu'a et^afe de la fiôi«. 
Wif ikfechefeflfe d« la wat^ eét Immt pokiè oit 
auoir bon entendement 9 neaumioins dautant que'' 
ee cerueau eft dVne fubftance groftiere, ii n'en a 
I^QÎnr ; & C > il 7 a encore vnamremal H^*eft que^ 
M froîdeiur Itty ofte le€diir»e& la vaillaiiéaj aiafi; 
aiiôns^nous veu quelques nommes extrêmement 
forts, qui eft<>ient aulfi extrêmement poltrons. 

' LacoAtiaiieté qui fe trouue entj» l'aroe végéta** 
titte^fit l'Mia n^miaUe , eft |itos tiiafitfefte qiie 
toutes les autre ; parce que les aftions de la végéta* 
tiue qui font nourrir & engendrer , fc font mieux 
auec la chaleis & l*hum'dité «qu'auec les qualiteiâ 
4>ppofiéff Ce que l'esi^aute aens mdnftaretjaire» 
ment , fi nous confinerons eooibieh cette ame ve%' 
gétatiue eft pûiffante enT^ge de renfance»& com» 
bien foîble en la vieilleifcOr eft .il qu^en Tcafask 
«et» l'ameratfonnabie ne auroit af^ir,Sc au déri^ér 
^eX a rfy a ni iMtm f^y hmi^i > cllç.^^j^^ 
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f e menteiltàufcment bien. De f u^oii que plus 79 

IhORÂiib eft'puiiTant polot efigétiirer & digàer 
aucoup de viandes, & plus il perd de la faculté raî- 
Ibnnable. A cccy femble faire iliudon ce oue 
ttlii dit.« qull ay 4 pcniït d'Iîumeur dans i'hommQS 
liuî ifenueri(c tant raaieràfronnabletqucfàttvnefei» 
toenccfoeconde: feulement, dit-il, qu'elle à Tart 
j&e verifiei::Nous le voyons tous les iours par expe^ 
îienee : car au0i*toè ^u'vii bomme tfommence^ 
^t^ftir ampuf èux^ il detiient ^aant-Sc-^quant Po3w 
te, & s ileftoîtauparauant ma! propr.*,& mal ajut 
Htté, il s'offenfe alors du moindre r oil fur ion man* 
.f èatf ,€es tâions-là ap{>ârteaan€ à Wmt^iiâHofiylau 
^uelîc.8*augiiîertre & monte^Vn point par la grah^ 

ardeur que caufe la palRon d'amour. Or que Ta-* 
4tnout£on vnc paifion chaude » cela fe void claire* 
ittetit par le cotuagesÇc la vaii'ence qti'ellç infpi^ 
4IUX Amants, & par renaît dé llian|cr icàtâotmx 
«qu'elle leuroftc. 

Si dans les Eftats on vouloit auv^ir égard à ces 
t0atqucs» on Wnniroit dcs VniUierlîtez tous ces E& 
ificlters vailians & amis des armes 9 îe^ Amants, les 
ïoctes, Se ceux qui font fi poupins, 8r fi PoIis,par- 
" 4t quepes gens-là n*ânt ny efpri,t ,ny habileté poilt 
adcune/oirte de fciences Ariftote excePtecteux qi^ 
mèlancôKcues >>ar acluftion . dont 'a femencc 
ne nuit point àTefprit > 'quoy qu^ellc foit foe« 
«onde. 

/. £n lôr sDof 9 tôusles facaltet qeii gpaaemciâ 
J^homme,<î dlêsfont extremementfortcs , re nucr- 
• tent la puiflTance ra/fonnable.F t ie là vient que !ors 
^u*y iî noinm'! eft rr^s-fage » il tft quànt-& - quant ' 
jf>o1tron , foîMe «le corps , petit niangrat i Jk 
pu (Tans pour la fcncration : !"î taîfon en eft , qi^ 
les qualitex qui fe rand(*fit fa-^e ( juiiont lafroî- 
Acm U k fechsieilè )celle>là mcfmes. débilitent 
" !fps aUltes fac^f «er. , ccmme Ù apparoift aux viett*» 
lar'f^.nuî n*o ^t ny vertu ny vigueur queponr le coin- 

• il i| 

♦ 

■ 
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Cftfiei) , que pour faijfc la génération de quelque 
^mmal parfait que cefoit ; deuxlemenccs f «nt ne* 
ceflfaires, dont Tvne cft celle qui agit & qui forme» 
& Tautre » çftUc q^ fcrt d'aiimenti parce qu'vnt 
chofedeircate^omme eft la femence , ne peut pas 
digérer vue viande fi groilïere qu'eft le fang , iuf, 
qu'à ce que l'ouuragefoit plus auancé. Or aup Jafe- 
mence foit le véritable aliment: des parties lépénna* 
tiques, c'cft vnè chofe trcs-bien recciiè d'Hipocra- 
te, de Platon , & de Galien ; car en leur opinion, 
fi le fang ne fe çonucrtit en femcnce , il ç& impof« 
lible que les iierf s , lesveines,tijrlesarteres,re pui£. 
fent maititemr. Ceft pourquoy Galîen dit, que la 
différence qu'il y a entre les veines & les rcfticules, • 
^oniîfte en ce que les tcfticulcs font biea-toft beau- 
coup de femence , 8c les veines bien peu » & en Vn 
£ott long-temps. t)c façon que la Katiireapourueu 
û\n aliment fi femblablc , que par vn changement 
aîfc , & fans faire d'excremens , il peuft entretenir 
l'autre (emence. Ce qui ne pourroit pas arritier , fi 
cettie iemencé fè deaoît nourrir de fang. GaJîen dît 
que la Na'ture a vfé de la meflne prévoyance pour 
la génération de Thonmie^que pour former vn pou- 
ler,& tous les autres^yCeaux qui fortc^nt d'vn dtuf, 
dans lequel npus voyons qull y a deux fubftances, 
Wlequieft lâ glaire ouïe blanc ,& l'autre , le jau- 
ne de Toeufi l'vne do nt le poufïîn fe forme , & Tau-. 
tiFe dont il fe maintient durant tout le temps de la 
formation, par cette mefîne raifon, deux femences' 
font neceifaires en la génération de l'homme, Tv-^ 
Jie dont fe fait la créature, & l'autre dont elle s'en- 
tretient tout le temps qu'elle eft à fe former. Sur* 
i|iioy Uippoj^ate dit vne chofe bien digne d^eftrè 
confîderée , c'eft qu'il n'eft point déterminé par la 
Nature , la quelle des deux femences doit eftre l'a- 
gent & faire la formation 5 & laquelle doit feruîr 
li'alitifeiit, Garbien foaU^ti^ la (bmence de la feiik«» 
œe , a plus de vertu que ceB<* de Thomme, 8c quant- 
cela arriije , c eft elle qui fait la génération, & cel- 
le dç fou mary fext d'aliment. D'autj:cs fois k. 
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femence de Phommc cft plus puiCTante 8c plus pro-» 
lifique,& alors celle de la femme ne lext (eulemeat 
^ue de aourcitur^, 

Atiftote n*a point connu cette doâcine ^ ny n'à 
^ comprendre dcquoy fcruoit la fcmcmce de la ' 
rcmmejce qui a fait qu*il en a dit raille impertinen- 
ces 9 qu*cile .eftoit comme vn pea d*cau,qvii n*auoit 
iqr vertu ny force pour engendrer. Mais s*il c&pit 
ainfi , la femme ne Couffriroit tamais la compagnie 
de rhomme , & iamais ne la fouhaitcroit: tant s'en 
foutycUe auroit céta&een horreur, eftant naturel-- 
lement honhefte comme elle eft» te l'afte» & Cale fie 
fi vilain. De façon quedeuant qu'il fuft peu d'an- 
nées , l'efpefe humaine pcriroit , & le monde dc- 
marecoit priué du plus bel animal que la Kature 
produife* • 

Ainfi le mcfme Ariftote demande , Pourquoy Pdm 

^lio?ide Venui eji la. [dus agréable de toutes celles que 
la Nature Ait iriuenpée four la récréation des ani^ 
fMi^ f A qûoy il rîpond , que comme la Nature 
attoit tant du foin de perpétuer TeCpece des hôme» ^ 
elle attacha vn (î grand plaisir à cette aftion, afin 
qu'eftanc incitez par cet intereft» ils s' employa (Te nt 
de bon cœur à la generationfcatiTans ces aigiûUons 
> il n'y autoit homme ny femme qui fet^ouluft 
marier , quand il n'y auroit, pour ce qui regarde la 
femme, que la peine de porter neuf mois entiers vn 
enfanr dans fon ventre » & d*acouchei au péril de 
fa vie. Si bien qu^l eut eftébefoin dans vn Bftat» 
de craindre les femmes au mariage,de peur que l*cf- 
pece des hommes ne vinft à périr. 

.Mais comme la Kature fait tomc.choCû Muec 
douceur , elle a donné à la fcQune toutes les pat« 
tics ncrtaircs pour rendre vne femence prolifique 
& capbic de rirriter,afin qu'elle conuoitaft l'hom- 
me 9 Se qu'elle fe gluft en fa compagnie. Qjfc '1 ùk 
(emenee cftoit telle que dit Ariftote » elle autott 
l'homme en horreur, & le fuyroit plutoft q'^'elle IH^ 
J*aymeroit. Galicn prouùc cecy par vn exemple tiro 



& dit^quc il vue truye vient i eÛtc chA-- . 
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wttée » iittuis eUe ne defire te miùc , ny ne confem 
ifes 4pprodi«s« Kofis fçiiiioiis €|ùHI èn/èft tout àè 
mcûoe é*vnt femme» 4oii€ le ^mperainenr ètt plifs 
froid qu'il ne faut » car 11 on luy parle de la marier* 
|i ny a nea ^ui (bit f lu^ inruppoitable à (et 
èieUIet^ lien dCriOcf aotim à rhomttie itoîd | 
èc tout cela faute "dilactl vne' fonenct f(iê« 
iconde. 

De plus « fi la femencc de la famme eftoit telfe 
%» dit Atiftote teUie né p6iirtait*pas fenuir d*ali^ 
Aient , puifque pour obtenir les Ornières qtta& 
tezd'vne aftucUc nourriture ; il fa tauoir vnc 
«entière reflbmblence auec ce qui doit efire nourry« 
<^e fî cétte fctoenée mit tfouuoit défia bien cla* 
i'èoatée & ^tniréé , efie ne poiiaifrou iaimais acl 
quérir cette pe feftion ; daiitant que lafemence de 
^^Mommc n*a i as les organes ny des lieux ( tels que 
Vfiintreftoniâ^^ Jefoye , &4es teftienles) ou 4 
)>ouiioir € ire ny affimilér. Et partant la Nature a 
fait enferre qu'il v euftdeux femëcesen la généra- 
tion de Taninnial; lefqueltes ^ftant méfiées enfem« 
blé >'eelle qili feroît la plus puiflante, prefi^derchî 
la formation , & l'autre feruîroîf fcuîemcnf de 
nourriture. Et que c^cy foît vray , il o.a» oift rlaîré- 
ment en ce qW fi vn Kegre engro0e vne femme 
.Ûànclie , 6c vabômàie blâHc , irne Krgre* il en fo^ 
tiri vn enfcnt demy^Mcre, qui tiedrade l'vn & de 
i'autrc ' 

De cette doftrine on peut inférer qu'il eft verî- 
tibte ce 4tiî^ pfu^r^' Uifioireis dignes de fo y rap- 
por ent , qu'vn Chien ayant eu aÉFaire auee vrte 
-fïmmc, Tcngrofla s & qu*vn Ours fit Jamefmc 
^cl»ofe d'vne fi»ir qull trouua feule à la cainpagqç: 
< edmnie auÎB cé fu^on <?it d^n^gne sL^ni £tde^ 
énfans à vne autre femme. Et ce qu'on ^t encore 
d'vne autre fcmc ']|ui fe promenant fur le bord de la 
' iniétifvtt éngrofir?|jpaf ¥n jpoif&o qai forti de4*j«Hi* 
^Cé qui femble dtmcité aù peuple é^eft comme ni 
tls'efl rû faire que ces femmes-là ayent enfanté 



.DigiljzedbyG^ggliÈ 



t 



DEê BSPKITS. 

fou tTeti q^ilg auoit engendc» f ar dcsbçftei 
brutes 9 

A ^ccy Ton lépond i que la fimedce de tous cei • 
fenunes^tl, aoott cfté l'a^nt , 8c1miou fohoé Vtttm 

llhitycotnme eftanr la plus puiflTantesc'eft pou.quey 
die îuy donna tous les tiais tk. toute la fîgucedé 
l'efpece huniatna : fit la femeitee de la befte t pour 
ifeÉre pas fi forte > fetuott d*atiemeiit > 8e rieiif 
plus. Or que lafcmencede cesaaimaux irrairoii- 
HaMespût foutnk de nouirituteàla r<;|iiience bu» 
swine » c*èft vnë chofe facile àeon^endre > cat 
dfaeQMede ces feitsiMet-U eoft mangé àtvn mot* 
ccau de chair d*Ours ,ou de Chien bouillyou rofty» 
il eft certain qu'elle s'en fi|ft maintenue & fuftcn^ 
téc ^ eiicore que ce n*eiift Mt i*ftd «arfaitemeiii 
qxte fi elleeiift niangé d't'nbotn^ëau. oh de bon- 
nes perdrix. Il en eft tout de mcCoe de lafemeiicc 
l^oœaines , dont la véritable noucrtture t en 1^ for* 
diatio A de renfMi»e*eft m ofutre fcmepce humai- 
ne ; ^uoy que lafemenee d^rne befte patflcbieA 
flippleer àfondefaut.Maîs ce qui eft remarqué das 
^es Hiftoires eft $ qne les en^ns qui fo|:ttrent de 
ieti attouplemens » «&iioignQientalfë« foc leura 
«idètif^ façons dé ^alt¥ , que lent generatidn nV** 
uoit pas efté dans la voye ordinaire de Nature. 
^ De tout ce que nous auonsdit » ( encore que 
Ab.iia àfonà f à jpfru tardé ) nous vourrons aMinm» 
ffanfit tirer Vnè ref>on(e au principal ?robfemé $ c'eâ 
que ks enfans des homnaes fagcs font préfque toù- ' 
fioLirs fomiez de la femencc des Haeres^daurant que 
çélUb des'pêiès^ft ihfntcondè . pour les raiîon que 
Bimin atfonaaltêguéés^âc ce fért én la geneittièll 
^uc de fimple alimenf, 

Or lîidmnfie qui eft f^ît de la fem-^nce de la fam* 
âie V ne f^auroit piiè eftre fo«-t babtlf , n^ fort til^ 
^nn^ak , â[â^edela grahd'è fro^^ - 
aëcc fexe > & partant il eft certàlh que quand l'en- 
Iknt Te trbuu? prudent Çc b en a«?îfe2 , c'cô vnfe 
ttàtquîeiiifdiliblc , qu'il af eftï formé de la fc'nien- 
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qu*il a efté formé de la femence de la merc* A quoy 
Salomon faifant allufion dit , le fils figes , cJiU 
ioye du fere > mais fUe i*enfam hfihjé >. ^ l'^Mi^i^ 
fa mire» 

Il peut auflî arriucr par quelque occafion , que 
la femence de l'homipc fage foit l'agent , &c for- 
ine la ci^tMie^Sc qu€ celle" de la famme férue d'allr 
inent. Mais V^nfwx qui en içca cng€Qd);é Jie foii 
pas bien habile , car encore que la fioideux fie li 
fechereffe ioient deux qualitez dont rentendemciU 
a befoin 9 elles doiuçnt eftre pourtant en vne cer- 
taine meCnre & qualité $ & ii elles palTes x>tttfQ $ il 
en auient plûtoft du mal que du bien. Ainfi qu'on 
reconnoift aux viellards , que Ton void eftre ca- 
ducs & radoter , àcaufe4eJi4grande froideur fie 
fechereiTe. Sofons donc le cas .qtf il refte encote 
dix ans à vîuçe à vn homme fage , dans vnefiroi^ 
deur ôc fecherelTe coniienables pour raironner,de 
telle façon qu'en allant piusauMÇ^ ildoiue eftre 
çadut fi&iadatel : Si de la femçnce de ce vieillard 
vient à s'engendrer vn enfant 5 cet enfant fera 
îulqu'à l'âge de dix ans ttes-habile > parce qu'il 
iouyra de cette froideur fie fechereffe çonuena- 
blc du , 7ere> mais à onze ans il conunencera à eftre 
caduc pour auoir palfé le point que ces deux- qua* 
litez doiiient auoir. Ce que nous voyons tous les 

iourspar expérience dans les enfans qu'oA aeus 
^n vleillefle » lefquels fe monfir^^t^fres^^auiTe^B 
tant qtfîls font petitS3& depuis qu'ils paruienoent 
à vn plus grand âge , font fort lourds Se . meures 
bien-toft . Et cela parce qullsont efté faits de la fc 
inence froide fie feche dVnluiinnt^ qui auoit f^ffé 

. plus deJa moitié de fa vie. 

Pareillement fi le Pere eft habile aux aftionsde 
ll^nsagination , & qu'il fe foit marié t ^ cAuie de 
^ande cliaJettr jfic fechereffe» anec vnefenitiie ftpl» 
de Se humide au troifîéme degré » l'enfant qui en 
Sortira ne laiflcra pas d'cftre trcs-Iourd , quoy qu'il 
vienne à fe former de ia femence du pere ; pour 

s'cftic 
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s'cftre entretenu dVn Sang fi intempcré. 

Il arfioeia le contraire « fi le fterç eft groffiec & 
i|iioraat9doiit la femenceeft pour Tordinaire trop^* 
chaude & trop humide. Le fils qui s'en engendre- 
ra 7 ne fera limple que iufqu'à l'are de ^uinsLe ans, 
à cauie qull aura vue partie de Tninidi té fnperfluë 
de fou pere; .mais qtiai^ cme huimdiré fera diffi* 
pée dâs le pere, auec le temps & par J'âge de confia* 
ôance ( oU la Cemcnce de l'homme grolfier & ig- 
norant 9 cft plus resiperée fie moins humide^ il ne 
miîa pas à Tenfuit pouf J'efprit $ d^auoir eft^ 
produit de cette femence » & principalement s'il 
cft neuf mois dans vn ventre fi peu froid & humi* 
de » au premier diCgre , où îl aura fouffert tant d^ 
faim^flc vne fi' grande difette de nonrnrtire. ^ 

Tout cecy arriue pour l'ordinaire par les raiibns 
que ncEus auons ditesjmais il y a de certiincs races 
d'hommes » dont les parties deftioécs à la généra- 
tion , ont tant de force de vertu « qu'elles dé- 
pouillent entièrement les viandes de leurs bonnè$ 
qualitez , les changent en leur mauuaife & grof- 
£exe fubftance. Si bien que tout autant d'enfans 
que fes peres^â engendrent , qudy qu'Us ayénc 
mangé des aliments delicattiTont lourds,ignorans, 
&ftudides. Il y a d'autre perfonncs au contraire, 
qui vfant de viandes groffieres , d'vn tempera* 
jnent niauuais, les Curniontent fi pulifamment , que 
fe nourriiiant de bouc dtaftré , 8c de lard , ne 

laiflTent pas de faire des enfans d efprit fort fubtil. 
Ainfi eft-iJ certain qu'il y a des lignées d^hommes 
lourds 6c ignorans d'autres lignée, d*hommes 
fages d'amies pcrfonflka^ncores qui poiu Por» 
dinaire nai fient folles, & priu^es du fens commun. 

Quelques difficultez fe prefentent \ ceux qui 
iFeulent entendre bien à plein cette matière 3 def* 
quelles la reponfe fe peu i^nner aifément» par les 
ehofes que nous auons dîtes. X.a prenlîere eft , d*oà 
'^vient que les baftards reflTemblét le plus fouuent à 
iéors pères i êc quède cent enfans qui feront iegi- 
tiltt^a â y en «va quatre<>viiigt dix q^ rel&»U«t 
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ront & de vifage, & de moeurs, à leurs meeet?. 

La fvTcondc , pourquoy les enfans baftards font 
À^dinaire biea faits , cour^tgcux » &.tres^auUc«? 

La tioifieme^ ^ d'où vievt 4^ £ feinmedé^ 
bauchée deuient grofTe. , encore quelle prenne de ; 
mâchants breuages pour fe deliurer , & quelle fe 
faifc feigner plufleurs fois,ijiD^Ujellc:ne dédidfge- 
de^fon frui& }%x£l vue femme mariée doiiiiemtiH 
cetnte de fon roary , elle amifi de faitfiok coaches i 
Jajmoindre occafion ? 

Platon ré|>o nd à la premiexe doute en diiaiu^que 
AUl n'eft meckant deiapropriK velouté ^ &ns eftce 
^ pcèniieremenr irrité par foji yicieux tenipetament: 
& rapporte pour exemple , les hommes luxurieux, 
lefquels à caule qu'ils font pleias.d'yne femence 
^.j&^OAdb , fouffreiit forces illufions *, & de grands 
iibaux>dotiteftaiit trauaiUez^ ils rechecchent les 
: firmes , pour fe deffaite de cette paflion. 
' be ceux-là Galieu dit , qu'ils ont les parties de* 
jfliMesàla geiiecation» foit chaudes» âcfoctfe* 
cbes i fi bien qu'elies font vue femence ^les-^pt- 
^ iquante , 8c tres-pui fiante pour engendrer. L'hom- 
me donc qui va chercher la femme qui n'eft pas à' 
iuy , y va tout remply de cette femence foeconde» 
f iif(te.& bien aflaifonnées ,.doiit la génération (e 
,^,>^#^îtjieceiraireme^ que les chofeseftant 

égales, la fcmcncède l'homme cft toufiours do^ 
|fius grande ver tu i 8c ûH^Hi^nik £omc de la fe« 
pence pcjjle. « tl|au4^ pai^ cqftfeqiiem qull luy 
ji^emble. 

' ' Xe contraire arrîue dans les enfans légitimes, car 
la^taiit que les hommes mariesLpnt toufiours leur - 
f!arnnaé à leur co^ » ils i^fattendent iaœais 
(eiriencc fol c meure ^ deuieime prolifique mais 

4 la moindre follicitatîon qu'ils rcircntcnt , ils la 











M 





S dans l'aâioA de Vernie $ iamals leurs VaiHaatut * 

rpcrmatiques.4ie rendent la femcncé qu'elle ne foi t 
bi^a ç}4}f/;'6c bien affai^çn^ée » 8c ^uUin'jf ^aii^*^ 
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ârfotfoo* C(eft pottrqaoy les femmes tnarîcés font 
prefque toufiours la génération , & la femcncc des - 
maris , ne fert que de AOtirmiic«. 

Mais il auiçiit quelquefois y que les deux fenieii«r • 
«^es (è trouue également parfaites, & cobattent de^ 
telle l*ortc,que uy Tvne^ny rautre,n*eft la maiftref- ' 
le^ ne remporte le delfus en la formaûoii joiais. 
il le fait vn enfït qui ne ceflemble ny au pcre,ay î 
lamere! Qiielquefois on diroit qu'elles fe font ac-. 
cordées , &c ont partagé la reflfemblance , la femen- 
ce du pcre forme le nez & les yeux , & celle de la 
meie » la boudie & le fronté Et ce qui eftplus à ad* 
mtrer, il eft arriué plufieuts fois , que Tenfanta 
CJ vne oreille du perc,& Tautre de la merc ; & que 
les yeux cftoient aufli partagez.Quc fi lafemencç 
<le peiei eft tout à fait viftorieufe , Je fils en lem^ 
porieta 8c la façpn 8c les meurs s & quand la tt^ 
mencc de la mere eft la plus puiffantc , la^efmjj, 
chofe arriucra de fon collé. 

C'eft pourquoy le pere qui voudra que fon fils fe"' 
faiTc de* (à propre femencefe doit tenir quelques 
îouts efloigné de fa femme , & attendre que cette 
femécc fe cuife & fe meuriffe.Et alors il eft certain 
que fa femehce à luy , fera la génération 9 âc que 1 
cette de fa fbnsitte » ne feruira que d'aliHAMt* 

I-a féconde douté eft enéoré facile à refondre, 
par les chofes que nous auons dites ; car les en- 
faus baftards fç font d'ordinaire de femence 
chatdle &'fecfae , tt nous àuons pfouué plufieurs 
fois ty-delfus , que de ce tempérament naîflen# lé 
courage & la vaillance , & la bonne imagination, 
à laquelle appartient la prudence du fiecle.Et à cau« 
fe aufli qi^ ta femeÀce eft bien cuîtte & bien aSy * 
fonhéic^ la Iffature^n fait tout ce qu'elle vent > & 
les tire comme aucc le pinceau. ^ ' 
^ A la troffiéme doute on répond , que les fem - 
mes de mattailb vie > confoiuent prefque toufiours 
.de i^t fefasétice de f homme. Se eotntne cette (éàèû^ 
ce eft plus feche , plus effuyée , & plus prolifique^ 
elle s'at^tchc 4c ticBt à la mairiceauec :de fortes 
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^ratines i^Î8 U conception des femmes mafîéé«, 

fc faifant de leur fcmence propre, la créature fe de* 
Aie airément , dautant que cette femence cft humi- 
de & aqueuG* , ou comme dit Uippociate» fUînt de 



/A 



m* 





Jgntre ces mots $ Pat U peux > & pat la re^taiien. 

P^g- 3SSv&^^^^ 4"îXuiuent immédiatement 
après. Dexei^mfi- Eléments , Dans Pautre ira- 
prefllonfe trouuc cette longue ,cpri€ufe , & do- 
ôe digrefl^on. ; 

Aïs comment le feu entre par le pou^r, & 
&c par la refpiration , pour reparer ccluy 
qui s'eft perdu , & qui tCAoit place en 
nbljlre mixtion ; ce n*eft pas wtie ciicfc 
qui foit fi aifce à comprendre , ny que Texpe'-^ 
-liencefaflfe voir. Galien mefme n*a fceu trouue^ 
jnon p^lus> comment il fe pouuoit faire que le feir 
qui eftoit dans k|. 'odJtcave de la Lune 9 feldn Vém 
' pinion des Patepateticiens , defcendift icjr bas 
pour feruir à la génération, &à la conferuation 
^;ldes mixtes Veu quc^ iaplufpart de cesmixtcsne 
: 0ui pas fenfement ^ la f urf«ce de la Terrerais * 
'ihais dans le . fond des Mers ,& quelques autres 
dans les plus creufes concauitez de la terre j D'au- 
tant plus que rinclinatioD naturelle, du feu , e*eft 
Re monter en haùlt » à caufe' qu'il eft plùs légCT * 
<jue l'air & de ne defcendre iamais , fi ce n*eft par 
*?ac grande contrainte & riolence. C cft pourquoy 
-Jf $*eft'îraginè que le feu efioit épars en quantité 
^e petitès pafeel4ss>l la façon d'atomes«iSrnEieflé 
fnbtilement auec l^air , pour fubuénif i hi éOii£&r- 
^nation & génération des chofes naturelles. 
% Jyj^iis fans doute que cette opinion de Galien 
/^ fsttffe, & encore plus eâte d'Ariftote»'iqai mec 
V ^«t Sphère du fous le concilie de la £une ^tas' 
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^ iltû ceitèin (pc Dieu 2c la Nature ne font iamaia 
rien en vain, & fans quelque but. Or cft*îl que fi 
lefcueftoic fous Icconcaue de la Lune, il ne 
fcruiroiide rien, donc Dieu n'en a point créé, ou 
VU en a créé, il ne l'a pas placé €n ce lieu*U« Et 
qull tié fcruc de ften eftant là , c'cft vne chofe ai- 
fec à entendre , fi nous voulons parcourir toutes 
les vtilitez quifç peuuent tixçr du feu. Première- 
metit^l n'éclaitetn^cchauffet ny ne fume pQint9aat 
fondes propres indices qot font ireconnoiftre 
par tout ou il eft, &c ians lefqûels on auancc fauf* 
fendent, & à crédit, qu*il foit en quelque lieu. 
' Aôrés cela il ne lert de rien à la compofittoir 
des mixtes , qui eA Ul i>irincipale fin pour laquelle 
Dieu Ta créé. Et qu'ainlî ne foir,que les Peripareti- 
tiens me difent , quand 1 homme s*engendre dan^. 
le ventre de fa mère. Se le potiTon au fonds de 
it^i^^âcla plante deCous ter te » commem H con« 

' noîft le temf s & le lîen aufquels il doit accourir, 

' frccemmenrîl peut defc<?ndrc contre fon inclina, 
tio a naturelle , &fansqttVne fi grande quantité" 

iMl'c^ , que telle de la mer , le fuffoque Se Vetttur 
gnc ? II me femble que cela jne fçauVoit le faire,ny 
-comprendre, ii Ton ne donne au feu vn grand en- 
teiidement pour fe*conduLre & gpuuetner. Cétat» 
gament a conttaincu Galieni 8c Encore plus Hippo* 

* erate, puisqu'il adtt nettement, ^uefmt et qidtjt 

■ entre U del U Terre eft remply d'air *, d'autant 

' qu'illuj a femblé que c'eftoit vne chofe tout ^ 
fâic contratreaufens ScftlA r ai fofi , de mettre 1^ 
feu audefTûsKte^air i ve'^qne la génération & la 

- c':>nferuarion des animaux & des plantes , ne f c 

• fçauroient faire fans que le feu fe trouuê prefentj 
& ie m'eftonpe de Galien , qu'il ait peu dire dans 

' *irMedecine » Se dans la Yhilofophie nacurelle,VM 
chofe (1 efloignée du lens & de faraiibn , & con« 

, traire à ce qu'auoit tenu Hippocrate, dont il eûoit 
pourtant fort amy. 

' Lé feeofid argumetk fe fonde fur ee mi cable 
mot d'Ariftote , 3^'if$trehs ç^rfs fimfUs^Uifj^m 

». • » 
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* que le feu qui ait hcfçlnde yioimiture ^ de laquelle 
terre, Teau & Tair n'ont que faire, car ils fe con- 
feruent par eux-mefmes , & fans aucun fecours 
cftranger : Li ou fi le feu ne Va confumant quel- 
que nriatiere, il s'eftcint incontinent , parce que^ 
conune a ditAriftote, le feu n'eû autre chofe 
qu'vnc vapeur allumée 5 Et cîi il n*y a ny vapeur 
«y fumée, il n'y peut auoir de flàoie, dautant que 
ia fumée eft de la r.atuie c?e l'air j duquej Elé- 
ment Hipi^ccrate a dit que le feu Te maintenoit 
quelque part qu'il fur, vcicy ces termes: Veiptit 
( c*eft à dire l'air J ficjie de ia uoitYr'nure au feuy 
fans laquelle II ne f^aurolt "olure : Et çecy eft tres- 
veritablc, car les mixtes ou Talr pi:edomine , font 
ceux qui cntretienne^nt Je feu ( comme la poix, la 
refine, rhuile^ le fuif, le beiurre, la cire & le bois) 
& ceux, où l'eau & la terre prédominent. Je font • 
mourir. Cequ'eftant ainfi , quelle fera la matière 
qui pourra conferuer vne fi grande quantité de 
feu , comme on dît qu'il y en a fous le concaue 
delà Lune ? car eftant vn agent fi deuorant & fî 
aftif, depuis fix mille-ans qu'il eft créé , il auroit 
confumè loutc la fphere de l'air , de la terre & de 
i'eau, fans que rien les eut peu reparer. 

Acccy les Peripateticiens pourroient répondre, 
luiuant leur opinion , que le feu dans fa Sphère 
n'agif, n'échauffe, n'éclaire, ne fume , ny ne diffi- 
pe aucune matière pour fa ncuriiture , & que ce 
qu'a dit Arîftote fe doit entendre dufeugroflîer 
que nous auonsîcybas. Far cii ie reconno^s que 
l'argument eft biei» fort , puis .qu'il les oblige de 
répliquer vne chofe, où nyJefens ny l'entende- 
.mcnt, ne feruent de rien pour leur deftenfe j maïs 
,au contraire «es condamnent euideiv.ment : En ef- 
fet ils n'ont iamais eu la moindre expérience de 
ce qu'ils difent ; ils ne Tout jamais veu ny tou- 
ché, pour fçauoir s'il brûle ou rson j & là rù la 
preuucdu fens manque en la Philofophie natu- 
relle auffi-toft les bons raifonnemcnt de l'cfprit 
cefîeut 9 auf<juch fucc<dcnt des imaginations 

Ir . 
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l'mti qui nous'figurent àes. monîtapits d*ot ^ des 
*Atppcgryfes Scmilc autres chimerei». 

Si nous demandons aux Teripateticiens , poUr- • 

quoy la moyenne région de Tair eft tres^froide, 
tUfépofident tous d'vn <:onimiin accord, quelle 
hoid forant la grande chaleur dn feu^fe ramaHe 

&s'épaillit en ce lieu-là , par vnc certaine aftion 
c^iCon ncmtne anrlpenjtafê. Donc Telon cette rc- 
poBce^ le feu échauffe eiiant çnfa Sphère, puifmjc • 
le firotd fuit fa chaleur. Céft ^roilt ledtre ordi* 
naire des Tcrlpateticîcns , que de l'air fc fait aifé- 

* meut du feu, 6f du feu , de Tait , 8c fi on letu* en 
demande la caufe, ils répondcnt/que Tair cônuient 
& fjrmboltfe aûec le feu > en chaleur , jic toy eft 
contraire par fon humidité : Et que le feu corrom- 
pant Scdettruifant par fa (echereflTe , l'humidité de . 
l'air le tourne facilement en fa nature /Ce qui 

* n'vrtae pas> lors qtie de Teau , il fefaitdufeu» 
parce qu'il cft .ftecefTaîre de détruire auparauant 
deuxqualitcz contraires , qui font ia froideur & 

^ rhuiîiiditc »deuant que la forme du feu s'inuo- 
« àmÇci & pour eét effet» il faut neceifaireiiîêBt 
r <la retiips. Outre cela, 1! les Elemens {^rs n*agif« 
foient point dans ^eurs propres Sphères, il feroit 
impofliblc qu'aucun mixte s'engendrait j dau tant 
quefes Elemens fe ioignanc tians la mixtion , pas 
vu ne perdroit (es forces s te toutefois il left 
certain mte chaque Elément les doit perdre par 
J aâriuite de fon contraire : Mais fi pas vn rfa- 
git, fitp^fant qu'il eft pur» comme il eft alors ! il 
faudini que toute mtxtiôit eelTe , pu^C^ue ce ifeft 

autre chofequc l^'vmn chifit éfui feuuent éftrê 
f^eJlUs^ qui après quelque altération , fe {oignent 
enfer/2bU. Or il Icsïïlemens purs eftant venus pour 

* feftfefter oRtde i^^uiti » quitta dit qu'ils if^a 
ayentpas dans leurs prépres Sphères ? Ce que tu 
diseft pereillement faux , que ce mot d'Ariftote, 
*^^entre les corps fimples , // n'j a quê le feu qui fi 

iiMrWj^»<»*6iite«ddufeu1nûterietqQe noui'^auéns 
. Hç/hU^» pui^qH'il^«ieéK«iA^iie l»s KtfitsldélflU 
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génération & cohuption , où cette piopofi^onft - 
trouucy fom faitrpour naitct des.tnottùemeti»^^ 
. . altérations des quatre EJcbeiis piirs, & jion point 
\ |K>ttr parler des Elemens méfiez , ny des mixtes, ' 
Autrement que les Peripateticiens me dirent,pour* 
qupy Je feu que nous auons ky bas , brûle, écUù^ 
' letf ttme)& fe fioiiiiu,flc«oti celuy qui eft pur?puis | 
^uHlté certtîn ^ue les mixtes fuiuent les mouue- ' 
Hîens & les qualîtezde l'Elément qui prédomine 
» en la mixtion ? & que TElement ne les audit» 
Jie ie trouuerôient fii tkon plus dans les mixtes; 
'Le noifiime ai^ûmra 

impoffible qu'il y ait aucune (lame, fans qu'il y ait * i 
aufli de la fumée, parce que de.fi^n eflencie &.defa 
mtmt ( comme dit Ariftote ) ce n'eft autfe chofe 
^ilVnei^ée'embrafée. Or la firniëe a cette pro. 
prieteSque fi elle n'a vne cheminée & des foûpi. 
Taux par où elle puiflc exhaler , elle eftouffe 6c 
fait mourir elle^mdme la fifimeN^comrae U4e voié 
) > au j^Q s*allittiie dans rtit Venloufe, lequel s'e- 
fteint en moins de rien, pour n'auoir pas de foufpî- 
rail. Si donc la Sphère dti feu n'cft qu'vne fuAiëe I 
oui foit allumée, comment^fe peut-il falre^qo^lie { 
M eonferne fi>ua le 'Coneauç la Lune , n^ayant 
aucun foufpirail f D*atitant plus que la fumée n'eft 
autre chofe ( félon Ariftote ) que la partie Ja plus 
^ Jerreftrc & la plus aérienne de ce <ïtti brûler • ^ 
Le qâatt;efme argument Vappuye for vn d^ 
, fort célèbre d'Afiftoie, & qui eft tres-vray, que ce | 
monde inférieur fe gouuerne par les mouuemeitt 
& par les^alterations des Eft oi Iles , 5^ des Cieiur, 
. ^ticiilîerement de la Lune, ScAa Soleil, fans led 
. quels ils ne f<;aut0it fabfifter» ny la terre produire 
aucun fruiâ:. Que fi la Sphère du feu eftoit eutce 
le£iel & TAir î naturellement ny l'vn, ny Pautre 
neie poursoitiaire, parce qii^ les influ^nces^lroi. 
desÂr humides de Thyuer , ne pourroient pafler, 
' ny apporter de l'altération aux chofes d*icy-bas, 
dautant qu'elles auroient auparauant à refroidir 

. ' ■ \' i 
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terrcîOr que le feu mt>ntc à de telsdegrcz de froi- 
des Se d'huimdité > qu'il xefjcQidiiTe & n'efcliftiifie 
pâs. Se qu'il humeâe, 6c ne ^flciche ras (deimtr* 
rant toufioursfcu )ic ne croy pasqu*il y aitaucuu 
PJiilofophe au monde, qui l'ofe fouftciiifi parce 
que fuiuaiit l'apinion^ à^Axià^tc t tcHisIes auueg 
Elemens peuueM' deuchir cofiomcf eAcMgers» pef<» 
drc leurs qualitez premières, & acquérir celles qui • 
leur font contraires , fans fe corrompre , horfmis 
ie fea;iVttffi dtt-il , qu'ils fe peuueni tous poj^rrir» 
excepté luy Seul 9 dan tant qu'ii pe f etit reeéuoir 
l'humidité,& qu'il n'y a point d'autre agent dans 
le monde , qui fuit plus chaud que luy. la tcrre,^ 
encore qu'elle fgit fcoidc àc feche,i]e<peut échauf^ 
.fei4(( liroineâer^demettCMt toû|3i^ terre, yeao» 
quoy que froide 8c humide , peulteeeuoir tant de 
chaleur, qu'elle brufle , fans perdre fa nature. Et 
qualit à l'air , nous soyons qu'il eft fufceptible de . 
to^s leaalterattoiii du Ciel , demiiaiit^toà)Ottrt 
a*rs.Il ny a que le feUl qui ne peutTeceuoif au- 
cune altération, qu'il ne s'efteigne ou ne furmontc 
Ja qualité qui l'altère. La mefme difficulté eft des 
influenèes chaudes* feihcs,qttt jpouc venir i ufqii i 
hotis,d€Muent échâuffitr px^iemnent defleefaer 
le feu plus qu'il n'eftott,& le feu l'air, & l'air^nos 
corpStPirc donc que le feu eftant ^ ur , & en fon 
lieu naturel , peut deuenîr pluscJhaud & plus fec ^ 
qu'il ne l'étoit^uy qui l'eft aa Cbovttatn degi^,c'4Kft 
vne tres-grandc réucries car pouracquetiivndc* 
gré de chaleur, il en faut perdre vn autre de froi- 
éem^ècû lefeu^eftoit d^iud au fouuerain degré» 
ilnHiiioit eiifey aiicaiid^ de fwndcttr^ tara que 
les influences chaudes pafetentiaiittauerft. 

Tout ce que les Peripateticiens pourroient dt- 
re^c'cft que les influences c^^anficnt l'air ^& non 
lefcuice^eftla piretéporfe qu'ila CfMMient 

imaginer/^ ^ i V * 

Maispuifquc nous auons commencé i/ traitier 
de celte matière^ feu, il ne fera point hors de 
frq^s ïwA^em^ de^détwpcr les VhiU4f^bc^ 
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natusdsde beauc<mp d'auri^ erreurs qui leur font 
demeut^ iufqiDes icy , toachaot cet Btemeiit. 
tVnedefquellcs c'eft de croire cjue le feu (bit la 
chofela plus légère qui foit au monde ,& de là 
leur eft venue la fantoiiie de le loger au deflus 
4e > & tdatefç»f fi iioQS ]r prenons bien gaiide, 
nous verrons ttes*nianifefiemènt que le feu eft la 
plus pefante chofe qui foit, ou dumoirs qu'il eft 
cao£e ^ue les choft s foient pelantes en conCu- 
mant poiu^fâ «oortitare l'aix qui les rendoitie- 
gdTes & poreufes $ & qu'il densande feulenoieiit ât 
defcendre, & nullement de monter, 

Lapremiere^itiiibnfur quoy^ ie me fonde »c*eft 
que ie voy par ittpertdiice». qu^ la Mmt de quelque 
£&i qaeee fott, a deux nMmttemetrs iiatiims, uns 
Içfquels elle ne fçauroit viure vn moment j i*vn cft 
de tendre en haut,par lequel elle chaflTc & repouf- 
fe hors de foy , les excremans qu'elle fait en fc 
nomASitm yle fécond * eft en Ws , pottr prendre 
TaKoient qui eft neceflaire à TentretcnirNuI Thi- 
lofophe naturel rc peut nier ce mouuemet>t j car fi 
jçoyas prenons deux chandelles , dont l-rrre ft)it 
eioitte^ Amiante en^re» & i^aatré allân^e rie 
qu'on tiàme-aAdefTus , iiôu«' verrons ma nifefte. 



qu'die s'attache à la-ili^he de celle qui ei^ eftein- 
te. Et il Dieu mmcm me cfraDdêlfe a*lwiéefou8 
Je concaue de la Lune , auec les autres circonftan. 

^ ces requîfes , la flâme defcendroit de là iufqtfiu 
^49ii£re de. tU tene» iansaacune violence. 

. Pour J^^ot^MiBpnt qui fefaîMHsrs' Ie Imult, 
encore que Galien 8ç les rhilofophe^ Thaturelç, 
difent que c'eft le plus naturel } ncantmoins ils fc 
trooïpent 5 par<;e qucrcct te éleuation ^al Ce fait èn 
forme dè^yesmide T^rs:4e4«iilt ^ :eft propre ila 

fumée ou la flâme s'attache , à caufe qu*elle éft 
très légère. Ce qui fc prouue clairement , en ce 
qu*à mefurc que la fumée diminue , M âââic 
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Le fécond argument fc retire de ce que nous 
voyons par expérience , que tous les miflctes Qvklc 
feu piiédomine» foBt tces4otttdi6 & p efent beau^ 
coup plus que Jc5 plus terreftres. Qn'ainfi lic foit, ' 
que les leripateticiens faHein vne reueué parmy 
tons les minéraux , &: feux potentiels, (comme 
les appellcut ics Médecins ) Se ils irMtmont 
qu'ils btailent comme du feu 9 fit iqn^ts re&itt 
beaucoup en petite quantité. Et fi le feu efloit fi 
léger qu'ils difent , fans doute que les mixtcs^oîi 
il p£«;dQmi^e^lefcxote|it auAi , ee-qu^on nefmt 
nier, patce q\:c les mtxtesoît Tair pt^édamiiie, <la* 
gént fur Teau, à cau^ e de la légèreté de l'air. Ari- 
ftote apporte les arbres pour exemple, du nombre 
deC^uels il excepte l£beueaois>».^ui pourmaii» 
quel d'ail 9^ fie auoic beaiicottpdei!e>fre » -enfonce 
dans l'eau. Cécile raifon^y auroit-il donc que le 
feu eftant plus léger que Pair , les mixtes ou il y 
a beaucoup de feu » entrafteat lUloft dai^l'eau» 
fie non point ceux ou l'ait prédomine # * 

JLe trpifietïie argument i d^ft 4e voir auec qoeHe 
yiicfTe vue exhalaifon chaude \ feclie ( comme eft 
.la fumàp) monte en haut , &-auec quelle violen* 
«e,èUe Vient àdefcendrc , & elk a^allume fie ée* 
vient fea. Auneoiem , que tes Teripaieticiens me 
difent de quelle forte ,& de quelle caufe maté- 
rielle fc forme le tonnerre , & ncus verrons clai- 
i:ement coinme le^feu eft Uen plus pefant^e.le- 
ger ? La caufe matérielle d'où fe fait le> tennetre 
.(dit Ariftotc) c'eft vne exhalaifoneliaude Se feche, 
de la nature çie la fumée. Se qui par fa logcrctc eft ^ 
niQA.té en haut , fie fe méfiant 4iuec les uuesv pat le 
aioyea* de L'aotipexiftafo « ic dii^Mi^iementi» Aft:- 
conuçrtie en feu.. Cela eftant ainfii eommœteft^ 
il poflîble que Texhalaifon qui par fa légèreté eft^ 
montée en haut j après qu'elle eft aUumée , Se dc-^ 
n^nue feu» ddceude 9 6c defcende auec vue telle 
fiirie 8c impetuofitc> qu'elle fende i^netout parle 
milieu: ayant deux caules pour monter en liauf> 
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tôien^ répondra les pTeripitcticicJis( encore qlw 
fort mal ) que cette defoente do<«!S wOTc eft viot | 
lente , & caul'éc par l'cxpulfion > dc la nttc ou 11 ; 
«ttok enfermé. Mais ils ne fçauroient alléguer i 
eecy^cti^aaec^ntffaire^ ianuee empefchc qu'Une 
&le ton^éIre fe trouuallt atnfi telèrrié.n la 
déchire, & s en va 5 Mais s'il eft' vray que Tcxlia- 
lailon deuenuë feu^cft fi legcre,pourquoy la nuée ; 
n^eft-elle pastompu'é par en haut , eilant eucct 
Wmltoit là plus minces Et fi. le tonnetre fen pat ; 
enhaut, pourqaoy ne iKOtite^fil pas à là'Spherc 
du feu, & n'y dcnicurc-t'ii jpas , puis que c' eft là ' 
foti lieu naturel ? 

. De imy 9 ie ne puU eôttipr^re f edmment la ; 

nuë,qui eft vne-vapeur (i douce^doiABe vn fi forieu^ ; 
- coup à Pexhalaifori enflammiée^qu'clle lafafledet | 
cenate & \enti:eiL iulqu*à fix ou fept brafTcs dans 
«terré $ parçe 4w cùame xt cpàï êft péfant > n'a & I 
ne peutauoir de'foy qu'urn fcul mouttcmert , qui. 
eft vers le certre de la terre j ainfi ce qni eft lcgf*r, i 
sléJance en haut > & rien ne lefça roit pouficf ; 

^ûs. -De forte qu'il y a trois caufes pourqiioy j 
f( tonnerte doit monteten haut ^ Xà Pfemieret j 
reihalaiTon:^ la ùconde, le feu : la troii:cme, la 
nuée; Se il ny en a pas vne poutcuoy il doiue def- 
eendre. Ce. qui me fait croire ( iafqu'à ce que i'ajre 1 
trottué quef^uvvnqui nie détrempe ) que le fieU eft 
phispefi^6t que la terres, & que fon lieu naturel, 
c'eft ccluy que ie vay dire.* 

Qjantau troifiefme noint , qui eftoit de man- 
ftfet que Jafphere du feu, eftoif natufeltement^tt 
centre de la terre , on le peut fbrt h\tn inférer c^e 
la preuLie que nous auons fa»te , que le feu eft îa 
pluspefantechofedu nacnde. D'autant plutojfien* 
ç€M p fi nçus con(id$roff»ébtnn£ié les choC^s v^ofit 1 
bien^qoand nous roetooiié )e feu en-ce BeuJâ ' 
combien d'inconueniens font venus de Pauoîr pla- 
cé, dans le cocaue de la Lunc.La nourriture du feu, 
Pexpulfiônde la fumée^es impetuofitez.fic lés ^f- 
JdXii dott iiowai«ms parl^ ié imtjisa^ Moytn^ 
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fans gii'on puiflè rien objeâer cojitxe : pource quie 
le feu à la vertu d^attirer à foy toutes chofes5& que 
Jescauttc^ dTe la terre font pleines d'aii&^'eao. 
Ayant 4enfemble aucc foy trois Elcmens, (la Terre, . 
rEau,& l'Air)il lcs mcflc aifément, les cuit» iJç les / ' 
alteire i & fait deux vn aliment pour fe maintenir^ 
(comme ibnt>le foutfre;8c le ûtl]^re)& a de gran. 
des voycs & foufpiraux , par ou il peut chafler la 
fumée , & fe faire du vent. Dequoy font foy Jcis 
forges Vulcain à Fouzzol, prés de Ma^es, ou l'on 
void eqmme des.kcs» & des montagnes de fe%de^ 
ptifsla création du monde» Scdcla mefme forte 
qu'on void ceux-là 5 il y en peut auoir beaucoup 
d'autres dans le ciicuit de la terre > ou le feu slenw ^ ' 
tiefietit de mille efpecîesdç minéraux pcoprfs à lo ' 
nourrir. Or des moyens dont fe fert ce feu poiu fe , 
nourrir & entretenir icy bas au dehors , nous pou-, 
uons aifément comprendre ce qui fe pa^Te dans les - 
t\\ts^\X^% de la tçures car four mojr % ie ne do^ 
nullement , ouc ces montagnes & lacs de feu ne - . 
foicnt de melme genre que l'autre » Ôcpçut-cftre 
fiont-cc fes foufpiraux. . 

J^(eei>nderaifonqt4m*îiit^ietvoir.e.m*^i^^ . 
tmttie la fpliere du feu au^c^itre dé la ter^e» c'eft 

dé voir côme tout ce que TEglife Catholique nous 
enfeignedu feu d'enfer , s'accorde bien nuec cette 4 
opinion : Duquel feu tous les Théologiens affir-^ 
meftt, qu'ileftde noefme genre, &<Itt*U a toutes ^ 
les mçlmes qualitez qte le noftre d'icy bas;& que 
lefus^Chrift defccndit aux Enfers, où eftoit ce feu- 
Mltsil n**eft pas croyable que Dieu Payant créé 
tres^l^er ({Kirce que telle ^ott fa i«HMire)il luy fift ^ 
cette violence , de la retenir au centre de ia terre, 
fi fon lieu propre auoit efté dans le concaue de la 
Lune» Ott Die u po uu^it tour menier Xes^ anies ^Sc l^ 
DmiQBS, auffi^faciiefii^ delà teûc;, 

attendu principalement qu'il le créa' dés le-^« 
mier iour delà conftitution du monde, auquel 
ioiu il départit à ch^ue Elemef ut fon lieu naturel, . 
ftoi ea «!M^^«H^ pas lU^^e Gtoic^itxrei 
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^ la S^here4u feu, d'abord qu'il comQiença ^ fof-* 
mer cette machrae ronde que nobs vb^rons , * €^cf^ 

vne chofe qu'on ne peut nier , fi Ton prend garde 
à ces mots > ^Ue\maudits nu feu éternel , eft 
^frapiri AU Diable^i^k ceux foi l'om fuiuy^ dêsl*om " 
rîgln» âk'fmmàe» Xa Toy nous enfeip ne auffi , que ' 
le monde doit finir par le feu , félon fes paroles, 
doit 'venir iugcr les 'vli.ans les 7norts^ ^ le fie- 
clé pat U feu. Et cela s'enfuit cuidemment de» 
fôJ)dei»eiis de cette opinion ; parce què^ la teais ' 
eftaét d'vne -^natnrd finie , & ks autres Elemens 
aufli, 8c l'aftiuité du feu infânic , & qui tire tou* 
lloucs^pouT fa nourriture quelquechofc d'eux»qni- 
tiefçaaroit (e réparer, il fautde neceifité que tout ' 
viejfiiieàiAre.^orifdnié pnr luy» fuiuant cette ma- • 

xime , tout ce ejul eji firiy fe dljfipe d> s^Lpulfe à - 
la fin f en ofiant toufiours q::dqu€ chojC de fi^iy. I*ay* ' 

dit que l'adiuité da feu i^ftoirtnfinîeyda'utânt que 
fi on luy foutnit toufiouts des niatiietes côintnrfti. 
bles, il durera ererncllement fans s'efteindre. Et * 
c*cft ce que (e Sage a du » ^ue le feu ne dit iamn^s^ 
c*ffta(fe\. * ; 

Cecy donc fuppofé 3 que Dieti ct^a la fpête du 
fphere du feu, & qu'il la plaça au centre de la 
terre, & qu'elle abefbin de nourriture j on peut 
donner vne répQnfo claire & vraye , à vn Problc* 
me ai&s coiMiun'» auquel nul Médecin 9 ny Philo* 
fopiie naturel, n*a pû répondre iufques icy,enc^- 
. re qu'ils y ayent effayé i qui fft , de fçauoir pour- 
^tt^y> les puys font froids en Eftè , & chauds C|t 
Hjfimr ? Artftote & tôU8 fesfeftatémdifent , que 
Aiisant rÈfté ,ié ïltôid fûît la grande chaleur du 
Soleil , & poureftre plus en feurcté,fe retire dan$/ 
les puys, &dans les lieux fouftcrrains , où rcn-- 
contrant IVau, il la refroidît : & qtfe la chaleât 
faitia mefifie chofe » fuyaiirfo^'contjniire durant 
THyucr. Cette rëponfe non feulement eft faufle, 
maJs elle contredit auflî entièrement à ladoûrine 
diimefmo itoîftote 9 & ie m'eftoirnecotnifientCkl- 
{k« expliquant- cét a^lt^fîfme d'HippoctSIe 



» 

4* . 



Digitized by Google 



DES ESPRITS. 387 

le dedans des corjn font tres^chauds , ci^ p(tr l' Hjuer^ 
& par leur propre nature ^ ie cite pour preuue,' - 

adtoectaat ce ttt f épQXi£e poii| ties.vecitable.ll faut > 
doncrçauoif , qa*eatre les cinq feos exMrtettrs, 

Je toucher ( ce dit Ariftote ) eft neceflairc à la vie 
de l'homme & des autres animaux 5 £cqueles^u. 
trcs {cas oeieur Terueiic i)ue d'ornemeiit t & 4e 
plus grafiule perfcfttoit i parce giie fam le gonft, 
l'odorat, laveuc , & Touyè , nous voyons que 
rhomme peut viurc,mais non point fans ie toucbec- 
do^Ht k charge ( ce dit Ââilote ) c*eft4e iponnor. 
flfiaeeqmeft-nuifiblep^t lefayr > 8e ce qui eft 
profitable pour le fuiure. Ce qu'il me femble que 
fcroient ie froid & le chaud , fans auoir ny la fa- 
colté du toucher » ny connoiffance animak- queU 
conquQ^ La féconde çbofe coatte&f à Tn aatre 
principe d* Ariftote fort célèbre parmy les Peripa- 
teticiens , qui eft , queTaccident ne peut paflcr 
d'vn fu^ei à l'autre , fana ie çorix>mpre. Or eft-til 





mm 







lant qu'en t Efté la chaleur qui eft fou èomnii^^ 
arriue ) va fuyant par Tair deuant luy , iufqu'acc 
qi^ii iostenueda&%.vxi puys, Ôciidà^ilaDs Teau, 
pour eftre plus en fem^eié. La tratfiéme choie «chu 
tredît à vn princi pe de Vhiiofophie , qui eil qiie 
deux contraires pints en vn mefme fujct, fe relaf- 
cheixt r^H l'autre ♦ ficilansl'opiuioud' Ariftote, il 
faut àdmettte par force ». que le chaud ou le froîé 
fe rendent pïusfortS s Icîu eoft&raire fimieaantffc 
fans qu'il précède aucune antipcriftafe. Galien a 
tafchél^areilleinsat. de repondre à ce Problème, 
n'eftant^pas cornent de la doâiiiia.d'Açifto te » de 
foAè qu'il a dit que l'eau puys .daMure. td«i« 
fiours dans vne mefme temperic , mais qu*! caofe 
que nou&la touchons d'vn attouchement diuer, 
elle JiQua|>aroiâ; chaude 4 & froide eu Ce 
qum pcoMuef ar vn eMmple âffesfitttîire&^enjU-^ 
fantque fi l'homme pifTc dans lebaitL» fo» vxîne 
le morfond , & hors du bain, l'échauiFe. Mais cet- 
tÇ4:^fi£B4^cUKC«dità i4|^ > Pi^c« 
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^uc expliquant cet aphoiîfme , S^eJes partie f ÙTm 
t€ fleure s du corfs jbnt tres^chaudcs enHyiitr y ^ au 
trlntcm^s «il dit (}4}e xéellement nous auons plus de 
chaleur en Hjraer qu'en Efté » comme le me&ie 
apkorifme dit^t les bonnes fontaines, ce du Hip- 
pocrate,doiucnt eftre froides en Efté , fie chaudes 
cuiiyuer , & les mauuaifes i Xuiucatla faifon^font 
chaades en Efté,.âc froides en Uy net. Ce^ue ret- 
perience nous monftxe éukteniment^ fi nons|4on« 
geons la mefmc main dans deux puys > dont l'vn 
Toit profond »&rautfe nefoitqu'à la furfacede 
Ja ten ejcar nous tco tfUtcons que i*caa du pava om^ 
fônd^ft plus ffoide^n EftétSc que rautfeeftehâtt^ 
dciOr ce que l'ex^ezience nous apprend» doit paf* 
Ter fans xepliqûe. 

Hippoczate a mieu^x réronduà ce ProblemefWé 
Galien^fle a plus apptoche 4c la rraj^e foltttion|Oi« 
fant,qu'cn £fté,la terre eft fort ouucrte &: comme 
deuenuë vne cfpongc par la grande chaleur 4a 
Soleil , qui tiiè & appelle à foy Vtxt renfer« 
4ans les cauitee de la xmt\ lequel en fbrtanr 
par fon mouuement refroidit Tcau , comme fi 
c'cftoit par quelque ëuantail. En Hyuer j il arriuc 
tOMt le contrai re>daa:ant que pat la grande froi^ 
âeur delaûifootles.poiesde ia<fertefe reiTerrenf, 
^8c Vzvt demeure dedans en repos fie £ilis le remuer. 
Combien il imporre que Teau 5c Tair foient agitez, 
pour Ce refroidi t,âc qu'ils foient en repos pour s'i^ 
cluuiffef^e mefmc Uippocrate te ptotttte,par 
periencede deux puys également profonds : Car il 




qifc 

la nourritiure du feu eft au centre de la terre^fe 

leuent quantité d'exhalaifons Se fumées chaudes 
& feches , ielquelles en Efté, parce que la terre 



comme l'eau eft froide de fa propre nature , elle 
«osicii^çf^ ftoidcurs^'a^t ûeu qui réchauffe En 
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Ilyuer , il arrtue tout au rebours , cat à caufe que 
ia teuc cft reâerrée pour la grande fcoûieur 4gt 
^mps , ce$ fvmécB demeurent ésm f^s caniies» oit 
î'eaiUe eronae , qui s'échauffe par ce moyem com*» 
me nous voyons qu'en bouchant le haut de la che* 
minée , toute la maifon fe xemplit de fun^e & de 
chaud , & que fi on le débonebe. *> elle reprend C» 

ff aifckeiif ordtiiaffcv ^ 
' Le quatrième point principal , eftoit que le feir 
fe trouuoit en la génération & conferuation ^ 
f homme^Ms deCcendie du eonctue de k SAmt^ 
'aïoniei dncénlitt de la tene,ny entmf pac te potne 
êc par la refpiration,comme veut Galien. Pour la- 
quelle chofe il faut l*<çauoir que la chaleur naturel* - 
le de rhomsi^ n'eft pas vn accident de ceux qui 
fc mettent dans le predic a minc m ny (bas le genre 
de qualité; mais que c'cft vnc flâmc de feu formel; 
tout de raefme que la flâme d'vne chandelle,ou d'y- 
ne <oahcou flambeau allumez r dauiam <|iiele» 
mefines dij&g^nces fie dot aent 'appbtteir' pom coUp- 
ferner la vtede Pfcomme>que pour tenir vne chan% 
<lellc allumée fans qu*ellc s'efteignc.La chandelle, 
à le bien conGderer,a beioin *de q^uatfxe choies : 
première^ e'eft le i'uif oit la cite peux f eatretenhr " " 
' lafecMéa , TOfcittfptral peur chafier les fumées: 
la troifiefme , qu'vn air froid foit introduit , 8c 
fouftie modérément : la quatrieime > queTatr n# 
6>it pas a^itë auec trop de vehf menée» Si rvne de 
ce^fConditioM âtna»ique,la'ftâmès?^^£nt încoîi 
tirient Noftre chalcut naturelle a juftemem beibit» 
de ces mefines chofes 7 de laquelle Galien a^tr, 
, qu'elle fe confeiue pat deux mouuemenss 1 Vn qnf 
fwdefibas ponrorendfefonr. aliment 9 ÀrTâmre 
éntrai'tjpourchalferdefoy lesf^ées îc les excre- 

mcns qui prouiennent de fa nourriture.FJlc aauC * 
£. befoin qufilentre vaair froid^qui jumialTe icâfté^ 
feJtte kl fitime » & ^ cér^âir (ovmc moder^ment;^ 
àepear qu'il ne la dîflîpe. Pour cccy^il n*eftoîr 
pas necefïaire que Galien 1^ dift : car nous voyons» 

' f^s^mciAism^ > %i»Qfmà te fitPg^ vient à lôM^ 
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fjocr» la cbakm imurelle «*€ft«iat , que pirtfant 

la bouche d'vn hoipme, il étouffe, que s'il eft mis^ 

dans des eftuues fort chaudes, à faute dVn ait 
fxoid,il vient à moiuit^ific que par le g^ajid exerci* 
ce , 5c en Teuefitant fou y h chaleur natutdle IV 
^flSpe. Tay dit en l'eaeittant fort,parce que quand 
ç*cft modérément, cette chaleiu: s*en alIumc.Ainfi 
Ariftotc, quoy qu'il ne fuli t as Médecin , dcffend 
il celuy qui auca la fièvre 9. de s'expofer en lieu où 
î^oti fente vn grand aii, dautant que l'ardeur de la 
fièvre en rcdoublcroit. Le malade quia la p^i^jr^y 
doit de?neurer en repoiyi^ fans fe reniuery anta'fit qi.e 
faire fe fctàt ,jsar II eji certain f4e le feu iomrut^ 
p^ejiant poîm agité.. ne t^expofe pas au 
parée jueie vent excite le feu f qui de petit deuieut 
^ra^id iCeJl pour quoy II faut coiurlt cacher le 
malade ^dautant que fil* on ne do'a/ie ppint d*ijfu£ nyde 
fotifhlrall au feu fil s^efielndra^ à» on ne doit n'en ofier 
ide dejjh luy , qt^il H*att commenei de fuit. 1*0^1 ce 
Que dir là Ariftotc , 5c ce que Galicn a dît de no- 
ôre chaleur natureIlc,prel'uppofe que c'eft vne fia- 
me comme celle de la lanopCific non point vue cha- 
jtfûr qui foit accidenielle» parce que cette dernière 
-ii^a nulbefoin dcfe nourrir , n*a point cesdeu» 
'ihOuucmens d'enhaut & d'enbas , ny n*a que faire 
â'eftre rafxaifciue 1 ar yn air froid^qui au contraire 
-la fejroit mourir , & plus on la couuitroit 6c -tie]i»> 
^toîtclofe,& mieux elle fe conferuerolt. Maïs par- 
xc que c'eft vne flame , en luy bouchant fesfouf i- 
rauXjCcempefchant qu'vn air froid n'entre ny ne 
4Qrte;fiicbntinent eltes*eftetnt.De (brte que Galîë 
conuaincu par cette expérience^ a feint comme 
Vne lampe au milieu de noftte corps,brûIantc aucc 
•fa mèche & fon bayle , ainfi que nous vpyonscn 
fellesde dehors, c'ell pourquoi il a dît > Le cm.f 
ifiammèîa miche t le fa^g , comme Vlmjlcx^le poul^ 
moHyeommc l'endroit où eJi l'huyle^ 

le ne me puis tenir que ie ne condamne Galicn 
-en faffant ; de ce que j'optuion de JUton , d'jlip* 

T^crate'fc 4*AriAoté > «ûan^ que cette flâipc fluî 
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#ft (kns nous, dilH: e & conlume pourfanôurritu- î 
rc, noftrc piopic iiibftance » humide radicale, ii • 

- 4 di t» que roM tceîs tcompoi^ > pouffé à ûàs^ ' 
pat dciM cm trois raifo as indigties d*vn fi grand' i 
efprit. La première eft, cjue de la chaleur naturelle l 
de quelque «cliofe que cefoit^ conlcrue, maintient, r 
augmente yic perfeâio&ue le fujet oàelieeftf 
donc 'elle ne le corrompt & ne le diiripc pasjpan» ^ J 
que c*eft là l'effet d'vnechalcur eftrangcre, & non 1 
naturelle : la féconde fouftient , que fi ce qui nous* 
enuironne nediflipoit ,pas4es membres de noftre ^ 
corps , & que la chaleur naturelle demeuraft toft- . 
)ours au point 011 elfe doit eftrc,encore que Thomc I 
fuft touîe fa vie fnns boire ny manger,il n'enfouf- ? 
^ fûroit aucun déchet i|y dimînunon^ la ttojfiémc^» ;^ 
que fi la chaleur naturelle employait nollre lnr*< 
mcur radicaic pour fa nourriture , U s'enfuiuroit, 
que plus il y auroit de chaleur - naturelle , & plus 

. elle nous confumeroit«ce qui n'arriue pas aiafi: est *^ 
en hyuer elleeft fort copieHfe,& elle neits confa<^ ^ ^ 
me moins qu'en vn autre temps: la quatrième j 
raifon eft contre ceux qui difent que noftre chaleur ' " l 
naturelle noiis confume par accident, 5c nous co^^. 
férue par fa nattire«Ge qu'on ne peut affirmer» àm^ 
tantqir'il n*)rat>oîfird*afentquipui(reïîéfaitC'par 
accident, faris faire vue autre chofe pat foy , mais* j 
horfmis l*aftion d'échauffer, cette chaleur ne fç^-» : 
roi t rieii fMre;Off cela eft împoflthle^parce qtte miU. 
le chaleur peut échauffer fa propre niàill^i:^. 

.Nous repondons à la première raifon , que 1er 
quatre facultés natiyieUes font celles qui nous 
vcenfernent,n9aimieiinentfaccroiffeiit3r perfieé^îo. 
mtmsfc feM^de ritte Aime alIttméê^Mclaqttèffe 

elles forment du chyledans l eftomach, & du fartg 
aufoye,& du lait aux mamelles , & de la môiieUe 
dans les os,4t de la femcnce dans les vaifïeaux de* • 

, fiinés à cëa^laqueUe ^uerfité de chofes Ja cha eiiF 
naturelle ne pourroit produire, fî elleeftoltla- 
mefme dans toutes les parties. Cette flamc allumée- 

: tA.le.0ao|fe iaAwvMM dcaâcuiiez natiN»âbsb 

ara- i* 



Digitize<j by Google 



39t ^EXAMEN 

parce qu'elle attire , retient , chaffe , &fcparc, 
auec leC^uelles a£tion elles font ce qu'elles vca*- 
kilt ^ en le inodifiant & detaminant. 

Et fe plaindre de ce qu'elle diflipc cependant 
l'humeur radicale ; c'eft comme fi le Cuifinier qui 
apprefteroit de bon^s viandes auec feu > lu/ vou* 
Kiitdamal de ce qne ibn bois fecont^e^Li ton. 
(equence de Oalien fans doute eft mauuatfe, parce 
que des alimens que nous prenons , il en arrÎMc 
iameûnechofeque de noftte-chaleur naturelle» 
enxmefines nous ttîieiit » & note font petdte itb- 
fire humeur radicale. " * 

L'a féconde raifon préfupofece qui eft manife- 
ûement faux »dauiant que noftre chaleur naturel- 
te a àtvoi mounemcns dans quelque il grande tena., 
perattnre qif on puiffe trouuei , fvn en bas pour 
prendre fbnt aliment , & l'autre en haut pour 
chaffer les vapeurs fulîgineufcs.Si elle prend donc 
. j(b h alimêt,il faut de neceflité qu'el le nous cSfuiiie* 
Le wn&imt argument a peu de forcé 9 fatte ^ 
qu'encore que la chaleur qu^on a en hyuer foît 
grande , elle eft pourtant fort tempérée y & mode* 
, fée;Sc la cuiiTonfe fait trcs4>ien auecmoderation» 
^ ,tlc mal auec excez;coanne on voM en aeux^ qui one 
- Ja fièvre. Or la chaleur eftant tempérée , il faut 
neceflàiremcxH qu'elle <onfumepeu ^ U réparer 
beaucoup. V ' 

. ' A la quMiefii^ r^n nous feCpondot» , que 
JPâftion que fait la chaleur itatureMe par iby en 
iioftre corps, c eft de le nourrir, luy , d'emplo* 
vyer rhumide radical pour ia nourriture , à eUe^ 
<oaime fojfit tousIes|ei« du inonde $ 2c cequ*ette 
ifeît par accident , tfèft d'èftre Wtofimment 4es 
facultea naturelles. De mcfme que le feu de la 
auiiine a pour but principal , deconfumer pour fa 
jiouttttuTe^é b^is^ flr le charbon, & pat aedécnti 
tlàlïàifetine les vîaâdes^, Mec Hnduftri^ dUtù^ 
finier. - 

Retournant donc à noftre premier point > nous 

difonaïqttc lea choies» antniéta. oi^ tfnffitàmêttt 
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vn fca en leur mixtion , de forte qu'elles n'ont 
,pQin^ btfoin qa'U eiitrede dehors par le poux , ny 
par la refpiratioiisCOfiifiiea dit GftUe!i«Or en faifant 
que le feu foit au centre de la terre , les mixtes 
inanimez s^cngendrent fort aifément , parce que 
où le feun'arûue pas> fa chaleur,y paruteiit9& oh 
chaleur ne pdr^eiir pas » fa fumée y va ; laqueL» 
leeftant retenu&dans les concauitez delà terre/e 
tourne facilement en feu , comme quand elle eft 
renfermée dans les nuées » & ainfrle feu ne man- 
qué îamais ten^qn'il efii e& befotn, Poor lesehcrfe» 
ahtmées,ti fembtoit pluâ difficile cfedonerl en tell 
dre , quand , & comment les qnatre Eléments en- 
trent en leur compofition , parce que Inexpérience 

nous monftre» qtterhofBnaej^firit immédiatement 
dê'Ja femenee^ & que dans le ^rentre <k fa mete, il 

n'y entraiamais ny terre , ny eau, ny air>ny feu^ 
& fi nous voulons fçauoir les principes de la ge» 
neratiM de la femence humaine» c*eft fans doute, 
qu'elle a efté latte de faftg» êc le fanf dtt chyle « te 
«hyle,du paîn,& de la viande quendos mangeons. 
Que fi nous voulons examiner deqnoy le pain eflE- 
coinpoie 9 nons trouuerons qu^il a efté fiair de fari- " 
ne i qtie là farine, a efté faii«t de froment , Uït 
frefntéht d' vn tuyau , & le tayatt,^n antre grain 
de froment qu'on auoitfemc jEt quelque tours ic 
retours que nous faffions dans la génération Se 
imtruîoit des mixtes animez « nous deuana tdnw 
«fiotirseomnifencet^ aboutir 1 fiémètice » noit 
point aux quatre Elemens,qui eft à lalettre,ce qu'a 
dit la Sainâe £fcritutc,^/^e la terre poîijji vne bcrb& 
nfWlofOfffe Qui prodiàfe fit femence^é!^ des arbres^ 

f9$i «^Mrfraw desffmSs frlpHtifât e§m^^ 4^m40 

femence foit renfermiê èfê eux^4n0frf0r fir Art me.Ga* 
lien répond à cette difficulté,di(ant,que les plantes 
l'eAtrenennent inunedratement des quatre JBle-» 
mena, tem^ eau ^'air; $ U ^rpaice q[)k*éHes ontde 
forts eftomacliè pour tes^frererySc {es<^ttire, & le* 

ayent ainfi préparez, elles dônër aux animaux par* 
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k V iande» afin que no ftre eftomach U pidffi» nàm» 
digérer ) mais parce que les plantes n'ont ny poux 
ny lefpûauon ^iin'^p&^^Qxi^en comment le 
feu fc trouuoit en k ncuinituse Si gcnef^on des 
. plantes , & de leur femence : Et les iniiEiesimm- 
mez luy ont encore donné plus de peine. Pour Té- 
claiiciflement dcquoy, iliaut fçauoir , que le mo- ; 
, ;yett dont fc icrt la Namstf pAutaifcmWer les qu*. i 
, tre ËlemeÀà en la génération de tam les jmixtesr 
inanimez & animez , & pour engendrer vn feu ef- ' 
fcnticl àc founcl , fans"qu*il dçlcende du coacaue 
de la Lune > ny qu'il monte du centre de la terre,. ; 
c*eft la puÀefaftion par où paflent les cl^oC^^e» I 
uantqued'eftre toutàfait corrompues. C'cft pat 
. elle que fc diflbult le meflangc des quatre Ele- ' 
. mens , & que chacun denPkeure part. Les Medc* i 
, dns & Philofppfaes natutels^ i 
aucune difficulté 3 car par le-nioycn de la putre£i* ■ 
ftion , les chofc s perdent la manière d'eftrc , & . 
de fubflance qu'elles auoient auparauant , bcàc 
féciies , ( dit Aiiftote elles detncnmnt humidM2> 
- & de froides , chaudes. La façont dont fe pourrit 

fent les rhofes ( félon le mehné Ariftotc ) c'eft ; 
, quand la chaleur, de cej|ui les enuixi^nnc, cfi plus 
^gMndeqiï^lae|iâlei»mmrêll^ 1 
iiticar alors cette chaleur quî-eAttîtonne % tire | 
. l'autre pour foy , & la détache du fujetoùelle 
tcnoit liez les autres Elemens en la mixtion. J>e 
* cette altération doitcyfe I^e?nechakur^aîs^att^^ i 
; Hiante toufiours » îufqu*i ee que fe fomae tnc I 
incde feu , qui brûle & embraze auffi bien que fi 
elle cftoit defccnduë .duCiel. Ce que Galien prou- j 
; ne par quantité <l'excinptes 9 & particulièrement 
. .il raconte cftfvn faid^ofdnre de pigeons trient à fe 
pourrir le Soleil ayant donne beaucoup de iour 
defius , & vint à s'allumer fi vtuemem » qu'il biù- ; 
jd la .oiaiibn où H eftoit* 
. > La putrefiâiQft eft vnecAofe S nece&iee pont 1 
* Jtesouuragcs de la Nature, que fi elle n'a précédé. 
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4îy que rîen fc nourrîflc ny s'augmente. Si la fc- 
mence de rhomme ou de quelque autre animal ou 
plante que ce foit, demeiue mille ans danslc vcn^ 
tre de Tammaloa àe U terre , (âss le pàsicrif tfie» 
ne «^engendrera j parce que cette farte de fubftan-r 
ce ,qui cft bonne pour la (emence , eftmauuaife 
pour o$ & pour la chair de Vhz mme. £r de xe*' 
neftir-vue auùefene de fiibftaftce, iafisque pat* 
-mieremem les Elemens qaieftoient dans'Ia femen* 
ce , fe delprennentjfi méfient , & rccuifent vne au- 
trefois , c'efl: vne chofe qoi ne peu( eftre > A ia«» ^ 
quelle ^hiloC^phie l'Euangile faiGuit aUitfioii>a' 
dit t fi le grain def tomem qul-iùmh^m terê > ne 
WêkrtA^ »e p pourrit 3 il demeurera feul* Quand 
Dieu créa lemondc ( dit le textefacré ) ilcouurit 
la terre d'eau, ?cap(é» qu'elle euft efté bienab^ 
«breùueeril ta de&ouurit,afin que ie Soleil la pour^ 
^rift par fa chaleur , & que de la putrefaftion , il 
fortift vne vapeur deuenuë feu , dont l'homme fut 
compofe, & les autres auioiaux & plantes » & am» 
il limon ( qai^fut la matière 4oiit Adam fut ôuiipe» 
fc) ne veut dire autre chofe que de U terre dttrem^ 
pée d*eau d^pouyric Combien la terre fe rend foç- 
conde » quand elle a efté couuerte d'eau 9. & qu'on 
k de&ounre bien- to& Apres» & qu'on attend qu'el*^- 
le iepourriCTe par lemoye& dela chaleur du Soleil^ 
,deuant que Ton feme, Platon le remarque en con- 
^fiderant la grande fertilité de TEgyptCrà caufcde»^ 
^inpAdaïkMia du Nil. Le paradia terr^^e auoit 1^ 
ntefiae fecpBdité , poi^ que de tiemp^ en- temps 
prefix , fortoient de leur lit, ces quarts fleuueSi 
.qui couuroicnt la terre, Iaquellc,comme ils eftoient 
. xecournez dans leur canal y fe pouniiToitipaj: Jç: 
moyen de \jk cbaieiir du Soleil » éc ^iafi cette terte 
deuenoit-eUc fefconde. Dans la nooritture qùr* 
prepare Teftomach on rcconnoift encore pltis^ 
facilement cecyr qu'en la g^erationdes animaux 
des^aiitt^arileft çeitai9<|ttë^ £ailêi{4^ 
^ ta chair queiiot*smangeon$ , puifle vmimt > -ic 

* 

- • ■ ■ 
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pccmicre aftiond'vn bon efton)ach>(deplvs qu'il 
. a receu Lc3 viandes ) c*eft de «'caapla^jt à Icttr pu* 
trcfaftioii » 6c k ticex ddiors par fofce lear cha- 
Jcuc imtOffUe, comme ics enuironnant dVne cha- 
Jeux plus [ uiflante, & incontinent les mefler Se 
c uire conformément à la (ubftanoe dont U a befota. 
Ce c|uc la philofophte fiAMrelle admet tf es^vctoii* 
tieirstcdr il cft îtilpaffible que les chofcs naturelles 
paflcnt d'vne efuccç à 1 autre , faas quç la coirup* 
tion ait précédé. ^ . , 

Pas ce moyen no^t àiiom ai^raiply noftre <)ut« 
tri^e point principal» puis qu'il eft certain que 
de ce qui fe 'pouirit fe foûleue vn feu aucc vne 
chaleur , afin qu* vne autre chofc s'engendr^Tj ùa% 

Su'il foit beCoin que le fbt nj la chaleur viemieht 
'voefphexe^tnfeiieaft oit fiiperteiire* 
' Maisdeuant que d*en venir à noftre dernier 
point ,ie ne puis-m!empcfcher qué ic nccondam* 
ne vnc opinion d'Âriftote % qui cft contraire i lu 
do^jrine oue SOUS..A1I01I8 apportée , de lK>rs de 
toute raifon & expérience. Il dit que les viandes 
qui fc cuifent dans l'eftomach , fe cuifent par leur 

Jropre cji^leur naturelle » Se oou par celle de l'ei- • 
pmach : MaisTnittant ce que nous auons dit» la 
première ehoCe que Peftomack fait des viandes^ 
c*eft de ies pourrir & de leur ofter leur chaleuc 
naturelle. Lardon furquoy fe fonde Ariftote^ 
ç*eft de voir par expe.ilbnce^ que lerfruifts q»'oa. 
* ^eiile des ^bres , p^ur les UtlTer meut^lr^ fe eut»- 
fent & fj meariflent pat 'eur propre chaleur , Se 
non parcelle de rarbre d'ou Ton lésa dctachezrEt 
le vin umiueau bouft & fe fait auec ùl jpfopre çha- 
kw, 8c non auec la cha!«u^ de la çaue^ & ta 
mence fecuit dans la matrice, 8c d'elle fe forment 
^ les parties du corps h.iiriai-i (]u*< n appelle Sper» 
rQ4;^que , & non par ^a ch leur de lamaurice. Oc 
ôufs qu'il eft.de f.elfiMicede la c6éicoâ:i<: n,qn'eU» 
^ fafle de fa propre çhateui natureUe , & ii<Mf 
d'vne chaleur eftiangere , il f^ut eftçndre cecjf 
^ toute forie de conçoâions* . 
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^8 ' TEX A MEN^ V 

A cela Ton répond par c« principe dil mcfirc 
^iftote qtiî4U ^^iv^ totài te qui sji^mtu ^dMtJiTc 
mtu (faiUém^ Quand le rin "«oiiubaii «Ifàuyie 
bouillent, & que lès fruits cueillis se Tar bre Te 
'iBcuxiffent , il eft certain que Tvn & l'autre k fâit 
par la vertu & par la coalear de l'^bre où ils 
.jdloicm attpaïauant ; parce quie^l'iiM T^géta^uè, 
>fic fesfftcultez naturelles , font fort4iirifîbIes, 8c 
.demeurent encore beaucoup de iours fans Te 
perdre » d.epuis qu'elles font feparées de TarbreiSc 
-îêtâtfiiieiiipérte qtùmt &£pf.la pe^tle pcpin,la 
uMcy auec teuf cnâlMr mturelle^ car tautês^ceii 
chofes ont vne amc vegctat.uc , ou bien vne vertu 
impreile de la vigne , par le moyen dequoy le 
•iria nouueairbo&t njr-plus ny moines qm la flèche 
fe tneut pat kiretro qtrsi'ariialeftè lujr a impri. 
fïlée> fic non par la fienne prôprc. Cecy fçauent 
fort bien ceux qui font le vin, qii? après qu'on auxa 
letté dans la cuiie des tapes^id a\aarpnr pà& leflt^ 
•trop fotiléesou qui (etoot prefque entietes , le 
vin en viendra à bouillir làuec plus de furie. Les 
viandes fe cuifent dans Teftomach par le moyen de 
cette flâmc de feu que nous Auons dite » laquelle 
jeft dépendante de la iubââii$ê'4e Tieftomach^coni. 
^e la ftâtnede la lampe dépend 4^ la mèche; 
^eft elle qui fe méfiant parmyTes viandes , les li- 
ignefie y les diminué > les fubtiH^ , en fait vne 
jinixtion & I<fs cQft , ejdée ; & modifiée .>>ar Pin^ 
duftrie des quatre facultez naturelles. Al nfidtibns* 
nous que l'eflence & raifon formelle c'e la conco^ 
âion» n'eft pas que la chr fe le cuife auec fa cba« 
fettfr* naturelle y mais aoec vite chaleur eft^ngcre, 
modérée 8c tetnperée : ce qùîfe pronne >claîr^ 
ment en parcourant toutes les efpeces de conco- 
âion , qui font comprifes en ce qui fe meurît ^ ee 
fui bouji &* ce qui rofilt. Ce qui meurit les frnjscsy 
^^ftfa < ehàfeurde ratbre ac-ccUe^U Soleil ; ce 
qui cuit la viande dal^ le pôt,ee'fotTtfrt>îs chaleurs, 
1- vne qui eft au feu , l autrc qui eft recenë dans la 

tibûance du pot 1 8( kuoiiif me qui eft dans i'cay 
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Îtti'40tiG|ie4miiicdiategienc la chair* Ge <ini roftit 
a viande , c*cft la chaleur du charbon. Ce qui cuit 

les viandes dans rcûomach, c'çft la propre chaleuï 
mturellc de Tefto^ach. La .içailbn qui a foroo 
* ^iftooe (U dUc .qiie les fJipiips ie cuifeur par leue 
fhaleiir naturelle, ç'a efté de voir bouillir le moufl; 
i^ns la cuue, & deuenir du vin cftant feparc de 1^ 
y igne , & sll cHt^fris .gaxxlc que dans les ^veines 
si fip/ait4afang pas Ici» reines emio y ée du foye^ 
gaoy qrf^floignc , il eut compris que le moujt 
peut dans la cuue par la vertu concoârice de (a 
jrî^of & par fa ciiateiic Pj^ouelle y lerquelles il ap« 
^{^tt quant & (by ,^ ios s qa^on Ic&para de ia vigw 
^e,9)M|cç que ic^f çe ^ cftweu , doit efiremefê^ 
^aUlçkri>X)z laquelle propofition Çc vray principe, 
A|;iii6cc (cKiiyamconuaincu, il sft venu ^confef- 
l^x ce qMC i*ay pcQMé 5 Ainfi a«fildit U cwf- 

qhl boufi y puis iji^elle fe faifoU fdr 1^ chaUiét t/« 

Q^antaiic.yiquîéa^ point principal, s. Tiiônuit 
4lir, qullne sVft point fait. é'.exprelfe mention 

•ny de l'air, nydufea , en traitant de la création 
4çs<lu)£ûSi patîSP que .Moyfe ccriuoit cela pouf 
fW9 peuple ^roffiec at CsnCue^ik quccçs deux Elo^ 
mcQfs ne iam ças apperceos ât telles pçrfonnes» 
^ar lamelmcraifon, il n'a point fait expreTe raen-? 
;tion des Anges dans pas vn de fcs chapitrjcs , Pla- 
ItonCcomme rapporte S. Aagufti|i)par le moi Citis 
a entendu lefen » damant qu'il* a creuque fe Ciel 
,eftoit de feu. Moyfisd'it que pac ce mot te^ 

^ebres^'cïxtonàie fcu,lcq\i^l dans fa propre Sphexç 

nerend poimde çJLarté. Caietan répond que paV 
«r^byfbsedontfiftit jkoyfe,tiac&tt^ ^ 
/•^// , qui font des corps diaphanes, 8c q'û font trant"- 

parens par le moyen de la lumière , mais obG:tua 
..ians clle,^ qu'à caufe de cecK obfcarité., il les a 
. notnmes» abyfme^ïywttc^ dilmt que Mojrfê a fait 

mention de Tair par c^s paroles,£f l'Eff tit de Dieu 

tJUlt ^mtfhrlucmx.Qi que Tair s*appelte l'JEj^ri^ 

Oo ii 
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de DM » ils le prouttent clairement pjtr ce palTage 

du Pfeaume de Daiiid e^it f)ufflera^c^ la eaux 
couleront ^^^ct qu'encore qu'il foir vray que toutes 
les diofcscreée^^aos ce monde>vîeniient de DieUf^ 
Se qu*il fort fear matftre abfolu , fGitiiaAr cecy , U 

terre €> toute fa rondeur plénitude eji k Dieu 3 Ne* 
antinoins la Uinâe Efçriturc en appelle quelques* 
vns plus particulieremêm à iuy que les autres, qui 
' . ibflt les plus grandes » ou celles dom il fe iert le 

plus: Ainfi dir-cllc,/^/ montagnes de Dleu^ TEuan» 
gile comme Capharnaum, cita de Dieu^ & non pas 
Nazaret d*où il eftoiroié 9 pftct que en ces lieux* 

«Jàfedeaottdwant^geaircofnpltr Ça velonti. On ' 
pourroitdirc la mefîiic chofe de Tair , dautarir que 
c'eft par luy que Dieu gouucrnc toutes les chofes 
d"icy basjc'eft pouiquoy Uippocrate a da> VejMty 

c c*eft à dite iTaîr « ejt^aufi de^l^f^r é^\de fEJtiiJk 

CHyutr y ejiant froid ejpaljjy ydê l^Eflé sf^fteim doux 
iran<^uUlc yd^ de plus j les influences du cocrs du 
SoleU^de la Jjéne^Cjfi» de tous les ^ fîtes > Je commumif* 

/ 4meuà a uourfar le moym$de cit EJprif. ' D'autces dî* 
fent que par cês,p«toles, l'EJprit de Dieu ejloitford 

f.r les eaux , s'entend le S. Efprit > lequel fcit 
toû)au£S aucc nous. Laiai£bn que ie dduiCiOis 

^ poucmioy Moylè n'a point fiiif de mentton Ida l 
- iea dans là GenéTe 1 que Dtea ne Ta pas 

. voulu reuelcr à nos premiers îercs au continence* 

. mentdamojide , parce qu'ils eftoient en grâce , 8c | 

^ itaiioic pl&toft euuie de les ftattex fit; de les rendre ' 
eoment*^ que ndn pas 4e leur donoer de la péiae 
jiy de les intimider > en les menaçant d'vHe prifon 
& d'vn tourment éternel Se fi rigoureux. Ce qui 

ij^'HToift tres^daix , fioiousconi^dcrons que pour le 

'peciiéqu'iiaçenuiuienr , ilsdtifuenrallerM fett 
d*£nfer,doiît nous auons par îe,{i Dieu ne leur euft ^ 
pa£donné>& cependant la punition ordonnée pour 

' le précepte enfcaiut ne porte qu'vneixion corpo* 
{ étoile. Off eftc^ii que Moffe Toulut reptelèiiter les 
' , chofes dansia Genefe,tout de uiefmc que fi Adam 

. ji'cuÂ point encore peçbé« 
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IBMfêctsmmyàt prudence fie de fagefle,/^^^. 35S. 
ceux^cy qui fLàuent , Les Perdrix Scies Franco- 
lins, i/j^ ^cecy d'^ièoujié dans i'a^$re mj/rej^ 

MAis il faut choifir du felqui foit extré* 
mémcnt blanc , ôc qui ne laie pas beau- 
coup, pycc que ceiuy-cy eft cooipQfié 
^ de parties fîabtiles ti fat deticates , 6t 

ttcontraire , le noir cft fort tcrrcftre Se mal tcmr 
^fité ».Sc fale beaucou ) en petite quantité. Q^els 
importanseffeuçaulelefcl jetlifurlçs alimentv 
Jion feulement ceux i^ue prennent lei hommea^^ 
Je$beftcs;^.nâaî5aulH les pkntes Platon Ta fe-; 
«arqué quand il dit,Q!ie le fel non feulement don- 
ne gouft &ip^ au palais, maisdoflfne vn^^cûré 
formel aux viaiideV, aÇn qrfcUes fvuûcnt [mm^ 
iU n*a qu'vn défaut , mais qui eft tres-grand, 
c^eft que venant à manquer , il n'j^^a chofe crée en 
ce monde, qui puiflctcnkfa p^c* ToutiKS k(§r 
autres choies doneri^mime fe fort en «ttè vie; 
cint leur Xieutenant,s.'ll faut ainîR dîre^quand elles 
Wenhent à manquer;Ie fel cft demeuré feul, pour la 
fin a laquelle il auqitefté créé- .Car fi nous auons 
faute de jMiin de fromenti il y ^n a d'orge,de feU 
^e , d^auoine , Se de quelqu'aurre efpece 5 8c fi te; 
*Tn nous manque, il y a de l'eaa,de la ceruoife, da 
lâit » du citrede pommes , & d'autres fruits:& fi 
.^us n>uo9s point de djtap pour ncràs yeftiMl y 4 
«s poils d'animaist ( dont Pieu reueftit nos pre* 
ittiersPere pour les jetrcr hors du Paradis terreftre) 
ou bien encore de la toile deiin,de la fojre,du chî* 
vre > 6c anxrçs matières i^Et ajnfi & nous pasèM-^ 
vûns lesatttref çhore$»nons trounerons qu'elles Âi|jt 
foutes ce qui peut fuppléer a leur défaut , horfmis 
le fel, qui n'eft crée que pour feruir luy feul à Tv- 

M^e ^ue nous remployQas* A laquelle propriété ^ 
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4é'i' L^EXAMElsf 
noûre Seigneur faifant allufion da'hsfonEuangilcf 
dîî à peu près ces paroles à fcs Dîfciples: Fou^ 
tris I>o{i£urt l'Bglifi > cù9{Mere\biem ^wtt 
tjîes le fcl de Ut me , fi 'v§Ht vousp&dè\ , àuec^ 
fïi*elU autre cho/é qui tienne lieu de fd^ (dlerons-^àus 
49 feuple ChycJtéCn? car fjache\qu\i a riren qui 

fuiije fufflêtf k fin défaut { En vn autxe Buaiigfle 
demande , jimtqufiy ÇaUrAH^wle ftl ? pour leur * 
donner à entendre que fi eux qWÎ (ont le fel , fç 
perdent ôc le corrompent, il n'y a aucune autre 
ciiofe qui lef {Kiifle fafei^ tn^^efines : cotofM s'A 
cuflditi »>i>i»r^>'^tt»f -t* rm<* k I^È^Ihûu 
tèur ? PEuangilc pouiioit dirè ^ vous eftés le pain 
dfcfrônicnt de mon Eglife , pour fubuenir > & 
adoiiiiiftitr l'^UtM^t fpixttuel , fit la doftrmé wx 

quelle autre chofe fubft^nteronsiu'oùé te peuple? 
lis cuffent peu luy répondre , de pain 4*^^g^f 
{totdak v^ii^iWcz fait au defert. ) Maitf patce que 
le fêl n'a lien qurpaîîfe ténîr fa place , Dîcftt Ta' 
pris &'choifi , pour faire comprendre aux Apogrcs 
^ûèl eftoir Iccb: dcuorr. Les Médecins difent , §1^' 
tant fil gèHeralêhiènt efil}kt^ffe , dijfoud j referre, dcj/fe-r 
che y ràmip > & iifpaljSitlà fùbftahce det corps auf- 
^cls on /apf lijt:ê. Xci(qwlles proprietez doit aufïi 
. *Uoit celuy qèifera le feldc l'Eglife , & tels cfifcta 
dttil l^bdoireeliïAâdltoite Chreflien cduy qui 
fera bon îredicatsiér : S8n6Vi , que étVày qui aura 
Vh pçud'efprit , parcoure toutes ces proprictez, 
& il verra combien c*eft à jw^opos , que Dieu ap*- 
jiélle les Prédicateurs da tiotn de Sel. 

l^ais lesÎPHîbTopliés lUèttrels , ny^s Attes qm 
ont recherche les proprictez de ce minerai , n'brft 
point pris rardeiynecïiofé, quieftqUe fi nous 
▼btllohs ^eflalcr en peu d« t'ieimps cè qui eft fort 
falé ; iéttânt duffét èelTm éR cërtâifte ttie&tè St 
c}ùantiîc , & iufiqu'à vn certain temps , il vient à 
fedcffaler , fc fi l'on va plus aiiant , tout fe tour- 
nêT^ii &uthnh^.De Uduellexhofefi quèlqii'vn Veut 
Mi;^i^rekpçaencè ,irtt«iiiiéi'aqtt^ léfoi1^H &»' 
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cftaiit mis pour le détremper , dans Vcwà& mer, 
i.Mifqu'à va vcrcaiu temps , le de fl aie plutoft aue 
âr^Vfau douc6«£t fi deux morceaux, de poiflon 
égaiemem* filles » ibnt mis dans deux vai(eattX 
d eau douce pour fc dcflalcr , celuyforleqqeloir 
jettera vue poignée de iêl , fc deflalera plutoft que^ 
l'autre. Va ûccdicateur qui ancoii iboa ef^^rit , 
{(Iciiid'jMention tirerpitde eette p^opiieté vue- 
gentille méditation pour la cha*». * 

Eliice deuoic eftre fondé fur h confideraiion de 
tauie^.cesptapi:k{e^ natuceiles du fol que nous 
âpaftsfappoxtées, ou dumoiiu dVnc bonne par- 

-.•^tie , qpand auec vn vifc j>l«iA de.fei dlxoitige^* 
les eaux venimeufes & mortelles d'vn certain pays, 
ia terre féconde, de fteriie qu'elle elloit 
aupàmant. Ce^vàpA aile àprouuc* fi uous dc;i* 
nieurons préraierenicat d"^a«coxd dft trois principes • 
naiureis » ii vrais, , que perfonne oe les pe«i 
nier. ,1 

lie pfco^tt tft , que de quatre aiTembiages oo. 
combin?if©nsqtfon peulfaifcdcs prenakre&quû-^ 
litcz ( chaud &:lîuiB! de , chaud & fec , ftoid* 
liumide , froid & fcc ) tous les l^ledecins & Phi*' 
l^fophes difeiit de la première combinaifon>qu*el-^ 

' leeft renti«réiTOne&te peiit^ totale des cbdtes' 
naturelles, parce que le chaud ioiuif aii«4'liuimdr 
dans le iufCi^ nous enuiionne, relâche & aflfoi- 
Wklds Elittieiits qui entrent oa ia compofition 
du mixte , & les arorachc de leitt vtAom t fi bicii> 
que chacun ( comme dit Axiftote ) s*ea vadefon^ 

«efté, ^ , 

ie feeoiid principe ic'eft que toutes les terres 

i^bnt pas la mrfttie qualité. Lesv»^ ( conffne dit^ 
Hippocrare ) font humides , lès autres tsehes ; iee^ 
vms chaudes» les autres fcoides ; lesvnes douces,* 
Iw^tttres am«cs*Ies vues infipides & aquatiques, ' 
les autfes fel^e^ ; les vues ct^ lesauti;es fa- 
ciles à cuire,!es vncs afpree & rudès ♦ & Ics aôtree 
4auccs. Ce que la Nature n'a pas fait fans dcncm, 

^ . i>y par hasatd maisaiiec beaucoup^ de prouidcijcit 
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terre^car toutes n'vtent pas d'vne me&ie forte d'ap 
liment. Si dans deux pieds dé terré ( ce dit Hippo. 

crate ) on femc des aulx, des laitues, des poids chi- 
ches, Se des lupins, les aulx tirent de la terre pour 
leur noutiiture , ce qui tâ d^^acre & de mordat»Ies 
laî tuë , ce qui cft de doux 9 les pois chichesice qui 
•eft de falé , Scies lupins , ce qui eft d'amerEt ain«^ 
fi il n'y a ny hcrfee ny planre,qui nefuccc de la ter- 
re^ ralimeat auec lequel elle a de l'ami tié & de U 
xeflemb]a]ice,& ue laifTe le rtftç où elle ae trouue 



ne laiffc pas de le feruir & faire fon profit des au- ; 
très differcncede terre» damant que de toutes en- 
iêmble la Nature a fait vn certain' preparatif ie 
aflatfojnnemeat , q ut a en foy îc dottx,le fal^, Fai « 
gre , ou ie ne fçay quoy qui pique, comme le poi-^. 
▼re & les efpiccries ,à la façon de quelque falnû« ' 
fomiî^car d^iie aauefaçonattflTi l'expérience nous 
iDonftre,que plufîeurs beriiesâflemblées'( ettcoie» 
«P^ellesfoient de différente nature ) s'otcntlcur^ 
vertu les vnesaux autres. Ce qu'Hippocratc à vcu-'' 
lu^ii(C»eft que les laitues tirent de la terre douce 
^tceoncesfSç vue dnignie,dufefle}8ç tes poÎMfai^ ^ 
chcs , de ce qui cû falé , deux onces , & fort peu 
de l'autre terre , & ainfi de fuîttc , des autres dif. 
ferences. >Jlai&ii la terre cft fade & fans point dé 
felyil n*]r a aucune plante qui s'y puiCfe maiateote» 
Autant que Teftre formel des alimens , & ce qui 
les rend propres à nourrir, vient(ainfi que dit Pla- 
ton) du Tel , &il tCfincû pasconune des auttes 
ff iaiidifes ic Cwi^ura'exquifes ^ qui réueiUent Tapi» 
petit pour le rééiéef,& rien plus ^ D*oh il efteer« 
tain que les aliments , & les fruits , que laMattve ' 
a faits délicieux attgouft 9 ne le font pour autre, 
«àufe t finotn parce^ue la Nature en' lea focmaot^ 
leur a donné ce qui leur faloit de iel* 

Le troifiefme principe, c*eft que les plante , ont 
YA ^9UÛ>& vue connoiilkxice des aliniCAts .qui font 
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propre$à Ieur nature ,Sc quoy (]u*il$ foiçnt eûoiA 
gncK > elle» tes tirent pomÇ^f » & fuycnt Icutf 
cotrtkcs} Ce que çonfiiTe nettement TlatiMi^quaâd 
il luy femble impoflîblc , que tsois on quatic ali-^ 
mcnts diftîcrcnts^cftaiit proches de leurs racines; 
elles choiii(rentceluy qui IcAiteft le plus fauiiiiec 
te le plus eonuetial>l<r,8c lakflTent les autres $ eomme 
diflTemblables & eftrangcrs>?c quede ceux qu'elles 
cuifcnt & aherent^elles f^^achent tirer ce qui cft le . 
plu&ëpuie^âc s'ea entretiennent , s efloignentda 
fefte èc lerepomîfent4ttr<)tf à le chafler meime hori 
de jtttts corps , laquelle ooînion a contenté gran- . 
dément Galien , de forte qu'il a dit , le ione Via^ 
ton^'auoif ^ffellé les Fiantes du nom d*^nmauxicar 
moiit ne f ototms yas dire Relies Mititem le fuc ^ 
leur propre ^e^ie emuêertlffmi en leur fiJbSance^ 
^uepar vne certaine iouy(fance e^ volufié qu^tlles en 
reçoluem : par iefquelicsparolles Galieii confeûe 
piuiertemcnt auec Platon » que les plantes ont va , 
gouft»8c<ra'cllesfe recrut des alimens qui foot , 
de bonnelaueut & conforme à leur appétit , & fc 
fafchent de ceux qui font de mauuiis g3uft,comuie 
il elles c&oient de véritables anîn^ux. * > 

Auec ces tcot$ principes^ nous poairoas maiii*' 
tenant refpondrc au miracle d*EUfce,parcc que fi la 
terre qu'il corrigea & amanda ( iettant du fel pat 
de(Ius)eiioi t fade & aquatique,par le moyen du ici, 
elle deuintCiauoaceufie & propre à notirrir fie fi raf 
la chaleur Se Thumidité de TalrCqui eftoit dans les 
cauernes de la terre ) les eaux fe trouuoient mali» 
gccs Se corrompues, îl y fut remédié naturellcnient 
auec les qualities du fel que nous anons dhesî^ fie û 
la terre eftoit infertile pour fa trop grande * 
quantité de fel , par le cnoyen du mefme fel femé 
parc'eflus »\ elle vint à fe deffaler. Le miracle fut 
qu'JUtfée mec vn feol vafc ^leia de fel , guerift 
pout atafi dire^Sc amandât vue 11 grande jd>ondaoee 
de :errc &c d*eau:comme il enarriua au miracle du 
dciert , où auec cinq pains d'orge Se deux poif- 

fi>ns» Diett repeut cinq miUc hommes % Se doiue 
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corbeilles reftcrent toutes pleines» auquel fait » U 
llatttre fournirle pain & icspaififoiit ^ ( doâtli 
propre fiftott de luMraiiies fit deitowrfr) StDietf 
donna la quantité ^ui eâoit iieceilaire pouE xaÛa^ 




^ £ar^e ccsmot$ 9 fitede leur emendcmem nyde^ 
imrwmêm $ p^i^«iS8^ &ceax«^ qui fidaeRt^ 
JLes.P^es^ let chappom tic iastte •^dtcfratefé^aî*' 
diûon fc trouucdaaslImpreâioD 4*£Q>agnc -* « 

Es^ Atahrorns ropknt paf ^%etieirce 1^ 

grand pouuoir qu*a le tempérament du ccr'-' 
^iieau, pour faire qu'vn homme foit prudent 
jcauiié, ontinucmé vu certoimnedica- 
m>ntçottpofcde-tdH (orte& ponruett t^ïki 
çaaiîtoz , qu'eftant pris aîiec lamefere & la qtiani 
titc qu'il faut^ il fait qi c rhomme raifonnc bcaur 
coup mieux qtt^au|âtauant« Us l'appellent /« coi^ 
.fiéjffon dts Sag£s , <m bien la confeftion d'Anacar^ 
àé9 , dam laquelle ( ccmmê on apprend par la te» 
ccptc) entre du beurre fais de rachc, &: du miel; 
defqu^is deux alimens Jcs Giecs ont d i t que qua nd 
on etrvfoityilsaigukbicnrjf^^ rentendcmët; maii 
ftaouat^n'iiderons les autres ^rogues qui laconi» 
pofent , fans doute elles font fôit chaudes & fd-. 
ches , & font pexdretout à fak Tentendement & 
ia mémoire en^dre^a'on ne pniffe iriei qu'elieii 
wrendcarriniagîtïition plusvîue , potir parlef 
& refppndrc à propos nucc mots aigus & belles 
coniparaifonsjpour vfer de maliçe 6{ de trotppctie^ 
. *t qtfeies neportcnt^Ia pïûfpartdc ceuîc quV s'en 
iferaem > à fairè d^s'vérs , & a d'aiitrrs^abit^ezi 
^lu mettent Tefprit de l*Homme en defordre- Oe 
ccmmelePiîuple ne fçait pas diftinguer , ny met- 
tre 4^ la différence entre lieBQtunrcs de l'et>tenden 

«h^8r«crite^é» l*tmagi]ta4oii > voyant ceux qat 



♦ 

* . j „^ jd by Googl 



DES ESPRItS. '4of 
ont pris de cette confcaion , parler plus fabcîle^ 
ment que de couftitmcvU dît qU'ils ont acquh plus 
Oremeildcftient ; ce qui n'eft pas en effet , au con- 
traire j ils ont perdu ce qu'ils en auoient > & re* 
couurévn genre d'habiletc qu'il n^cft m's hothk 
l'^oïnn^e d'atioir , laquelle Ciceron a appiAlét 
y qui eft viit fc'cnce contraire à la luftice. 
Toutes les fois que le me fuis trouvé fur ce paf- 
lagcdcla Genefe , qui dit , tUenfdgné^ae 
tu eJiifU nuà ^finM fûe tu asitM^igé du frUi£Me VHf^ • 

, àimt ie i*améd(i^é»du Vvfnp { \i nfeff vend 
' dans la penfëc que le fruift de cet arbre dt fclenct 
du bien <^ du ma,} , aiioit cette propriété nacurelte 
de doutas plus de €aniioifiaitl:e''tkr de circbnfpe^ 
wo» à^cthiy qui en Bdangeoit*, mais qutcet^ 
iaencé n^eftort pas bien cônuenable à I homme, & 
que Dieu ne vouloit pas qu'il la pcffédaft j parcé 
qoe c'eftoitvn genre de fciettcç , . dcmt S. Kiul a 

biM 9 Maisconlidci'ant que la faiiffte Efcritirrea 
des feils fi profonds, &c que ceux qui fçauent peu^ 
fe tcoiupent bien fouucni en s'aneftant , à la Ict- 
tf0^ îf. te^fTojs confieùi^ pafTer cette^penfée » lu^^ 
qtie$ à ce qu'enfin laffe de voir que cere difficulté 
me reuinft fi fouucnt en Tef rit , ie me refolus de 
Jirëtout ce que ic pouapisieiKontrér de Com» 
ttientateiAs fut ce pttfage , pont v^Ë^r fi quelqu'V» 
n'eftoit point de mon aduiis , bîth-toft api'es» 
lîfantdans les Antiquitezdelofeplrc , ie trouuay 
qu'il difoit 9 le fruit de cet arbre de fcience du 

Hen dUfkal , haftoit Mage de la raifoir , & ai« 

guifoit l'entendement , à laquelle pro|mi:t*ayMK 
égard , on luy donna ce tiom , comme à l'autre, 
celuy k^arbre de vie 3 à caufe qu'il rendoit éternel 
rHommfe qui mangèoit de fdn fruits Cette cxfrtU 
éation & opinion n'eft point teeciig'iïiiaïittttoiftrf 
écNico/as de Zrm ; luy femblant que le fruit de 
0et arbre cftantlmatetiel, ne pouuoir agir fur l'en- 
t^ndément humain , qui eft têUt fpit itutL Abuîen- 
fis n'admet payabfolmtii:!» ftnfitn» dèr HiçofaUl 
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de Lyra : mais en diftinguant 5 Ainli , dit^îl, . 
qu'encore que l'entendement humain foie vne puiC* 
lance fpiiituelle 1 6c qa'e)le n'agilTe pas auec in* 

^rmrent corporel » auec tout cela Ventendetoent 
'ne fçauroit tien entendre qu*en le Cernant des au* 
très puiffances organiques , kfqueîlcs fi elles ont 
Vn bon tcmp ciaïucut » aydcnt fort Tente nderaent, 

^ifiipn « elles ne font que le faice faîtlir. Or eft^l 
que le fruit de cet4aFbrc pouuoît Introduire vn tel 
tempérament au ccrueau,que par là l'homme vinft 
à ^ti^Àre plus içauantt Et que le bon ou mauuais 

^ionperamem des alimens pu^c aydçr ou nuire à 
ia fagefTe y il ie prouue par ce lieu de lafabiAeEfr 
crituie , J'/rjfaiLdejfJei» da^/s mon cœur de fezrer ma 
chair , du 'vlniTfiH que mon ejprit fe porte auec plus de 
ài^ofitlcn k U frgej^* Il cite aulli Arifiote daiif (es 

f Hures de îhyitOnooûe » ou il die » quelesaltera-»'^ 
tions que le cr^rps reçoità caufe des alimens que 
rhomme prend » du temperaipient de la région 
.SU*iibabite»& pour les auticschoff^s qui ontacr 
jcoufiumè d*ûiterer & de changer le cocps , pafTent 
îufques à Tame raifonnablc j c'eft pourquoy il dit 
que les hommes qui demeurent en vn païs extre-i 
mement chaud , font rlus fages que ceux qui haUL- 
fent en des regioNs fort froidcsîEt Vegere dfirnfé 
que ceux qui habitent foubs le cinquiefmc climat 
(comme font les Efpagnol s 5 les Italiens , & les 
Grecs,) Ton t hommes de grand çi^iit^ â( de grand 
courage. Suiuântcette doârine , il pouuoitbien 
cftrc que le fruit de cet arbre eût tant d'efficace 
J?our altérer les iruiffances organiques du c^rps, 
i^p}\t% en feruiffcnt ii^pux aux rjifonncment. Et 
parce qu'Adam eâoit tres lage , & n^andit befoia 
d'aucune autre fcience^Dicu cftablit & luy fit ion 
commandement fur ce fruit , le gardant pour fes 
dcfcendansjlefquels dans leur enfance,en mangeant 
de c^^tteuifcnrhafté rvfage de laratfoOvMais Uf 

' £«uafes du Texte ne fouffrent point cette dernière 
explication ; rar à les bien prendre & confiderer, 

.4Ktic^ ?eui(pnt 4ûe > ^ue le ffuit de cet o^bxç^f £1 
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venft &effieace,leiir o^arit les yen corpmels » 6c 
•leur apprit ce qu'ils ne fçauoicnt]pas^JBr/^ijM«Mr.<e 
tous les deux furent ouuensyC^ à Pinftant tli reconnti^^ 
rtm qiiïls ejlolent mds. Ce qui fe piouue encore plus 
dakeaâeiit fi l^on pefe ces paroles que Dieu dit il 
Vhotamit , quand 1 ( fè tcomua fi bonteirx de fe voit 

nud. Car qui t*a monftré que tu ejiols nudy fi ce n*ejl 
d*auûir mangé dufrtnéi de l'arbre, dont le t^auoîs def-^ - 
findu df manger. UEtiefque Nemefiu^ en vn Jiure | 
jqtf il a efcmtdeU Mfttnde l^hûmmijCOtiSetk nee«' 
temët, queJefrûitdêcet^pbre auoltvne propriété Mm* 
tutelle de donner de la fagejJeyÇ^ que reeîlerfient II np^ 
fritA^dam ce qu*U ne ffduoit point ttà^ fue cela ne fè 
^fosmêitfas ftulepunt ^ emmentement . du mome^ '^ 
iùTS que lu alintengatiûUm ta'wfUe vertu fokr àlttrét ' 
le corps humaUis: mais qi^'e>icore}i eette heure , quoy 
. ^u*Us Joiem corrompus par vn fi long cours de tempss 
M y a beaucoup de frmts qui lepêtti^emtJitiirefEtpMrce 
fuUl n*ejiûtt pat k propos q^dkes ffeitàen Pem com 
tiufintentlerement leur nature ,nylei chofis dontetté 
nuon bejoln , Dieu attacha pin co/nmandernent a cet 
0rbre , dom la prepneté efi$:t de ietter l'hon^me dans 
ù fiin du coffr y de le retirer des emempUtiôm . 
de i'ame. Cette, explication eft eo^itfofrtc 2 la 
philofophie naturelle dont nous traitons , car il 
a'y a point d'aliment ( fie principalement par- 
Aiy tes fruits, qui font des alimefits qui ont quel* 
que vertu de Médecine ) qui n^altcreut lécérueaitf. 
fuiuant ce dire d'Hippocrate,^^^^ la faculté deVattm 
' ment paruîent au cerucauJk il inuodui t dans rhôra» 
me rhabilctcque porte w tjfetnperauient qtfil pro- 
duit en là teftc, comme il ert arriueduvin , lequel 
fi Ton le boit en certaine quantité , rend l'homme * 
ingfnieuxjêc fi Von paffe plusauant,il le rcni fou 
& fikieav. Mais il ne Êtut pas s* imaginer qua le 
frui de l'arbre deffendii,doiinaft immediatemeni 
des habitudes de fcience ( comme a pc^fé Nicolas • • 
* '^c I-ira) il donnoit feulement vn tempérament ac- 
commodé l tel genre de fcieoce; par le m^y^n de- 
quoy l'homme vient auffi^toft à connoiftrc dca 
ctofes ou il ne fongeoit pas.Or que le f«i<k dccét 
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arbre nVe^Ikia pïopxicté ,d*o}iurir les j^^uï , » 5c ic 
^trei^con!noifttecciiii*pnfgQOiûie, Qtttne if Rcuti 
niet i puifquc le tertc dit , qrfen mangmnt/eet 

^xuià y Lei^rs yeux s'àiturlrent > s'apperctu* 

fient qu'Us eiiolm ntds. J^y ditqu il auoitiii pro- 
priété AUmnr le^ y^ux i .pf^ijce ;quc :coQi|p«f nous 
mons protiué atUt^ais , il yjiiiagÂtl^tion jie 4»Mfte 
fon aiïiftancc auxTcns cxtcrieurs , il n*y en a pas 
vn qui puille.agû,c*cft ce qu'aidu Hippocrate^^^^ 

me 4e luj brûler, èf^ ceufffn U msin , Ifk fu'it^^^ 

fentenenduiout , C*eft vn figue infaillible, que 
fpn imagination eû diftraifc en quelque profonde 
mmijiicatiQfi Q|ixiverie,U^|2cii^^iiwMipatiooc0^^ 
tms aiuojisdU^li.eUe iie preâefonaffi^nce M 
^ toucher 8c aux autres Cens çpstericuts , il ne fc peut 
faire aucune aftion des Cens , dequoy nous pour- 

. lions alleguejc bcr^coup 4'«exciiiples»^en deschofet 
^ui fe pajO&Qt tOMlc^ t<Wâ^:^airmy ootij^smais celay 
q^e Plutarque rapporte 4' Archîniede nous le fera 
luff fammcnt entendre. Cet Aichimedc eftoit va 
boiooic doiié d*yne il foxce iuiaginatign pour 
imt^c & coiiftr«iredes OMLchines.de guerre » que 
per cette Jaifon il éftoit plu»sedoaré I^uy fe ul ces 
Ennemis que toute vne armée entiere,& fon efprit 
çftoît en faftute eftime parmyUes&ojnains^ 
Mac«el|ns tenant la ville de SyTgacufe aflici* 
gétf(Qk AfclHmedeeftûit ^ dcuwiît <jue dy entrer, 
fit crier par toute fôn armée, Qu*aacunfoldai ne fut 
iuf^i que de tuée Atcbimcdc^fur peine de la viejluy 
£emblane<iii*il s^pouiioit feiktt voir a Homme vue 
dU^K3ttJtfephisgtiN9b , qu'en y^me«iatit.vn* fi h^te 
homme. On raconte donc de Iuy,(]u* 1 eftoit fî oc- 
cupé autour de fesmachineSiSc qu'il au'.^îtles ycujt 
fi fost fichez en terre ( oj^ ii auoiC tracé quelques 
i^goves de ion inv^tton) ouHl ne iM>ydit ny n^oyok 
en façon du monde ce qui fe pafToit dans la viUe, à 
i'heiirc du combatjEt qu'vn foldat Romain s'eftant 
aj^prockéde luy^Iuy demanda fi ce n*eûoit pas Iny 

^«i ^aj^peUok Archijmde > & qa^encore (ju'ij luy 
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I euft faitcctte demande plufieurs fois , Taîitrc no 
luy refpondit tien [ taat fes feoseftoient comm« 
plongez aîlieurs ] Scque cefoldai atoffcAfant de % 
voir ¥n homme ii ftuptde àfon.^tiis, il le tua.Sui- 
uant cccy , il eft certain que nos premiers Percs 
cftoientoccupez(deiiant qu'ils eulTent péché) à ia 

I méditation 2c contemplation des choies Diumtii 
Jk mefpctlbteilt - abibiumcnt «eUo§4iL motide : Et 
quoy qu'ils mafchaflcnt tout nuds, ils ne s'en ap- 

j petceuoient pisîScnouspoutrionsdireyqu'ils aua^ 

' dent les f£ux clos fpuce «qu'encore qu'il f^A ^af 
qu'ils les euflênc OttOCfts A U £icult6 de la wBtA 
fort fa ina^ entière , neantmoins à caufc <jue Vu 
magination eftoit diiicrtie ailleurs & abfentc > ils 
^emeoroient comme aueaglcs [ puis qu'ils ne 
fKmnoioneictair de ienrs yei». 3 ^ ^ Aoit * ràatt 

Q*me telle vertu qu il retira Timaginatluc de fa 
profonde méditation , & la fit defcendre & Tatta- 
eJia à la veu'é. Ce que iignifient claîr^qcas ^ 
pai^oles que Diealeiv dit(fi teA.aa'îte'etirefit mtm^ 

fié de ce ft\x\t)^ue ftcnfes-tu^o Mamyjul tUivapris 
^ue tu cjlols nud>fi>ion que tu mangp. du fmli de l'ar^^ 
ir€ fue ie t^auolsdeff^cadM i ce que i 'auois fait( pou- 
4]astii#ttSwad^ftcir)poitf fioti: biea & poiu tii Uttsi» 
faâlo]i,Sr parce qu'il- tt*èfto}t pas à propos que ta 
fc^ulTes ce que tu fçais main: enant. 

Nous auoQs remarqué autre part ( ^ ie m'en 
eeilbuuiens ) deu^gemes de fagcflB^ Tvite 
^ a ppartient à renitendement « fou* lacjMUe f&m 
renferinccs toutes les ch ifes que l'homme fait luec 
dtbiture^ fimp!icité,fans erreur,lansmenfongc ny * 
tromixecie:De laquelle iageife Idemofthene ioUa les 
Jtafe» en vne Ôraifoa qif il fit eotrt»^ Siehfi^^ 
ieitiblant que 'e meilleur filtre qu'il leur pounoît 
donner pour gagner 'cur bicn-veiHancc ♦ c*éftoit ; 
40Jes apoellex Droits & SlmfUs. Ceft stnfi que fsi - 
S9ftttte:E^eriftiie'â nommé vm haficmie Êk^^-CcTet^ 
ftteitx comme eftoit lob ^ Homme DroîS^^ Simple^ 
parce que les çœurs douMes 8c rufcz , ne fant 
MdM amis^i>ieu^V*âa^e a i'Mu (UubU^iSk 

« . » iî ' 



Digitized by Google 



411 • fEX AMEN. ^ 

that^gcam en toutes fès i>iyes \\ y a vn autre genre • 
de fagefle dans rhonune qui appartient à Timagi^ 
nattoo 9 dfom Platon dit y lût éijçfis f^U y 
hommes font au0€ êmtttfihes tromperies 3 €^ conne 

ce qi^e leur àlëlem La ralfon la iujtlce y ne fi do!'» 
hem pas appi iicr du nom de &a^e£e » mtsh bttndt ! 

Tel for te difcoan jjsfsat fit foy*iiiefiDe cit • 

Occonomc , dont parle Saint Luc , quand iJ dit, // 
y ahoit njn ceïtaln homme qui auolt i/n Receueur^ | 
fui fut accufé deuant luy t d'étuolr tout difffé Us biens \ 
de JafÊ Mt^imfan Maiftre l^appetks^ Uy dft^ ju*efi^ ' 
te que ^' entends dire de 'vous f Renden^moy compte de 
mon bien que voi.s aue\itdminijtrt '^car^vous ne pouue\ 
fbts faire cette cl>arge4k^Ur le Receucurdit c» foj^ \ 
m^me^^ue fcraj^yc Jiemn Maifirû 'v'tni i m'ûmr 

. ^^ét employ i Jene puis iabûSi/rer mte^^aj béme de { 

\demandcs mo n pain. . j ie fçay bien ce que te /V- 
raj afin que qf^aad i'auicay fiiié cbajst. ^of^ m laijjc pas 

me teetuoif datssjles mmfofn $ &u Tas H moyra | 
^quoy il fit vu kfcin fi plriA^adrefre>qué le tes» ! 
te (acre dit , S^e le Seigneur loiia Occonomc d*m^ , 

' quitt d'auoir fait prudemment ^parce q^^^en effet les en^ 
fÊfti de ce fipcitffom fiue oMife^quf^ixi enfofsede Ik^ 
nnere^- Pana.Iefquelles paroles en ccmarque deux 
différences de fagefTe &c de piudence, rvne> dit le 
texte, appartient aux eufans de lumière jquî eft ac- | 
js;iOmpagxiéc de droiture de JimpiUlté i S^V^^Mm 
aw en£|na de ce fieoks qui n^^ft f^^^Mee tmm^ • 
fcrie. Dr les enfans de lumière font fort peu habi- 

^ Jcs en la prudence du fiecle,& les enfans du fiecle, 
le font encore moins en la fageSe de lumière. 
Tan t qu' Adam fut tn gî4ce»c'eftoit va enf aàt d^ lu» 
niiere,& tresrlTage en ce premier genf# de.&geiTe; 
• &pour vne plus grande peifcftion , Dieu Tanoit , 
/ai t ignorant en ce fccond.genre de fageJTe , d'au- 
ta^.4^'clle' ne hxf eâoit pas conuenable.Or 1 ar« 
bfie auoit tantde force pour donner la^wudejicede 
,^.ficcle, qu'i I fut bcfoin de luy dcÉfedre rvfage de 

éàixivm^ a&a qWU v^^^juift ians aucun foin des | 
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neceffité àn corps (comiM ci dit Metnefina) Se qvfil 

ne s'occupaft qu^aux contemplations de l amexal-^ 
fêimaJble. 

*La difficulté «ftiiiai mena de fçauoir pour*. 
qouy cét arbre fut appelé f^Àb/hre di U fMnu 4». 
bien , puifque la prudence & la fagefle qu*il corn- 
jnuniquoitregacdôit plus le mal que le bien. A ce- 
la l'on refpond , que tQUtes Us deux (cicuces font . 
pouf le bien (quand on »'cn iett en cenaps Ac lieUf) 
& ainfi lefus - Chrift les recommanda a fes Difci* 
pics , lors qu'il les envoya prcfcher par le monde. 
V^Uk qut ie vous eféucye comme dejagngéusx au miUêm 
dis loup 5 Soye\donc prudents comme des ShfetHf^ 

fimples comme des Colomhes. Il fe faut (cruir de la 
pmdcnccpour fedcflfcndre des maux qu'on nou» 
tettt faire » 9c non pas pour oâ»ncer perfonnç. 
Outre cecy > tes PhUotbphes moraux difent, qu'rnc 
, mefmechofefe peut appeller bonne ou mauuaife, 
de Tvnc de ces trois façons j ou comme honnefte, ^ 
ou comme yiilc» ou comme delc^able » Far cxem» 
^ple, le laicin que fit FOeeonbmé, dont nous auons 
parlé, futbon , cuefgard à rvtilîtc , puis qu'il 
demeura auec l'argent de fon Maiftrc , ficmauuais, 
entant qu'il fut tait contre la juflice ^ en pcenaMC, 
pour fôy ce qui appartc;n^t à ion Màiftre. 

De ce qu'Adam fe cduurir auec tant de fbîn^ 
& eut plus de honte de fe voir nud deuaut Diei^ 
que d'auoir violé fon commandement , nousap*» 
prenons que le fcuift de l'arbre deffendu., Iny 
rendit Timagination plus viue fcfé la" façon que 
nous auons dite ) & alors elle luy reprefamera 
tesa^^tioi^sSc la fin des parties hont^iUcs. Maii| 
^eAt'ôre que cette expofition foit aflez vtay-fem-^ 
blable > conune n^us voyons y ta commune bpi- 
ninoneft , que l'arbre de fcîence du bien , & da 
'mal , iTauoit pas receu ce nom là de fa nature,. 
' maïs feulement à l'occalion de Jachofe qui fuiitff 
ap^cs. Ce qui mcfinnUc plus fiojbaUc. 
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^elr Joins w doit apporter mfin de confmter l'e^^ 
^Aét$ enfMf ^àèpH.s f4\h Jévont fom^\^ nt-^ 

ARTICLE . V. 

I. 'Homme eûcompofc d'vnc niatiér^ fi ai? 
Séc à s*a{tercif & fi fuiiçtte àïe t:oiïpmpre,' 
^qtfil pas ccmnacncé de fe former, 
qu'il vient à fe ruiner & à fe deftruitc^ 
lins qu'il foit poffihie 4'y appox^c^ le moiiKbeief. 
^bêde : C'eft poutquoy Ton a iit , Sl'^'k peine fir»J^ 
m€4-^o$ts tte\s ^ue HOks eeffons d^ejlre : Si bien que U 
ïîaturt a fait en forte qti*il y euft en nous Quatfc 

facultca |3atUtcJJes:CW/tf qui^iuirCyCelle aui rç^M$2 
, ^éelie cuît^ celle fuï reiettf, •« I^fqu.elks eit cuK 
Atet S changeatfflés ahments qué nous prenons,. 
^ tiennent à réparer ce que nous auons perdu de fuj^» 
fïahccôc à en faire fucceder y ne autre en fa place. 
• ^r ah Jt'oti peut vôit qtiUl ne feruira de gaefeé que 
^eiyfànt ah efté formé d*vne femaice délicate , fi 
Ton ne prend garde aux viandes dont il doit vfcr 
a)j)ies. Car depuis, que Ja fprmaûon eft acheué#i 
if ne demeure à là cteatuire aucune partie de certe 
liibllaiice Q>eiiiiatiqiié qui entra^^ns fa première 
compofition.il eft vray que cette première feraécc, 
fi elle eftoit bien cuite & bien afiaifonnce» à tanjt 
fprcc«&de mm, qtfen euîTmxi &r altcrtnt Ica 
IHâ^^ , toutes mûiualfes & ^roffiercs qi^cîjçs 

^ ^fuient , elle les ramène à la fubftancc, & à fon bon 
^ ^ctugcfamentiniaison pourroijt tant vfer d'alimentJ 
ii^ntralres , que l'énfânt viendroli; à! perdre |e$ 
qualités tolrableé qu'il âuoit receuës la^reineno^ 
Iront il fut formé C eft ce qui fait dire à Plafon» 
que ivne dés chofcs qui noUs met le : lus eOL 

4aq;er de (c^4ie l*ei>[U,dc le» bPimeafaabMcb 
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cleft la mamiâiCe éducation en ce qui eft du boire 
de du manger. AaffiiiouscOiif'^Ule*t*U de donnct 

aux enfans vnc viande &vn brcuoage délicats»' 
& de bon tempeiaraent, afin que quand ils feront 
frands,ils fi^aç^eut reproiuiec ce qui eft mauitsus^fie * 
faife chois de ce qisi-eft^bon. La raîfon dé cecy ei}r< 
fort claire : car fi le cerucau a efté compofc aa^ 
commencement d*vne femence delicatc,8c que cette* 
paffiequiva tous les iouis en déj^cciiTanc & £e 
conftmaopttdoiueeftfe re parée pair lesaKments que 
nous preàonsjift eft eert^rn que fice^^alimens 
font gro (fiers &d'vnmauuais tempérament , 
^e l*on en vTe long^texups, le cerueau fe C0Qu«f« 
tifa eolrmefme nature s Alnfi nefuffit^il frasque 
fenftfftaif e#éAiimidfTfielmnnefim rnais* 
il faut encore que les aliments, dont il fc nourrie 
ikpuisqu*il eft forme & né » Ibient i:eucfti;s dc»> 
tnefoes quaH'tez. * 

- tl^lfesContcesqualhez , if ne fera paa difficife 

de le trouuer , fuppofc que les Grecs ayent efte les 
liPiBmes tes plus fages & les plus auifcz qu'ily euft 
jamais au mondeîde forte que eherchant vaenour-*. 
titare propres i rendre leurs enfans ingeniieux Se 
prudétSjil eft bien probablc,qrfîls ont rencôtré la. 
meilleure la plus conuenable à cet effet^car fi la; 
fubtilité Ôcdelicatefie d'efprit confifte à j^uoir le^ 
eeraeattcotnpofé de parties fubtilet 6c bien témpe» 
rées , l'aliment qui pardeflTus tous les autres , fera^ 
poufucu de ces deux qualités , fera cel y dont il^ 
Hiudra yfer , poux anûuer à U fin qusc nous pre^ 
tendons. 

Du la ît de Chevres,cuît auec du wiel Galten dit. 
que fuiuant ropinion de tous les Médecins delà- 
Grèce, <:'eft le meilleur aliment que Thommc puit 
&prendrea:aromteguHleft d'vné fubfljj^cç rres*^ 
motter<e;1a diateur nyisxe^de point ta frotdeur.ny^ 
l'Jiiunîrîîté j la fechereffe. C'eft pourquoy noua 
auons dit vn peu auparauant, que les Pères qui a^ 
fOBt bonne eniiie dfengendrer vn fils {age,b:cn faîf 
ft: de bonnes maars,dcuoi«iïrîflrendïe fit oa&pt 
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ioars dcuant que d auoir affaire à leiir^^ femmes^ 
force lait de chéyie^cuit auec du miel. 
^Maîs quoy que cët aiimene fttft au0i bon que 
^tGalien , îl vaut beaucoup mieux pour rcfprit, 
que la viande foit de paries fubtilcs , <\uc non pas 
de fubftance modelée î cax pour la maûere fe fub- 
tilifc enA^ nourcimte du ceraë^u > & pluft l*efprit 
^ deuient vif & aigu. Et partant les Grecs tiroienc 
le fromage , & le mégue ou Jait clair ( qui font 
comme les deux Eléments piùsgrofliers du lait) 
& n' ctt vouioîeni^ que .le beurrç > dont la nature 
cft toute aëriefmerCdl ce mirUsdoiinoient à mâii-r. 
gcrà leurs cnfans , meflcauecle miel, àdcf- 
fein de les rendre fpirituels & prudents. Et que 
cecy foit vray, il apparoift dM^emeut de ce <|u'eii 
4lr Homère» . . 

Outre cecy les enfants mangeront des fouppes 
de pain blanc , cuittes dans de Teau fort dcU- 
cate , auec du mi^i & ?o peu de fcl : mais au lictt 
d^iittyle qui eft mauttaife 8c nmfibie à l'entende^ 
ii^nt , on mettra du bicarré fait de lait de chèvres, 
duquel le tcmperaraeAt & lajubftaqce font fort 
propres pour l*cfprit, . ^ 

Toutcsfois ce régime de viiue » il (e trotme 
Vn inconucnient tres^grand ^ c^eft que fi les en- 
fants vfcnt d'aliments fi délicats , ils n'auront pas 
beaucoup de force poux reûfter aux iniuresde Tair» 
ny pour ie deffendre des autres occafions qtit bnt 
>acc6ttftumé de les faire malade^ : fi bien que pour 
les auoir fages, on les rendra maUfain«> & eu efiat 
de ne yiurc fçueres. 

Cette dîffiMifé 4<(miude de noui^» q^ ntsm 
^ dl^cjarioiis gomment on pourra éleucr les enfinna • 
pour l'cfprir, & pour fa fagelfe, fans que noftrc art 
îbit contraire à leur fanté. Ce qui çft aifé à accoi* 
der,pourueu qtte les pores veiiillent prendre la peit^ 
|ie de priAiqùer quciquesreigles & préceptes que te 
iiUray icy.Ët par ce que ceux qui font à leur aîfe fc 
trompent en Teducation de leurs enfants, & que ce 

io^t cc^perfoMefrlà ^ parlem toràoaM dfçeua 
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roaticic > le veux ptcmicrement leur rcnj^e ia 
taifon Doiirqaojr » «acoce que leurs eafaiit^ajreitt 
8e Matfttes, Se Goaueniaus» & <}ii'iis s'exnployent 
tout de bon à reftudc dies lettres , neantmoins les 
fciences s'attachent fi peu à leur cfprit 5 & ie leur 
veux monftxer de plus comment Us rejxMidicront à 
cela t (ans que ny la vie de leuf s enfans en foie 
abbregéc > nj la fanté inccteflee en en fuçcn du 
monde • 

Il y a (lutftchofes^au dire d'Hippocrate,qui hu^ 
meâeat Se qm eo^ûtfeat la cbak de rhomme. La 
premiercc'eft de viurc en repos 8c en vne prof on* 
de oifiueté.La féconde , de dormir tout fonlaoul, 
^ Uoifieûney de coucher dans vn lit mollet. La 
quatridSnê t de manger de bonne > viandes & dm 
boire du bon vinXa cinquiefoie* d'eftre bien à i'a« 
bry des iniures du CieUfic couuert de bons habits. 
La fixicfme>d*aller toufiours à cheual. La fepticme 
de n'eftie point contredit ficfaire tout à fa fautai-^ 
ûe. La huiftieihiejde fe diuertic àu iett»ciietclier fei 
pairetemps,& toutes les chofes qui peunent apipor-- 
ter de la fatisfa^ion & de la ioye.Toutes lefquel- 
les chofcsfQntûttttnifeftenient vrayes,qu*encore 
i^tt'Hippocfate ifen euft rien dit 9 perfo mie nMcoit 
au contraire .On pourroit (ealéinefit doiitef » filet 
'gens qui font à leur aife , mènent tous- jours cet* 
te meW façon de vivwe : mais s*il eft vray , qu'ils 
là TnenetO' , nous pounons bien condunce qoe 
lear femence eft ttes-lmmtde 8c que les «nfett# 
qui en feront engendrez , doîucnt ncceffaircii 
ment auoir vne humidité fuperflaê, qu*il eft befoia / 
de ^ffiper de cçnliiBlcr premièrement , parce / 
que eft vne qnsrlit^ qui nuœ tes aâioas de l ame 
raifonnablc,& fccondement, pa«:e qu'au dtie dts 
Médecin, elle eft caufe que Tho^pme vît peu &c 
auec manque de fauté* ^ 

Suitiant cecy , le bon çfptit 8c la tante confir* 
mée du corps,demandcnt Vvn 8c Tautre^irne meim* 
- qualité qui eft la fechereffe. Et partant les pre-» 
«ftèa 8tks aigles %^e.l^^l^$auonsd^ 
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iCîîdTcJMen iaiiis & e^fiterèB^mteteng-tcra^.- 
Il faut donc auffi-toft qu'cft né le fils d^vn pcrc * 
& d'vnc meic qui font à leaf aife , ( attendu que 
càaif a ptted6 ffoidéiit d'humMtté ^B*il n'eft" 
cPDiivittm^te^ iWbiiee) tebu^ncf dMsd<rl<eacr 
chaod« & faléc > laquelle ( de lopintonde tous les* 
Médecins)^ defliiche & cCfuyc la chair , affermir les 
• ncifs & rend l'enfant fort rcbufte , & de plus» in^ 
gcnicm^csuâHRpànî Vthxméké fuperfai àu cenie^ 
au , & le deliurant de beaucoup de gnnàest^MSa:^ 
dies. Tfout au contraire , file bain eft d'eau doucC' 
j& chaude , à caufe qu'il humeav* le corps , Hippo* 
«atedjr^Q^leâttfectiiqtMÛ chiiirwf^fniHée^ 
tine infirmité & imhedlliti^ de nerfs > ti»e tpitfdifr ér^ 
J^e/ameur d'cjpyît t d'cjire fuliet a des ^ fortes dt 
fmg a des def^lllamçei de cœur* 

Que Cl I*enf ^nt fort cte vtatre M 4a mete , amç 
ttop de fechereffe , IMéfMt «treniement-baigner 
4ans Peau douce & chaude. Ceft poarquoy Hippo- 
crate commande^ iauer iong^temps Us enfans aue^c 
dt l'eaféshauie^^fin fu^iis »€ tombent pastam en c<mm 

mifime^ fiJHhentroiffmftf^f'f^i^^^ ^^^^^^^ 
mm^ de meilleure coutetét. \\ eft^eertain qàe-cefa ftf 
4ioit entendre des en fans qui fortent trôp fccs du' 
^otie^^e -leur mefe « defquelsil faut corriger ié 
«àuitais fiemperamem pari*applkatitfB^'iq^tt«12« 
'^z contraires. ' - * • 

. Les Allemans , à ce que dit Galien , auoient ac- 
coQftjunié de baigner leurs cnfans dans ?n fleuue, 
«ttflL*toft qufîts ^^oienruMi s*tiiiagii)ant que conf- 
ine le fer qui fort tout aréem ^ela ft>]jrqarfe , fe 
fend plus fort & en acquiert V ne meilleure trem- 
*fe , quand on le iette dans de Teau froides de tncf* 
»e l'enfaM feiptant cow chwd & tout brûlant eni* 
coire du verre de la mCve» en éeuenoit'plaa vîgou* 
leux & plus fort , quand on le baignoit dans Teau 
froide. Galien condamne cecy comnae vnc.aûiojt 
tfds pkîne de befttfe. 8c \ grande rdi(bn » c^r enee^ 
Iff f»^ ftt ce moyeal^-Mjff^ 
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i^Aft ^MUOt^e & n'en fufi pas û facile à altérer par 
ks îniMmlel^ff mm^oSmkmI en fcvtseoeiiotr 
4es tfieMmoéfff a>cfltifeér^ «MreMKBfm^l' s^en^ 
gendrcnt dans le corps & qui ne trouuent pas de 
diemin ouuertpour pouuoit s'exhaler 6c fortir. 
' Ceft ra bien iiieâfeKC^«Ac>plu9<:ertaifi maede de 
iMec mecde Teiii ehJuAe fe'firiée las «nfants qirf 

Ont vne humidité fuperfluë , parce qu'en diflîpanr 
cette exccfliae hamidité>«on les en rend plus fains; 



ne fnat 'pMaMinti àm mal i btfimiaâtê ote 

Icsexaemcnsde dedans le corps, ne demeurent 
pas fi renfermez qu'il ne leur reftent encore des 
paiTagesoueits pac forcit^ Et M^Matiireeft 
$.piiHBiM^ 9 ^ û OI» h»f -teiaim» traye ptt« 
blique , elle en cherche vne aam i)ci) Itry fort pro- 
pre. Que ft tous les partagés luy manquent , elle 
en {puit £aice de nouueaux 9 pai où oouucir iettec 
4ebqu et ^iiff nmt. Si hieii qif i dioîfic de ÏWnû. 
M de Tattixe extieUMté 5. il wdti^it etie<»re mleiur 
pour là Canté , auoir le cuir dur & vu peu rcfferré^ 
^ue non pas trop mo) &c trop lâche. 
. L« feeotide chofe qu'il hm faire , itk qtt*att(C* 
t»ft que l^n^am eft aé , cm le àmt readrt amf ét% 
vents , & de toutes les iniiaesSc alteittionsde 
Pair» & ne k pas tteodi toufiours dans vnc chambre^ 
ne ee ierèit k aïoyent de le fendre loarda^t, flaf- 

211e efféminè^de pea de fprces^ de fane qu'ils Tîeiw 
roit à mourir de bonne heure. IJ n'y a ricH ûadi^ 
se 4'iîippocrate , qui cneruc & dchilire tant là 
cfcaîr , comme d'eftre tous jours en vn lieuticde» 
Mtndtt dtt froid èc dit dbrad: Bt il n'f a point ^ 
iMilieure reccpte pottrlai5iTtté; que d'a€COtffttlnWr 
fon corps à route forte de vents chauds, froids, hu-, 
mide» » &C lecs ; ce qui fait qu'Arrftote demande'» 
pourquoy ceux cftti .^Hiont dtiitlaagaleieg» font 
plus^ fains , & ont meU'eiifOoaukiir , «lueeeaKqn* 
Viuentcn pais matefcageux f & la di^culté s'af»- 
gmente ^-qu^d^on c^nfid-rc la mal-heur ^r .fe vit 
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cxpofez au fcrain , au Soleil, au froi4 & i fcau. Se , 
faifant fi xnauuaife chère, onpourroit mouuoir la 
tnefme qucftion touchant les Bergers , qui font les I 
plus ifain de tous les hommes : & la raifoh en cft, i 
qu'Us fe font appriuôifcz , & oiit fait familiarité 
auec toutes les qualitez de l'air, & que leur nature ■ 
ne s'eftonne de rient , ny ne trouue rien de nouue. 
au. Tout au contraire , nous voyons chaque ioiir 
qu'yn homme qui eftudic trop tes aifes , & qui 
craiiit le Soleil , le froid , le fcrain , & le vent , en 
moins de rien ëft expédié ; à propos dequoy Ton 
pour/oit dire 9 qt^i aime trof foname en ce mon^ 
de^ Uferdra^ parce qu'on 9 beau faire , il n'y a per- . 
fonne qui fe puilTc entièrement exempter des inîu- i 
les ôc changement de Tair : de foFte qu'il vaut bien 
mieux s'habituer de bonne heure à tout,afin de vi- \ 
ure fans foucy, & ne fe pas tenir toujours fur fc» ; 
gardes. L'erreur du commun , c*eft de croire que 
l'enfant vienne au monde , fi tendre , & fi délicat, 1 
qu'il ne puiflc paffer du ventre de la mcre , où il y 
a tant de chaleur en vn lieu où l'air eft froid > fans 
que cela luy face grand tort. Mais en effet on fc ^ 
trompe, car encore que T Allemagne fbit vn païs fi 
froid , on ne laiffoit pas d'y plonger les enfans 
nouueaux nez, dans vn fleuue, & quoy que ce fuft 
vne aftion très blâmabIe,ncantm*oins les enfans ne 
s'en portoient pas plus mal , ny ne mouroient pas 
jour cela. * ' ' 

La troifiefmcxîhofe qu*il faut faire, c*eft de cher- 
cher vne Nouurrice qui foit jeune ,d'vn tempera- 
^ ment chaud & fec , ou bien félon noftre doftrine, 
froide , Se humide au premier degré i qui n'ait pas ' 

toutes fes commoditez , mais qui foit acdoûlto- 
ntée \ dormir fur le plancher , à manger peu ; & à 
eftre mal veftuc i faite à aller au ferain , au froid, 
& au chavfd. Celle-cy aura vn lait de bonne confi- 
ftence , & habitué aux altérations de Tair , & de 
ce ^ait les menbres de l'enfant eftant entretenus 
Jong.temps viendront à eftre fermes & forts. Que 
£ elle eft prudente & auifée ^ cela feiuira de beau. | 

coup ' 
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coi^ l r^nfant pouc l'cfpric , car fon lait feia fang 
doute fort chaud 9 8c fort fisc ^ par le ^ moyen déî% 

uclles quaJitcz fc corrigera le trop de froideur 8c ' 
'humidité qui pourioient auoii efté tirées d% 
..-ventre de la mere.Combien il importe à lacreatu« 
repour eftre fone » de ftsceer wn lait comme bien 
effuyé , & bien exercé , cela fe prouuc clairement 
par l'exemple des cheueau , qui eftant .venus de 
lumens ttauaiUées à labofcr la terre , en font 
-meilleurs Goureurt » 8c plus fait à la fatigues } lî 
ou (î les caaa'es qui les portent font toufiouxs en 
repos !c à paiflrre dans vn pré,dés la première cour* 
fe ils ne fçaaroient plus fe teuii. fur leurs iambes* 
I/ordre donc qvtii faat obferuet à Penàroit de la 
Nourrice 5 c*eft de l'emmener cher fby,xjuatre 011 
cinq iours deuam que la femm^ accouche j & de 
linr donner à manger des mefmes viandes dont 
vfe la fcmmiô grofle t Jtfin qu'elle ait le temps de 

-dîfliper le fang , & Ica autres humcais qui fe font 
faî ts de la mauuatle nourriture qu'elle auoit prifc ' 
vatti)araijant,6c afin que I*enfant auflii-toft ^vCU 
rft néj fucce teniefine lait dont il eftcit entretenu 
dans le ventre delà mere , Q|^k moins qui foit 
fait des mefmes viandes. ^iP* 

La quatriçuap chofc>aleft de ne pas accouftumer 
Tenfant à eftre ooucfaé dans vn Ht mollet ^ny de le 
tenir trop couucrt , ny de luy donner ^eaucoup i 
manger ; parce qu'Hi[r> jcrate dir que ce font là 
trois moyens d'c£uy^ &l de delTechcr la chair» 
Conm>el<j5 contraites Tengraiffene 8c f amplifient. 
Et 0 Ton fait toutcetf^ on élcuera vn enfant de • 
grandefpritjfqrtfain , Scquiviara longue-, an- 
iaics^i raifon de lafechereiTe. Que û 1* on pratique 
au rel>oars;j fi viendra à fe faire&eatt ' , mais g^roa « 
& gras, fangain 8c lourdaut : 4}ui eft vne conftittt*' 
tion qu'I.îppocrat? nomme Athieû^a^» & t^u'il 
- tient tres-perillcufe, *' ' 

> • Far ce mefine ordre 8c rébepte de ^iure fat éic^ 
uc l'homme les plnsfeg** qu'il y eut îamafs^^niii^ 
de ^c'içlloit NoiUe Sauwur Icfas-Chrift enunt 
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qu'homme ) excepté qu'à caufe qu'il nafquît hora 
-àc Nazarcihjpeut-cftiçfa fainte Merc n'eut pas cû 
main de l'eau ùMe pont le loiieis Mais e<» effet ç'c* * 
ftoit vnc couftume desluifs,& dc toute VA&éfUt 
/mielqucs fçauans Médecins auoient introduite, * 
p<m le bien k la fanté de^enfans^Ceft pbuxonoy 
1^ Tiophete <tir , ^uofUm mafpOf 9 ce iûu$fla U 
nornbrlr ne te futf ^lnt couppi y tune te-h^ignas point 
dans l*em pour ta fanté y tu ifefimmas le feco^^rs ny 
4u fel y ny deslangej. Mais tout le refte fut obiex* 
tté s Dés (a aaiflance il coitiwença à stappriuoifo 
auec le froid , fie auec tous leè autres changemeiW 
& altérations de Pair 5 fon piff mier lit fut de cou- 
' cbeiîîij; la terie i & mal veftuscqmme s'ileuft vou* 
lu gardei; le prece^rte d^flippociate *teit de »urs 
après , la fainte famille s'achemina aiiec luy vers' . 
l'Egypte ( lieu ties-chaud) ou il demeura tout le 
tempsquevefquitHerode. La fainte Mere errant 
ainli de cofté & d!amre s il efiicertaiÀ qu'elle luy 
donnoi t vn lait biçn exercé, Se fait à toutes les aû 
tcrations de l'air. 

Le manger qu'on luy pre(efiutoit»efloitiaftement 

ce que les Oreoi1l|oa«ie»m.pOQirdoiiner de l'e& 
prit & de la fagelfe à leur fiJs* Nous auons dis cjr- 
deflixs que c'eftoit du beurre , qui fe mangeoit auec 
le miçl: c*^eft pourquoy ifaye a dit pl^ ma»gefa dk 
-^ieurre ^ miei , afin iju'il Jj^ach^refrometle mai^ 
cho'cfîr le lien. 

Par Icfqueis mots il femble que le Prophète 
«bus ait voulu faire entendre » qi^'cncorc quece 
fuft vn vrayJDieti y il deu^itefixe^iàfi^v^mtliinà 
parfait , & que pour acquérir la fageffe nai;urelle» 
iJfailoit qu^îI employait Icsmefaies diligences que 
les autresenfaus des hQnunes.<Quoy que c^fJàvQ/!^ 
ble difficile i côm^^reridfe , & me(a|e aucotHooieol; 
incroyable , qu'à caule que Noftre Sauueur Iefii«* 
Chrift auroît mange du beurre & du miel , eftnnt 
èkifau^ deuoit fçau«Br rcprouucr le nwU> &l iaîce 
«ieftion du bien,quand il Éwoit deuenugnod» 
4iUat vn rieu > comme il elloUpourueu d*umifie 
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fagcflc , & ayant rcceu , entant qu'homme. > tou* 
te la fcience infure dont il eftctirnatuceliemett 
çà^hU 9 de (Qttc qu'il cft oect^in qu'il ^ftoic 
ffmânt dans les bien-heureufes entrailles de Ci 
Mcre,quc lors qu'il auoit trcte-troisans4ans qu'il 
^ut bcfoin de Q^fo^ex » ny bpuixe > i^jT miel > ny 4e 

feiWir desauttçsmoytiisiiaiam que à^jmmh 
IstageflTelittn^inc^ - ^ 

Mais nonobftant tout cela ce n*eft pas peu quo* 
le Prophète ait marj[ué la mefme viande que les 
Tiovens les Gjcecsaiioiei^t aficomftimié de 
net a (eurseafans , ppur les rendre ingenieu!t 9t 

fages , & qufil dife , Afi^ qu/'d fçxche reprouuer le 
mal ^ o efiéte U bu»^ » f our faire connoiAi;^ qu'àr 
laiToAsie cfis albhents 9 IN^oftjre Seigneur «entftot 
qu'hoBune» euft obtenu phis de fs^grae 8c de {cieo^ * 
ce acquife , que s'il euft vie d'autres viandes con- 
Uaiieioubien il fisut eicpli^uei ce que (iguiée ce;;* 
le par tieulev^sjS^, pour rçat^oic ce qtf oa a rauHK4i^ 
le» en parlant die la forte. 

Nous deuons donc luppofer qu'en noftre Seig^. 
neur Ujrus->Chcift ,il y auoit deux naturcs(comme 
il eft vrajs ficeomme la nous ren(<)igne)rvne 
dittine , entant qu'i 1 efio^^ritàMenwint Dieu » flt 
Tautie humaine , conipofée d*vnc amc raifonnable, 
iBcd' VA corps cicuienuiiei,qui eftoic diipofè âc or** , 
eanifé de mefii;c,quc cctuy des autcies enfans des 
Jbomes. Tour ce quieft de la première nature, nous 
ne deuons point parler de la fageffe de lefus* 
Chjiû noftic Rédempteur,, dautant qu'elle citoit 
infime, fws eftre Cuiette à augmentation ny dimt^ 
nution , & fans eftrc aueuienaent dépendante 
quoy qucce full i toiîl*mc*'t pouuoîis nous dire> 
comme Dieu qu il eft oit,!! clluit aufli Cage dans^ 
^facreî&^anes de ia , qu*à Tâge de trente*\ 

trois ans , 5c l'eftoit de tlwe cfccnyé.-Mais quâ^ , 
ice qui touche la féconde natv^ie , îl fattt fçaœit ' 
.Ciiera«»C^lelavC;hiift ,dés 1 inftant que Di^u 
Sa créa ,fiubien4ieureufe , 5: t iute édataiitie 
£lc>irc ,ainûqu'cUc^fta.i>)ottf*htt3^:gi#^ 
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le icxuyffoît de Dieu , & de fa fageflc ,il eft certam 
qu'cUi n'ignoroit aucune chcfe , mais qu'cHeeut 
tout autant de fcience infuie ^qu'elle eftoit capable 
naturellement d'en reccuoir. Ncantmoins il eft 
tres-aireuré,que de me fine que la gloire ne fe com. 
munlquoit pas aux inftrunKnts du corps , àcaiife 
deToeuuredc la Rédemption du genre humain, 
auflî ne faifoit pas la fageffe , ny la Icience infufe, 
parce que le cerueau n*eftoit pas difpofé ny orga- 
nifé, aueclesqualitcz &Ia fubftance neceffairc, 
pour faire que l ame par le moyen d'vn tel or^a- 
nCfpcuft raifonner & philofopher.Car fi nous nous 
reiTouuenons bien de ce que nous auons dit au 
commencement de ce liure , les dons gratuits que 
Dieu départ entre les hommes, requièrent ordinai- 
iicment que linftrument auéc lequel ils fe doiuent 
exercer , & le fujet dans lequel ils fe doiuent rece- 
uoir , ayent lesqualitez naturelles dont chaque 
grâce a befoin.Et la raifoneneft, que Tamc raifon- 
aiable eft la forme & Tafte du corpfi , & n'agit 
point fans fe feruir de fes organes corporels. 

Le cçrueau de lefus^Chrift noftre Sauueur , lors 
qu'il eftoit encore enfant ôc nouueau né , auoit 
beaucoup d*humiditc , parce qu'en vn tel aagc, ce- 
la eft conuenablc Se dans l'ordre de la Nature,mais 
dnutant que cette humidité eftoit trop grande,fon 
ame raifonnable natuielleraeut ne pouuoit ny rai* 
fonner ny philofophcr auec cet inftrument. Ainfi 
lafiance infufe ne paffoit pas iufqu'à la mémoire 
corpolle> ny à Timagination, ny à Tentendementi 
pource que CCS trois pui (Tances font organiques, 
comme nous auons défia prouué r & n'auoient pas 
encore toute leur perfcftion. Mais le cerueau fe 
dcfTcchant toufiours auec le temps & auec Taage, 
Tame raifounable découuroit nuffi tous les iours 
de plus en plus la fcience infufe qu'elle auoit>& la 
communiquoir à ces facultez corporelles ; car ou- 
tre ce fçauoir furnaiurel , il en auoit vn autre, qui 
ie tire des chofes qu'oyent les enfans , de ce qu'ils 
iroycnt j de ce qu'ils flairent,de ce qu'ils gouftcnt, 
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& deceqaHis touchent j & quant à cette fcicnce^ 

iJeft certain que noftre Seigneur facqueroit^dc. 
mcfnie que les autres enfants des hommes,Et com* 
me pour bien diftingacc Icsobiets, il eftoit be- 
foien qu'il euft de bans yeux » & poux ouyr les 
fons , de bonnes ofreillees : par la flafifinc ntfon \t 
luy falloir vn bon ccrueaH,Pour difcerner entre le , 
bien Scie mal. Ainft eft-ce v ne chofe alTeurécqu'eti 
mangeant de ces viandes» (i delicatés^fa tefte deue^i» 
noît chaque * ou rvé mciiîcur organe, & acquerott 
plus de fagelTc : de façon q le lî Dieu luy euft oAé 
la fcienccinfufe,trois fois durant fa vie> pour voir 
ce qu*ilauroit acquis,il auroît trouué qu'à dix ans» 
il eftoit plus fçauant qu^ cinq^Sc à Tingt im^lM 
qu'à dix 5 & à trente-trois ans , plus qu'à vingt. ' 

Et que cette doft ri ne foi t véritable & Catholi^ 
que, le Te«c de TEuangik pris, à la lettre le oion. 
ftrc par CCS mots , Et lefuss^dMftfolt c» figeffe^m 

Hiige t> en grâce y a l'endroit de Dieu des hoifimes. 
Deplulieurs lens Catholiques que la fainfke Efcri- 
turcpcnt reccuoir ^ ie tiens xoufiours cciuy que 
nous donne h terre , 8c qui r efulte de fa conftra* 
ftion, meilleur que celuy qui ofte aux xpots l«ur 
fignification naturelle. • ' ' 

Quelles font tes qualîtez que doit auolr le cet-, 
nean , 3c de quclqtic fubftance îl d«t eftïc • nous 
auons défia dit ( de l'opinion d'ïleraclî te ) que U 
/icherep rendait l'ame très fage^ & nous auons prou- 
lié par G^ijicn , que le cerucaueftant compa^é d'v-. 
jie fubftance rott délicate > rcfprit fc tr*uuoittrc$ - 
fubtil. - ' 

îJoftre Seigneur acqueroit la fcchereffc auec . 
raage^parce que duiourde uofttçnaiiTance^iurqu'î 
celuy de ttoftre mort « notss ^lons (ans celle non» ^ 
deflTeîchant Se deuenant plus fagcéî les parties fub* * 
tiles & délicates du cerueau , fe reparoient en \\if% 
par le moyen de ces viandes qu'il mangeoUdont i 
parlé le Prophète l(aye.Car s*il anoit befo^ tous 
moments, de fe nourrir Scdeteftablît lafiihftan.. . 
qui dcpcrilfoit, & 6 cela fc deuoit faire aucc les 
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«Umeiits & «on point au«c pas vnc autre matière» 

il cft certain que s'il euft toufiours mange des vîan- ' 
des groffieres , comme de la vaclie Ou du lard,qtfcn 
feu de temps fon cerueâà feroit deucnu ^roffier ht 
4e mauuais tempérament v au moyen deqùoy fon 
'ameraifonnable n'euft pasfccu reprouuer le mal, 
ry faire le choix du bien 5 fi ce n'eiift efté par mi» * 
mie fie qull fe fufticruy de fa Dittijiité:Mais Dieu 
qui leconduifeit par le$^yt>yes naturelles, voulut 
«f»'il vfift de ces aliments lî délicats , dont fo n cer* 
ueau eftant entietenu^fe deuoit rendre vn inftru* 
H^ent il bien organifé , quUI euft peu meânë «atu- 
^ellemem ^fans vfer delà ftiçnce diuine ny infu- 
ses , repromtr h mal & tfllre le hicn , comme tous 

ies autres enfants des hommes. * « 
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NOTES. 




Ans l'Erlftre qui s'adreflbit au Leôeur 
cnrancicn pâgiMial , quand il dit que 1rs • 
PcMs doiucnt appliquer leurs enfans à 
1 efiuie où ils feront plttsdc profit » H f 
*am>ir^ue c'eJ:oit x'^^ aduertljfemem (jf^e Gallen conte^ 
qh'vn Der,2on donnn k fin Pere^ comme U dormit i car 

mutant qu'il auolt ^e^nexceUemfoyitcme fckn^ 
ce. (ccqu41 a retranché addreffant cette Epîftrt 
au Hoy ) à la marge TAutheur mcttoit que les De^ 
fnons traitent f ami- trwem fuec les hommes > ( dans 
les Tradufteurs Italien &*Latin , Hju^tramient 
rnam U venue de 1. C. ) maïs ^ fourtm verife 
rj/,'ils leur dlfent , qfd fera de feu d'mfortaaçe , Us les 
fedmfeutd^ mille menfonges. 

Les Traduacur S Italien &Latiii,& le Fiaiïçois 

mefme , quand noftre Autheur dît au coBimencc- 
meut de fa préface , que Platon faifoit choix de les 
difdples lois qu'il vouloit decouurir quelque d'o- 
arinc releuée, mettent encotc'a la marçc que l.C. 
en -ufoit de U forte qui0ti il vntdi^it reueter ystelm : 
gue haut ra)fiere aux ^^t^Jlres y^omme Uparoijl enlA 

Transfiguraihn. ' 
* Là roefine quand il parle de Balde,il du à^la ma|- 
ce qu'il deuoit laiffer la médecine , s'addonner 
tux loix paiJaraifonqae Ciceron donne en ces 
ttsmts.à^e celuy qui aura fcneufement con fuite fin 
naturel ^nTrUfaçonie vie qii^iUié^faut fulute.jm^ 
ueu qu^eUefon homefte.y doit dem^rer ferme. ^ 
cela ejlb^ea fiant Jt ce neji pfét e^e quUl momélffi . 
g'afiri trom^.é au choix. , 

.iDans fa première pr«fa«, <iuand il parle d$$ dx^ 
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d*iia^rea'e» /fauroa mettre flus de -detttc e^Telul 
. Grèce ,*Ile e» peut ioiHdye ttoU. ■ 
Wsdeaxéiffetencesd'elprit que nofttc Authenr 
ditqac la Nature peut iondre ea Efpaffgne, ce font ■ 
J'entendcinciu. & l'imagination , û^xcn qn'Tnl 
partage pas mal fon oai». Ailleurs il affirme que 
J'Elpagnc cft dans la tonne fituation pour l'efpJii- 

î'UlT'V^' monftre qu'vAç pattiedeftSn^ 
leipond ades chmataauffiauftiitaseux. anâ pour 
quoy noftie^ Aathcur ttz pas eu raifon de traiter 
«al idumoiiistpds lesErançois , dans la refponfe 
d Arjftote a vu problème ^uei'ay feulement addotu 

cie pat ces mots . ^«1 Frii««d>'( Hi/>A«^ . t^..» ^ 

que 

^auiHine ^„ ^ , 

Jjousfait en cela cft racheptée d'vnc affezb-lJe 
J ouangc , quand il dit que l'r«Uterfité^^he»et eg 
f^Jff a Tan, eiie eji maimenant. On doit encore 
donner^ tamour du pa» , ce que noftre Autheuf 
âiwnce,qu'jln'a trouué qu'en Efpagnclad'iffereil 
ce d'elprir propre a la Royauté ; & de noftre coft> 

€ert€s e'eSif à l'Efpngne a produire det Remet.' 
• Comwe c'eji à la France à produire derRoys 

Là mcfme quand il patte de la diuifiô des i/aces 
h dtt,fu'e/let fim domtèes k eh*cm félon (k dl/hofiJs 
■»*t^reîie,5c la^aisô qu'il ea raport'e à la marfef 
fueJeT/cences furnaturelles ont l'ame ùeur leur n \et 
^foufiien ,&.^^ue félon ^nfietei^utne eflctfdelie 
•u tempérament C^ k U Cimpo/îtiou du corps.' 

Aneroifiefnie Cliapirre, après auoir comparé IVf- 
.'Ptit de Socrate à l'cffice dVne Sage femme . il «Se 
a la marge , que c'eft de l' entendement feidde Se^^ 
fue cette comt4r*ifoH4h.fe fem ^IfiU ; pcrcTTJn ' 
'nfe,g»e^eH merrogeant,é'falfoit ^ue le Difdple de 
im^efine découuroit U fclen ce fani^u-on U ImdiS 
i quoy l'on poutroit adioufter , qui Dia^c qS fai! 
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©ans le mcfincCha pitre, quand il parle âç l'îiafe 
auquel on doit apprendre les fciences , il fe met à 
cofte' (]it>*MficoHiMg€ , qui eji celuy qu^on appelle 
ado/efieMCjg il'Ijomme fait i/» affemblage de tomei Ict 
differemet d'eBrit , au point e^enla façon quelles 
Je pehuent iolndre, parce que c'eji: L^aage le j lus teperé 
deto . s j fi bien qwil ne le fajétpas Uljfct^icoiiler fan$ 
tJlUier la filence dont hoùs deuom faire ptofegh». Ce 
qui me fait reflTouaenir du Poëte Grec qui compare 
la vie à -vu muld de v n^ dit q.:au commenceniet (> 
a La fin nous en pouuons prefulre to:.'t noft^e^JkoU , mais 
que pour le milieu j il cfi bcfoin de le bien Uinager. 

Lji mefme quand H parle des conditions nècef- 
wîrcs poor reiiflîr dans les fciences , yn peu après 
auoir cité à la marge ce dire commuaqui pouetque 
l'on ne fçautoit rie fa^re en d.pltde Miniri^eM ci te en* 
corc à la Oiirge C2 mot d'Hippocme , que lacondU 
' ftoH la plus neceUalre de toutes^c'eft le naturel y auec le* 
quel ceux qui s' apjU pueront aux arts pénétreront far 
tout. Ceft aiali que Baldc ( adioufte-t'il ) fc mit à 
i'eflude des loiir 1^ qû41seftoitdes»ja yielsdeîbf « 
ie qu'on bijrdifoit en ft mocquant , vohsyuene\vn 

peu tard^yvous pourre\blen plaider en l* autre mondey 

Et neancmois parce qu'il auoijt rièpxit oxoprc aux. 
loix»'eh peu4e temps il deuieif yn tre» t^meuic lu-» 
iifconfuJte, ^ -> O • 

Dans le chapitre fcptîefme,dit que les beftes bru- 
tes font habiles par le mo^en du tempérament du 
. cenieau > en confirmation oe cuoyi il raportè qu'il è 
oâf adearer à vn chafleur otrll aUû$t eu vnfautom 

très -habile a la chajje qui aeuient fou 3 mais gjte par 
le moyen à' va cautère, qu'on luj appLqua a la iesie^ ii 
fiêtguery. * . ^ 

Là ihefine» il met \ là tixarge q oe Platon a pris Tes 
meilleures opinions de la iVmae Elcriture ( aufli 
quelqu'vn le nommoit-il,/tf Moyfe .Athénien^ ce qui 
fit qu'il fut furnommé ie Dium ^ c'eft en condam* 
mnt la feoiinifcence, qu'il s'eftonne aootr efté em- 
braflTéc par Platon,attendu qu'il auoit peu apprcn* 
dre dans les Cainftç^ ietUCS ^cTame eftoit crcéc 

auec k corps. ^ r 
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Là mefiM » iJ dit que la femence te le ùng mto-' 

ftruel , qui font les deux principes matériels dont 
jious femmes formez, font chauds &c humides , par 
Je moyen du quel temperamcm lc$ enfans foiït 
de neceilité * ftupides & igtiounts. 

Là mefme, il dit que quand It cerueau deuient 
chaud au premier degré , Thommefe fait éloquent, 
& qu il fe preséte à fan eCpxit beaucoup de chofes 
à. dire i au(fi dh^il, ctax qm font taciturnes, font 
tous froids de cerueau , comme les grands parleurs 
font chauds du cerueau. * ' 

Une fera pas hors dep|o(osde rapporter icy 
ime^ompacaifan dç. Chtrron , quand il parle des 
efprits. (car il s'eft alfcz fcrvy de noftre Autheur 
pour luy fcruir à fon tour ) £« toute cohr de I^flUt 
{dit41 trois ofdres tjtagtî^lc fLia haut y des 
lugBff amjuel U y ét peu bruit ^ nuiis fftimdig aâlioM^ 
far fans s^émouuoir Pgiter^s iugen. , deeidentyOf» 
donnent ^detennlyien; de toutes chofes i Cefl image du 
, WSf^^it^^ l^te partie de liante .• Le fécond y des 
'^JduBOt^s^ Proeureurs^juelya grande agitatim 
€^ brmt fans aéjfioH cap lis ne peuiêém tien ind^ 
ny ordo'finer > feulement fecoticr les affaires y c'eji U 
peinture de l*imagi»atJ,ony Oi culte y rctfimnteyinquiett^ 
jgui ne s'ancfie^ iarftists , non pas faut U dormir pto^ 
Jond^ é^Jait vn hndt au cerueau comme ^ptn^ 
ifiùuty mais qu' ne rtfout n*arrejîe rien. Le troifU^ 
fite dernier ^Ji a ge^ y efi du Greffe reglfire de U 
Cour^iià n*y a brui( ny aéfson^ c^eji ^une pure pafftOn^ 
nfji$ gastdtiir te fefuoir de toutes ch^fit » fui repre^ 
fcme bien la mémoire* 

ne 

ncfîc edoitMoiié de quantité debilequi 

imbibée dans la fubftance^u ceruçau , & qui eft 

vne humeur fort propre à la po'éfie , c*cft ce qui a 
fait dire à Horace>adioufte-t'il, Q^efi au printemps 
il ne fe fufi purgé de U bile , pas vn teeàe n^astreit 
eBé plut excellent fue luy^ 
T aiçfme U dit. à la marge ^ les SibUles 
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NOTES. , 

^ù,*admet l^Egllfe Catholique , auoient la difpofiti^on 
mtureilc ioat parU ^irlftbte , mais qu'elles auom$t 
ûmre Cfla , fe^rit de Profbetie infus de Dieu ^ car 
fourdesçhojcs fi hautes tûmmt ejlolent celles qu^eUes 
tcuelo'cnt y ce fi'ejiolt pay ajjè\ d*v'/i esprit naturel^ 
^etq^e f,bl,nje qiéii fuji. 

Là mefme U dit , que quand les malades difent 
deschofes p4r defTus la portée de l'homme, que 

c'ejc va figue cjueVarae raljoftmî^le c/i dt\a détachée 
dit corps y <> qté*alors perfunne n*m réchappe. 

Quand il f apporte de Ciceron» que l'hotnme 
vnaqitnat preuoyafit&c. il rapporte \ cofté » da 

mefmc Ciccron j §lue ceux qui font deucntés melan* 
cboliques par maladie ^ qtéon appelle de ce mm^ 
mu dans l'e^it fuei^ue vertu de deulner. 

Dans fe chap. s. quand il ^le de l'huoiidité d« 
corps qui nuit \ ramcraifonnabic , il met à cofté, 
^* Homère voulant noui apprendre qu*Vir)(]e fut iou-» 
fioufs fage , feigi^ qu*ll n^auoit point eJié chang^e^i 
fourceau $ ( anioN^ le ptos bcmide Se le uMins 
genteux de tous. ) En effet, les Arabes pour figu- 
rer va homme ftupide, luy ont affigné foa Florof- 
cape Sous les Pûi£ii^s > ^^roiU reprefenté par vti 
gar'çon qui fe cache dans vu B^urhy^ , & les Lathif 
mefmes , pour direvn homme prirdçnr , fe fcruent 
du mot de Sec, A quoy fe peut ioindrc ce que rap- 

rl^te noùic Atttheur vn peu après à la marge^qM, 
Cœardâs Sifges efi fe tfouue U frtStejje ( dont te 
propre eft de deffechcr )&'le eetur des frtt y iAetl 
la loyc ( dont le propre eft de rendre humide. )' 

Quelques Ihilofophes admirant le giatidr ordr« 
qui s'obfenie au mottuemei^t des Cieiix & de^ 
Aftres , au prix du trouble , ic du tumulte qui fe 
trouue parmy les Eléments , difoîen t que la Prouî- 
^encediuine ne defcendoit pas plus bas que les 
Ci€ttX|flM[sGaliena beaucoup mieu reneontré ea 
fuiuant le mot du Phîlofophe Heraclite , qu*on 
jnommoit/*ofcyc«y, quoy que fiamoureux delaclar* 
te 5 qu'il foufteuoit 9 que U fplendeur fecbe faifiU 

i'0mf 'tr€S'^fige i cas ce MoteciA a voulu que IiJk ' 
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NOTES. 

Eftoilcs fuffent réglées & fages , comme nous les 
voyons , à caufe de cette fpiendcur fiche. Le mcfme 
Heraclite tenoit, que rhumïdïté eftoit vne pelle 
mix aûions de l'efprit , & qu'vn homme gafté de* 
vîn , ne fçauroit pas fe conduire>parce qu'il auoit 

l*ame , humide». 

Dans ce chapitre-là mefineyparlant de deux dif* , 
ferences d'efprits , il cit^ d'Afi&ote « ^^l^y^ 
là eff tffs^onyqui comptenâ toutes chofis de luy^mep^ 
me y mais que celuy-Ua n'efi pas mauuais , ^ui obeyt 
k celuy fui dit bien. La troifiefme , & la pirediffe* 
xence^ pouvons nous adîoufter c'eé de celuy qui ne , 
comprend, ny |)ar foy ny par autruy, 

Vn peu après il rapporrc de Galien , que Tin- 
uentioA des arts % compofition des liures 
fait , CfU par l^enwdem^it j ùUféir Im mgmMri^ 
OH parl'imagiffation:mM€pitce\ny qui ècrît^par- 
^e qu'il fe reffouuicnt de quantité de chofes , ne 
fçauroit rien dire de nouueau.Et puis quand il pac*' 
le decei^efprits qui s'appelleiit^n langue Toica- 
HCj CapricieHXrîl dît , ^ue cette différence d^^îtt 
eB tres^dangereiife foitr la TheLlogic yoà l^emendement 
doit eflres attaché , a <e que dit O* déclare L^^fLif^ ' 
Catholique noJir§ Mer e. 

. . Comme «{uand il parle des erprits qui leur font 

^ppofez, il dit , il^e cette différence d*ejJmteSt 
foTi bonne pour la Théologie yoà l*6n doit fuiure VaH'* 
thmté dmine , déclarée far les Jàints CenciUs à* ' 
€re\Doâleftrs, 

Dans le chap. 9. lors <^u'îl dit , que les qualités 
corporelles qui feruent a la compofition de Tor* 
g^n^<^ n^alterent pas la puiffance , &c. il met à la 
inarge qu'Empedocle âiu>it , ^e les l^uijfances de* 

jftoient effre de la nature de t*ob]et 9 pour le percer" 
uoir .*Nous fimons ^dit^l y la terre y par la terre 3 
un queur par la liqueur y l^ fubilance aerietme par 
l*air, le feu parle feté 9 laquelle opini^ eft ap« 
jptouuëe par Galien. 

Apres auoir dit que les perfonnes qui ont la. 

ijwi douUkice » blanche 1 U qui fon^graflea» tu 
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; NOTES. 

dîrc de Galien.n^ont point d'humeur melancholî- 
^oe > & que c'eft la colcic 8c la nielancholie qui 
endiifciflem la chaù^dt que d'elfes naiffcnt la pru- 
dence & larfagclTe il remarque à la inargt.f^' entre 
Us bejies b)\4es ^ V n'y en a fo.nt qui aff roche imt de 
Ufriédence de l'homme^^ue Eléphant fiyem 
n joint auffi fui ait U chair fi dure , fi rude qué 
luyJ/Ehpha/H j{dit VUn€)icplus grand des 
approche de plus prés de l'e/^rade homme , & ApoU 
lomusluy donnoit le fécond lieu apjés riionmie, 
four ce fui eftdu eonfeil du bon ejprit. 
' Qii^aiïdnpàrledcs différences de bile, îirappor* 
te qu'Horace dit d*Orefte , qu'ejiam fouy U ne faifolt 
mal à fêtjonne j mais fd'lL rencontrait des mots^ort 
Subtils caufe de la m^nMw de fa bile. ' 

C^and il dit qiie la thateitr naturclle-monto au . 
ctrueau , afin de luy donner le tempérament con* 
uciiable pojiila contemplation d'vne vérité , il 
matàcofté , ft^Hfam bien prendre garde combien 
€*efi vue cho/è importante , que de trauaîUer dans les 
fciencenypuîfque le tefyjper.tment neccfjlt'rc au cerueau^ 
nous manquant y nous venons a l^acqucùr par vnc affi'* 
duel /peculation. 

Dans le chap. lo. qui eft eeluy qui eft retranché 
- dans la dernière édition d'EfpagQe , dautant que 
TAurheur ayant changé d'opinion i & dit que Tei^* 
tendement ifauoit que faire d'organes cotporelSt 
ce chapitre n'eftoitplusneceiraîre,qaîtno]iftrot€ 
qu'encore qu'elle en euft befoin > elle nelaiflbit 
pas d'cûrc immqrtellc , à quoy le tràdufteur Latin 
n'a pas pris gar^ » qui a confondu le pour & le 
«, concfe. 

Dans le chap. ïo. donc, que noftre Autheur par- 
le de Galiea qui ne fceiu comprendre comment 
nofircame qui eftoit immortelle>forrcit dtf corps 
par vne grande aMeur de fièvre , il dit ^ la hiarge, 
qu*il n*eft que trop alTeuréque Galieu defcendit 
aux Enfers après fa mort, où il vit par expérience, 
fue lefen mamMJsru0it lc$:ames , fans les pomoir 
€ên/îanicr. C9 iggpt» j adioufte-t'îl j m connoijfan^ 



N O T E S. . 

(le lEuanglle y & ne le receut pat. ' • ■ 
Quand il dit que Dieu ayant à détromper le 
inonde «ptit la fonnç à'vhe Colombe , il meil 

icofté i fue c'efi 'v^marfme la gmni^ de Bitu^ 
qu'efiant tout Vulfjknt y fans hefoln d'aucune de Jes 
créatures ytls'en firucneammQlm^LCQmme ^'il^Jtoit 
nfH agent natifreL - tr ' 

Damiechap. 11. parhncdetraxj|||iifojBt nam-^ 
rcHcmcnt humbles , il met à la m^ge vn mot de 
, de la fainte Efcriturcqui dit y qié'lL y en a quelques^» 
1/m qiéi s^bmiiLlcm par méchanceté ^ ii^dont i*mti'* 
fiekr4ifit9»^r4(mply d0 fratde^4eirùmfeHei Vîcc * 
it odieux; q\x*vn bon Autheur Ei^agnol remarque, 
que noftrc Seigneur ayant donné pïuiicurs precep- 
tes affirmatifs à Tes Difciples^de ce qu'ils deuoîent 
diu^f m^ltAiéontAMtce précepte m^tif, qui 

porte rde m*€/lfepas i^fyi que les Hypocrites^ comme 
îicemal renfcrmoit tous les autres. 

Dans le c^ap. 12* parlant de TEloqueiice^il rap- 
porte à la marge vn paflagede Cieeson ^ qui dit;^ 
ffiê i'bommtrdê l'homme i c*eft d'auoir de te^it^ & 
que l'honneur de l'c^rlt y c'ejt d'eflre propre al^eU^ 
. quence.En effet , rhomme#loqueat peut-ondirct 
eft autant par delîus les aimes nommes,^ l*^om« 
Ibe eft par de0tit ies autres animam. > 

Là mefme en parlant de Socratc,qui ne pouuoit 
prefque dire vn mot^iiçite à la marge dans la der^ 
niere édition d'JEfpagne , queDonat p^iibiinage 
tUuftredatis les lettres , écriuantla vie de ce fa* 
meux Poète Virgile, dit qu'il eftoit filent à parler, 
qu'dn Tauroit pris pour quelque ignoranr^C'eft ao 
rapportr dVA nommé MclifiUs, c^nt D6na;t dit ecef* • 
^plûs aiHint adjoufte qu'vn certain Philîftus, 
aflez bien venu chez Augutte , & qui eftoit me* 
diocrc Orateur , & médiocre Poiete , mais d'eCpm 
àdifcôurir & à railler d^ tout ,non pour trouoex 
la verité comme faifoit Socrat^^ mais poùr paroi-' 
ôre plus habile ; enfin de ceux qui ont le cœur fur 
la langue, & non la langufi auprès ducœur^p»©* 
iu>i t plaiik à agaficr Virgile pat toi^t où il Iq i^eiK 



1 



1^ O T E Ç. . - 

contrôle : luy , tuyoit fcs attaçiucs , Se (cKÛtoit 
tout honteux > & comme vue fois. en* la prefcnee 
d'Au^^fie » ce Fhiliftus luy euft reproché , qu'il 
li'attoîlfepointde langue, & que quand il en auioit^ 
il n'auoît pas Telprit de fe defifendre , T^ujeT^vous^ . 
ça-^cur , luy rcfpondii VÎKgile Qar mon jileace m fii^t 

'une trompeté dont ie fifme quand ie ueux j ^ . / fera, 
toufioîirs e'fiteridue , far toute la terre. En eifet,dc 
fcUes Deribnnes parient peujmais difeat beaucoup» 
leur eiprit froî4 9 &lettr)langue pefamenleindbi»» « 
cholie ^ relTemblent à ces machines difficiles à rci»,- 
muer , maïs qui font de graïKls coups , & portent 




du corps , ainli que Tcxcellence du corps, d'eftre 
agile , & de tenir de i'eipdt. ) M prelence de cç& 
gcii8*ia doftmit learfe^^tttâ;tiQn% .fi ee n'eA dMâat 
des luges àuffi clair^voyants qu'Augufte^ qui fça- 
chentque Teau la plus profonde fait moins de 
bruit , q^uelatacitucnité fie le iecrct font des cho?*^ 
ies toutes pleines êe rojrfteres: qu'il y a vu filelice» 
901 parle , comme âes paroles qui ne difetit rien: 
Enfin pour reuenir aux Mufes,qu' elles ont vne hu« 
meur Se vne demeure retirée , quelles s'eutretien« 
aent en eHes-mefines^fic dans Ja foiitude , & qu'il 
y^en a vne dixicfme, qui s appelle Ta^ ta , qui fait 
valoir toiucs les autres Tay diccecy pour deffen* 
àti^ vne diâ^pieuce d'cfprit ordinaire aux plus habi* 
tes» ic dom: le peuple s'eftonne ; Et peat*eftre que 
»ôftre Antheurluy4BeGnè eftoit de ceux qAi font 
plus propres à immortalifer leir nom , qu'à faire 
co'nnoiftre leur ^crfbnne. Dumoins le Tiaduâ;eur 
X4iiin tà«M)igne qu'en rayageani; en ^pagne , il 
n'a iamais fceU rien appremnre dVn hmnmefieelei» 
bxc parfesefcrits , fînon tju il eftoit Médecin. 

En parlant de Piaton v uoftre Authcur met à 
fiiarge<^tt^4Qi€eioto ripant &si éloquence dit. 
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NOTES;' 

scmnteluy i te ^cammoim dans le texte , noftrC 
Autheuc Taccufe d*cftre trop brief en Ces écrits» , 
obfcist en fes difcours > & à*tn f eiiger taal les 
partiel. ^ 

li dit que rEpiftreaux Hebritux,encore qu'elle 
fait de laint Paiil s à cauCe de la diueriité du ftiic» 
a efté awi ^ ^wlqws tnsn^ftre par de îny , ce 
^tte i'Egli Ce st condamné comme heretiqgÉr^ 

Dans le chap, 15. en parlant de la D^eûique, 
& de la Khetoiique , il cite à la marge ce pailage 
defaÎDt Paul» jutU-fciemce dê l'homme ttnfiftt^i 

des chcfcs, 

. Làmcime , à ptopos de roratenr , il metàia 
mztge^fUê de fiaueir fi're choix d*v» fu\n entre 
flujteurs qui s'cff 'rem'y teU appanieih i l'itkaghm^ 

tion.'Lsi plùfpart des Auaiteurs diront d'vn Ora- 
• teur , il a bien fait, niais il auoit vnbeaufujetieA 

celamclîne il a bien fait d'anoir pris vn beau 

fujet. 

Parlant de ceux qui fou melancholiques par adu- 
fiion, il dit a la marge, f^^* ces perJomcs4k o>n tUiO» 
Ji U Mu 'e ceurse j à cMufi de la grande fichereJJidH \ 
çerti€M* * • 

Quand il parle de faînt Paul , que Dieu voulut 
foimcr dans le ventte de fa Mère , pour eftre pro- , 
pce à^écouurir au monde la venue de Ton Fils, il 
rapporte à'cofté Je paflTage - de faint Panl mefme, 

qui dit 1 ^l»^nd H a pieu a Dieu , ^ui m*éL fiparé ds4 
ivent>e de ma mere^ m*4i AffeUi par fa grace^feur 
têueler Fils ei$ rmy. 

Daasle chap. 14. quand il dit , qu'il eft defien- 
4u aux luges & aux Aduocats , d'vier 3e 
leiu: Cens t mais qu'ils fcdoiuent conduire paria ; 
I^ojr j il met à coftë ce paflage du Deuteronomey 
que ehacum nefajji pas te ^ tuy femble j fie , mais 
fait feAtmentpour Dieu ce qu*U te commande j fans 
tien aiio ji^r uy diminuer. 

I>ansiedbap. 1$. quandil dit qua fEgjrpte eft 

Je bxA pa!is q^ engeîidce deahonunfK propres à la 

Médecine, 
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NOTES.- 

McdccinCjil y a àcoftédans rimpreflîon d'Efpa* 
gnCf^c les Egyptiens font tous Médecin,^ fMfmr 
les mettre d'accord, » il efi ordonné parmy euxyqtée ùern 
fonne ne fourra guérir ^'tme fane devuUadie. 

Au mefmc chap. quand il parle de ceux qui man-i 
gcoient la manne auec délices, il dit que ceux qu| 
jU)m accQuftumez à mançec des chappon^ & des 
perdrix , ne lesiiat iamais en horreur , doutant me 
leur eftomacb s*eft toumi en leur fubftance. 

Dans le chap. x5. à propos de la bile iioire»il dîc 
. l la marge , que £ les enfam font cxtremematc 
penrenx I c*eft rne marque qu'Us dfuiendrom fore 

prudents, pofte que la fenRnte dont Us ont cfié falts^ 
efioitfortbr.dcejdr^i'vne nature atrabilaire. 

Galien demande pourquoyles melancholiquef 
font peurex , 6c réponé àiic natufrefleniem. 
tetfekres noùf fm horreltr ^ à* queJes metanc ho ligues 
' * fint toufiours dans les ténèbres , cette humeur efta^t 
noire , & éleuanc quelquefois des vapeurs o|^&ai*' 
res.On peut dire au(fi qu*vne marqiwqae les ênfana 
feront prudents , c*eft de les Toîr refueurs & âd* ■ 
miratifs: car en effet cela vient dVn iugement qui 
s'eftonne des ckoiès , comme tout eft nouueau ëti 
cét aage là. 

I*à imfmc , quand îl dit qu'entre les l>eftes bru# 
tes , il n'y en a point qui foit plus lourde & hebe^ 
tée que TATue , eucore qu'il les furpalfe toutes eo 
mémoire , il fait rem«guer ^ 1» marge , Comiet$ 
ik mémoire efi contraire k la faeutti ie^lfonnerimep. 
me lufjues dans les be/tet brutes, Icy fe peut rappoii. 
ter ce qi|e dit VtaczAoxy^^e ceux qui ont vne grofu . 
de mémoire pour retenir les lieux à* les ebemim^appfo^ 
€bentfortdeUmupre desbefte$.' 

là mefme , quand le Dodeur Suatcz parle de Ïm 
yrayc noblelïe , il met à coftc , qu'il a bien dît. 
itray Noblejfe, parce qrfU y en a eu beaucoup depuis 
en Efpagne^quiTeâ^nt gagnées par Padre(R & 
fubtilité de cclay qui s'appelle Gentil-homme , du-- 
quel on pourroit vcritablemMt dire, qu'if areeeti. 

faKoblefle d« Unuim du $^9ins j Officiers^ 



. ^ NOTES. 1 

de la 7Min d^ Roy^ ' 
. Ddfis le chap.17. quand il dit,que rhomme teii)« 
vjperé doitbien auoiide la peine à fe porter à la 
vertu, il met à la marge, le cœur cnuoye fa cha- 
Jeur au certieau^ar les arrcres > lefoye parles veintSt 
^ies tefticuies sparleinejme chemin ( après aaoir - 
^ dit que la chaleur troubloît raâl^n de la laifon) 

* Neantmoinsi! adîouftc bien-toft après , encore ï 
Uin^gt t ^uoy qtée l'homrae folt irrité par fi» 
$emp€mme9i$ viiiùux^ il ^ dedjmetérerli bre 
pour faire ce fu*il voudra Smnmt ce mot dcPEcclçC 
ray mis auprcs de (oj ^ l'eaUf & U feu ^^oitt la maia 
êà il te plaira. - ^ , ' 

Pans le cbf iS . ' quand il, pa^e^es fen^mes c|iii 
font aujprênaîér degré de froideut i & d*Jiumtdité , 
& qui le piquent d^eiprit , il y aà cofté dans l*im- 
' pxjeflion d'Elpagnç , 4**^ c^eft d'elles auç Xuuemla 
^^fe^'^e qui couche k tes coHe\ne fc mt^* 
'ie.' point furie bautfiiU , ( à quoy Ton peut adibû* 

* ftcr ce qui eft ailleurs, qu'il doit ejlrc permis au ma* 
' f ry de faire vn/olœclfme ^) la matrice de ceUc$4à 

{dit TAuiheux ) eft ciiaude ficC^^l^c ^ duquel 
j^raraent Galien ia dit, qu'il portoit i la luxure. 

* ' Bien c]ue ce liure nefoitpas deftine pour les 
> femn^es,il y en pouuoit auoii de ces imbiles dont 
f jparlé noilre Auihc^i;'» qui feioient aâeï; cucieufes 
: " pour le lirer Cellcskcy feront fuppltées de ireceuotr 

les excufes de PAutheur merme fur quelques mots 
5 domie ii'ay point fait 4c difficulté de oie feruir 
^' apreçluy*» de peur de me rendre obfcui; » fi i'eo^ 
' efté auffi fcrupuleux que le Traditfteur I*afin,à qui 
' cette Unguedonnoit pourtant beaucoup plus de 

licence qu'à moy, ^adio^fte£^y^^on poi^t ce que 
^ proûue fubtiieinent Cicdcon après les Stoïciens, 

S*' u'il n*y a rîen qui foit nature Ilcinent dcs-4ioniie* 
:e ; car iereconnois que les premiers trait de cet- 
- V honte yf^nt i^nsla filature ,mais gue lçsnjDaraes 
^^jredoiuentrefibutitmt , quedan^fCe li4ti^» c'eft vn 

* Médecin qui parle , auec qui eUes font obligées 
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NOTES, 
aftz oQucrtement. Que fi elles s^blknCem^y vojf 

leurfexema! rraitté eii quelques endroits, ie Jeur 
rcpondr^y, que noûre Autheur dit aufli « que leur 
lexe eâ' amoureux de l iionfiefteté » après auoir 

S^ouue que la pudeur eftoir vne pafTion de Penten. 
CDienr : Et ailleurs, que les ffemmes ne font point 
blalmables, mais bien leur jowauais tetnperamenr, 
encore quc^ieur temperatticntmefine ne foit potJit 
blâmable non plus. Tout ce qui cft dans Tordre de 
la Nature eft bon. Car au tem^sde la Creatîon,cha- 
que chofc fut fonné dans le'degxç de pcrfeftiQn 
qui luy eâoit eonuenable. Et comme ce n'eft ^inc 
?n défaut aux enfansd'eftre lourds & heberez,tels 
qucnoftre Autheur les qualifie , àraifon de leur 
grande chaleur & hiunidité , auffi n'en fcroit-ce 
pas vu aux femmes , de ifeftre pas fi proprés aiac 
Ideoces «c à k fagefle , à canfe de leur trop grande 
humidité & froideur. Dieu ne demaade rien de 
' iK)us par dcffus nos forces, ijj^p/^ fioujffi l'iar^ 
é^x-j que les arbref germem > xhMtm fylùH fitÊ 
êf^ce ^ a^t^H dit : Et fî^, ék ce ïîeu- làmeC 
me on pourroit tirer vnc chofc à leur aduaii^ 
rage, car lors qu'il eft dit , que la fcmine fut 
faite étide fembUklê- a l'hùmme ^ aîcfas 
doit s'entendre auflî • toft pour l'efprît ^ que 
pour le corps. Socrate, qai fut fi fage,ôc dont Tcn- 
tendement fut conTparé à vnc Sage femme , parce 
qvtil aidoit aux efprha' i pfo^duice des penfees àc 
venté êtèe fageffe, n'eut'îl pas luy-mefme vne Da- 
•me pour Sage-femme , & qui feruit à fon inftru- 
élion? Et combien d'autres bominesibnt-ils deue» 
JîUf habiles par ce moyen-jà ? De forte- qtf il fena^ 
blefditqu>n Italien afTez délicat auroit euquel» 
que raifan de dîre,quc fi le corps des Dames eftoit 
femelle ? leur ef ;rit eftoit maflc , aucoutraifcdes 
Irommes , Aym)e corp* eftoit mafie , 6c Ïe6mt 
feraelte. • . ' 

En ravtîcle 3. ayant mis dans le texte que h Nn- 
•tttse a plante vne veine au r:^igrron droit , quijRa 
«UPQVtii MMèmiei^ U Ce reprend à 

Rr i) 



NOTES. , 

ge , & dit $^clle l*a plantée feulement h 'Viîftè 
Uiuepris du rognon droi£iy afin que le fd/ig fercux en 
fmflm clidfUl &'plus fropre k engendrer vn majie. 

Au meûne article , il rapporte d'Hippoccate à la. 
marge, dans rimprcffion d'Efpagnc , â ptcposdc 
la vertu de chaque tefticule, ^en liant la gauche^ 
il s^engemlre ^ garçon 9 ^ y»^ fiU^ * ^i^ntlo 

: En parlant des lfra'élites,îl dît qtfonieitïd«0it 

. donner à manger des laituës^des melons, Sccpottr 
leur faire auoir plus de filles que de ||aiçons , & 
pour j^bfc^r leur vie» fc è la marge ittuet » ^« 

. les légumes tomes les viandes foibles légères aS^ 
hregent lavle. '* > > ^ 

- Lorst|u'iI parle du temps qu'il £autaux feounes 
liom (e purifier » il die à k làa^ y que quand la 
femme aenfantc vne fille,il faut plus de'tcmpaqoe 

^ pour vnmafle j i^ilfaut quarameUeux )ourspour 

' $^^U€ pour Vit garçon jtl n'en faut jue tren^ 

perniH^fUsHll rapporte aillfttrs d'Hippocsate » \ 
la marge , §lue le garçon eft quelfsses trente iours^é^ 
ta fille quaramC'deuxioHrs k fe former. On pourroit 
s'eftonner commcut » attendu que les chofes qui 
fAoiuencdurerdauantage^fe font^ de plus grands 
.cercles & reuolittiims(aiiifi que dît BrAciDn)i'hom- 
me qui vit plus long-temps que la femme , & qui 
^puis qi^il a veu le iour, met plus de temps qu'eU 

"^ U » \ eftre pirfait de à vieitlir^neantmoins eft plu- 
toft formt^ j comme (î la chafeiir du mafle qa'oQ 
étonne pour caufe de ce dernier eflfet , ne pouuoit 
-pas Pauan^ei: auifi bifn quand il eft hors du ven* 
jKe de lamere , qW quand il eft dedans . 
A Au mcfme article,î propM du fel,il cite il lanisir* 

^gecespaCnîges,!ro«f ftf que^us off/ire\ en ptcrifice 
fii^^lfrifonné de fel j Receucj^e fel de ftgeJfi^A quoy 

peutadiouilet qu'Homece a >pelle le Tel Dmi»h 
' & Tlaton dît que le corp4 du fel eft tmee/prandê très» 

m^reable a Dieu Et non feulement dans les facri- 
jAçes du vray Dieu , mais mefme des fauffcs Diui- 
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N O T E s* 

Pllncll cft le fymbolc de l'cternité parce qu'il em- 
pcfchc la corruption des viandes , comme la pru« 
dence,la corruptiJn desmerurs^&cderamitié^p^ir* 
ce qu'il eft ramaiTë de plufiêurs eaux pat k chaleur 
du feu ou du Soleil ( quoy que le peuple tienne 
pour vr^prefage de difcoide de rcceuoir du fel de 
quclquVn,pcttt-cftre à caafc qu'eftant auffi le fym* 
Dole de la prudence , on veut dire qu'il eft Dien 
mal-aifc dVfi^^ de correftion 8c de rcprimendefans 
quelque contcftation.).On \>ourroic dire beaucoup 
d'autres chofcs de ce minerai, mair puiA|ue ie ren- 
a>tttre efocor à la^ marge ce pafla^ qui «'addreflê 
aux A^oftres , uons cfies le fel de la terre , i'adîou- 
fteray feulement vne fihguinrité du fel, dVn autre 
rare Authcuc Efpagnol, \ celle que noilre Autheut 
a rapportée. Valcfius dit donc , que le ^l a vnenam 
turc remarquable qui n*cfi fcmblable a pas 'une au^* 
trc y car II a* eft pas da-is le genre des métaux , ptiis 
qt^ilne fe dl(fouit point far la chaleur ^ny dd»s celuy 
de$ fierrn offris quHL fe dljfotdt parteaui H f^*eft pas 
non plus 'vne fine de terre > car il s^en^oa teut ên eauf 
non en s^affxlffam fe reUfchant y mais en fi dljfol^ 
uant en vne eau etpa.ffe 3 ce n'eftpas de eau non plus^ 
car Une fe confime point par le fèn i mais plufiofi 
hrSte comme ta terre 5 d'jf^ns^nom doncquo c^cjl^ 
fiaonvne chofe feule en foa ejpece ? 

Dans le mefme article, quand il parle d'vn tem* 
' petamem vicieux >tl dit ciue rhommeeft nay libre ' 
èc maiftre de fes aâions,( comme il auolt défia dit 

ailleurs ) & adioufte q^^e dés le commencement Dîeii 
-Va eftably ialffé entre les mains de fbn propre con^ 
fiil » quelque irrité qu'il fois par fa mauuaife nature^ , 
Dans le Cinq, ic derniec article 5 parlant de la 
fcience de noftre Seigneur , il dit à la marge , qu« 
r S. 'Thomas met vne troifiéme fciçucc en lefus- 
GhriA,qu'il appelle ^cfM^y^ » dC4|ui refait.par 

moreiiie fînteUeftagciK* 
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q.^^il y a d'hommes inhabiles paur les fcience. foUiy • 
UI« Oè il efi frémi fa*' Exemple, que fi , 
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DES chapitres; 

■ Jî^^'J"" ,^^^''^'^kj»ccsîl faut appcftérp^ur 
engendrer des garçons .é-non des filles" fol ,xo i 

fa-rt'^' A"'^/' '^^«'^ /w i 

^}r l\ T^'^''^Y""''loit apporter nfi» i,c^ 
Jer^rl esprit 4,s enfa»s,d*fm ffUs fmm forme-. 
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VE V le livre intitulé l^BscMmm dis E^ifsfà» 
ier StkMsh Composé patlMttHiiarte» Mede^ 
cîn Efptiipnol j cy-dcuant imprimé à Paris, pat 
iean Guignard » en fuite 4u Trtidlege fa JMajefté 
du 10. Décembre. i66p. qui cft expiré, 
le if ett^fche poitt le Roy » qtfit foi 
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cette Ville > d'Imprimer le fiiTdit Liure , auec les 
deffences à tous autres en tel ci^ feqiû&s8c Meoft% 

tiu^, fait \ Lyon le 7* Sçptenbie 

. ' VÏDAYDw 
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Oit Fait fuiuant les Conclufions du f rocurem ^ 
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DES CHAPITRES. 

Acticle. III. Sl^elUs diligences il faut apporter pour 
' engendrer des garçons ié*non des filles, fol 340. 
Article. IV. ^eUes diligences on doit apporter pom' 
faire fut les tnfMs Mijfem ingénie^: fage^ 
M 351- ' 
Article. V. iluels fo ni OH doit apporter a fin de co«- 
Jeruer l'esprit 4t s t»fan$^ defm qit'iis Jtront forme \ 



FIN. 
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VE V le livre intitnlé l* Ex/tmen des EJprttspôU^ 
les Sciencu^ CogApdfipatleanHuartc, Mede% 
eia Efpii^nol $ cy^deoantimpriiné à Tatis> pat 
1[eaD Guignard » en fuite du Triidlege d# fa Majeû^ 
duio. Décembre. i66p. qui eft expué* 

le n'empêche pouilc Hoy > qu'il folt permis.! 
GABRIEL BLANC • Marchand Libraire de 
cette Ville , d'imprimer le fufdit Liure , aucc les 
deffences à tous autres en tel cas requîtes 8c accoâ^ 

tiioiéci. Fait à l^Qult Septembre iw^ 



Soit Fait fuiuant les Conclufions da frocmeoi - 
4u&^; iIùU ï'JfQA ïiSk 9cioui que deffitu. 
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